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A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 
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Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
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DÉCRET 


RB00MNAIS8ANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'mSTOIBE  DE  FRANCE 

COMMB  KTABUSSBMENT  D'UTILITi  PUBLIQUE. 


RÉPUBLIQUE    FRANÇAISE. 
Liberté,  ÉgaUté,  Fraternité. 

AU     NOM    DU    PBUPLB    FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  llnstruction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Articlb  premier. 

La  Société  de  VHUMre  de  FrancCy  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 

BTABU88BMENT  d'UTILIT^  PUBLIQUE. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Il  ne 
pourra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  yertu  d'une  nouYelie  autorisa- 
tion donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  n. 

Le  Mmistre  de  Tlnstruction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  l'ei^é- 
cution  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juillet  1851. 

Siçné  :  L.  N.  Bonaparte. 

Le  Ministre  de  V Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Signé  :  de  Crousbilhbs. 
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LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 

TITRB   PREMIER. 

But  de  la  Soeiété. 

AmT.  1".  Une  société  littéraire  est  instituée  sons  le  nom  de  Sodiri  db 
l'Histoirb  db  Francb. 

Abt.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

1*  Les  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les 
temps  antérieurs  aux  États  généraux  de  1789; 

2*  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  brsque  le  Gonsefl  le  Jugera 
utile; 

8*  Un  compte-rendu  annuel  de  ses  traYanx  et  de  sa  situation; 

4*  Un  annuaire. 

AmT.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  déllTrées  gratis  à  ses 
membres. 

AmT.  4.  Elle  entretient  des  relations  aTec  les  sarants  qui  se  livrent  à 
des  trayaux  analogues  aux  siens;  eUe  nomme  des  associés  correspondants 
parmi  les  étrangers. 

TITRE  IL 

Organisation  de  la  Société, 

Amx.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  fidte  par 
un  des  sociétaires. 

Abt.  6.  Chaque  sociétaire  paie  une  cotisation  annuelle  de  tebntb  fbanos. 

Abt.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  Tan,  au  mois 
de  mai,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur 
l'emploi  de  ses  fonds,  ainsi  qiie  pour  le  renouvdlement  des  membres  du 
Conseil. 

TITRE  m. 

Organisation  du  ConseiL 

Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels 
sont  choisis: 
Un  président. 
Un  président  honoraire, 
Deux  vice-présidents. 
Un  secrétaire. 
Un  secrétaire  adjoint, 
Un  archiviste. 
Un  trésorier. 
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▲et.  9.  Les  membres  du  Consefl,  à  Texception  du  président  honoraire, 
sont  renouTelés  par  quart,  à  tonr  de  râle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peu- 
Tent  être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

AmT.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  soi&ages  des  membres  présents. 

Art.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  comité  des  fonds,  com- 
posé de  quatre  de  ses  membres. 

n  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  fiâtes  an  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celai 
qui  réunit  le  plus  de  suffrages. 

Abt.  12.  L'assemblée  générde  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargés  de  Térifier  les  comptes  et  de  lui  en  £ûre  un  rapport. 

Abt.  18.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  traTaux  qui  entrent 
dans  le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  Tadministration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  per- 
sonnes les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

n  nomme,  pour  chaque  ouvrage  à  publier,  un  commissaire  responsable 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  en  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'au- 
torisation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du 
commissaire  responsable,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être 
publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage 
à  la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3), 
k»  exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par 
le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois 
par  mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibération 
du  Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  comité  des  fonds  par  un  extrait  signé 
du  secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énoncées 
au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées,  avec  indication  de 
r^[K>que  à  laquelle  leur  paiement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 


8  RÈGLEMiafr. 

Le  comité  des  fonds  tient  on  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tous  ses 
arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Art.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tons  les  trois  mois  an  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  antres  traTanx  de  la  Société. 

AmT.  22.  Le  comité  des  fonds  dcTra  se  foire  remettre,  dans  le  eoan  du 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  rensei- 
9iements  qui  lui  seront  nécessaires. 

Abt.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat 
du  président  du  comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  Yisées  par  lui;  ces  mandats  rappdlent  les  délibtoitions  du  Conseil 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement  auto- 
risée par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  comité  des  fonds. 

▲et.  24.  Le  comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par 
mois. 

Art.  26.  Tous  les  six  mois,  en  Bq)tembre  et  en  mars,  le  comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  comité  présentera  au  ConseU,  dans  les  premiers  m«)is  de 
l'année,  l'inTentaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  au  comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  pour 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


LISTE  DES  MEMBRES 
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LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

F^YRIBR  1874. 


Mf.  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaître 
leur  changement  d^adresse  à  Vagent  de  la  Société,  M,  Fr,  Martin,  rue 
des  Francs-Bourgeois,  n*  60,  aux  Archives  Nationales. 


MM* 

Abrio-Engontrb,  [1428J,  pasteor  de  l'Élise  réformée  de  Paris,  rue  de 
Passy,  n*  56,  Parb-Passy. 

AouiLLOM  (Gabriel),  [1489],  avocat  aa  conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cas- 
sation, rue  du  Dauphin,  n*  8. 

AouiLLON  (Louis),  [1490],  rue  de  Vemenil,  n«  34. 
An  (Bibliothèque  de  la  ville  cf'),  [687],  représentée  par  M.  Mooan;  cor- 
respondant, M.  Techener,  rue  de  TArbrfr-Sec,  n*  52. 

Allaibs  (B.),  [1366],  rue  de  Berry,  n*  50. 

Allard  (Paul),  [1341],  aTocat,  me  du  Beffroi,  à  Rouen;  correspondant, 

M.  Le  Tellier  de  la  Fosse,  rue  NeuYe-des-Capucines,  n*  19. 
Alyisbt  (Henri),  [1317],  'jffi,  président  à  la  Cour  d'appel  de  Besançon; 

correspondant,  M.  O.  de  WattcTllle,  bouIcTard  Malesherbes,  n*  63. 

Akgblon  (D'),  [1410],  faubourg  SaintrGeorges,  à  Nancy  (Meurthe);  corres- 
pondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n"  6. 

AMDRi  (Alfred),  [1170],  ^,  député  à  TAssemblée  nationale,  rue  de  Lon- 
dres, n»  27. 

Akdribux  (Jules),  [878],  rue  Joubert,  n°  35. 

Aksart  (Edmond),  [1292],  membre  du  Conseil  général  du  Pas-de-Calais^ 

rue  Taranne,  n°  27. 
A&BAUMONT  (Jules  hT),  [1 154],  aux  Argentiéres,  près  Dijon. 
Archives  nation  albs  (Bibliothèque  des),  [1147],  représentée  par  M.Alfred 

Maury,  C.  ^,  directeur  général  des  Archives,  membre  de  Tlnstitut; 

correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n"  6. 
A&MiNOAxn),  [1550],  professeur  au  collège  Rollln,  rue  Cassette,  n**  17. 
A&NAL  (Albert),  [1500],  avocat  à  la  Cour  d'appel,  rue  Saint-Lasare,  n«  66. 
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ÀiuoNAL  iBibliothèç[W  de  0>  [1650],  à  Paris,  me  de  SnUy,  n*  1,  repré- 
sentée par  M.  Éd.  Thieiry,  O.  ^^  oonserratear^ministratear;  oorre»- 

pondant,  M.  Ghanssonnery,  Ubrtdre,  quai  des  Augostins,  n*  47. 
Aeth  (Louis),  [519],  afoeat,  à  Nancy,  quai  Glande-Lorrain,  n*  58;  corres- 
pondant, M.  Déniche,  libraire,  me  Montmartre,  n*  48. 
AuBSRT  (Edouard),  [1390],  me  d'AnJon-Saint-Honoré,  n«9. 
AuBBET  (TAlkbé),  [1642],  cnré  de  Remancoart,  par  Ghaatnont-Porcien  (Ar- 

dennea);  correspondant,  M.  Palmé,  libraire,  me  de  Gbrenefle-Saint-Ger- 

main,  n*  25. 
AuBiLLT  (Georges,  baron  d*),  [1427],  me  Gaumartin,  n«  60. 
AuBAT  (Auguste),  [1175],  libraire,  me  Sèguier,  n*  18. 
AuBAT-YrrsT  (Eugène),  [1485],  arclÛTiste-paléographe,  me  du  Rocher, 

B«  12. 
AvcoQ  (Léon),  [1030],  0.  ^,  président  de- section  au  oonseU  d'État,  me 

Sainte-Anne,  n«  51. 
AuDiFrRXT-PASQuiBR  (duc  d'),  [3],  d^té  à  l'Assemblée  nationale,  me  de 

Bassano,  n«  47. 
AuoBR,  [1480],  juge  d'instraction  à  Bourg;  correspondant,   M.  Henri 

Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
AuxALB  (duc  D^f  [961],  membre  de  TAcadémie  firançaise,  général  de  diyision, 

député  à  l'Assemblée  nationale,  me  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  129. 
AyioNON  {Musée  et  BibUothèque  dT),  [645]  ;  correspondant,  M.  A.  Allouard, 

libraire,  me  PaTée*Saint-André-des-Arts,  n*  3. 
Avocats  {BibUothèque  de  l'ordre  de$)y  [7À],  représentée  par  M.  Templier, 

an  Palais  de  Justice. 
Baghod,  [1107],  président  du  tribunal  de  Lon»4e49aanier;  correspondant, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
Base  (Hermann-Joseph),  [1610],  libraire,  à  Francfort;  à  Paris,  rae  du 

Quatre-Septembre,  n*  2. 
BanuLOii  (comte  db),  [857],  ({nai  d'Orsay,  n*  45. 
BANDori-GiusTmiAin  (marquis  db),  [1235],   à  Borne;  correspondant, 

M.  A.  Manin,  me  d'Hauteyille,  n*  55. 
Bârantb  (baron  Prosper  db),  [1482],  député  à  l'Assemblée  nationale, 

boulevard  Haussmann,  n*  182. 
Babbbrbt  (liaurice  de),  [751],  place  François  I",  rae  Jean-Goujon,  n*  17. 
BAB3ii  DU  Bogagb,  [893],  rae  Joubert,  n*  21. 
Babbibb  (Pierre),  [1662],  à  Bourg  (Ain). 
Babdon  (Alfred),  [1461],  négociant,  rae  Bertin-Poirée,  n*  13. 
BABBi,  [1140],  directeur  des  contributions  indirectes,   à  GhAteauroux 

(Indre);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rae  de  Toumon, 

XL*  6. 
BABTBiLBMT  (Anstolc  db),  [1334],  ^,  membre  du  Gomité  des  traTaux 

historiques,  me  d'AnJou-Saint-Honoré,  n*  9. 
BABTHéLBMT  (Édouaid  db),  [848],  ^^  membre  du  Gonilé  des  traram 

Idatori^Mi,  r«e  de  l'Unifersité,  n*  80. 
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BAmiaàs  (Piefn)  M  Ci»,  [526],  libnires^àLondrat;  àParift,clittlf.  Jaig 

Treattel,  rae  de  Lille,  n*  19. 
Ba&tholont  (Fernaiid),  ^  [1013],  ancien  maître  des  ie<pièle6  aaeonieU 

d'État,  me  de  la  Bochefoucanld,  n*  12. 
Basghbt  (Armand),  [1357],  ayeniie  des  Champs-Elysées,  n«  71. 
Bassot,  [1339],  airocat,  me  Bandin,  n*  25. 
Bastard  (Arthur  db),  [1601],  me  de  Marignan,  n*  14;  oonrespondant, 

M.  Lasoonx,  rae  de  lÎJniTersité,  n*  88. 
BATAiLLAao  (Charles),  [339],  STOcat,  rae  Neare-des-Petits-Champs,  n*  65. 
Bataille  (Édoaard-Odon),  [1702],  capitaine  d'état-major,  attaché  à  l'état- 

uAjor  de  la  2*  difision  militaire,  nie  d'Amiens,  n*  46,  à  Rouen. 
Batbib,  [1092],  ^,  ancien  ministre,  professeur  à  la  Fac«lté  de  Dfoit, 

d^nté  à  FAsseinhlée  nationale,  nie  Jacob,  n*  20. 
Bauttremont  (duc  db),  [1015],  arenue  Percier,  n*  11. 
Baulnt  (de)^  [1332],  i^,  maître  des  requêtes  an  conseil  d*État,  ma 

Boissy-d'Angîas,  n*  30. 
Batabp  (Bogène),  [849],  i)|(,  ancien  mettre  des  reqnétesau  conseil  d'Étal, 

rae  d'Anmale,  n*  8. 
Batonnb  {BibUoihèquê  de  la  viUê  de),  [1407];  correspondant,  M.  Didron, 

libraire,  rae  Saint-Domini(|ne*Saint-Germain,  n*  23. 
Bbauooubt  (G.  DU  Frbsnb  db),  [921],  au  chAteau  de  Morainrille,  par 

Blangy  (Calvados);  à  Paris,  rae  de  Serres,  n*  85. 
Bbatinb  (Henri),  [992],  avocat  général  A  la  Cour  d'appel  de  Dijon  (Céte- 

d'Or);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rae  de  Touraon,  n*  6. 
BBAUTBMPS-BBAUPRi,  [749],  jugc  au  tribunal  de  première  instance  de  la 

Seine,  rae  de  Yangirard,  n*  22;  correspondant,  M.  Pedone  Lanrièl, 

libraire,  rae  Cujas,  n*  7. 
BBAuviLLé  (Victor  db),  [1011],  A  Mbntdidier;  correspondant,  M.  de  Bean- 

TiUé,  rae  Cambacérès,  n«  4. 
BicHBT  (Emile),  [1530],  avocat  A  la  Cour  d'appel  de  Parisi,  boulevard  de 

Strasbourg,  n*  19. 
BioouBN  (comte),  [1597],  !)((,  trésorier-payeur  général  A  Toulouse;  corres- 
pondant, M.  Aubert,  rae  d'Anjou- Saint-Honoré,  n*  9. 
BÉHiG  (Armand),  [1240],  G.  i)|(,  ancien  ministre,  rae  de  Poitiers,  n"  12. 
Bbllaoust,  [316],  O.  ^,  chef  de  division  honoraire  an  ministère  de 

l'Instruction  publique,  rae  Bonaparte,  n«  68. 
Bbllanobr  (Charles),  [861],  rae  de  la  Victoire,  n*  58. 
BiNARD  (Gustave),  [1386],  rae  Gast^lane,  n*  18. 
BiRARD  (Paul),  [1544],  secrétaire  d'ambassade,  rae  Pigalle,  n*  20. 
BiftBBNGBR  (marquis  db),  [820],  A  Sassenage  (Isère);  A  Paris,  rae  Jean- 
Goujon,  n*  49. 
Bbbob,  [1085],  rae  du  Faubonrg-Saint-Honoré,  n»  240. 
Bbrobr  (Amédée),  [998],  0  ^jflf^,  président  de  chambre  A  la  Conr  des 

comptes,  rae  Canmartiny  n*  2. 
Bbrobr  (Elle),  [1645],  rae  de  l'Odéon,  n«  22. 


M  USTB  DUS 


i.Vim; 


BnufAiu)  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (OreoM)  ;  correspondiiit,  M.  Pedone 
Laariel,  libraire,  me  Gujas,  n*  7. 

BninxR  (Emile),  [1701],  boule^aid  de  Sébastopol,  e*  71. 

Bbsânçon  {BibUothèpie  de  la  vOle  de),  [1371],  représentée  par  M.  Al- 
louard,  libraire,  me  Ségmer,  n*  3. 

BiTBiBT  (marquis  db),  ^,  [846],  me  de  l'Université,  n*  53. 

BsnoHOT  (comte  A.),  [1421],  me  François  I**,  n*  50. 

BiANGHi  (Marias),  [1171],  me  Royale,  n*  7. 

BiDoniB,  [1499],  ayocat  an  conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  rue 
Boissy-d'Anglas,  n*  11  Mi. 

BiBNATiii  [1674],  sous-cbef  an  ministère  des  Finances,  me  des  Saints- 
Pères,  n*  16. 

BiBNYBNu  [1501],  membre  da  Conseil  général  de  la  Vendée,  /k  Saint-Hi- 
laire-des-Loges  (Vendée). 

BiGLB  (Jales),  [1468],  arcbitecte  de  la  préfecture  de  la  Seine,  expert  au 
tribunal  de  première  instance  de  Paris,  me  Laborde,  n*  11. 

BiOLUkT  (Paul),  [1338],  conseiller  référaidaire  à  la  Cour  des  comptes, 
bouleyard  Malesherbes,  n*  74. 

Blagas  (comte  db),  [1120],  me  de  Varenne,  n*  52  bit, 

Blaibb  (Félix),  [1306],  aTocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  de  la  Vic- 
toire, n*  31. 

Blanchard,  [1113]^  notaire,  à  Condé  -  sur  -  Noireau  ;  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

Blanohb  (Alfred),  [936J,  Ç.  ^^  ancien  conseiller  d'État,  aiFocat  à  la 
Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard  Malesberbes,  n*  75. 

Blancoeu  (Antoine),  [1062],  O.  ^,  premier  avocat  général  à  la  Cour  de 
cassation,  rue  de  Laval,  cité  Malesberbes,  n**  12. 

Blanohb  (le  d'  Emile),  [1044],  O.  ^,  me  Berton,  n*  1,  Passy. 

Blossbyillb  (marquis  db),  [213],  ^,  ancien  député,  à  Amfreville-la- 
Campagne  (Eure). 

BoisusLB  (Artbur  db),  [1651],  sous-cbef  au  ministère  des  Finances,  me 
Vanneau,  n*  30. 

BoNDT  (Emile,  comte  db  Taillbpibd  db),  [462],  C.  ^,  envoyé  extraor- 
dinaire et  ministre  plénipotentiaire,  au  cbAieau  de  Cbassay,  à  Sainte- 
Luce,  près  Nantes;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de 
Touraon,  n*  6. 

BoNiTBAU  (Albert  db),  [1560],  rue  Laffitte,  n«  44. 

BoNNB  (db),  [311],  avocat  à  Bruxelles;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 
libraire,  me  Cujas,  n*  7. 

BoRDBT,  [1298],  ^t  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d*État,  rue  de 
Monceaux,  n*  71. 

BoRDiBR  (Henri),  [381],  rae  de  Bivoli,  n*  182. 

BossuT  (l'abbé),  [1596],  professeur  à  VuiUafans  (Doobs). 

BouoHBRBT,  [977],  avoué,  à  NeufcbAtel  (Setne-Inférieare)  ;  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  rae  de  Tonmon,  n*  6. 
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BouDvr,  [1284],  6.  ^,  ancîep  ministre,  me  d'Albe,  n*  12. 

BouiLLi  (comte  db),  [1404],  me  de  CooroeUes,  n*  52. 

Bouis  (db),  [760]^  rae  da  FaulKiiirg-Saint-Honorè»  n*  168. 

BouLATioNiBR,  [904],  G.  ^^  aocleii  président  de  section  an  conseil  d'État, 
me  de  Glichy,  n*  48. 

Boulât  db  la  Kburthb  (Alfred),  [1656],  me  de  Gondé,  n*  10. 

BouLBNOBR ,  [762] ,  à  Neofchâtel  (Seine-Inférieure)  ;  correspondant , 
M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

BouRGixB  DB  VxLLBRS  (Aimé  db),  [1458],  au  chAteau  de  Girooort  (Vosges). 

Bourg  (Société  â^ émulation  de),  [1665]. 

BouaoB  (d^,  [1609],  secrétaire  du  Gonseil  de  la  Société  générale,  pas- 
sage Sainte-Marie,  n*  11  bi$,  me  du  Bac,  n*  62. 

BouBOBS  (BibUoihèque  de  la  Cour  d'appel  de),  [1483];  correspondant, 
M.  Pedone  Lanriel,  libraire,  rae  Gi^as,  n*  7. 

BouRouioNON,  [706],  à  Gourbevoie,  me  Saint-Denis,  n*  179. 

BouBMBT  DB  Ybbbon  (Paul),  [1538],  me  Saint-Honoré,  n*  83. 

BouTARio  (Bdgard),  [1509] ,  ^^  chef  de  la  Section  administratiTe  aux  Ar- 
cbiTes  nationales,  professeur  à  l'École  des  chartes,  rae  St-Jacques,  n*  161. 

BouviBR  (Amédée),  [260],  rae  Gmssol,  n*  5. 

BouTBR  (Adolphe),  [1430],  archiviste-paléographe,  me  Hilton,  n*  4. 

Bbaun,  [1372],  ^,  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État,  rae  Miro- 
ménil,  n*71. 

Bbatbr  (comte  db),  [1715],  mé  de  Tiroli,  n*  13. 

Brigb  (René),  [1432],  avocat  à  la  Gour  d'appel  de  Rennes,  député  A  l'As- 
semblée nationale;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraiie,  rae  de 
Toumon,  n*  6. 

Bbissaud  [1322],  ijjifi,  professeur  d'histoire  au  lycée  Gharlemagne,  nie  de 
Rivoli,  n*  18. 

Broolib  (duc  Albert  db),  [1614],  ^,  membre  de  l'Académie  française, 
député  A  l'Assemblée  nationale,  ministre  de  l'Intérieur,  vice- président 
du  Gonseil,  rae  de  Solférino,  n*  10. 

Beoin  (Amédée  db),  [1259],  A  Dijon;  corresp.,  M.  Pedone  Lanriel,  libraire, 
rue  Gujas,  n*  7. 

Brolbmann  (Georges),  [1187],  boulevard  Haussmann,  n*  10. 

Beunbt  (Gharles),  [1273],  !^,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  de 
rintérieur,  rae  SoufOot,  n*  24. 

Brumbt  db  Prbslbs  (Wladimir),  [781] ,  ^^  membre  de  llnstitut,  profes- 
seur A  rÉcole  nationale  des  langues  orientales,  rae  des  Sts-Pères,  n*  71. 

Buffbt  (Aimé),  [1115],  !)((,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  quai 
Gonti,  n*  15. 

Bu&b  (Gharies-Philippe-Albert  de),  [668J,  adjoint  au  maire  de  la  ville  de 
Moulina  (Allier)  ;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Au- 
gustins,  n*  13. 

Bu&im-Dbsrozibbs,  [1105],  ^,  conseiller  A  la  Gour  d'appel  de  Paris,  bou- 
levard Saint-Germain,  n»  266. 
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BU88BR0LLB8  (Okarles  Camusat),  [581],  ^^  eoiueUler  à  la  Coar  d^ippel 

de  Paris,  nie  de  LUbonne,  n*  10. 
BuBsisaax  (Edmond,  baron  db),  [607],  O.  O.  ^^  ancien  amlMasadenr, 

me  de  Lille,  n*  84. 
BussxxEmx  (Léon,  baron  db),  [1021],  G.  ^^  ancien  conseiller  d'Étal,  me 

Cambacérès,  n*  8. 
Oaboobx,  [1634],  ijjifij  inspecteur  général  de  llnstmction  pobliqne,  me  de 

Gondé,  n»  15. 
Oash  {BibiMhèque  de  la  ville  d^,  [1014],  représentée  par  M.  leiMiie  de 

Gaen  ;  correspondant,  M.  Deracbe,  libraire,  me  Montmartre,  n*  48. 
Gaillbbottb  (l'abbé),  [1162],  me  Bagnolet,  à  l'église  de  Gharonne. 
Gaujlbux  (Alphonse  db),  (464),  O.  ^,  membre  de  rinstttnt,  me  Laffitte, 

n*49. 
Gallard  d'Asu,  [1307],  aTOcat,  à  Beanne   (Gôt»4'Or);   correspondant, 

M.  Léonce  YessiUier,  me  Saint-Dominicine-Saint-GermaiB,  n*  190. 
Galonnb  (baron  db),  [1673],  à  Amiens,  booleyard  Saint-Michel,  n»  33. 
Oampan  (G.  A.),  [1000],  secrétaire  de  la  Société  pour  la  publication  des 

Mémoiràs  relatife  à  rhistoire  de  la  Belgique,  à  Bruxelles,  place  de  lln- 

dostrie,  n*  20,  quartier  Léopold  ;  correspondant,  M.   Henri  Loooes, 

libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 
Ganbl  (A.),  [293],  à  Pcmt-Audemer  (Bure)  ;  correspondant,  M.  Lebrument, 

libraire,  chez  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  & 
Garmbs  (École  des],  [802],  rq)ré8eDtée  par  M.  l'abbé  Demimuid,  directeur 

de  l'École,  me  de  Yaugirard,  n*  72. 
Cabon  (Gharies),  [1517],  docteur  en  médecine,  à  Gaen,  rue  des  Gapu- 

cines,  n*  59. 
Oabbionol,  [1552],  avocat,  place  Belleoour,  n*  26,  à  Lyon. 
Gabtwbioht  (William),  [951],  à  Londres  ;  correspondant,  M.  Michelant, 

à  la  Bibliothèque  nationale,  me  Richelieu. 
Oabbnatb,  [666],  O.  ^  conseiller  à  la  Gour  de  cassation,  rue  de  Belle- 
chasse,  n*  11. 
Gauoht  (Bugène),  [794],  O.  ^^  ancien  garde  des  ArchiTes  de  la  Ghambre 

des  pairs,  membre  de  l'Institut,  rue  de  Touraon,  n*  12. 
Gauxbls  (comte  db),  [1185],  rue  du  Pré^uz-Glercs,  n*  10. 
Oabbmovb  (Raeul  db),   [1438],  à  Lyon,  me  Sala,  n*  8;  correspondant, 

M.  de  Seynes,  rae  Saint-Guillaume,  n*  29. 
OnoLB  (le)  DB  LA  BUB  Nbuvb,  [969],  à  Grenoble  (Isère);  correspondant, 

M.  Onstare  Real,  rae  de  la  Pépinière,  n*  73. 
Ceabaud  la  Toub  (Arthur  db),  [1559],  boulerard  Malesherbes,  n*  29. 
Gbabaud  la  Tour  (baron  db),  [1624],  général  du  génie,  G.  O.  ^,  député 

à  l'Assemblée  nationale,  boulevard  Malesherbes,  n*  29. 
Ckabbillan  (Panl  Guioubs  db  Mobbton,  comte  db),  [356],  avenne  Mon- 
taigne, n*  30. 
Chabbillan  (HIppolyteOamille-FoftuBé  Oumubs,  comte  on  Monnnm  nn), 

[1311],  me  Ghristophe^lomb,  n*  8. 


VE  LA  SOGliflÉ.  15 

Ghaidbllah  (Alphonse),  [tS81],  ^^  pfofestear  à  la  FAcnlIé  de  droit  de 

Paris,  me  Ghanoinesse,  n*  t. 
GHAMBOftD  (oomte  db)^  [1385],  refyréseiité  par  M.  le  eomte  Femaid  de  la 

Ferronays,  Ooturs-la-Reine,  li*  34. 
Cbampaont  (Fnuits,  comte  db),  ^,  [691],  membre  de  l'Académie  tnmr 

çaise,  rae  éaint-Dorainiciii^-Saiiit-GermaiB,  n*  46. 
GsAMPLOuis  (baron  Nau  db),  [1231],  ancien  capitaine  an  corps  d'Mat- 

major,  ayenue  de  la  Tour-Manbonrg,  n*  8. 
GHAiiTiEAO  (marquis  db),  [908],  me  de  Beilechasse,  n*  17. 
Chaptal  (Collège),  [1041],  représenté  par  IL  Monjeaa,  ^,  direetenr  dn 

collège,  me  Blanche,  n*  *29. 
OiABAYAT  (Etienne),  1 1705],  archlYiste-paléographie,  me  des  Gnuiid»-Av- 

gnstins,  n*  26. 
OiAninir  (Paul),  [1542],  me  des  Pyramides,  n*  2. 
Chabbhtbnat  (RenéDB),  [1258],  à  Dijon;  correspondant,  M.  Pedone  Lan- 

riel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  7. 
Gbabpin-Fbuobrollbs  (comte  db),  [919],  ^ ,  ancien  député,  à  Hyères 

(Var);  an  château  de  Feugerolles,  par  Ghambon  (Loire);  correspondant, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toimion,  n*  6. 
Chartrbs  {Biblêathèquê  de  la  ville  de),  [1516];  correspondant,  M.  Bonr- 

celet,  libraire,  rae  Gnènegaod. 
Ghassionbt,  [1463],  ^,  sous-intendant  militaire,  à  Nancy. 
Ghaughat,  [1222],  ^,  maître  des  requêtes  an  conseil  d'État,  bonlerard 

Hanssmann,  n*  121. 
Ghaufpour  (Ignace),  [374],  ayocat,  à  Golmar,  rae  des  Blés;  oonespondant, 

M.  GonzyiUer,  graTenr,  me  de  Layal,  n*  25. 
Ghaulibu  (baron  db),  [1128],  ancien  membre  de  TAssemblée  Mgislatiye,  à 

Vire  (Galyados)  ;  correspondant,  M.  de  Beauconit,  rae  de  Bèyres,  n«  85. 
Grâbblues  (Léon  tIb),  [1971,  ^ffi,  ancien  député,  an  château  de  la  Gani^ 

par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme);  correspondant,  M.  Léon  Lagnerre,  rae 

de  Oopenhague,  n«  10. 
GniRUBL  (A.),  [786J,  O.  ^,  inspecteur  général  honomire  de  l'enseigne- 
ment secondaire,  reetenr  de  l'Académie  de  Poitiers,  â  Poitiers;  corres- 
pondant, IL  de  la  Yillegille,  roe  de  Beanne,  n*  7. 
GÔrrAUBR  (Léon),  [1226],  conseiller  référendaire  à  la  Gonr  des  comptes, 

rae  de  Bitoli,  n*  216. 
GHiyALiBm  (l'ahbé  G.-Ulysse),  [1491],  â  Romans  (Dr6me);  correspondant, 

M.  l'alM  Dnplessis,  rae  de  Sèyres,  n*  81. 
GHByALUBR,  [1513],  agrégé  d'histoire,  nie  dn  Gardinal-Lemoine,  n»  63. 
Gbbvillaed  (Léon),  [1106],  ancien  magistrat,  à  Lons-le-4Sannièr;  eorres- 

pondant,  M.  de  Yilleneuye,  rue  de  Saint-Pétersbourg,  n*  2.  ' 
GmnrBBUL  (Henri),  [819],  ancien  magistrat,  â  Di}on;  eorresp.,  K.  Henri 

Loones,  Ubraire,  rae  de  Tonrnon,  n*  6. 
Gboisbul  (M^  la  comtesse  de),  [888],  rue  de  llJniyersité,  n*  69. 
CnoppiM  (Albert),  [1156],  prâfbt  de  roise,  àBeanyais. 
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Cbotaiu),  [1638],  professeur  d'histoire  à  la  Facali6  des  lettres  de  Besançon. 

Geustophlb,  [li04J,  STOcat  au  conseil  d'État  et  à  la  Ckmr  de  cassation, 
député  à  TAssemblèe  nationale,  rue  de  OreneUe-Saint-Germain,  n*  d. 

GiSTRiA  (prince  db),  [1191],  rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  n*  104. 

Olaiibot  (baron  db),  [1363],  ^,  ancien  sous-prtfet,  au  château  de  Semur, 
par  Gharost  (Cher);  correspondant,  M.  Redron,  rue  Trondiet,  n«  5. 

Glaybau,  [1200],  O.  ^,  inspecteur  général  des  établissements  de  bien- 
faisance, place  Pereire,  n"  1. 

Clbrmont  (db),  [1266],  rue  du  Bac,  n*  108. 

Colas  (l'abbé),  [1262],  chanoine  titulaire  de  la  métropole  de  Rouen;  cor- 
respondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

CoLLABD  (Alfred),  [1215],  O.  ^,  lieutenant-colonel  d'artillerie  en  retraite, 
à  la  Grange-Rouge,  par  Arquian  (NièTre). 

CoLL^B  LiBHB  DU  Haut-Rhin  (BU>Uothèqite  du),  [1713],  à  la  Chapelle- 
sous-Rongemont,  territoire  de  Beltort;  représentée  par  M.  l'abbéHanauer, 
bibliothécaire. 

CoLUBT  d'Aagb  (Henri),  [1158],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  rue  de  Londres,  n*  44. 

CoMBBiTB  DU  Luo  (Louis),  [1303],  à  Rabasteins-sui^Tam  (Tarn);  corres- 
pondant, M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

CoNDÉ  (baron  de),  [1693],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  52. 

CoNSBiL  d'État  {Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M..  Gustave 
Wattier,  ^,  rue  de  Grenelle-SainlrGermain,  n*  101. 

CoBNUDBT  (Alfred,  vicomte),  [837],  O.  ^,  ancien  député,  rue  de  Grenelle- 
SaintrGermain,  n*  88. 

Corps  législatif  (Bibliothèque  du),  [1660],  représentée  par  M.  Miller, 
0.  ^,  membre  de  l'Institut,  conservateur;  ccHrrespondant,  M.  Thorin, 
libraire,  rue  de  Médicis. 

CosNAQ  (Jules,  comte  de),  [717],  ^,  au  château  du  Pin,  près  Masseret 
(Corrèze)  ;  à  Paris,  rue  Vanneau,  n*  37. 

CosTBL,  [1383],  avocat,  à  Troyes;  correspondant,  M.  Marescq  aîné, 
libraire,  rue  SoufOot,  n*  17. 

ComN,  [1291],  ^,  ancien  conseiller  d'État»  rue  de  la  Baume,  n*  15. 

CouBGBL  (Yaleniin  Chodbon  db),  [1068],  boulevard  Saint-Michel,  n*  81. 

CouBTiLLiBR,  [1628J.  au  château  de  Précigné  (Sarthe);  correspondant, 
M.  Andrieux,  rue  Joubert,  n*  35. 

CoussBMAKBB  (db],  [867],  ^,  Juge  au  tribunal  de  première  instance  de 
Lille,  membre  du  Conseil  général  du  départ,  du  Nord,  correspondant  de 
llnstitnt,  à  Lille  ;  correspondant,  M.  Carlier,  rue  des  Martyrs,  n*  47. 

Coûtant  (Ernest),  [1607],  licencié  ès-lettres,  chez  M.  Lecointe,  rue  Mon- 
genot,  n*  7,  à  Saint-Mandé. 

Cbapblbt  (Charles),  [399],  boulevard  Maillot,  n*  74,  à  Neuilly-sur-Seine. 

Crbsson,  [1299],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  ancien  préfet  de 
police,  rue  du  Sentier,  n*  41. 

Grozb  (Charies  db),  [793],  rue  du  Cherche-Midi,  n*  15. 
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CuNjif-6BiDAXifx(ChArte8),  [154],G.O.!)i(,inanufiictarier,àSedaii(Arâeiiiie8). 

Daiouson,  [1375],  jnge  aa  tribnnal  de  ChAteauroux. 

Danolabo  (l'Abbé),  [1644],  docteur  ès-lettres,  aa  petit  sâminaire  Saint- 
Nicolas,  me  de  Pontoise,  n*  30. 

Dabab,  [1314],  O.  ^,  officier  de  marine,  à  Angoolème. 

Da&d  (baron),  [653],  O.  ^,  ancien  cbef  de  division  adjoint  an  ministère 
de  rinstmction  publique,  A  Aire  (Pas-de-Calais). 

Darbsts,  [1098],  ^,  avocat  au  conseil  d'État  et  à  la  Gour  de  cassation, 
quai  Malaqnais,  n*  9. 

David  (Edmond),  [983],  ^,  maître  des  régnâtes  an  conseil  d*État,  rue 
Ifontalivet,  n*  11. 

Davibl  (Ernest),  [1132],  avocat  A  la  Gour  d'appel  de  Rouen;  correspon- 
dants, MM.  Scbulz  et  Thuillié,  libraires,  rue  de  Sdne,  n*  12. 

Dboq  (Emile),  [1711],  Ubraire  A  Liège  (Belgique). 

Dbfat  [1593],  place  des  Victoires,  n*  3;  correspondant,  M.  le  baron  O.de 
Watteville,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 

DBFmj&MBRT  (Cb.),  [866],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 
de  France,  rue  du  Bac,  n*  42. 

DiHAiSNBs  (l'abbé),  [1632],  conservateur  des  archives  du  département  du 
Nord,  A  LUle. 

Dblabordb,  [1096],  ^,  conseiller  A  la  Gour  d'appel  de  Paris,  rue  Tron- 
ehet,  n*  31. 

Dblagoub,  [1361],  chef  d'institution,  me  du  Gardinal-Lemoine,  n*  49. 

Dblaistbb  (Gustave),  [974],  propriétaire,  rue  Beauvoisine,  A  Rouen;  cor- 
respondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

Dblalain  (Jules),  [702],  ^,  imprimeur-libraire  de  l'Université,  me  Dn- 
S<»nmeiard,  n*  5. 

Dblaboqub  aîné,  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n°  21. 

Dblaboqub  (Eugène),  [1471],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 

Dbuslb  (Léopold),  '[816],  ^,  membre  de  Tlnstitut,  conservateur  sous- 
directeur  au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationije, 
me  d*Hauteville,  n*  13. 

DBLPrr  (Jules),  [1399],  A  Bordeaux;  correspondant,  M.  Glaudin,  libraire, 
rue  Guénégaud,  n«  3. 

Dbmat  (Braest),  [1103],  ancien  avocat  au  conseil  d'État  et  A  la  Gour  de 
cassation,  me  Léonie,  n*  1. 

DBMiiBB,  [1035],  G.  ^,  ancien  président  de  la  Ghambre  de  commerce  de 
Paris,  boulevard  Malesherbes,  n*  29. 

Dbnis,  [1061],  avocat,  A  Saint-L6  (Manche)  ;  correspondant,  M.  Henri, 
libraire,  Palais-Royal,  péristyle  Valois,  n*  182. 

Dbmjot  (Henri),  [845],  membre  du  Gonseil  général  du  Gers,  A  Fleurance  ; 
correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Touraon,  n*  6. 

Dbs  MiLOizBS  (Eugène),  [638],  O.  ^^  conservateur  des  eaux  et  forêts  A 
Bourges  (Cher);  corresp.,  M.  de  la  Villegille,  rue  de  TUniversité,  n*  9. 

Dbsnotbbs  (Jules),  [23],  ^,  membre  de  l'Institat,  bibliothécaire  du  Mu- 

T.  XI,  1874.  2 


18  USTB  DBS  MSMBBKS 

stam  d'Histoire  naturelle,  aa  Jardin  des  plantes,  mb  Oaoftoj-Saint- 

Hilaire,  n*  36. 

DssNOTBM,  [1633],  Térificatenr  des  domaines,  me  du  Bac,  n*  108. 

Dbsponts  (Edouard),  [1563],  docteur-médecin,  à  Fiearanoe  (Gers). 

Dbsprbz  fils  (Henri),  [1277],  directeur  de  la  compagnie  d'assurances  le 
Comptoir  marUime,  place  de  la  Bourse,  n*  6. 

Dbs  Rots  (Ernest,  vicomte),  [lt86|,  rue  de  La  Tonr-Manbourg,  n*  il; 

Dbs  Sorbibrs  db  la  Toubrabsb  (Amédée),  [1590],  à  Yalenœ-d'Agen  (Tan- 
et-Garonne);  correspondants,  MM.  Hachette  et  G^,  libraires,  boulerard 
Saint-Germain,  n*  79. 

Dbudon  (Charles),  [1255],  rue  Godot-de-Mauroy,  n*  6. 

Dbullin  (Eugène),  [1173],  banquier,  à  Épemay  (Marne). 

DiBPPB  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Morin; 
correspondant,  M.  JuUien,  libraire,  rue  de  l'Éperon,  n*  9. 

DuoN  (Bibliotkèque  de  la  ville  de),  [1279],  représentée  par  M.  Guignard; 
correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Gujas,  n*  7. 

I>DA£AN  (Anatole),  [1647],  A  Bellechasse  (Indre);  correspondant,  M.  de 
Longuerue,  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  n*  96. 

DoBiA  (comte  Armand),  [818];  correspondant,  M.  Bourcelet,  libraire, 
boulcTard  des  Capucines,  n*  27. 

DotJBLBT  (Gustave),  [1591],  juge  suppléant  au  tribunal  de  Versailles, 
avenue  de  Picardie,  n*  21,  à  Versailles. 

Dbèmb,  [1695],  ^,  premier  président  de  la  Cour  d'appel  d*Agen  ;  corres- 
pondant, M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 

Dbbtfus  (Ferdinand),  [1670],  avocat,  me  Sainl-Lasare,  n*  94. 

Drbtss  (Ch.),  [852],  ^,  recteur  de  l'Académie  de  Besançon. 

Dubois  ÇUme  la  comtesse),  [1020],  au  château  de  Vitry,  près  Puris. 

Dubois,  [777],  professeur  au  collège  RoUin,  me  du  Faubouig-MofttmarCre, 
n«61. 

Dubois  db  L'Estamo  (Gustave),  [1066],  ^,  conseiller  maître  à  la  Gourdes 
comptes,  me  Saint-Honoré,  n*  366. 

Duchatbl  (comte  Tanneguy),  [1540],  député  ArAssemblée  nationale,  me 
de  Varenne,  n*  69. 

Dugoxtdrat  (Gustave),  [1469],  me  du  Cherche-Midi,  n*  18. 

DuFAUEB  (J.),  [840],  ^,  ancien  ministre,  membre  de  rAcadémie  fran- 
çaise, député  A  l'Assemblée  nationale,  boulevard  Haussmann,  n*  127. 

DuFouB  (l'abbé  Valentin),  [1353],  premier  auménier  à  Maïas. 

Du  Lac  (Jules),  [1561],  juge  suppléant  au  tribunal  de  Complègne. 

Du  LoNQ  DB  RosNAT  (vlcomtc),  [1547],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré, 
n*43. 

Du  Mbsnil  (Armand),  [1401],  0.  ^,  directeur  de  l'enseignement  supé- 
rieur au  ministère  de  llnstmction  publique,  me  Saint-Georges,  n*  28. 

Dumoulin,  [636],  libraire,  quai  des  Augustlns,  n*  13. 

Du  Pabo  (Charles,  comte),  [1257],  à  Dijon;  correspondant,  M.  Pedone 
Lauriel,  libraire,  me  Oojas,  n*  7. 
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DupLÈs-AoïxR  (Henri),  [608],  archiviste-paléographe,  me  Saint-Louis, 

n*  t6,  à  Versailles. 
DtrpoMT  (Edmond),  [817],  'ffi,  chef  de  la  Section  du  secrétariat  aux  Ar- 

chiyes  nationales,  me  des  Francs-Boargeois,  n*  60. 
DxT&AND  (Auguste),  [689],  libraire,  me  Gojas,  n*  7. 
Du&iBz  Ds  YsaNiNAC,  [927],  secrétaire  d'ambassade,  me  Boissy-d'Anglas, 

n*  23;  correspondant,  M.  Saint-Jorre,  libraire,  me  Richelieu,  n*  91. 
DuRUT  (Victor),  [1081],  G.  O.  ^,  ancien  ministre,  membre  de  llnstitnt, 

me  Médicis,  n*  5. 
DuTBNs  (Alfred),  [1502],  me  d'Argenson,  n*  4. 
DuTREiL,    [1141],   ancien  député,  à  Layal  (Mayenne);   correspondant, 

M.  Germain  Tribert,  me  Matignon,  n*  14. 
IhiTAL  (Jacques-François),  [1282],  ^,  conseiUer  à  la  Cour  d'appel  de 

Rouen,  rue  d'Herbouville,  n*  3;  correspondant,  M.  Le  Tellier  de  la 

Fosse,  me  Neuve-des- Capucines,  n*  19. 
DuYB&DT  (Charles),  [748],  avocat  à  la  Cour  d'appel,  place  Boîeldieu,  a*1. 
DuYB&oiBR  DB  Hauranns,  [1126],  mcmbrc  de  l'Académie  française,  me 

de  Tivoli,  n*  5. 
Éoou  DBS  GHARTBS,  [1703],  représentée  par  M.  le  Directeur  de  l'École, 

me  des  Francs-Bourgeois,  n*  62. 
Égolb  norxalb  sup^biburb,  [1617],  représentée  par  M.  le  Directeur  de 

l'École,  me  dUlm;  correspond.,  M.  Thorin,  libraire,  rue  Médicis,  n*  7. 
Bgobr,  [586],  O.  ^,  membre  de  rinsUtut,  professeur  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Paris,  me  Madame,  n*  48. 
Épbrnat  (Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [1474],  représentée  par  M.  Delaitre, 

bibliothécaire  ;  correspondant,  M.  l'Écureux,  libraire,  rue  des  Grands- 

Augustins,  n*  3. 
EsTAiNTOT  (Robert,  vicomte  dO»  [975],  avocat,  me  des  Arsins,  n*  9,  à 

Rouen  ;  correspondant,  M.  Vattelier,  rue  de  Sèvres,  n*  60. 
Fabrb  (Adolphe),   [939],   ^ffi,  président  du  tribunal  de   Saint-Étienne 

(Loire);  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Cujas,  n*  7. 
Fajjjàrbb,  [1534],  avocat,  au  Passage-d'Agen  (Lot-et-Garonne);  corres- 
pondant, M.  Pittet,  libraire,  me  Monsieur-le-Prince,  n*  48. 
Fanjoux,  [1636],  O.  ^,  secrétaire  général  de  la  Société  nouvelle  des 

forges  et  chantiers  de  la  Méditerranée,  boulevard  de  La  Tour-Mau- 

bourg,  n*  25. 
Fbrlbt  db  Bourbonnb  (Paul),  [1572],  conseiller  de  préfecture  à  Lon»-le- 

Saulnier;  correspondant,  M.  Roger  Porlalis,  me  Lavoisier,  n«  12. 
Ferbàrb  (Raoul),  [1527],  avenue  Montaigne,  n*  37. 
Fbuillbt  db  Conchbs,  [466],  C,  ^,  ancien  directeur  au  ministère  des 

Affaires  étrangères,  rue  Neuve-des-Mathurins,  n*  73. 
Flaxdin,  [930]»  G.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me  de  la  Michodière,  n«  8. 
Flaviont  (Mme  la  vicomtesse  dk),  [1449],  me  d'AnJon-S^Honoré,  n*  42. 
Fi,oouBT,  [622],  ^t  avocat,  correspondant  de  rinsUtut,  me  de  l'Arcade, 

n*25. 
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FoNTSNiLLBS  (maïquis  db),  [1436],  rue  Saint-Dominiqne-Saiiit-Gemuiiii, 
n*  11. 

Foucmi  (Lacien),  [224],  à  Évreux  (Bore);  ooirespondant,  M.  Datertre, 
libraire,  passai  Bourg-l'Abbé. 

FoucHi-LBPBLTiBR,  [1228],  ^,  ancien  dépaté,  me  Royale,  n*  1. 

FouRCHT,  [1394],  booleTard  Saint-Germain,  n*  266. 

FouRNiBR,  [858],  notaire  à  Tours;  correspondants,  MM.  Rey  et  Belhatte, 
libraires,  qnai  des  Angostins,  n*  45. 

Frappibr  (Paul),  [1682],  à  Niort  (Deux-SèTres)  ;  correspondant,  M.  Henri 
Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Frbmaux,  [1668],  aiFocat,  à  Béthune  (Pas-de-Calais). 

FRiirr,  [722],  G.  O.  ^^  gouverneur  du  Crédit  foncier  de  France,  rue 
NeuYe-des-Capucines,  n*  17. 

Frssnb  (Marcdlin,  comte  db),  [388],  rue  de  Bellecbasse,  n*  15. 

Fr^tbau  db  Pimr  (Hérode-René-Jean-Baptiste-Emmanuel,  baron  db), 
[709],  ^,  conseiller  référendaire  honoraire  à  la  Cour  des  comptes,  rue 
de  Vemeuil,  n*  47. 

Friàs  (Charles-Albert),  [1648],  à  Fontainebleau,  rue  de  France,  n*  109. 

Frottibr  db  la  Costb  (marquis),  [1304],  attaché  d'ambassade,  boule- 
yard  Saint-Germain,  n*  246. 

Gadoin,  [1422],  ^,  président  du  tribunal  de  Cosne  (Mièvre);  correspon- 
dant, M.  Masson,  rue  de  Bourgogne,  n*  63. 

Gaffarel  (Paul),  [1475],  professeur  agrégé  d'histoire  à  la  Faculté  de 
Dijon  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Galopin  (Auguste),  [1095],  ancien  avocat  au  conseil  d'État  et  à  la  Cour 
de  cassation,  me  Saint-Dominique,  n*  190. 

Gaspaillart  (Emile),  [1245],  employé  au  ministère  des  Finances,  me  de 
Clichy,  n*  59. 

Gaultrt  (Paul),  [1606],  notaire,  à  Fontainebleau;  correspondant,  M.  le 
baron  O.  de  Watteville,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 

Gautibr  (Alphonse),  [1676],  G.  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  meSaint- 
Honoré,  n*  334. 

Gaybt  (Gabriel),  [1677],  me  Caumariin,  n*  16. 

GiRARD  (Charles),  [1148],  ancien  représentant,  avocat,  à  Nancy. 

GiÉRARDiN  (Alfred),  [902],  ^,  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  Saint- 
Louis,  me  de  Yaugirerd,  n*  21. 

Gbrbidon  (Émil^Victor),  [810],  me  Dumont-dUrville,  n»  2. 

Gbrtais  (Ernest),  [1545],  avocat,  me  de  la  Victoire,  n*  52. 

Ginot  (Emile),  [1270],  avocat,  à  Pau;  correspondants,  MM.  Schulz  et 

Thuillié,  libraires,  me  de  Seine,  n*  12. 
GiRAUD  (Paul-Émile),  [569],  ^,  à  Romans  (Drdme). 
Glandaz  (Albert),  [1324],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  boulevard 

de  la  Madeleine,  n*  9. 
Godbfrot-Mj&nilqlaisb  (marquis  db),  [223],  ^,  à  Lille;  à  Paris,  me  de 

Grenelle-Saint-Germain,  n*  73. 


( 
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GoMSL,  [iOlTb],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me  Basse-dn-Rempart,  n*  66. 
G0N8B  (lUi^afil),  [t310],  aTocat  au  conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, rue  de  Grenelle- Saint-Germain,  n*  107. 
GouoBT  (Eugène),  [1518],  artiste  dramatique,  secrétaire  de  TAssociation 

de  secours  des  Artistes  dramatiques,  rue  du  Ghâteau-d*Eau,  n*  S4. 
Goupil  (Edouard),  [57],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  meLaffitte,n*47. 
Goupil  de  Pbiîfbln  (Anatole),  [923],  rue  Taitbout,  n*  34. 
Grafbnbibd-Villaeb  (baronne  db),  [870],  rue  du  Colisée,  n*  39. 
Grandeau,  [1671],  ^y  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy; 

correspondant,  M.  Louis  Grandeau,  rue  Saint-Placide,  n*  29. 
Grandidier  (Ernest),  [1094],  ^,  rue  de  la  Victoire,  n*  98. 
Gramgibr  db  la  MA&niiàBB  (L.),  [798],  ancien  préfet,  rue  d'Amsterdam, 

n-  46. 
Grassbt  (Ernest),  [591],  ^,  président  de  chambre  honoraire  à  la  Ck>ur 

d'appel  de  Dijon  (Gôte-d'Or);  correspondant,  M.  Delagraye,  libraire, 

me  des  Écoles,  n*  58. 
Grayibe,  [1635],  rue  de  Seine,  n*  5,  à  Rouen. 
Grenoble  {BU>liothèque  de  la  ville  de),  [948],  représentée  par  M.  Gariel  ; 

correspondant,  M.  Gliaussonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augnstins, 

n*47. 
Grouallb,  [1232],  ^,  président  de  section  au  conseil  d'État,  rue  du 

Mont-Thabor,  n*  8. 
Grutbr  (Julien),  [1688],  rue  Sainte-Apolline,  n*  2. 
Guadbt,  [228],  ^,  ancien  chef  de  l'enseignement  à  llnstitution  nationale 

des  Jeunes-ATeugles,  rue  Nolre-Dame-des-Champs,  n*  83  Ms. 
GuiRARD  (Mme  tcutc  François),  [967],  à  Amiens,  rue  Saint-Denis,  n*26; 

correspondant.  M"*  la  vicomtesse  de  St-Martin,  ayenue  de  Villars,  n*  5. 
GuBSSARo  (François),  [349],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  llîcole 

des  chartes,  à  Paris-Passy,  Grande-Rue,  n*  87. 
GuioNé  (de),  [1225],  ^,  ancien  préfet,  boulevard  Saint-Grennain,  n*  235. 
Guillaume  (Eugène),  [1087],  ^,  docteur  en  droit,  chef  du  bureau  du 

contentieux  des  communes  au  ministère  de  llntérieur,  rue  Magnan,  n*  31. 
GuiLLBMiN  (Jules),  [1576],  secrétaire  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéolo- 
gie de  Ghâion-sur-Saône. 
GuizoT,  [1],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  rue  Billault,  n*  10. 
Halphen  (Eugène),  [900],  avenue  de  l'Empereur,  n*  111,  à  Paris-Passy. 
Hambourg  {BibUothèqtte  de  la  ville  dé),  [873],  représentée  par  M.  Peter- 

sen  ;  correspondant,  M.  E.  Jung-Treuttel,  rue  de  Lille,  n*  19. 
Hamblin  d'Egtot  (Hilaire),  [1060],  docteur  en  droit,  à  Saint-Vaast-la- 

Hougue  (Manche)  ;  correspondant,  M.  Boalatignier,  rue  de  Clichy,  n*  48. 
Uanquez  (Rodolphe),  [990],  procureur  de  la  République,  à  Soissons  (Aisne). 
Hargourt  (comte  Jean  d'),  [1577],  ^f  rue  de  TUniversité,  n*  89. 
Uautpoul  (comte  d*),  [925],  place  du  Palais-Bourbon,  n"  7. 
Havre  {BiblMhèque  de  la  ville  du),  [1193],  représentée  par  M.  Morlent; 

correspondant,  M.  Jullien,  libraire,  me  de  l'Eperon,  n«  9. 
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HiBBRT,  [1281],  C.  ^,  anoloE  gude  des  soetix,  plaoe  Vendème,  n*  14. 
Hbllot  (Alexandre),  [1362],  i)f(,  anden  élère  de  l'École  polyteehBiqne,  me 

de  Bonlogoe,  n*  1.  * 

Hjellot  (Jales),  [1395],  me  Royale,  n*  13. 
Hbnivit  db  Bbbnoyilu,  [1369],  ^,  congeiller  réttrendaiie  à  la  Cour  des 

comptes,  nieda  Bac»  n*  21. 
HiRAULT  (Alfred),  [1479],  à  GMtelleraalt  (Vieniie). 
HiMLT,  [1007],  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  nied'Assas, 

ii»90. 
Homo  (Emile),  [1586],  me  du  Gardinal-Fesch,  n*54. 
HoRDAiNG  (Emile  dOi  [1599],  notaire,  à  Longjnmean  (Seine-et-Oiae). 
HoussATB  (l'abbé),  [1600],  Ticaire  de  Téglise  de  la  Madeleine,  me  de  la 

Ville-l'ÉTéque,  n*  18* 
HuNOLBTBiN  (barou  d'),  [1456],  rae  de  GreneUe-SaintrGermain,  n*  81. 
Ibaiibbrt,  [1276],  membre  du  Conseil  de  préfecture  du  département  de  la 

Savoie;  correspondant,  M.  Moranyillé,  rotonde  de  la  Yillette,  e*  204. 
IzARN,  [1457],  à  Évreux;  à  Paris,  rae  Ghauveau-Lagarde,  n*  18. 
Jambson,  [1167],  bouleyard  Malesherbes,  n*  121  (aTenue  de  Valois,  n*5). 
JoiNYiLLB  (baron  db),  [1689],  ^^  inspecteur  général  des  établissements 

pénitentiaires,  rae  de  Clichy,  n*  6. 
JoLT  DE  BAioiByiLLB,  [1224];  correspondant,  M.  de  Bussierre,  rae  Gam* 

bacérès.  n°  8. 
JouBAiRE,  [1433],  juge  au  tribunal  deOuingamp;  correspondant,  M.  Henri 

Loones,  libraire,  rae  de  Touraon,  n*  6. 
JouBBRT  (André),  [1678],  à  Angers,  rae  des  Arènes,  n*  24. 
Jourdain,  [834],  O.  ^,  inspecteur  général  de  renseignement  supérieur, 

membre  de  Tlnstitut,  rae  de  Luxembourg,  n*  21. 
Kbrdrbl  (Àudrbn  db),  [340],  député  à  TAssemblée  nationale,  rae  Beaure- 

paire,  n"  2,  à  Rennes  ;  à  Paris,  chei  M.  de  Gourey,  rae  Richelieu,  n*  85. 
Kbroorlat  (comte  HBRvi  db),  [1241],  O.  ^,  ancien  député,  rae  de  Va- 
renne,  n*  48. 
Kbrsaint  (ricomte  db),  [892],  rue  de  la  Ville-l'ÉYéq[ue,  n*  26. 
Kbrttn  db  Lbttbnhoyb  (baron),  [199],  ^,  correspondant  de  Tlnstitut, 

membre  de  la  Ghambre  des  députés  de  Belgique,  ancien  ministre,  à  Brages 

(Belgique). 
Kob  (Georges),  [1583],  attaché  an  ministère  des  Affidres  étrangères,  rae 

Jacob,  n*  29. 
Cabittb  (Ad.),  [1329],  libraire,  rae  de  Lille,  n*  4. 
Labordb  (Joseph,  marquis  db),  [1360],  archiviste  aux  ArehiTes  natio- 
nales, rae  Billaolt,  n*  5. 
La  Bordbrib  (Arthur  db),  [1198|,  député  à  l'Assemblée  nationale,  à  Vitié 

(Ille-et-Vilaine)  ;  correspondant,  M.  Léopold  Delisle,  rue  d'HauteTille, 

n*  13. 

Laboulatb  (Edouard),  [445],  ^,  député  à  l'Assemblée  nationale,  membre 
de  rinsUtut,  professeur  au  GoUége  de  France,  place  Gambiai,  n*  1. 
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I4AGABANB  (LéoD),  [64]>  O.  ^^  profesMor-diiecteiir  honortiTe  de  l'École 
des  Charles»  rue  des  leaciis,  n*  47,  aux  Ternes. 

LAOàYs-LAFLAoïo,  (1251 J,  dèputé  à  l'Assemblée  xiatioBale,  ches  H.  Duriea, 
me  de  la  Chausséè-d'Antin,  a*  66. 

La.  Càzm  (Pèdre,  baroa),  [839],  ^^  anciCB  pair  de  Frabce,  me  Saint-Do- 
mini(iiie-Saiiitr6emiaiii,  n*  93. 

Lacazs  (Louis),  [1494],  dépatè  à  TAssemblée  nationale,  me  de  Grenelle- 
Saint-Germain,  n*  107. 

Là  Chaumxllb  (nn),  [1330],  me  de  Ulle,  n«  21. 

La  CniaB  (Jnles  db),  [1326  |,  avocat  an  conseil  d'État  et  à  la  Conr  de 
cassation,  aTenue  des  Champs-Elysées,  n*  116. 

Lacokbb  (H.  db),  [1508],  me  de  Groix-de-Malte,  n«  1,  à  Orléans. 

Lagordazbb,  [981],  anden  directenr  de  la  mannfiictnre  des  Gobelins,  me 

Gojas,  n*  21. 
Lacroix  (Paul),  O.  ^,  [65],  conservateur  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal, 

me  SuÙy,  n*  1. 
Laguisinb  (db),  [1160],  O.  ^,  préaident  honoraire  à  la  Cour  d'appel  de 

Dyon;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Cujas,  n*  7. 

Lataboub  (Gh.),  [1409],  chef  de  division  à  la  préfecture  de  Lot-etr*Ga- 
ronne,  à  Agen  ;  correspondant,  M.  Pittet,  me  Saint-Jacques,  n»  67. 

La  Faulottb  (Louis  Étionabddb),  [1680],  auditeur  au  conseil  dOitat,  me 

Gaumartin,  n*  60. 
La  FBBBiàuB^^Bcnr  (comte  db),  [1060],  ^,  au  château  de  Ronfeugerai, 

près  Athis  (Orne)  ;  à  Paris,  me  du  Helder,  n*  8  ;  correspondant,  M.  d'Bs- 

treilles,  me  d'Albe,  n"  5. 
La  Fbb&onats  (Mme  la  comtesse  db),  [1358],  membre  de  la  Société  des 

Bibliophiles,  Gours-la-Beine,  n*  34. 
La  FbrtA-Mbun  (Mme  la  marquise  db),  [907],  rue  du  Bac,  n*  46. 
Lavond  (Bdmond),  [1581],  me  de  Grenelle-Saint- Germain,  n*  75. 
La  Gbanob  (Edouard,  marquis  db),  [331],  G.  O.  ^^  membre  de  l'Institut, 

me  Barbet-de-Jouy,  n*  29. 
Laoubbbb  (Léon),  [790],  docteur  en  droit,  me  de  Copenhague,  n*  10. 
Labubb  (Charles),  [279],  ^,  me  de  Vaugirard,  n*  22. 
L'AioLB  (vicomte  db),  [1289],  me  de  Luxembourg,  n*  19. 
Laie  (Jules),  [1283],  avocat,  pUce  de  l'Oorcq,  rotonde  de  la  Villette,  n*  204. 
Laisn^  (Henri),  [1520],  substitut  du  procureur  de  la  République,  à  Yve- 

tot  (Seine-Inférieure). 
Lalaitnb  (Ludovic),  [822],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 

rue  de  Condé,  n*  20. 
Lalot  (Louis-Henri),   [827],   ^,  docteur  en  médecine,  me  de  Paris, 

n*  169,  à  Parifr-Bellcfille. 
Lamck  (Adolphe),  [1622],  ^t  architecte  du  gouvernement,  membre  du 

Comité  des  travaux  historiques,  me  Treilhard,  n*  15. 
Laxols  (AngiMtin  db),  [742],  à  Yiiré  (Ille^t-Vilaine)»  correspondMil, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
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Lanjuimais  (comte),  [tGSS],  roe  de  Loxemboorg,  n*  SI. 

La  Pamousb  (Arthas,  yicomte  db],  [1526],  me  des  Saussaies,  n*  9. 

Labnao  (Julien),  [1529],  ayoeat  au  conseil  d'État  et  à  la  Coar  de  cassatk», 
me  da  Cirque,  n*  8. 

Là  Roghbfougaxtld  (Mme  la  duchesse  db],  [843],  rue  de  Yarenne,  n*  72; 
correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Lasgoux  (Jean-Baptiste),  [1^],  C.  ^,  conseiller  à  la  Gour  de  cassation, 
rue  de  lUniTersité,  n*  88. 

Lassus  (Marc,  baron  db),  [1195],  bouleyard  Malesherbes,  n*  57. 

La  T&iacoiLLB  (duc  de),  [1196],  rue  de  Yarenne,  n*  69. 

Laurbngbl,  [1426],  à  Fontainebleau;  correspondant,  M.  le  baron  O.  de 
Watteville,  bouleyard  Malesherbes,  n*  63. 

Lau&bnt-Piohat  (L.)t  [1356],  député  à  TAssemblée  nationale,  me  de  TU- 
niyersité,  n*  39. 

Layau  (Gaston  db),  [1294],  au  chAteau  de  Moncé,  par  Peiou  (Loir-et- 
Cher);  correqwndant,  M.  de  Beaucourt,  rue  de  Sénés,  n*  85. 

La  Yillboillb  (Arthur  db),  [239],  ^^  secrétaire  du  Comité  des  trayaux 
historiques  et  des  sociétés  sayantes,  à  Dangi,  par  ReuiUy  (Indre)  ;  à 
Paris,  rue  de  TUniversité,  n*  9. 

Latissb,  [1582],  professeur  d'histoire  au  lycée  Corneille,  rue  Médicis,  n*5. 

LBBiaRB-BBAURBPAïaB,  [714],  notaire,  à  Lille  (Nord),  rue  Nationale;  cor- 
respondant, M.  Allouard,  libraire,  rue  Séguier,  n*  3. 

Lbblano  (Paul),  [814],  à  Brioude  (Haute-Loire);  correspondant,  M.  Du- 
moulin, libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Lbboutbillbr  (Georges),  [1613],  au  MontpSaintrAignan,  près  Rouen,  rue 
MalaUré,  n*  32. 

Lbbrxtmbnt,  [637],  libraire,  à  Rouen  (Seine-Inftrieure)  ;  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Lbclbrg  (Alexandre),  [809],  O.  ^,  à  Paris-Auteuil,  me  d'Auteuil,  n*  12. 

Lbgointb,  [1163],  chef  d'institution,  rue  Mongenot,  n**  5  et  7,  A  Saint- 
Mandé. 

Lboointhb  (Pierre),  [1498],  me  Cambacérès,  n*  29. 

L'ÉcuRBux,  [1629],  libraire,  me  des  Grands- Augustins,  n*  20. 

Lbdain  (Bélisaire),  [1537],  à  Parthenay  (Deux-Sèrres)  ;  correspondant, 
M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Lb^bbyilb  db  YnFYiLLB  (Paul),  [1554],  substitut  du  procureur  de  la  Répu- 
blique au  tribunal  de  la  Seine,  me  Tailbout,  n*  51. 

Lbfbbybb  db  Yibfyillb  (Louis),  [1555],  me  Tailbout,  n*  51. 

Lbfort,  [1263],  ^i  chef  de  bureau  au  ministère  des  Travaux  publics,  me 
de  Coudé,  n*  5. 

Lboros  (Charles),  [1445],  reoeyeur  des  hospices  de  la  yille  de  Rouen,  me 
Eraest-Leroy,  n*  S  Ms,  à  Rouen. 

Lbloup  db  Sanot,  [1373],  ^^  ancien  auditeur  au  conseil  d*État,  me 
Godotrde-Mauroy,  n*  SI. 
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Leujjxb  (P.-Aag.)i  [75],  ^9  anden  piofèssenr  de  riiétorique  au  lyoées 
Lonis-le-Grand  et  Bonaparte,  me  des  Quatre-Fils,  n*  16. 

Lbxarghamd  (Théodore),  [1712],  à  Ronen,  me  de  Socrate,  n*  1. 

Lb  Kaao»  (Alphoiise)^  [1594],  an  château  dn  Lade,  à  Saint-Santenr-le- 
Yicomte  ;  correspondant,  M.  L.  Ddisle,  me  d*HaateTiUe,  n*  13. 

Lb  MsinnciBR,  [1100],  propriétaire,  à  Saini-LÔ  (Manche)  ;  correspondant, 
M.  Ronssean,  chez  M.  Henri,  Palais-Royal,  galerie  d'Orléans,  n*  12. 

Lbmbrgibr  (Anatole,  vicomte),  [756],  ancien  dépoté,  me  de  runiyersité, 

n*  8. 
Lbmirb  (Panl),  [1679],  à  Pont-de-Poitte  (Jura). 
Lbxonnibr  (Henri),   [1388],   archiTiste-paléographe,   docteor  en   droit, 

docteur  és-lettres,  agrégé  dliistoire,  me  de  Turenne,  n*  64* 

LBNORifANT  (Fr.),  [1063],  ancien  sous-bibliothécaire  de  llnstitut,  impasse 

Conti,  n*  2. 
Lbotabo  (S.),  [1349],  sons-bibliothécaire  du  musée  Favre,  me  Bosquet, 

n*  5,  à  Montpellier;  corresp.,  M.  Henri  Loones,  me  de  Tonmon,  n*  6. 
Lbpbsant,  [1605],  membre  du  Conseil  général  de  la  Manche,  me  Geoffroy- 

de-Montbray,  n'  89,  à  Goutances;  correspondant,  M.  des  Moutis,  me 

Montmartre,  n*  56. 

Lb  Paoux  (Feraand),  [1450],  archiriste-paléographe,  me  Royale,  à  Saint- 
Quentin  (Aisne). 

Le  Rot-Bbaulibu  (Anatole),  [1637],  me  Pigalle,  n*  69. 

Lbsibur,  [1567],  bouleyard  de  Magenta,  n*  116. 

Lbspinassb  (René  db),  [1447],  archiyiste-paléographe,  me  Saint<  Domini- 
que, n*  17. 

Lb  Tbllibr  db  la  Fossb,  [972],  ^,  secrétaire  général  du  Crédit  foncier, 
rue  Nenye-des-Capucines,  n*  19. 

Lbyabsbur  (Emile),  [1364],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  au  Collège 
de  France  et  au  lycée  Henri  IV,  me  Monsieur-le-Prince,  n*  26. 

LiTBSQUB,  [752],  ancien  notaire,  à  Mantes  (Seine^t-Oise). 

Lbyibz,  [962],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État,  sous-gou- 
veraeur  du  Crédit  foncier,  me  Duphot,  n*  18* 

L'HibiàULB  (Tristan  db),  [1557],  receveur  des  finances,  me  Las-Cases,  n*  7. 
L'Hôpital,  [1028],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me  Louis-le-Grand,  n*  18. 
Liais  (Adrien),  [1350],  substitut  du  procureur  de  la  République,  à  Pont- 
lÉYéque;  à  Paris,  me  de  Provence,  n*  49. 

LiBUTAUD,  [1684],  bibliothécaire  de  la  yille  de  Marseille. 
LiLLB  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1525];  correspondant,  M.  Dauches, 
avocat,  me  Perronet,  n'  12. 

LiMBOuRo,  [1418],  i)f(,  préfet  du  département  de  Seine-et-Oise;  correspon- 
dant, M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

LoGKA&T  (James-Andrew),  [1442],  négociant  au  Havre;  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
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Lmit  (Albert  m),  IU19],  à  AiteM,  pièt  Mirabeav  (GMfr-4'Or);  cqrm- 
pondaot,  M.  d'Ispard,  rue  NeaY»4es-Gapiidiiee,  n*  16. 

LoNONON,  [1347],  archiyiste  anx  ÀrchiYee  nationalee»  me  Jaeoby  a*  M. 

LoifouiKUB  (Boger  db),  [1558],  me  de  OfeneUe-^einl-Gemain,  a*  M. 

LooNBS  (Henri),  [1686],  libraire  de  la  SociMé  de  PHiitoire  d»  Franee, 
me  de  Toomon,  n*  6. 

Lo&AT  (marquis  db),  [1658],  au  châleaa  de  Oléfoii,  pièa  Onuml  (Deobt); 

à  Paria,  me  d'Ai^a-Saint- Honoré,  n*  23. 
LommBR  (Charles),  [1340],  ayocat,  me  de  Socrate,  n*  13,  à  Rouen. 
Lot  (Henri-Emest),  [lt89],  arohiYiste  anx  Archives  nationales,  me  des 

Franc»-Bourgeois,  n*  60. 
LouGHBT  (Aug.),  [1462],  substitut  du  procureur  de  la  République,  boule- 
vard de  la  Reine,  n«  71  bit,  A  Versailles. 
LouYAiN  (UtUversUé  de),  [812],  représentée  par  M.  Rensens,  .biUiothé- 

eaire;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Cujas,  n*  7. 
LouTANaoun,  [894],  ancien  notaire,  à  Chartres  (Eure-et-Loir);  corres- 
pondant, M.  Albert  Huett  me  Blanche,  n*  8. 
Lourmui  {BibUothèquê  de  la  viUe  de),  [1630]. 
LouY&xBR  DB  Lajolais  (A.),  [859],  quai  Bourbon,  n*  19. 
LoTXR  (Paul),  [1575],  étudiant  en  droit,  rue  Bonaparte,  n*  6. 
LoTSBL,  [1040],  ^,  président  du  Conseil  de  préfecture  du  département 

de  la  Seine,  rue  Pergolèse,  n*  48,  cité  Dupont,  n*  7. 
Lucas  (Charles),  [1556],  architecte,  attaché  aux  travaux  de  la  ville  de 

Paris,  boulevard  de  Denain,  n*  8. 
LnçAT  (vicomte  db),  [1308],  ^t  ancien  maître  des  requêtes  an  conseil 

d'État,  rue  de  Varenne,  n*  90. 
LuGB  (Siméon),  [1511],  archiviste  aux  Archives  nationales,  me  Chanoi- 

nesse,  n*  14. 
LuxBMBOURo  (Bibliothèque  du),  [956],  représentée  par  M.  Charles  Edmond  ; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Cujas,  n*  7. 
Mag^  (Antonin),  [712],  ^,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Grenoble  (Isère). 
Mackbnsib  (John-Whiteford),  [332],  esq.,  à  Edimbourg,  19,  Scotland- 

street;  correspondant,  M.  Jung-Treuttel,  libraire,  rue  de  Lille,  n*  19. 
Magon  (Académie  de),  [1155],  représentée  par  M.  Saulnier,  son  Mcré- 

taire  perpétuel. 
Maobn  (Ad.),  [1397],  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'agriculture, 

sciences  et  arts  d'Agen,  à  Agen. 
Maonb,  [1618],  4t^  directeur  au  ministère  des  Finances,  avenue  Montaigne, 

n*26. 
Maio&b  (Louis),  [1616],  rue  du  Oolisée,  n*  43. 
Mailla  (duc  db),  [914],  me  de  LiUe,  n*  119. 
Maillt  (comte  db),  [500],  me  de  TUniversité,  n*  53;  oorrupoodant, 

M.  Doasenr,  me  Taranne,  n*  21. 
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Maitu  (L6(ni)i  11380],  archiTîste  da  départanieni  de  la  Loire-Iaférieura, 
àNanfes  ;  correspoodant^M.  I>iimoiiliii,  libraiie,  quai  des  AngnstinSy  b*  13. 

Kalstilui  (Léon  db),  [492],  ^^  député  à  r Assemblée  nationale,  à  Saintr 
Maurfaïf  par  Grenade  (Landes)  ;  correspondant,  M.  Caritan,  bonleTaid 
Magenta,  n*  127. 

Mallbt  (Edouard),  [1234],  me  d'Anjon-Saint-Honoré,  n*  35. 

Mamcsaux,  [1229],  C.  ^j  ancien  conseiller  d'État,  boulevard  Malesherbes, 
n*  9. 

Mâncton  (Léon),  [1589],  notaire,  au  Harre;  correspondant,  M.  Henri 
Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Hanxibb,  [1531],  ancien  notaire,  rue  de  runirersité,  n*  8. 

Maktm  {Bibliothèque  de  la  ville  dé),  [1295],  représentée  par  M.  le  maire 
de  Ifantet  -,  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Angnstins, 
nM3. 

Marcbl  (Eugène),  [1209],  au  château  des  Ardennes-Saini-Louis,  par  M<m- 
tiTiUiers  (Seine-lnférienre);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 
rue  de  Toumon,  n*  6. 

Margxl  (Léopold),  [964],  ^f  notaire  honoraire;  correspondant,  M.  Aug. 
Aubry,  libraire,  rue  Séguier,  n*  18. 

Harcàrb  (Emile  m),  [1434],  ^^  consdUer  à  la  Cour  d'appel  de  Douai; 
correspondant,  H  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

Marohboat  (Paul),  [448],  ^,  aux  Roches-Baritaud,  par  Chantonaay 
(Vendée)  ;  correspondant,  M.  Porqnet,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  1. 

Mabgillt  (Gharies),  [1472],  à  Bar-sur-Aube  (Aube). 

Marort  (Pierre),  [1694],  conservateur  adjoint  aux  archives  delà  Marine, 
me  du  Mont-Tbabor,  n*  11. 

Maroubbis  (René),  [1664],  auditeur  au  conseil  d'État,  me  des  Saints- 
Pères,  n*  74. 

Maroubrin,  [1042],  ^,  directeur  de  TÉoole  municipale  Turgot,  me  du 
Vert-Bois,  n*  17. 

MAmiK-DABBXL,  [265],  à  Fontainebleau,  me  du  Chemin-de-Fer,  n*  28i 

Mardcb  (Bibliothètiue  centrale  de  la),  [1102],  représentée  par  M.  Renard, 
bibliothécaire  du  ministère  de  la  Marine,  me  Royale,  n*  2;  correspon- 
dant, M.  Dumaine,  libraire,  me  Dauphine,  n*  30. 

Mariom  (Jules),  [456],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
place  de  la  Madeleine,  n*  17. 

Mabiitbr  (6.),  [1312],  me  de  Noailles,  n*  2,  à  VersaUles. 

Marbt  (A.  db),  [1378],  conservateur  du  musée  de  Compiègne;  correspon- 
dant, M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Martin  (Henri),  [457],  député  à  l'Assemblée  nationale,  membre  de 
llnstltut,  me  du  Randagh,  n*  74,  à  Paris-Passy. 

Martin  (William),  [1627J,  avenue  de  la  Reine-Hortense,  n*  13. 

Martrot  (vicomte  du),  [1023],  C.  ^,  conseiller  d'État,  quai  Voltaire,  n*  25. 

Martt-Lavbaux  (Chartes),  [780],  ^,  membre  du  Comité  des  travaux 
historiques,  me  Gay-Lussac,  n*  1. 
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Mas-Lat&is  (Loois  nm),  [289],  O.  ^,  chef  de  la  Section  Judiciaire  aax 
Àrchiyes  nationales»  bonleyard  Saini-Gennain,  n*  229. 

Masquslibr  fils  (Emile),  [1210],  an  Hayre;   correspondant,  M.  Henri 

Loones,  libraire,  rue  de  Tonmon,  n*  6. 
MASsiNA  d'Essuno  (prince  André),  [1286],  me  Jean-Oonjon,  n*  8. 
Mass^na,  doc  DB  RiYOLi  (Victorin),  [1131],  'jj^,  ancien  député,  rue  Jean- 

Goujon,  n*  8. 
Masson  (Georges),  [1520],  libraire-éditeur,  place  de  l'École-de-Médecine, 

n*  17. 
Masson  (Gustayb),  [1343],  professeur  de  littérature  française  au  collège 

de  Harrow-on-thfr-hill  (Angleterre);  correspondants,  MM.  Barthès  et 

G'*,  libraires,  rue  de  Yemeuil,  n*  41. 
Mataorim  (René),  [1595],  conseiller  de  préfecture,  à  Épinal  (Vosges). 
Matha&bl  (Victor  db),  [1675],  ^^  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 

comptes,  rue  d'Amsterdam,  n*  67. 
MATsius  (Frédéric),  [1633],  auditeur  de  première  classe  au  conseil  d'État, 

rue  Beaujon,  n'  18. 
Mathibu-Bodbt,  [1137],  ^^  député  à  l'Assemblée  nationale,  avocat  au 

conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  rue  de  Sèze,  n*  4. 
Maxtrin  (Charles),  [1687],  manufacturier,  rue  Gay-Lussac,  n*  36. 
Maubt  (Alfred),  [1553],  C.  ^,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  au  Col- 
lège de  France,  directeur  général  des  ArchiTes  nationales,  rue  des  Francs- 
Bourgeois,  n*  60. 
Mavidal,  [1174],  ^t  sous-bibliothécaire  de  l'Assemblée  nationale,  rue  de 

l'Université,  n«*  126  et  128. 
Mazarinb  (Biblioihèque),  [33],  représentée  par  M.  de  Sacy,  membre  de 

l'Académie  française,  qahi  Conti,  n*  21. 
Mbauz  (vicomte  db),  [1623],  député  à  l'Assemblée  nationale,  à  Montbrison 

(Loue). 
MiLiOT  (Adolphe),  [1710],  rue  d'Assas,  n*  116. 
Mbroklbn  (l'abbé),  [1714],  professeur  au  Collège  libre  du  Haut-Rhin,  à  La 

Chapelle-sous-Rougemont,  territoire  de  Belfori. 

MiaiLHOu   (Francis),    [833]*,  correspondant,  M.  Cotillon,  libraire,   rue 

SoufQot,  n*  24. 
Mbrlbmont  (comte  db),  [649],  au  chAteau  de  Meriemont,  par  BeAuvais 

(Oise);  à  Paris,  rue  de  Vemeuil,  n*  47. 
Mbunibb  (Alfred),  [1657],  A  ChantiUy  (Oise). 

Mbunibr  du  Houssot,  [1639],  attaché  d'ambassade,  à  Paris,  rue  Blanche, 
n*  30. 

MiviL  (Mme  veuve),  [651],  à  Viville,  par  Vignory  (Haute-Marne). 

Metbr  (Paul),  [1446],  secrétaire  de  l'École  des  chartes,  membre  du  Comité 
des  travaux  historiques,  rue  de  la  Tour,  n*  99,  à  Paris-Passy. 

MiGHBL  (Francisque),  [1699],  ^,  correspondant  de  ilnstitut,  ancien  pro- 
fesseur de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux, 
rue  de  l' Ancienne-Comédie,  n*  13. 


DE  LA  SOCIÉTÉ.  %9 

Miomr,  [16],  G.  O.  ^,  membre  de  llnstitot,  seciéUife  peip6tiiel  de 
rAcadémie  des  sdencee  morales  et  politiques,  rue  d'Aamale,  n*  14. 

MiLLOT  (Albert),  [1440],  ayenae  des  Champs-Elysées,  n*  117. 

HiRBPoix  (dac  db),  [1698],  rue  de  Varemie,  n*  55. 

Moignon  (Alix-Jér6me),  [821],  C.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassatioo, 
me  des  Pyramides,  n*  3. 

MonfERT,  [708],  ^,  ancien  préaident  du  tribunal  de  commerce,  cloître 
Saint-Merry,  n*  18. 

MoLAND,  [1551],  homme  de  lettres,  boolerard  du  Montparnasse,  n*  157. 

MoNOD  (Gabriel),  [1566],  répétiteur  à  l'École  des  hantes  études,  me 
d'Assas,  n*  76. 

MoNTAioLON  (Anatole  db),  ^,  [1478],  professeur  à  l'École  des  chartes, 
membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  place  Royale,  n*  9. 

MoNTALTVBT  (comtc  db),  [1204],  G.  'jlfi,  membre  de  Tlnstitut,  ancien  mi- 
nistre, à  Montaliyet-Lagrange,  par  Sancerre  (Cher);  correspondant, 
M.  Porquet,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  1. 

MoNTBRisoN  (Georges  db),  [1439],  bouleyard  Haussmann,  n*  71. 

MoNTBBBLLO  (Adricu  db),  [1690],  me  de  la  Baume,  n*  31. 

MoNTBSQxnou-FBZBNSAG  (duc  db),  [1549],  me  de  la  Baume,  n*  5. 

MoirraicHABD  (yicomte  db),  [1466],  au  chAtean  de  Chaasaigne,  par  Magpy- 
Cours  (Nièvre). 

Morand  (François),  ^,  [1569],  juge  au  tribunal  de  Boulogne-sur-Mer. 

MoRANYiLLi,  [1047],  directeur  des  Magasins  et  entrepôts  de  Paris,  boule- 
vard Pereire,  n"  112. 

MoRBL  (Hippolyte),  [1692],  auditeur  au  conseil  dÉtat,  me  Cambaoérès, 
n*29. 

MoRiN  (Emest),  [1328],  professeur  d'histoire  au  collège  Chaptal  et  à 
rÉcole  Turgot,  me  de  la  Rochefoucauld,  n*  14. 

MoRNAT  SouLT  DB  Dalmatib  (comtc  db),  [1267],  avenue  Montaigne,  n*77. 

MouGHT  (duc  db),  [1539],  ^f  ancien  député,  boulevard  de  Courcelles,  n*  63. 

Moulins  {Bibliothèque  de  la  vUle  de),  [1365],  représentée  par  M.  le 
maire  de  Moulins. 

Moulins  {Ordre  des  avocats  de),  [1504],  représenté  par  M.  Boyron,  tré- 
sorier du  barreau  de  Moulins;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 
libraire,  me  Cujas,  n*  7. 

MouRiBR  (Athanase),  [1400],  O.  ^,  directeur  au  ministère  de  rinstructkm 
publique,  passage  Sainte-Marie  (me  du  Bac),  n*  2  bis. 

Munibr  (Louis),  [1707],  notaire  et  maire  à  Pont-à-Mouason  (Meurthe-et- 
Moselle). 

MuTBAU  (Charles),  [906],  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Dijon  (Côte-d'Or); 
correspondant,  M.  Y.  Collin,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Finances, 
me  de  Mondovi,  n*  7. 

Nadaillag  (marquis  db),  [864],  préfet  des  Basses-Pyrénées,  à  Pau. 

Nangt  (Bibliothèque  de  la  pille  dé),  [850],  représentée  par  M.  Soyer- 
Willemet;  correspondant,  M.  Emile  Mellier,  libraire,  me  Ségder,  n*  17. 
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Naudbt,  [486],  0.  if^,  membre  de  Vlnstitat,  Mcrétaire  perpétoel  bonoraife  de 
rActdémie  des  inaeriptionB  et  beUe&4etlreft,  me  Saint-Laxaiey  n*  74. 

Nbuflizb  (Mme  la  baromie  db),  [1152],  me  Gtmnartin,  n*  22. 

Nbt  (Napoléon-Joies),  [1640],  î/^,  lieutenant  an  46*  réghnent  de  ligne,  à 
Salnt-Cyr;  me  des  Écoles,  n*  1,  à  Paris;  correspondant,  M.  Gonget 

NiOARD  (Pol),  [288],  rue  de  Sèvres,  n*  38. 

NxooN  DB  Bbrtt,  [150],  ^,  chef  de  dltision  honoraire  an  ministère  des 
Cultes,  rue  Mazarine,  n*  19. 

NiSABD  (Désiré),  [459],  C.  ^,  membre  de  l'Académie  française,  me  Casi- 
mir-Delayigne,  n*  2. 

NivARD,  [1681],  Juge  d'instruction  au  tribunal  dyil  dlssoudnn  (Indre)  ; 
correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tonmon,  n*  6. 

NoAiLLBs  (Paul,  duc  db),  [343],  membre  de  l'Académie  française,  boule- 
vard La  Tour-Maubourg,  n*  60. 

NoAiLLBS  (marquas  db),  [1506],  rue  de  Lille,  n*  66. 

NoBL  (Octave),  [1562],  attaché  au  secrétariat  du  Conseil  général  de  la 
Banque  de  France,  à  la  Banque. 

NouLBNs,  [1415],  rédacteur  en  chef  de  la  Bévue  d'Aquitaine,  à  Condom 

'  (Gers);  à  Paris,  rue  du  Cherche-Midi,  n*  83. 

NuoBNT  (yicomte  db),  [371],  rue  du  Regard,  n*  5. 

Obbrkampf  (Emile),  [1398],  receveur  particulier  des  finances,  à  Ruffec. 

Odiot  (Ernest),  [1 178],  avenue  de  Marigny,  n*  29. 

OoBR  (F.),  [1412],  professeur  d'histoire  au  collège  Sainte-Barbe,  nie  de 
Fleuras,  n*21. 

OomR  DB  Baulnt  (Gaston),  [1004],  rue  de  Veraeuil,  n*  52. 

Obnbt  (Léon),  [1016],  architecte,  avenue  Trudaine,  n*  4;  correspondant, 
M.  Robillard,  rue  Laffitte,  n*  19. 

Oliyibr  (Joseph),  [1611],  archiviste  de  la  vUle  de  Montpellier. 

Orfo&d  (comte  d'),  [1417],  Wolterton-park,  Aylsham,  Norfolk;  correspon- 
dant, M.  Buchmeyer,  hôtel  Bristol,  place  Vendôme. 

Pannibr  (Léopold),  [i486],  archiviste-paléographe,  avenue  Trudaine,  n*  18. 

Paraybt  (Charles),  [588],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  des  Petites- 
Écuries,  n*  44. 

Parbmt  db  Rosâm  (Charies-Félix),  [815],  à  Paris-Aatenfl,  route  de  Ver- 
sailles, n*  122,  villa  de  la  Réunion,  n*  3. 

Paris  (Gaston),  [1667],  professeur  au  Collège  de  Franee,  me  du  Regard, 
n»7. 

Paris  (BiUiothèque  de  laviUe  de),  [135],  représentée  par  M.  Cousin,  aa 
musée  Carnavalet  ;corresp.,  M.  Détaille,  libraire,  rae  des  Beaux-Arts,  n*  10. 

Parlibr  du  Maibl  (db),  [1706],  rae  Las-Cases,  n*  18. 

Pascal  (Alfred),  [1134],  chef  de  bureau  au  Crédit  foncier,  nie  Pandis- 
Poissonnière,  n*  9. 

Pasgalis,  [1026],  O.  ^  ancien  eottseilkr  d'ÉUt,  rae  de  l'Université,  n- 18. 

Pasquibr  (Louis),  [915],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rae 
Jacob,  n*  48. 
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PAMy(ldgu),  [1596],  aecrétaire  d'ambassade,  baolerard  Hanssmain  » 

n*  116. 
PissT  (Louis),  [1708],  dépatè  à  l'Assemblée  nalioiiale,  nie  de  Glicby, 

B*45. 

Patin  (JBmti),  [533] ,  G.  O.  !)iK  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  fina- 
çaise,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  à  rinstitut. 

Pau  (Bibliothèque  de  la  vUle  de),  11592],  représentée  par  M.  Sonliee,  bi- 
bliothécaire; oofrespondant,  If.  Derache,  litodre,  rue  Montmartre, 
n*48. 

Paulot  (le  colonel  Charles),  [95S],  C.  ^,  rue  du  Petit-Potel,  n*  24,  à 
Dijon  (CAte-d'Or);  eorrespondânt,  M.  Galette,  libraire,  rue  de  Nesle,  n*  10. 

PAULimn  (Charles),  [483],  O.  ^,  ayocat  à  la  Cour  d'appel,  ancien  dé- 
puté, boulevard  Poissonnière,  n*  25. 

PAuian  (le  pastenr)  [1625],  rue  SaintrGuillaume,  n*  27. 

PicouL  (Auguste),  [1217],  au  château  de  Yilliers,  à  Draveil  (Seina-et- 
Oise)  ;  correspondant,  M.  Dnmoolin,  libraire,  quai  des  Angustins,  n*  13. 

PvjLT  (Éd.),  [1453],  rue  de  Crosne,  n*  74,  à  Rouen  ;  correspondant, 
IL  Audley,  rue  Madame,  n*  40. 

PxLLsnBR  (Joies),  [1117],  C.  ^,  président  de  chambre  honoraire  à  la  Gonr 

des  comptes,  membre  de  l'Académie  des  beaux-arts,  rue  Louis-1^ 

Grand,  n*  9. 
Pkllot  (Charles),  [1441],  à  Sainte-Adresse  (HaTie);  correspondant,  M.  Henri 

Loones,  libraire,  rue  de  Tonmon,  n*  6. 
P^nr  Le  Hallsub  (Emile),   [787],  directeur  de  la  Société  d'assurances 

mntneUes  immobilières  de  Paris,  rue  de  CastigUone,  n*  14. 
PxRCT  (Lord  Henry),  [1602],  major  général  au  serrioe  de  S.  M.  Britan- 
nique, à  Londres;  correspondant,  M.  Schlesinger,  rue  de  Seine,  n*  12. 
PiRiaoT  (Charles),   [1532],  professeur  d'iiistoire  au  lycée  Saint-Lonis, 

hoalevard  Saint-Michel,  n*  44. 
PmRBAU,  [1615],  ancien  notaire,  à  Dijon;   correspondant,  M.    Henri 

Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Pnnvr,  [1094],  O.  ^,  conseiller  dlitat,  rue  François  I*',  n*  6. 
Pnamuf  (docteur  Maurice),  [1672],  O.  ^,  médecin  principal,  professeur  an 

Val-de-Gràce,  rue  Saint-Placide,  n*  45. 
PaaiooEK.  (Tîeomte  Feraand  nn),  [1460],  me  de  Bellechasse,  n*  66. 
PnnnoTDB  Cbazhxb  (comte),  [643],  à  MaisonneuYe  (Céte-d'Or);  à  Paris, 

avenue  des  Champs-Elysées,  n*  18. 
Pkrhot  pTBsTnrABBnj.M,  [772],  ^,  ancien  inspecteur  général  des  lignes 

télégraphiques,  nm  de  Bevrgogne,  n*  50. 
Pkaoud  (JeoHlionis),  [1505],  ancien  notaire,  rue  Lafayetle,  n*  137. 
PsTAU  DB  Maulsttb,  [1351],  me  Raynouard,  n*  67,  Paris-Passy. 
Pbtit  (Edmond),  [1172],  me  Jean-Goijon,  n*  14. 
PiAT  (Albert),  [1655],  fondeur  mécanicien,  me  St-Maui^Poplncoort,  n*  49. 
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PiGAiD  (Alexandre),  [924]»  chef  de  bureau  à  radmiiUtration  des  CkMitri- 
baiions  indirectes,  me  dn  Marché-Saint-Honoré,  n*  5. 

PiGRON  (Etienne),  [1467],8oas-pr6fetàVerTins;  àParis,  quai  d'A^Jon,  n*  17. 

Picot  (Georges),  [1435],  Juge  au  tribunal  de  la  Seine,  rue  Pigalle,  n*  54. 

PioBOHNBAU,  [1654],  professeur  au  lycée  Descartes,  boulevard  Saint- 
Michel,  n*  105. 

Pnxvr-WiLL  (comte),  [1151],  rue  Moncey,  n*  14. 

PntoAUD  (Léonce),  [1565]>  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  GtennoBt- 
Ferrand;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

PiSANQON  (Claude-Henri  db  La  Croix  ob  CHSTEiiass,  marquis  db), 
[566],  au  château  de  Pisançon,  par  Bourg-de-Péage  (Drftme). 

PiSTOTB  (db),  [1046],  O.  ^,  chef  de  dirision  au  ministère  des  Traviia 
publics,  rue  Oudinot,  n*  22. 

PoiMsiBR  (Edmond),  [1424],  sToué,  à  Neufcbâtel-en-Bray;  correspondant, 
M.  Pedooe  Lauriel,  libraire,  rue  Ci^jas,  n*  7. 

Poisson  (baron  Cbaries),  [1359],  O.  e^i^,  me  de  Rome,  n*  53. 

PoRTAL  (Frédéric  db),  [284],  ^,  impasse  du  Coq  (ne  Saint-Laïaie),  n*  3. 

PoRTAUS  (Roger),  [1459],  me  LaToisier,  n*  12. 

PouQNT  (Eraest),  [1621],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  144. 

PouMBAU  DB  LAiroRBeT  (Louis),  [15641,  me  BoussairaUes,  n*  7,  à  Mont- 
pellier. 

Pradbl  (C),  [13551,  membre  de  la  Société  française  d'krchéologle,  à  Pny- 
Laurens  (Tara);  oorreHKmdanty  M.  Henri  Loones,  Ubraire,  me  de 
Toumon,  n*  6. 

Prarond  (Ernest),  [1606],  présidenide  U  Sodélé d'émulation  d'Abbeville; 
à  Paris,  me  de  Toumon,  n*  14. 

Pribur  db  la  Coxrlb  (Antonin),  [1533],  me  du  Louvre,  ■*  8. 
Pron  (baron),  [1230],  C.  ^  ancien  pcéfet,  avenue  d'Antin,  n*  15. 
Prost  (Auguste),  [1497],  membre  de  la  Sodélé  des  Antiquaires  de  FtnBee, 
me  de  U  Banque,  n*  21. 

PmiAïQRB  (Théodore,  comte  db),  ^5871,  me  de  Lille,  n*  47. 

QuBSKBT  (Bdonaid),  [1143],  ancien  nécociant,  an  Havre,  me  de  Tonme- 

ville,  n*  93;  eomspondant,  M.  Henri  Loones,  Ubraire,  me  de 

n-6. 
QncsBRAT  (Jnks),  (443%  ^  diredeur  de  l'Ecole  des  chartes, 

en  Oomilè  des  tnvnux  histeiqnK  et  des  socicifci  savantes,  me  Cnsi- 

mir-Delavîgne,  n*  9. 
QmocBnBB  (Sèonaid),  ^^13%  me  NoBel,  n-  & 
QmQTBRBa  (AugnUt),  :i493\  i^r^nimr  des  saines  um\n  de  k  Sedèftè 

des  Aniiqnaiins  èe  FlMwe;   cntmipendint,   M.   Éd. 

NolltCn*& 

RADiBnixB  (cuMIs  nn\  11083;,  me  de  k  Tae-TÉve^w^  n-  42. 
EAMBAcn»  :te04\  à  Nancy,  pinm  èe  rtmilmif,  n-  4. 
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Rasillt  (marquis  db),  [1161],  rue  Taranne,  n*  9. 

Rathxrt  (EdM-Jacqaes-Beiioll),  [546],  ^,  conservateor  soos-directear 
adjoint  au  département  des  imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue 
des  Saints-Pères,  n*  12. 

Raitor  (Léon),  [1274],  au  cbÂteau  de  Jand'heurs  (Meuse)  ;  correspondant, 
M.  Coccoz,  libraire,  rue  de  l'Ék^le-de-Médecine,  n*  32. 

Raybnbl,  [124],  O.  ^,  conaerrateur  sous-directeur  au  département  des 
imprimés,  cartes,  etc. ,  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Grussol,  n*  5. 

Raymond  (Paul),  [1382],  archiviste  du  département  des  Basses-Pyrénées, 
à  Pau;  correspondant,  M.  Aug.  Comillaud,  rue  Saint-Placide,  n*  18. 

RxAD  (Charles),  [877],  ^,  ancien  chef  de  la  Section  des  travaux  histori- 
ques, archives  et  bibliothèque  de  la  ville  de  Paris,  boulevard  Saint- 
Germain,  n*  2. 

REAL  (Gustave),  [1008],  !^,  ancien  préfet,  secrétaire  général  de  TAdmi- 
nistration  centrale  du  chemin  de  fer  de  Lyon,  rue  de  la  Pépinière,  n*  73. 

RAaux  (marquis  dis),  [1704],  rue  de  Monceaui,  n*  62. 

RurvB  (Henri),  [1367],  esq.,  secrétaire  du  Conseil  privé  de  S.  M.  Britan- 
nique, rédacteur  principal  de  ÏEdimburg  Review,  n"  62,  Rutland-Gate, 
Hyde-Park,  à  Londres  ;  correspondant,  M.  Xavier  Raymond,  rue  de 
Bellechasse,  n*  44. 

RxiSBT  (comte  de),  [655],  O.  ^f  ancien  ministre  plénipotentiaire,  rue  de 
U  Baume,  n*  3.  ^ 

RxNART  (B.),  [424],  général-major  an  corps  d'état-major  de  l'armée  belge, 
aide  de  camp  du  roi  des  Belges,  à  Bruxelles;  correspondant,  Mme  Du- 
port,  boulevard  de  Magenta,  n*  80. 

Rbnardbt,  [1709],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijon. 

Rbmmbs  {Bibliothèque  de  l'Académie  de) t  [1346],  représentée  par  M.  Rondil 
d'Ajoux;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,n*  6. 

RsYBacBON,  [1027],  ^,  avocat  général  k  la  Cour  de  cassation,  me  de 
Poitiers,  n«  9. 

Rbt  (£.-Guillaume),  [1319],  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Fiance,  rue  BiUault,  n*  35. 

Riant  (comte  Paul),  [1492],  membre  du  Conseil  général  de  Seine-et-Olse, 
ne  de  Vienne,  n*  10.  < 

RiŒi,  [1323],  C.  ^,  ancien  président  de  la  section  de  législation  au 
conseil  d^tat,  rue  de  Rivoli,  n*  214. 

RnauMONT  (comte  db),  [965],  député  à  l'Assemblée  nationale,  rue  Saint- 
Dominique,  n*  23. 

RioAUD  (Amédée),  [1598],  agent  de  change  honoraire,  rue  Fortin,  n'  12. 

RiONT  (Mme  db),  née  Bassompibrrb,  [163 IJ,  rue  du  Bac,  n"  40;  corres- 
pondant, M.  le  marquis  de  Chantérac,  rue  de  Bellechasse,  n*  17. 

RiocouB  (comte  db),  [1403],  au  château  d'Aulnay-sur-SeiUe  (Alsace-Lor- 
raine); correspondant,  M.  O.  de  WatteviUe,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 

Rm  (comte  Cléhsnt  db),  [1348],  'j/fif  conservateur  adjoint  au  Musée  du 
Lonvrey  ne  Saint-Dominique,  n*  101. 
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RisTBLHTTBBa  (Paal),  11451],  quai  Saint-NicoIiSy  n*  S,  à  Stnsbonrg. 

Robin  (Armaad),  [1646],  à  Cognac;  correspondant,  M.  Keller,  medeOhe- 
▼rease,  n*  4. 

RooHAicBBAU  (tuarquis  db),  [1685],  membre  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France,  booierard  Malesherbes,  n*  43. 

RooQUAiN  (Félix),  [1652],  archiTiste  aux  ArcliiTes  nationales,  me  Van- 
neau, n*  15. 

RoissT  (Henri  db),  [1649],  me  de  lUniversité,  n*  5. 

Roiiâncb  (Femand  db),  [1659],  rue  Mézières,  n*  10. 

Rothschild  (Mme  la  baronne  James  db),  [949],  me  Laifitte,  n*  19;  corres- 
pondant, M.  Robillard,  me  Laffitte,  n*  19. 

Rothschild  (Alphonse,  baron  db),  [1214J,  me  Saint-Florentin,  n*  2;  oor^ 
respondant,  M.  Robillard,  rue  Laffitte,  n*  19. 

Rothschild  (Edmond,  baron  db),  [1183],  rue  Laffitte,  n*  19;  correspott- 
dant,  M.  Robillard,  me  Laffitte,  n*  19. 

Rothschild  (Gustaye,  baron  db),  [1213],  me  Laffitte,  n*  23;  correspon- 
dant, M.  Robillard,  me  Laffitte,  n*  19. 

Rothschild  (James-Nathaniel,  baron  db),  [1002],  me  du  Faubourg-Saint- 
Honoré,  n*  33;  correspondant,  M.  Robillard,  rue  Laffitte,  n*  19. 

Rougbot,  [1264],  chef  de  bureau  au  ministère  de  TAgriculture  et  du  Com- 
merce, ayenue  Tmdaine,  n*  15. 

RoussBAU  (Rodolphe),  [1700],  avocat,  me  Saint-Honoré,  n*  229. 

RoussBL  (Jules),  [590],  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n*  52. 

RoussioNi,  [1033],  ^,  avenue  du  Coq,  n*  3,  me  Saint-Lazare,  n*  89  Ms. 

RoTBR  (db),  [1052],  G.  ^,  premier  président  de  la  Cour  des  comptes,  me 
de  Vaugirard,  n*  56. 

RnBLB  (Alphonse  db),  [1190],  me  de  Luxembourg,  n*  43. 

Saint- Albrt  (Armand  db),  [1242];  correspondant,  M.  Boulatignier,  rue 
de  Clichy,  n*  48. 

Sàint-Priest  (Georges,  comte  db),  [841],  me  Basse-du-Rempart,  n*  56. 

SAiNT-RBNâ  Tàillandibr,  [1548],  O.  ^,  membre  de  TAcadémie  française, 
professeur  k  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  ancien  secrétaire  général 
du  ministère  de  Tlnstmction  publique,  me  Saint-Benott,  n*  20. 

Sainte-Aulàirb  (marquis  db),  [1580],  O.  ^,  ancien  député,  me  de  Gre- 
nelle-Saint-Germain, n*  122. 

Saiybt  (Mgr),  [1429],  évéque  de  Mende;  correspondant,  M.  Demichelis, 
libraire,  me  Saint-André-des-Arls,  n*  33. 

Salbl  db  Chastanbt,  [1067],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
comptes,  me  de  ProTence,  n*  62. 

Salin  [1392],  chef  de  bureau  au  conseil  d'État,  avenue  du  Roi-de-Rome, 
n*  66. 

Sall^  (Charles),  [1571],  avocat,  à  Pan,  me  Tran,  n*  7. 

Saltbbt-Bbllbnayb  (db),  [1541],  Ingénieur  de  la  marincT,  place  du  Palais- 
Bourbon,  n*  2.' 

SannA  (Albert),  [1370],  rue  de  la  ViU^-l'ÉTéqne,  n*  27. 
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Saboos  (Tieomte  Félix  db),  11137],  anden  capitaine  de  dragons,  à  Dijon 
(Gôt»-d*Or)  ;  correspondant,  M.  Pedone  Laoriel,  libraire,  me  Gajas,  n*  7. 

Sat  (Léon),  [1075],  député  à  rAssembiée  nationale,  ancien  ministre,  me 
La  Brayère,  n*  44. 

Saibrag  db  Forob,  [iS88],  préfet  dn  département  de  la  NièTre,  à  NcTers. 

Sgbbfbb  (Charles),  [1405],  C.  ^,  professeur  de  persan  à  l'École  nationale 
des  langues  orientales  viTantes,  boulcTard  Ingres,  n*  6,  à  Paris-Passy. 

Sghblbr  (S.)»  [543],  bibliothécaire  dn  roi  des  Belges,  à  Braxelles;  corres- 
pondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

SGHiGfci.BR  (Femand),  [1236],  place  Vendôme,  n*  17. 

Sguwkitzbr  (baron  db),  [896],  ancien  ministre  plénipotentiaire  de  Bade, 
me  Blanche,  n*  62. 

SicHBHATB  (Charles),  [1244],  doctear  en  droit,  ancien  conseiller  de  pré- 
fecture, boulevard  SaintrMichel,  n*  83. 

Sbiluèrb  (Frédéric),  [1620],  avenue  de  l'Aima,  n*  61. 

Sbllibr  [1316],  administrateur  du  Sons-comptoir  des  entrepreneurs,  rue 
Notre-Dame~dfr-Lorette,  n*"  41. 

SnacHON  (Ernest),  [426],  avocat,  à  Bonen,  me  de  la  Valasse,  n*  16  ;  cor- 
respondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

Sbrtbux  [1389],  C.  'jffi,  conseiller  maître  à  la  Cour  des  comptes,  me  dn 
Mont-Thabor,  n*  32. 

Sbrtois  (Gustave),  [1136],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques, 
préfet  du  département  de  l'Aube,  à  Troyes  ;  à  Paris,  me  de  Marignan, 
n*24. 

SiMONKBT  (Jules),  [898],  conseillera  la  Cour  d'appel  de  Dijon  (Céte-d'Or), 
à  Dijon,  me  Berbizet,  n*  3  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 
me  de  Toumon,  n*  6. 

SmoBR  (Alexandre),  [978],  ancien  agent  de  change,  quai  Malaqnais,  n*  17. 

SoLBSMBS  (Abbaye  des  Bénédictins  de),  [1661],  représentée  par  le  R.  P. 
Abbé,  dom  Guéranger  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de 
Toumon,  n*  6. 

SoRBL  (Alexandre)^  [942],  juge  au  tribunal  civil  de  Compiégne  (Oise)  ; 
correspondant,  Mme  yeuve  Sorel,  me  des  Écoles,  n*  16. 

SouLTRATF  (comte  Georges  db),  [525],  ^,  membre  non  résidant  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés  savantes,  place  Napo- 
léon, n*  10,  à  Lyon;  correspondant,  M.  iuUien,  libraire,  me  de  l'Épe- 
ron, n*  9. 

SouQUBT  (Ernest),  [1522],  juge  dinstraction,  à  Campagne-lés-Hesdin  (Pas- 
de-Calais). 

Snsif  AKBRS  (Frédéric),  [1477],  ancien  député,  au  château  d'Arc-en-Banois 
(Haute-Marne). 

SuGHBT  (l'abbé),  [1603],  supérieur  du  petit  séminaire  d'Omans  (Doubs); 
eorrespondant,  M.  J.  Bulle,  me  de  Flenms,  n*  42. 

Talabot  (Paulin),  [1146],  G.  !^,  ingénieur  en  chtf  des  ponti  M  chaussées, 
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directeur  général  des  chemins  de  fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée,  me 
Saint-Amaad,  n*  10. 

Tàlhoubt-Rot  (mArqois  db),  [1220],  G.  ^^  député  à  l'Assemblée  natio- 
nale, rue  du  Faubourg-Saint- Honoré,  n*  137. 

Tamizet  db  Larroqub  (Ph.)>   [1345],  à  Gontaut,  par  Marmande  (Lot-etr 
Garonne);  correspondant,  M.  Claudin,  libraire,  rue  Guènégaud,  n*  ^ 

Tandbau  db  Marsag,  [1176],  notaire,  place  Daupbine,  n*  23. 

Taedif,  [225],  O.  ^,  conseiller  Â  la  Cour  de  cassation,  rue  Caumartin, 
n*  60. 

TÀssiN,  [1285],  O.  ^y  ancien  directeur  de  l'administration  de  TOctroi  de 
Paris,  rue  Saint-Georges,  n*  39. 

Tbghbnbr  fils  (Léon),  [1573],  libraire,  rue  de  l'Arbre-Sec,  n*  52. 

Tbulet  (Auguste),  [354],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  rue  de  Tour- 
non,  n»  27. 

Thiers  (A.),  [2],  G.  ^f  membre  de  l'Institut,  député  à  l'Assemblée  na* 
Uonale,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n"  45. 

Thion  de  la  Chaumb  (Léon- André),  [1574],  étudiant  en  droit,  bouleyard 
Malesherbes,  n*  7. 

Thirion^Montauban  (Albert),  {1666],  ^,  secrétaire  d'ambassade,  chef  du 
cabinet  du  ministre  des  Finances,  rue  François  I*',  n*  21. 

ToucHEBBUF,  [1454],  avocat,  à  Brioude  (Haute-Loire);  correspondant, 
M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

TouLMON  (Eugène  de),  [776],  au  château  de  MerviUy,  à  la  Vespierre,  par 
Orbec-en-Auge  (Calvados). 

TouRTOULON  (Charles  de),  [1452],  k  Château-Randon,  près  Montpellier  ; 
correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Travers,  [1055],  professeur  honoraire  k  la  Faculté  des  lettres  de  Caen, 
bibliothécaire  de  la  ville,  secrétaire  de  l'Académie  des  arts,  sciences  et 
belles-lettres,  rue  des  Chanoines,  n*  10;  correspondant,  M.  Derache, 
libraire,  rue  Montmartre,  n*  48. 

Trbilhard  (le  comte  Achille),  [1481],  O.  ^^  ancien  conseiller  d'État,  rue 
Louis-le-Grand,  n*  18. 

Trbtve  de  Saint- Sauvbur  (vicomte  du),  [1473],  k  Melun  (Seine-et- 
Marne). 

Tribert  (Germain),  [1049],  député  k  l'Assemblée  nationale,  à  Fontiaux, 
par  Yivonne  (Vienne)  ;  à  Paris,  rue  de  Chaillot,  n*  96. 

Tripier  (général  de  division),  [966],  G.  O.  ^,  membre  du  Comité  des 
fortifications,  rue  d'Anjou-Saint- Honoré,  n*  42. 

Trubestkot  (prince),  [1077],  k  Bellefontaine,  près  Fontainebleau. 

TRucqi  DE  Lats  (vicomte  db),  [1512],  ^^  ancien  officier  de  cavalerie, 
rue  Proudhon,  à  Dijon  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue 
de  Toumon,  n*  6. 

TuETBT  (Alexandre),  [1301],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  des 
Francs-Bourgeois,  n«  60. 
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TuTAGHx  (Aristide),  [352];  aTOcat^  à  Benzeiille  (Euro);  correspondant, 

M.  Foulon,  rue  Madame,  n'  46. 
UNiYSRSiré  DB  France  {Bibliothèque  de  P),   U^7],   représentée   par 

M.  L.  Renier,  conservateur  de  la  bibliolhècpie,  membre  de  Tlnstitat; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  7. 
Valbnçat  (BIme  la  ducbesse  de),  [855],  rue  Fortin,  n*  14. 
Vallentin  (Ludovic-Edouard),  [SU],  juge  au  tribunal  de  Montélimar 

(Drôme);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon, 

n*  6. 
Valun,  [1528],  professeur  d'histoire  an  lycée  du  Havre,  rue  Casimir- 

Perler,  n*  28,  au  Havre;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue 

de  Toumon,  n*  6. 
Vandal  (Albert),  [1691],  rue  Jean-Gk>ujon,  n*9. 
Yandewallb,  [1663],  avoué  près  le  tribunal  dvilde  première  instance  de 

la  Seine,  rue  Grange-Batelière,  n*  18. 
Yanet  (A.  E.),  [775],  avocat,  rue  de  Luxembourg,  n*  47;  correspondant, 

M.  Saint- Jorre,  libraire,  rue  Richelieu,  n*  91. 
Vabin,  [1038],  C.  ^,  ancien  membre  du  Conseil  municipal  de  Paris,  me 

des  Bourdonnais,  n'  20. 

Vatimesnil  (Albert  de),  [1254],  attaché  au  ministère  des  Affaires  étran- 
gères, avenue  des  Champs-Elysées,  n*  18. 

Vatrt  (Alphée  de),  [480],  ^,  ancien  député,  me  Notre-Dame-de-Lorette, 
n«  20. 

Vaucelles  (Boulard  de),  [860],  rue  de  Lille,  n*  55: 

Vaufrbland  (Ludovic,  vicomte  de),  [434],  ^,  me  de  Marignan,  n*  16. 

Vellaud  (Alfred),  [1006],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  Priant, 
n«  34. 

Vbndbuybe  (Gabriel  de),  [452],  rue  de  Penthièvre,  n*  4. 

Vbssiluer  (Léonce),  [1287],  ancien  attaché  d'ambassade,  me  [Saint-Do- 
minique-Saint-Germain, n*  190. 

YiBRATB  (Paul,  marquis  de),  [471],  correspondant  de  l'Institut,  à  Che- 
veray  (Loir-et-Cher);  à  Paris,  me  de  Yarenne,  n«  56. 

Yibl-Castel  (baron  Louis  de),  [656],  C.  ^,  membre  de  l'Académie 
française,  ministre  plénipotentiaire,  ancien  sous^directeur  des  affaires 
politiques  au  ministère  des  Affaires  étrangères,  me  de  Bourgogne,  n*  19. 

YiLLARD  (Henri),  [1202],  avocat,  à  Langres  (Haute-Mame);  correspondant, 
M.  Yerconsin,  me  Neuve-des- Capucines,  n*  6. 

Yillepeeux  (Louis  de),  |1579],  avocat,  à  Marmande  (Lot-et-Garonne); 
correspondant,  M.  Pittet,  libraire,  me  Monsieur-le-Prince,  w  48. 

YuiTRT  (Adolphe),  [1643],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  ancien  ministre, 
rue  de  Téhéran,  n*  13. 

Waillt  (N.  de),  [243],  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  conservateur  hono- 
raire au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  me 
Raynouard,  n"  30,  à  Paris-Passy. 
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Walokbiiabe  (Ohiries),  [987],  ancien  chef  do  cabinet  da  mlniitre  de  l'In- 
tériear,  boaleyard  Haassmann,  n*  135. 

Wallon,  [1669],  O.  ^^  seciétaire  perpétael  de  TAcadémie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  d6pat6  à  rAssemblée  nationale,  bonlcYcrd  Sabit- 
Michel,  n*  95. 

Wattbyxllb  (O.,  baron  db),  [830],  ^,  chef  de  division  an  ministère  de 
rinstruction  publique,  bouleyard  llalesherbes,  n*  63. 

WsRLi  (Alfred),  [1619],  boulevard  du  Temple,  à  Reims. 

Wilhblm,  [1393],  juge  de  paix,  à  Fontaine,  territoire  de  Belfort. 

WriTE  (Jean,  baron  db),  [461],  'jffi,  associé  étranger  de  llnstitnt,  me  For- 
tin, n*  5. 

Zamotski  (comte  Thomas),  [1543],  à  VarsoTie;  à  Paris,  rue  NeuTe-des- 
Mathurins,  n*  39. 

Zbllbb,  [1411],  O.  ^,  professeur  d'histoire  à  l'École  normale  supérieure 
et  à  l'École  polytechnique,  ancien  recteur  de  l'Académie  de  Strasbourg» 
rue  du  Cherohe-Midi,  n*  83. 


BIBUOTHÉQUES  ASSOCIÉES. 


BibuotbAqubs  DBS  GHATBAUX  DB  :  CompiègM,  FomiainMeau  et  Ver- 

MUles  [n-  595-597]. 
BiBuoTHiQUs  de  la  ville  d'Aiz,  [M.  Mouan,  n*  687]. 

—  des  Archives  nationales,  [11  A.  ICaubt,  n*  1147]. 

—  de  I'Absbnal,  [M.  Éd.  Thibrbt,  n\t650]. 

—  delà  ville  d'AvioNON,  [M.  Allouard,  n*  64]. 

—  de  l'ordre  des  Avocats  de  Paris,  [M.  Tbhplibr,  n*  720]. 

—  de  l'ordre  des  Avocats  de  Moulins,  [M.  Sbulubr,  n*  1504]. 

—  de  la  ville  de  Batonnb,  [M.  Didron,  n*  140]. 

—  de  la  ville  de  Bbsançon,  [M.  Allouard,  n*  1371]. 

—  de  la  Ck>ur  d'appel  de  Bourges,  [n*  1484]. 

—  de  la  ville  de  Gabn,  [M.  le  maire  de  Caen,  n*  1015]. 

—  de  l'ËcoLB  DBS  Carmbs,  [M.  l'abbé  Dbmimuid,  n*  802]. 

—  du  Cbrclb  db  la  rub  Nbuvb  a  Grbnoblb,  [M.  Real,  n*  969]. 

—  du  CoixéoB  Ceaptal,  [M.  Monjean,  n*  1042]. 

~  de  la' ville  de  Chartres,  [M.  le  bibliothécaire,  n»  1516]. 

—  du  Conseil  d'État,  [M.  Gustave  Wattier,  n*  934]. 

—  du  Corps  législatif,  [M.  Miller,  n*  1660]. 

—  de  la  ville  de  Dieppe,  [M.  Morin,  n*  1054]. 

—  de  la  ville  de  Dijon,  [M.  Guignard,  n*  1279]. 

—  de  l'ÉcoLB  NORMALE  SUPÉRIEURE,  [M.  Ic  Difectcur,  n*  1617J. 

—  de  la  ville  d'ÉpERNAV,  [M.  Dblaitrb,  n«  1474]. 

—  de  la  ville  de  Grenoble,  [M.-Garibl,  n*  948]. 

—  de  la  ville  du  Havrb,  [M.  Morlbnt,  n*  1193]. 
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BiBuoTHiQnB  de  U  yille  de  Lillb,  [M.  le  bibliothécaire,  o'  1525]. 

.  dn  LuxBicBOimo,  [M.  Etienne  Gallois,  n*  956]. 

—  de  TAcadémie  de  Maoon  [M.  Saulnxbk,  n*  il55J. 
^  de  la  Tille  de  Mantbs,  [M.  Dumoulin,  n*  1295]. 

—  HàXARiNB,  [IL  OB  Sagt,  n*  33]. 

—  centrale  du  MmisriEB  db  la  Marimb,  [M.  Rbnard,  n*  1 102]. 

—  de  la  Yîlle  de  Moulins,  [M.  le  maire  de  Moulins,  n*  1365]. 

—  de  la  ville  de  Nancy,  [M.  Sotbr-Willbmbt,  n*  850]. 
^  Nationalb,  me  Richeliea,  [M.  rAdministratenr]. 

—  de  la  Tille  de  Paris,  [M.  J.  Cousin,  n*  135]. 

—  de  la  Tille  de  Pau,  [M.  Souucb,  n*  1592]. 

—  de  rAcadémie  de  Rbnnbs,  [M.  Rondil  d'Ajoux,  n«  1346]. 

—  des  Bénédictins  de  Solbsmbs,  [le  R.  P.  Abbé,  n*  1661]. 

—  de  lUNiYBRSiri  db  Francs,  [M.  L.  Rbnibr,  n*  767]. 

—  du  roi  des  Bblobs,  [M.  Sghblbr,  n*  543]. 

—  de  la  Tille  de  Hambourg,  [M.  Pbtersbn,'  n*  873]. 


SOCIÉTÉS  CORRESPOin)ANTBS  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE 

DE  FRANCK 


BN  FRANCS. 
ACAD^MIB  d'ArRAS. 

AcABiMiB  DB  Maçon. 

AcADiMIB  DB  RbIMS. 

AcADéMis  DB  Rbnnbs. 

ACAD^MIB  DBS  SciBNGES  DB  CaBN. 
ACAD^MIB  DBS  SciBNCBS  DB  DUON. 
AOADÉMIB  DBS  SciBNGBS,  BbLLBS-LbTTRBS  BT  ArTS  DB  ROUBN. 

ATHiN^B  DB  Bbautaisis,  à  BeauTsis. 

Commission  ARCHéoLOoiQus  db  la  Côte-d'Or,  à  Dijon. 

Commission  historiqub  du  département  du  Nord,  à  Lille. 

SOGlÉTé  AGADiMIQUB  DB  l'aRRONDISSBMBNT  DB  BOULOGNB-SUR-MSR. 

Sociiré  ACADÉMIQUE  DB  l'Aube,  à  Troyes. 

SodÉri  académique  de  Maine-et-Loire,  à  Angers. 

Société  académique  du  Put. 

Société  académique  et  industrielle  d'Angers. 

Société  archéologique  de  l'Orléanais,  à  Orléans. 

Société  archéologique  db  Montpellier. 

Société  archéologique  de  Rambouillet. 

Société  archéologique  de  Touraine,  à  Tours. 

Société  archéologique  et  historique  du  Limousin,  à  Limoges. 

Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  département  du  Nord, 

A  Douai. 
Société  d'Agriculture,  Scibncbs  et  Bbllbs-Lbttrbs  du  département 

DB  L*EuRB,  à  ÉTrenx. 
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SoasTB  D'ibfULATiON  DB  l'Aujbr,  à  Moulios. 

SoOIBTé  D'iMXnJkTION  DB  LA  VbNDÉB. 

SoCIBTé  DB  l'HiSTOIEB  DU  PROTESTANTISME  FRANÇAIS,  à  PariS. 

Société  db  Statistique  du  département  des  Deux-SàyreSi  à  Niort. 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  à  Saint-Omer. 

Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  à  Poitiers. 

Société  des  Antiquaires  de  Normandie,  à  Caen. 

Société  des  Antiquaires  de  Picardie,  à  Amiens. 

Société  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Saint-Quentin. 

Société  des  Sciences  morales,  des  Lettres  et  des  Arts  de  Sedcb-bt- 

Oisb,  à  Versailles. 
Société  dunkerquoise,  à  Dankerqiie. 
Société  nationale  des  Antiquaires  de  France,  à  Paris. 
Société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  d*Alsace, 

à  Strasbourg. 


EN    PATS  ÉTRANGERS. 

Académie  des  Sciences  de  Bavière,  à  Munich. 
Académie  royale  d'Histoire  de  Madrid. 
Académie  royale  des  Sciences  de  Beloique,  à  Bruxelles. 
Comité  de  pubucation  des  Analectbs  pour  servir  a  l'histoire  ecclé- 
siastique DE  LA  Belgique,  à  Lonvain. 
Commission  historique  du  Piémont,  à  Turin. 
Institut  historique  de  Rio-Janeiro,  Brésil. 
Société  centrale  historique  de  Suisse,  à  Bàle. 
Société  de  géographie  et  de  statistique  du  Mexique. 
Société  de  l'Histoire  de  Belgique. 
Société  des  Antiquaires  du  Nord,  à  Copenhague. 
Société  d'Histoire  de  la  Suisse  Romande,  à  Lausanne. 
Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Genève. 
Société  historique  de  Bambero. 
Société  historique  du  Massachusets. 
Société  historique  de  Pensylvanib,  à  Philadelphie. 
Société  historique  et  uttérairb  de  Tournai. 
Université  de  Kiel. 
Université  de  Lund. 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS. 

MM. 

Gacbard,  directeur  général  des  Archives  de  Belgique. 
Pertz,  conservateur  de  la  Bibliothèque  royale,  à  Berlin. 
Raumer  (de),  professeur  à  l'Université  de  Berlin. 
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LISTE 

DES 

MEMBRES     DU    CONSEIL    d'ADSIINISTRATION  , 
avec  l'indication  des  années  où  cessent  leurs  fonctions. 

1874.  1875. 

BouTARio.  MM.  Babthélemt  (A.  db). 

DSSNOTB&S  (J.).  BOUTIER. 

Dupont  (Edm.).  Floqubt. 

Lagabanb.  Godbfrot-Ménilolaisb  (db). 

Lalot.  Guizot. 

Lasgoux.  Lalannb  (Lud.). 

Ma&ion.  Naudbt. 

Mas-Latrib  (db).  Quigherat. 

Mionet.  Seryois. 

Tbiers.  

1876.  1877. 

MM.  BoiSLiSLE  (A.  de).  mm.  Beaugourt  (de). 

BOULATIONIER.  BeLLAOUET. 

Guadbt.  Bordibr- 

La  Villboillb  (de).  Bouis  (de). 

Martin  (Henri).  Broolie  (db). 

Maxtrt  (Alfred).  Chantérag  (de). 

Rathert.  Gosnag  (de). 

Raybnbl.  Deuslb  (L.). 

RUBLE  (de).  EoGER. 

Jourdain. 

BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN  1873. 

PrésidefU  honoraire .  MM 

PréMenl Guizot. 

Vice- Présidents.  .  .  .       Egoer,  Jourdain. 

Secrétaire Jules  Dbsnotbrs. 

Secrétaire  adjoint  .  .       A.  de  Boisusle. 
Archiviste-Trésorier,  |  „,_     ,  .. 

Censeurs E.  Aubbrt,  0.  de  Wattbyilus. 


i%  OœiSEIL  D'AIMOmSTRATIOlf. 


COMITÉ  DE   PUBUGATION. 


L.  DBLisLBf  présidetU.  ^  Lasgoux. 

Db  Bbadootot.  Marion. 

Lalannx.  J.  Quighbrat. 

COMITÉ  DES  FONDS. 

Db  la  ViLLBoiLLB,  présidefU.  .  Bobdibr. 

Bbllaoubt.  Db  Bouis. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DE  LA  SOCIBTâ  DE  l'HISTOIRB  DE  FRANCE 

PENDANT  l'aNNÉB  1874. 


6  Janvier. 

2  Juin. 

3  Février. 

7  JaUlet. 

3  Mars. 

4  Août 

7,  28  Avrfl. 

3  Novembre. 

5  Mai. 

1  Décembre. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  anx  Archives 
nationales,  à  trois  heures  et  demie,  le  premier  mardi  de  chaque  mois 
(septembre  et  octobre  exceptés).  Tons  les  membres  de  la  Société  ont  le 
droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  extraordinaire  du  28  avril  est  destinée  à  fixer  Tordre  du  jour 
de  TAssemblée  générale. 

La  séance  du  5  mai  est  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société. 
Elle  se  tiendra  dans  la  salle  de  l'École  des  Chartes,  me  des  Francs- 
Bourgeois,  n*  58. 


Agent  de  la  Société:  M.  Fr.  Martin,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60, 

aux  Archives  nationales. 
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LISTE 

DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 

DEPUIS  SA  FONDATION  BN  1834, 

A  PARIS,  CHEZ  M- V  RBNOUAIO).  LIBRAIRE,  RUB  DE  TOURNON,  W  6, 

HENRI  LOONES,  suggbssbue. 

La  lettres,  affranchiei,  peuvent  être  adressées  à  l'arehJMtte4résorier 
(m  à  ragent  de  la  Société,  me  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 


N.-B.  La  Société  a  foit  tirer  de  chacan  de  ses  oaTrages  ckiq  exemplaires 
sur  papier  Télin,  dont  le  prix  est  de  12  fr.  le  Toliime. 


Annuairbs  db  la  SoGiiri  db  l*Histoirb  db  Frangb,  de   1837  à  1863, 
iii-18;  cliaque  Tol.  3  fr.  Les  années  1845,  1846,  1847,  1853,  1861  et 

1862  sont  épuisées. 

BuLLBTiN  DB  LA  Sociéri  DB  l'Histoi&b  DB  Feangb,  leTue  de  lliistoire  et 
des  antiquités  nationales,  années  1834  et  1835;  4  Tol.  gr.  in-8. .    18  fr. 

—  Idem,  in-8,  années  1836  à  1862,  chaque  année 3  fr. 

B  manque  plusieurs  années, 

Tablb  oiNiRALB  DU  BuLLBTiN,  1834-1856,  gr.  in-8. 3  fr. 

Annuaibb-Bullbtin  db  la  SoGiitri  de  LiSiSTOiRB  DB  Frange  ,  années 

1863  à  1868,  1'*  et  2*  parties,  gr.  ra-8,  chaque  année 9  fr. 

Amnuairb-Bullbtin  de  la  SoŒÉTi  DE  lVistoiee  db  Fbange,  années 

1869,  1870-1871,  1872,  1873,  gr.  in-8,  chaque  année 4  fr.  50 

L*T8T0iRB  DB  Li  NoRMANT,  et  Is  Chroniquo  de  Robert  Yiscart,  par  Aiici, 

moine,  publiées  par  M.  Gbampollion-Figeac;   1835,  1  fol.  gr.  in-8 

(épuisé). 
Histoire  BOGLisLkSTiQUB  des  Francs,  par  GRéooiRB  de  Tours  ;  ayec  des 

notes,  par  MM.  Guadet  et  Taranne,  1836  à  1838,  tescte  et  traduction; 

4  Toi.  in-8  {épuiséi^. 

Le  même,  texte  latin  seul;  2  yoI.  gr.  in-8 •    18  fr. 

Le  même,  traduction  française;  2  toI.  gr.  in-8  (épuisés)» 

Lettres  du  cardinal  Mazarin  a  la  Reine,  à  la  princesse  Palatine,  etc. , 

écrites  en  1650  et  1651,  publiées  par  M.  Rayenbl;  1  yoI.  in-8  [épuisé), 
MiMOiRES  DE  Pierre  de  Fenin,  publiés  par  M"'  Dupont;  1837,  1  yol. 

in-8* 9  fr. 

La  Conqueste  de  Constantinople,  par  Villehardouin  ;  publiée  par 

M.  Paulin  Paris;  1838,  1  yoI.  gr.  in-8 9  fr. 

Orderici  Yitalis  Historia  egclesl^stica,  publiée  par  M.  Aug.  Le  Pré- 

tost;  1838-1855,  5  yoI.  gr.  in-8 , 45  fr. 

Correspondanoe  de  l'empereur  Maximiuen  et  de  sa  fille  Marguerite, 

publiée  par  M.  Le  Glay  ;  1839,  2  voL  gr.  in-8 18  fr. 

Histoire  des  Ducs  de  Normandie  et  des  Rois  d'Anoletbrre,  publiée 

par  M.  Fiandsqne  Migbbl;  1840,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 
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Œuvres  gomplbtbs  d'Éoinhard,  publiées  par  M.  Al.  Tbulbt;  1840  et 
1843,  2  vol.  gr.  iii-8 18  fr. 

MiMoniBS  DB  Philippe  db  Commynbs,  pabliés  par  M"*  Dupont;  1840, 
1843,  1847,  3  vol.  gr.  iii-8 27  fr. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TBNUS  LB  4  JANYIBR  1874, 

Aux  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sons  LA  PRiSIDBNGB  DB  M.  BOOBR,  l'uN  DBS  DBUX  YIOB-PHiSIDBNTS. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  3  février  1874.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1710.  M.  Adolphe  Méliot,  rued'Assas,  n**  116;  présenté 
par  MM.  Bellaguet  et  Lascoux.  M.  Méliot  a  exprimé  le 
désir  de  remplacer  feu  M.  son  père,  professeur  au  lycée 
Louis-le-Grand. 

1711.  M.  Emile  Decq^  libraire  à  Liège  (Belgique);  pré- 
senté par  MM.  Henri  Loones  et  Egger. 

Le  Conseil  est  informé  de  la  mort  de  deux  membres  de  la 
Société  :  M.  E.  de  Lépinois,  conservateur  des  hypothèques 
à  Rouen,  président  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Normandie , 
et  M.  Edouard  de  La  Cour,  ancien  ministre  plénipoten- 
tiaire et  conseiller  d'État. 

T.  XI,  1874.  4 
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Ouvrages  offerts. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique  ;  û°  12,  décembre 
1873.  Br.  m-8. 

Société  de  V Histoire  du  Protestantisme  français.  — 
Bulletin  historique  et  littéraire  ;  2*  série,  8*  année, 
n«  12,  15  décembre  1873.  Br.  in-8. 

Id.  Circulaires  y  discours  y  rapports,  liste  des  dona- 
teurs. 1870-1873.  Br.  m-8. 

Revue  des  documents  historiques,  publiée  par  M.  Et. 
Charavay;  n*^3à8,  juin  à  novembre  1873.  Sixbr.  in-8. 

Études  sur  le  régime  financier  de  la  France  avant 
1789,  par  M.  Ad.  Vuitry,  deTInstitut.  Première  étude  : 
Les  impôts  romains  dans  la  Gaule,  du  Yf  au  x*  siècle. 
Orléans,  1873. 1  vol.  in-8.  (Extrait  du  Compte-rendu  des 
séances  de  1* Académie  des  sciences  morales  et  politiques.) 

Correspondance. 

MM.  Louis  Passy  et  Renardet  remercient  le  Conseil  de 
leur  admission  au  nombre  des  sociétaires. 

M.  Ad.  Vuitry  fait  hommage  du  l®*"  volume  de  ses  Études 
sur  le  régime  financier  de  la  France  (Étude  sur  les 
impôts  romains  dans  la  Gaule  du  yf  au  x*  siècle),  mémoire 
lu,  en  partie,  à  l'Académie  des  sciences  morales,  dont  Fau- 
teur est  membre. 

M.  Tabbé  V.  Dufour  demande  la  rectification  d'un  terme 
employé  dans  le  compte- rendu  du  Comité  de  publication 
(Annuaire-Bulletin,  1873,  p.  180)  au  sujet  de  sa  proposi- 
tion d'une  édition  nouvelle  du  Journal  de  Paris  sous 
Charles  VI  et  Charles  VII.  H  est  dit  que  l'auteur  signale 
l'existence  à  la  Bibliothèque  du  Vatican  d'une  copie  suscep- 
tible de  fournir  un  bien  meilleur  texte  de  ce  document. 
M.  Dufour  avait  entendu  parler  du  texte  original  provenant 
du  fonds  de  la  reine  Christine,  et  dont  l'existence  à  la 
Bibliothèque  du  Vatican  est  bien  connue.  Quant  au  plan 
que  M.  Dufcur  suivrait  dans  cette  publication^  si  elle  était 
acceptée  par  le  Conseil,  il  ne  pourrait  être  différent  de  celui 
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des  autres  ouvrages  publiés  par  la  Société  :  reproduction 
intégrale  du  texte,  avec  variantes,  notes  explicatives  et 
introduction. 

M.  L.  Deseyne,  bibliothécaire  de  la  ville  de  La  Rochelle, 
exprime  le  regret  de  ne  point  voir  mentionnés  dans  la  section 
bibliographique  de  T Annuaire-Bulletin,  de  1869  à  1872,  plu- 
sieurs ouvrages  historiques  concernant  cette  ville,  et  dont  il 
donne  TindicationMl  demande  comment  on  pourrait  obtenir, 
àji'avenir,  cette  mention. —  U  sera  répondu  que  le  meilleur 
moyen  serait  d'adresser  à  la  Société  ces  ouvrages,  ou  d'en 
obtenir  exactement  l'indication  dans  le  Journal  delà  Biblio- 
graphie française,  par  le  bureau  du  Dépôt  légal. 

MM.  de  WatteviUe  et  Aubert,  censeurs  de  la  Société, 
demandent  quelle  détermination  le  Conseil  a  prise  au  sujet 
de  leur  démission  de  ces  fonctions.  U  leur  sera  répondu 
que  le  Conseil,  ne  les  ayant  pas  élus,  n'a  pu  que  leur 
donner  acte  de  cette  démission  et  la  renvoyer  à  Texamen  de 
la  prochaine  Assemblée  générale. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme.  Tome  VU ,  entièrement  imprimé. 
Froissart.  Tome  V,  14  feuilles  tirées.  On  attend  la  copie 
des  variantes. 
Annuaire-Bulletin  de  1873,  15  feuilles  tirées. 

1.  Ourrages  indiqués  dans  la  lettre  de  M.  Desevne  : 

Callot  :  Jean  Giuton,  dernier  maire  de  l'ancienne  eommvme  de 
La  Rochelle.  2'  éd.  La  Rochelle.  In-S»  de  146  p. 

Dbsetnb  :  Histoire  des  RockelloiSj  racontée  à  J.  Menant  par  son  grand- 
père.  La  Rochelle,  1870.  2  toI.  in-8*  de  816  p. 

Id.  :  Histoire  du  département  de  la  Charente- Inférieure.  La  Rochelle, 
1872.  In-12  de  400  p. 

Oh.  FouuNiBR  :   Daniel  Massiou.  La  Rochelle,   1872.   In-8*  de  74  p. 

J.-B.-Q.-J.  (Jourdan)  :  Éphémérides  historiques  de  La  Bochellej  2'  toI., 
1871.  In-8*  de  620  p.  Le  1"  volume  est  de  1861. 

E.  Mbter  :  Glossaire  de  l'Aunis.  La  Rochelle,  1870.  In-8*  de  112  p. 

Db  Righbmond  :  Les  Anciens  Rocfiellois.  1870.  In-8*  de  268  p. 

Id.  Origine  et  progrès  de  la  Ré  formation.  1872.  In-8*  de  12S  p. 

Id.  Siège  de  La  Rochelle,  Journal  contemporain.  1872.  In-8'  de  92  p. 

YiAULT  :  Éloge  de  Vuperré.  1869.  In-8*  de  44  p. 
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Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chroniques  de  Saint^MartiaL  Volume  terminé,  dont 
les  exemplaires  vont  être  envoyés  à  la  librairie  de  la 
Société. 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  V Argenterie  des 
Rois  de  France.  9  feuilles  sont  tirées  >  la  10*  en  pages,  la 
11*  en  placards. 

Croisade  contre  les  Albigeois,  i^  feuille  tirée,  la  2*  en 
bon,  la  3«  entre  les  mains  de  l'éditeur,  la  4®  composée. 

Le  Conseil  invite  M.  le  Trésorier-archiviste  à  faire  pro- 
céder aussitôt  qu'il  sera  possible  à  la  distribution  des  deux 
premiers  volumes  de  l'exercice  de  1874  (Brantôme,  t.  Vil, 
et  Chroniques  de  Saint-^Martial).  Les  deux  autres  volumes 
(Froissart,  t.  V,  et  les  Comptes  de  l' Argenterie)  ^xxrroni 
être  probablement  terminés  à  l'époque  de  l'Assemblée 
générale. 

M.  le  président  du  Comité  des  fonds,  au  nom  des  deux 
Comités  réunis  des  fonds  et  de  publication,  soumet  au  Conseil 
la  proposition  dont  l'examen  lui  avait  été  renvoyé  dans  la 
précédente  séance,  à  savoir  d'aviser  aux  moyens  de  diminuer 
les  frais  d'impression  de  TAnnuaire-BuDetin,  frais  qui  ont 
été  fort  élevés  pour  les  deux  dernières  années.  Les  Comités 
ont  été  d'avis  de  continuer  cette  publication  dans  les  condi- 
tions et  sur  le  plan  de  rédaction  suivis  précédemment,  mais 
d'en  réduire  l'étendue  à  16  feuilles  au  maximum,  et,  en  vue 
d'une  économie  très-notable,  d'en  confier  l'impression  à 
M.  Gouverneur.  Celui-ci  a  présenté  un  devis  examiné 
par  le  Comité  des  fonds,  qui  a  pu  constater  une  diminution 
importante  sur  les  prix  de  l'impression  à  Paris. 

Le  Conseil,  après  avoir  délibéré,  adopte  à  l'unanimité 
cette  proposition.  Il  décide,  en  outre,  que  les  frais  de  trans- 
•  port  des  manuscrits  et  des  épreuves  pour  les  éditeurs  seront 
à  la  charge  de  la  Société. 

M.  le  président  du  Comité  de  publication,  auquel  avait 
été  renvoyé  l'examen  d'une  nouvelle  proposition  de 
M.  Pingaud,    relative  à  la   correspondance   de   Saulx- 
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Tavannes,  qui  aurait  pu  être  éditée  indépendamment  des 
Mémoires,  confirme  une  détermination  précédente,  h  savoir 
que  la  Société  ne  pouvait  pas  publier  de  nouveaux  ouvrages 
se  rapportant  aux  xvf  et  xvn^  siècles  avant  que  les  deux 
éditions  de  Brantôme  et  de  Bassompierre  fussent  termi- 
nées. Le  Conseil  approuve  cette  proposition. 

Une  demande  de  M.  Duplès-Agier,  tendant  à  joindre,  à 
ses  frais,  un  titre  en  latin  aux  exemplaires  des  Chroniques 
de  SaifU^MartialqiÀlm  sont  attribués  comme  éditeur,  est 
accueillie  par  le  Conseil,  mais  sous  la  condition  que  ce  ne 
sera  qu'une  seconde  feuille  de  titre  à  joindre  à  la  première, 
afin  qu'on  ne  puisse  pas  supposer  une  édition  diflférente. 

M.  Charles  Read  communique  au  Conseil  le  projet  d'une 
publication  du  Journal  de  Pierre  de  VEstoile  qui  doit 
être  prochainement  entreprise  par  une  association  de  litté- 
rateurs et  d'historiens.  D  demande  que  cette  édition,  faite 
sur  les  manuscrits  originaux  et  plus  complète  que  toutes 
les  précédentes,  mais  qui  ne  pourrait,  à  raison  de  son 
étendue,  être  proposée  à  la  Société  de  l'Histoire  de  France, 
paraisse,  dans  une  certaine  mesure,  sous  ses  auspices,  ou 
du  moins  dans  les  mêmes  conditions  d'impression. 

Le  Conseil  ne  saurait  qu'autoriser  l'envoi  du  prospectus  aux 
sociétaires  par  le  libraire  de  la  Société,  regrettant  de  ne 
pouvoir  donner  d'autre  aide  à  un  projet  de  publication  dont 
il  reconnaît  l'intérêt  et  l'utilité. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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II. 


VARIÉTÉS. 


LBS  ^DBS  DU  DUC  DE  BOUEGOGRB. 

L'éducation  des  princes  est  un  sujet  intéressant  à  étudier  pour 
le  moraliste  comme  pour  le  lettré  ou  Thistorien,  et  lorsque  relève 
s'appelle  le  duc  de  Bourgogne,  cet  héritier  de  la  couronne  de 
Louis  XrV  dont  Tavénement  au  trône  eût  eu  probablement  des 
conséquences  incalculables,  tous  les  renseignements  prennent 
de  la  valeur.  Aussi,  et  bien  que  le  sujet  ait  déjà  été  traité  de 
différentes  manières,  par  les  contemporains  du  prince  ou  par 
des  philosophes  et  des  littérateurs  de  notre  temps,  V Annuaire- 
Bulletin  s'est-il  empressé  d'accueillir  la  libérale  coDununica- 
tion  offerte  au  Conseil  par  M.  Brunet  de  Presle^.  Le  savant 
helléniste  de  TAcadémie  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres  a 
retrouvé,  parmi  les  papiers  que  feu  M.  Berger  de  Xivrey  avait 
recueillis  de  l'académicien  Gibert,  le  document  que  nous  aHons 
publier.  L'origine  de  cette  pièce  ne  parait  pas  complètement 
éclaircie,  car  c'est  une  mise  au  net  très-fautive,  sur  laquelle  une 
seule  correction  autographe  du  rédacteur  ne  permet  pas  déjuger 
s'il  faut  l'attribuer  à  Fénelon  lui-même  ou  à  quelque  autre  4es 
savants  et  pieux  professeurs  attachés  par  Louis  XTV  à  la  per- 
sonne de  son  petit-ûls.  Mais,  ce  qui  n'est  pas  douteux,  c'est 
que  nous  avons  là  un  plan  d'études  concerté  avec  M.  de  Cam- 
brai avant  sa  disgrâce  et  son  exil.  Quelle  est  la  part  de  Fénelon, 
quelle  est  celle  de  l'abbé  Claude  Fleury  dans  ce  programme  qui 
devait  conduire  le  prince  de  sa  treizième  à  sa  dix-huitième 
année,  c'est  ce  que  l'on  pourrait,  à  la  rigueur,  établir  par  une 
comparaison  attentive  de  V Instruction  nécessaire  à  un  prince  2 
avec  le  Traité  du  choix  et  de  la  méthode  des  études  publié  par 
Pleury,  dès  l'année  ^  686  3;  cependant,  les  goûts  littéraires  et 


1.  Voy.  le  procès- verbal  du  2  décembre  1873,  p.  227. 

2.  Dans  V Examen  de  conscience  sur  les  devoirs  de  la  Royauté^  art.  I. 
{Œuvres  de  Fénelon,  éd.  Lebel,  t.  XXII,  p.  268  à  270.) 

3.  Ce  traité  avait  été  composé  ea  1675,  pour  Téducation  d'an  autre 
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les  sentiments  politiques  étaient  en  si  parfaite  conformité  chez 
le  précepteur  et  le  sous-précepteur,  qu'une  attribution  précise 
ne  ressortirait  peut-être  pas  de  cette  critique  i.  Quoi  qu'il  en 
soit,  le  Plan  des  études  dressé  en  4694  ne  sera  pas  moins  utile 
pour  constater  Tétat  de  Tinstruction  classique  à  la  fin  du  dix- 
septième  siècle,  que  pour  faire  connaître  par  le  détail  cette 
partie  importante  de  l'éducation  littéraire  du  duc  de  Bourgogne. 
J'ai  déjà  eu  l'occasion  de  signaler  un  point  de  son  éducation 
politique  ;  je  regrette  que  le  défaut  d'espace  m'empêche  ^  de 
produire  aujourd'hui  quelques  pièces  retrouvées  récemment  et 
qui  pourraient  prendre  rang  dans  ce  double  dossier,  en  com- 
mençant par  le  Jeu  royal  des  échecs  parlants  où  le  prince  avait 
appris  à  lire  «  par  hiéroglyphes  naturels,  »  et  finissant  par 
les  mémoires  que  dressa  Clairambault,  en  4693,  sur  les  races 

royales,  la  cour  et  la  noblesse. 

A.  B. 

* 

Plan  des  Études  de  Monseigneur  le  duc  de  Bourgogne^  qui 
servira  principalement  pour  le  choix  des  lectures. 

On  donnera  aussi  les  thèmes,  les  versions  et  les  autres  compo- 
sitions des  mêmes  matières,  autant  qu'il  se  pourra. 

On  fera  marcher  en  même  temps  la  religion ,  les  sciences  et 
l'histoire.  On  y  joindra  toujours  quelque  lecture  agréable; 
on  remettra  le  moins  que  l'on  pourra  aux  dernières  années, 
et  on  commencera  toujours  par  le  plus  nécessaire,  car  on 
doit  tenir  pour  certain  que  le  temps  manquera. 


S  rince.  La  dirision  des  matières  est  :  religion  et  morale,  ciyilité  et  poli- 
)S8e,  losiqne  et  métaphysique^  grammaire,  arithmétiqae,  économique, 
jurispm&nce,  politique,  langues  anciennes,  histoire,  histoire  naturelle, 
géométrie,  rhétorique,  poétique,  études  carieuses,  études  inutiles.  — 
Flenry  donne  aussi  la  gradation  des  travaux  suivant  les  Ages.  Yoy.  ses 
OpvMules,  t.  II. 

1.  Ces  points  de  conformité  ont  été  fort  Judicieusement  exposés  par 
11.  Egger,  dans  ses  précieuses  leçons  sur  VBeUénisme  en  France,  t.  Il, 
p.  53782  et  suiv.,  et  notre  savant  vice-président  nous  a  fourni  d'avance 
tous  les  éléments  du  travail  que  nécessiterait  cette  question,  en  indiquant 
les  principaux  auteurs  à  consulter  :  Hardouin  de  Péréfixe,  InstuuHo 
mrincipis;  £.  Moôt,  BossueUta  et  Fenelo  qiMtenus  prxceptores  (1859)  ; 
E.  Monty,  M,  le  due  de  Bourgogne  (1844)  ;  Nie.  Mercier,  de  OfficiisschO' 
lasticorum  (1657);  le  Règlement  des  éludes,  imprimé  au  t.  XU  des 
Œfwres  cCimauU;  le  P.  Jouvency,  de  Ratione  dUcendi  ae  dœendi 
(1692);  enfin,  le  Traité  des  études  de  RoUin. 
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ANNÉE  1695, 
dans  l<iquelle  Ujinira  la  treixième  année  de  son  âge. 

Religion. 

Continuer  les  livres  historiques  de  TËcriture  Sainte.  Mœurs  des 
Israélites.  EUstoire  des  ordres  religieux  :  premièrement,  dans 
Vlnstitution  au  droit  ecclésiastique  de  M.  l'abbé  Fleury;  puis, 
dans  VHistoire  moncutique  d'Orient  et  d'Occident  de  M.  Bulteau , 
où  Ton  choisira  le  plus  nécessaire,  et  dans  les  vies  de  quelques 
saints  plus  modernes. 

Sciences. 

Premières  notions  des  affaires  pour  servir  de  fondement  à  l'éco- 
nomique, la  jurisprudence  et  la  politique.  On  les  pourra  prendre 
dans  les  auteurs  de  Re  rustica^  particulièrement  Caton  et  Colu- 
melle.  Les  Géorgiques  de  Virgile.  Les  Jours  et  les  Œuvres  d'Hé- 
siode. Économiques  de  Xénophon,  en  françois.  La  Maison  rustique, 
le  livre  de  M.  de  la  Quintinie,  et  d'autres  semblables.  Quelques 
endroits  choisis  de  l'histoire  de  Pline,  où  il  traite  des  plantes,  des 
animaux  les  plus  communs  et  des  mœurs  des  anciens  Romains. 

On  joindra  à  ces  lectures  des  réflexions  sur  les  mœurs  et  la 
manière  de  vie  des  laboureurs,  des  artisans  et  des  autres  personnes 
du  peuple,  le  plus  en  détail  qu'il  se  pourra.  On  priera  ceux  qui 
accompagnent  le  Prince  en  ses  promenades,  de  lui  faire  observer 
à  l'occasion  toutes  ces  choses. 

On  fera  lire  ou  traduire  quelques  oraisons  de  Cicéron  :  d'abord, 
celles  qui  contiennent  plus  de  faits  et  plus  sensibles,  comme  la 
Verrine,  de  Signis,  pro  Rosdo  Amerino,  pro  Cluentio,  pro  Milone^ 
pro  lege  Manilia. 

On  pourra  lire  aussi  quelques  plaidoyers  françois  de  Le  Maistre, 
Fourcroy,  Patni,  expliquant  soigneusement  les  termes  d'affaires 
que  le  Prince  sera  capd)le  d'entendre,  car  il  y  en  a  plusieurs  qu'U 
faudra  réserver  aux  années  suivantes. 

Il  commencera  d'étudier  l'histoire  avec  plus  d'ordre  et  de  suite. 
Premièrement  :  l'histoire  étrangère.  Cette  année,  l'Angleterre  et 
le  Nord.  Pour  l'Angleterre,  on  lira  le  mémoire  de  M.  l'abbé 
Fleury,  pour  le  plan  général  ;  ensuit^,  l'histoire  de  Duchesne. 
Pour  la  Suède,  le  Norvège  et  le  Danemarck,  on  pourra  se  conten- 
ter de  ce  qui  est  dans  les  Petites  Républiques,  sauf  à  lire,  si  on  a 
le  temps,  les  principaux  endroits  des  histoires  générales  :  Ponta- 
nus,  pour  le  Danemarck  ;  Olaûs  Magnus,  pour  la  Suède,  et,  dans 
les  derniers  temps,  Pufendorf.  Il  faudra  relire  l'histoire  manus- 
crite de  Suède. 
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16%.  -  QUATORZE  ANS. 

Religion. 

Livres  sapientiaux  et  poétiques  de  TÉcriture  :  8al(»non, 
Psaumes,  Job.  Saint  Augustin^  de  Catechisandis,  de  Fide  et  Symr^ 
bolo.  Lettres  choisies  de  saint  Jérôme,  de  saint  Augustin  et  de 
saint  Gyprien,  de  saint  Ajnbroise  à  Théodose,  à  Eugène.  Sermon 
contre  Auxence.  Quelques  poèmes  de  Prudence  et  de  saint  Paulin. 
Histoire  des  variations,  pour  l'histoire  des  Protestants.  Histoires 
des  Universités  dans  les  Recherches  de  Pasquier. 

Sciences. 

Art  de  la  Grammaire.  Lire  la  grammaire  générale.  Premiers 
exercices  de  rhétorique  en  françois  :  narrations,  louanges,  blâmes. 
CSommencement  de  logique  :  exphquer  les  trois  opérations  de 
l'âme  ;  exercer  à  diviser  et  à  définir.  Continuation  d'économique 
et  jurisprudence.  Économiques  de  Xénophon.  Oraisons  de  Gicéron. 
ïnstitutes  de  Justinien.  Histoire  naturelle  :  météores,  minéraux, 
système  du  monde.  Parcourir  les  Principes  de  Descartes. 

Histoire. 

Histoire  d'Allemagne  de  Heiss.Wicquefort,  de  V Élection  de  V Em- 
pereur, Le  mémoire  de  M.  l'abbé  Fleury.  Les  endroits  importants 
dans  les  originaux.  Voir  aussi  â  mesure  les  Petites  RépubUqius, 
Histoire  des  Pays-Bas  :  Strada,  Grotius,  Bentivoglio.  Histoire  de 
Lorraine  et  de  Savoie  :  Ghampier,  Paradin.  Il  y  en  a  de  particu- 
lières. 

1697.  -  QUINZE  ANS. 

Religion. 

Livres  prophétiques,  laissant  les  plus  grandes  difficultés,  s'arré- 
tant  au  plus  clair  et  plus  utUe.  Saint  Augustin  :  Vraie  religion, 
Meeurs  de  VÉglise.  Quelques  autres  traités  choisis  des  Pères. 
Éléments  du  droit  ecclésiastique  dans  Vlnstitution  de  M.  l'abbé 
Fleury. 

Sciences. 

Commencements  d'arithmétique  et  de  géométrie.  Logique  : 
règles  pour  la  seconde  opération  ;  exercer  à  diviser  et  définir.  La 
morale  et  la  métaphysique  en  seront  la  matière.  Art  de  la  rhéto- 
rique. Parcourir  Quintilien  et  quelques  ouvrages  de  rhétorique  de 
Cicéron,  comme  de  Oratore;  continuer  à  lire  ses  Oraisons.  Les 
livres  du  cardinal  d'Ossat. 

Compositions  plus  fortes  :  conseils,  délibérations,  prenant  les 
sujets  dans  l'histoire  ancienne  ou  moderne,  et  les  traitant  sérieu- 
sement. Jurisprudence  par  articles  de  Colombet,  et  son  abrégé  de 
jurisprudence  romaine.  Lois  civiles  de  Domat.  Parcourir  le  Parfait 
négockaU,  Arts  et  manufactures.  Histoire  italienne,  et  en  même 
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temps  la  langue  italienne.  Histoire  d'Italie  en  général  :  le  mémoire 
de  M.  Tabbé  Flem7;  Sigonius  de  Regno  Italia.  Particolier  :  Rome, 
Platine  et  autres  vies  des  Papes  ;  YiUani,  Naples  et  Sicile  ; 
Machiayel,  Florence;  Guichardin,  Venise;  Jnstinien, Gènes;  Jns- 
tinien,  Milan.  Pour  la  langue,  quelques  endroits  des  poètes  : 
Dante,  Pétrarque,  Arioste,  Tasse. 

1698.  -  SEIZE  ANS. 

Rbliqion. 

Ëpîtres  de  saint  Paul.  Livres  philosophiques  de  saint  Augustin, 
de  VOrdre,  du  Maître,  du  Libre  arbitre,  Enchiridian  de  saint 
Augustin.  Sa  Dispute  contre  Maximien,  arien;  sa  lettre  à  Volu- 
sien.  Lettre  de  saint  Léon  à  Flavien.  Discipline  ancienne  de 
l'Église;  parcourir  la  Bibliothèque  de  Justel  et  VEpitome  d'Anto- 
nius  Augustinus;  lire  quelques  actes  des  Conciles,  comme  de 
Chalcédoine,  pour  en  voir  la  procédure. 

Sciences. 

Continuer  mathématiques.  Logique  :  règles  et  figures  des  syllo- 
gismes. Commencement  de  métaphysique.  Méthode  et  Méditations 
de  Descartes.  Histoire  de  la  Philosophie  :  Cicéron,  Diogène 
Laerce.  Poétique  :  règles  et  caractères  des  ouvrages;  Poétique  et 
Rhétorique  d'Aristote.  Démosthène,  Thucydide.  Continuation  de 
compositions  fortes  et  sérieuses. 

Morale  pab  iiéthodb. 

Fin  dernière,  libre  arbitre,  vertus.  Aristote;  Gicèron,  de  Finibus, 
de  0/ficiù,  Passions  de  Descartes.  Anatomie.  Jurisprudence.  Jus- 
tinien  au  droit  françois  ;  droit  public  romain.  Notice  de  V Empire. 
Leur  art  militaire  :  Végèce,  Lipse,  Frontin,  Ëlien. 

Histoire. 

Histoire  d'Espagne  ;  en  même  temps,  l'espagnol.  Le  mémoire 
de  M.  Tabbé  Fleury.  Mariana.  Quelques  endroits  dans  les  origi- 
naux. Histoire  de  Portugal,  particulièrement  V  Union  à  la  CastiUe, 
par  Gonestaggio.  On  pourra  y  joindre  VAfrique  de  Marmol.  Quel- 
ques relations  des  Indes  orientales  et  occidentales,  comme  Herrera, 
Solis»  Garcilasso.  Quelques  comédies  de  Lopès,  et  autres  poésies 
de  Cervantes  ;  Don  Quixotes,  LaxariUo,  Buscon. 

1699.  —  DIX-SEPT  ANS. 

Religion. 

Continuer  TËcriture,  ou  continuer  saint  Augustin.  De  V Esprit 
ou  de  la  Lettre,  et  quelques  autres  ouvrages  sur  la  grâce.  Pres- 
criptions de  Tertullien.  Vincent  de  Lérins.  État  de  TËglise  orien- 
tale :  schismes  des  Grecs,  Nestoriens^  Jacobites.  Drofit  ecclésias- 
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tique  moderne  :  décrétales,  pratique  de  bénéfices,  pragmatique, 
concordat,  concile  de  Trente,  Inquisition,  cour  de  Rome. 

Sciences. 

Mathématiques  par  rapport  à  la  fortification  et  la  marine.  Con- 
tinuation de  morale.  Platon  premier,  Alcibiade,  Gorgias,  etc. 
Morale  de  la  poétique  et  de  la  rhétorique.  Politique  de  M.  l'évéque 
de  Meaux,  d'Aristote.  Droit  public  :  Droit  des  gens  de  M.  Pabbé 
de  Fénelon.  Droit  public  de  France  :  mémoire  de  M.  l'abbé 
Fleury.  Offices,  seigneuries.  Ordres  de  Loyseau.  Parcourir  Tancien 
gouYcmement  de  la  France  :  Parlements,  États,  ancienne  cheya- 
lerie.  Parcourir  les  ordonnances  :  police,  finances,  marine,  cou- 
tume de  la  mer,  Consoîato  dei  Marinari.  Droit  de  la  guerre  : 
Grotius. 

Compositions  :  dialogues  de  morale  et  de  politique,  par  écrit  ou 
de  vive  voix.  Conversations  suivies. 

Histoire. 

X*histoire  orientale  :  Arabes  ou  autres  musulmans;  Elmadn, 
A*8ulfaragi,  m^oires  de  M.  d'Herbelot,  abbé  Renaudot.  Histoire 
des  Turcs  :  Chàlcocondyle.  Leunclau,  histoire  de  Hongrie;  Bon- 
finus.  Chronologie,  époques,  caractères  des  temps.  Rationarium 
[duj  P.  Petau,  deux  parties.  Critique  de  l'histoire,  règles  pour 
connoitre  les  vraies  histoires  et  choisir  celles  que  l'on  doit  lire. 

1700.  —  DIX-HUIT  ANS. 

Religion. 

Preuves  par  prophéties,  miracles,  témoignages  des  apôtres,  mai^ 
tyrs  anciens,  apologie  de  Tertullien.  Préparation  et  Démonstration 
d'Eusèbe.  Parcourir  des  endroits  choisis  de  saint  Augustin  et  de 
saint  Chrysostôme.  Modernes  :  Pascal,  Grotius,  Abbadie.  Histoire 
universelle  de  M.  de  Meaux.  Défauts  des  théologiens,  scolastiques 
et  casuistes;  relâchement  de  discipline;  fausses  maximes  des 
ultramontains.  Proposition  du  clergé,  1682.  Libertés  gallicanes 
réduites  à  leurs  vraies  bornes.  Examen  de  conscience  pour  un  rot. 

POUTIQUE. 

Lois  et  République  de  Platon.  Fausse  politique  :  Tacite,  Machia- 
vel, Hobbes. 

Art  de  la  guerre  :  Montecuccoli,  La  Noue,  duc  de  Rohan. 
Traités  de  paix  et  de  trêve  avec  les  nations  voisines,  négociations. 
Lettres,  plus  ou  moins  selon  le  temps. 

Droit  public  étranger  :  gouvernement  d'Espagne>  d'Allemagne, 
d'Angleterre,  des  royaumes  du  Nord,  Hollande,  Suisse,  Venise, 
Rome.  Connoissance  sommaire  de  leurs  lois.  Usage  du  recueil  des 
Républiques,  in-24. 
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HlSTOIBE. 

L'histoire  de  France  depuis  deux  cents  ans.  Détail;  application 
au  droit  public  et  à  la  politique.  Histoires  particulières  des  villes 
et  des  provinces  de  France.  Des  familles  nobles.  Cîonnoitre  Tétat 
présent  du  royaume  :  qualité  des  terres,  nombre  d'hommes, 
mœurs,  professions,  occupations  ;  le  tout  en  détail  autant  qu'il  se 
pourra.  On  Texcitera,  pour  cet  effet,  à  parler  à  beaucoup  de  gens 
de  toutes  provinces  et  de  toutes  professions,  et  à  profiter  de  toutes 
les  conversations.  On  l'exhortera  à  remarquer  tout  ce  qu'il  verra,^ 
principalement  s'il  voyage,  et  on  lui  en  montrera  l'exemple* 

On  remontrera  au  Prince  la  quantité  de  connoissances  qui  lui 
manquent  pour  remplir  ses  devoirs,  et  dont  on  lui  donnera  un 
mémoire,  afin  de  l'exciter  à  continuer  toute  sa  vie  d'apprendre  de 
nouveau  et  de  repasser  ce  qu'il  a  appris,  pour  ne  le  pas  oublier. 

On  lui  représentera  souvent  qu'il  doit  étudier  par  rapport  à 
l'action  ;  qu'il  ne  doit  pas  être  un  curieux  spéculatif,  enfermé 
dans  son  cabinet  ;  qu'il  est  un  homme  public,  obligé  d'écouter 
tout  le  monde  et  répondre  à  tous  ;  qu'il  doit  toutefois  avoir  âgs 
heures  de  retraite,  ou  seul,  ou  avec  quelque  personne  sage,  pour 
se  recueillir  et  penser  à  ses  mœurs  et  à  ses  aâkires. 


m. 
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8.  —  Demay  (G.).  Inventaire  des  sceaux  de  la  Flandre, 
recueillis  dans  les  dépôts  d'archives,  musées  et  collections 
particulières  du  département  du  Nord,  ouvrage  accompagné 
de  trente  planches  photoglyptiques,  et  imprimé  par  autori- 
sation du  Gouvernement.  2  vol  gr.  in-4,  à  2  col.,  Vffl-1026  p. 
Paris,  Imprimerie  nationale. 

J'annonçais  naguère  l'apparition  du  troisième  et  dernier  volume 
de  l'Inventaire  des  sceaux  publié,  avec  tant  de  zèle  et  de 
science,  par  notre  collaborateur  M.  Douët-d'Arcq.  Les  11,840 
numéros  contenus  dans  ce  magnifique  recueil  représentent,  sinon 
tous  les  types  conservés  dans  les  cartons  des  Archives  nationales, 
du  moins  ceux  dont  la  réunion  et  la  reproduction  avaient  été  exé- 
cutées en  vue  de  la  formation  d'un  Musée  sigillographique.  Mais 
M.  le  marquis  de  Laborde  avait  compris  la  nécessité  de  joindre  à 
cette  collection  centrale  les  types  dispersés  dans  les  archives  de 
la  province,  et  il  avait  délégué  à  cet  effet  un  archiviste  chez  qui 
Pérudition  s'allie  étroitement  à  l'expérience  artistique  requise  pour 
cette  mission.  M.  G.  Demay  a  parcouru  successivement  llle-de- 
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France,  la  Picardie,  TArtois,  la  Flandre,  la  Normandie,  rapportant 
de  chaque  expédition  un  ample  accroissement  de  richesses  pour 
les  médaillers  des  Archives.  Arrêté  dans  le  cours  de  sa  mission,  il 
a  pris  alors  Tinitiative  d^une  publication  pour  laquelle,  heureuse- 
ment, Tappui  généreux  du  gouvernement  ne  lui  a  pas  fait  défaut. 
Si  V Inventaire  des  Sceaux  de  la  Flandre  n'appartient  point, 
comme  les  trois  volumes  de  M.  Douët-d'Arcq,  à  La  série  d'inven- 
taires que  continue  actuellement  la  direction  générale  des  Ar- 
chives, il  est  cependant  imprimé  dans  le  même  format,  avec  les 
mêmes  dispositions,  et  présente,  lui  aussi,  cette  précieuse  variété  de 
caractères  archaïques  dont  Tlmprimerie  nationale  peut  seule  dis- 
poser en  faveur  de  la  science.  De  plus,  il  nous  fait  apprécier,  pour 
la  première  fois ,  un  procédé  de  reproduction  photoglyptique  des 
empreintes  qui  parait  offrir  les  meilleures  conditions  d'exactitude, 
tout  en  donnant  aux  épreuves  un  relief  surprenant.  Je  citerai  dans 
le  nombre,  comme  particulièrement  remarquables,  un  Philippe  IV, 
un  Charles  le  Téméraire,  un  duc  de  Saxe,  un  Jean  de  Ligne,  un 
évéque  de  Cambrai.  Les  résultats  obtenus  par  la  nouvelle  gravure 
redoublent  notre  impatience  de  posséder  l'album  analogue  que 
M.  Ed.  Dupont  prépare  comme  complément  de  l'inventaire  de 
M.  Douêt-d'Arcq. 

Les  7,700  sceaux  flamands  de  M.  Demay  ont  été  empruntés  aux 
riches  archives  du  département  du  Nord  et  de  l'ancienne  Chambre 
des  comptes  de  Lille,  aux  archives  communales  et  hospitalières  des 
villes  de  Lille,  Douai  et  Yalenciennes ,  aux  musées  municipaux, 
enfin  aux  cabinets  d'amateurs,  fort  nombreux  dans  un  pays  oi^  la 
sigillographie  historique  est  en  honneur.  A  très-peu  de  chose 
près,  M.  Demay  a  suivi  le  même  plan  que  son  devancier.  Après 
la  description  technique  du  sceau,  il  indique  avec  soin  la  date  et 
U  nature  de  la  pièce  scellée.  Toutefois  on  regrette  qu'il  n'ait  pu 
donner  la  cote  précise,  le  numéro  d'ordre  des  pièces.  C'est,  parait- 
il,  la  conséquence  du  classement  purement  chronologique  des 
archives  qu'il  a  mises  à  contribution. 

Les  t^'pes  ont  été  répartis  en  vingt  séries,  depuis  lee  souverains, 
grands  dignitaires  et  grands  feudataires,  jusqu'aux  «  divers  et  in- 
connus ,  >  eu  passant  par  les  seigneurs,  les  vassaux,  les  villes, 
les  oompa^mies,  les  ecclésiastiques,  etc.  Un  tableau  systématique 
de  ces  vingt  divisions  et  une  table  alphabétique  des  noms  simpli- 
fient toutes  les  recherches. 

Les  détails  d'exécution  accusent  chez  M.  Demay  une  profonde 
étude  de  la  sigillographie  et  de  tout  ce  qui  s'y  rattache,  épigra- 
phie,  blason,  histoire  du  costume,  de  l'armure,  etc.  Cependant 
on  point  délicat  la  embarrassé  parfois  :  c'est  Tidentification  des 
anciens  noms  de  lieu  ou  de  ftunille ,  si  souvent  défigurés  par  te 
sœan  oa  la  charte,  avec  les  vocables  modernes.  D  lui  a  semblé 
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prndent  de  laisser  à  la  table  alphabétique  la  charge,  sinon  de  ré- 
soudre ces  difficultés,  du  moins  de  remédier,  par  des  renvois,  aux 
attributions  irrégulières  ou  douteuses. 

Dans  une  œuvre  aussi  considérable,  il  ne  nous  est  guère  possible 
de  signaler  un  point,  un  article,  plutôt  que  tel  ou  tel  autre.  Presque 
toutes  les  époques  depuis  Charles  le  Chauve,  Lothaire  et  Othon  de 
6ennanie>  toutes  les  nations  dont  le  commerce  et  l'opulence  avaient 
leur  transit  naturel  dans  les  Flandres,  tous  les  souverains,  les 
grands  seigneurs,  les  villes  marchandes,  les  négociants  européens, 
sont  représentés  dans  les  deux  volumes  de  M.  Demay.  On  y 
trouve  même  une  souveraineté  doiit  le  nom ,  nouveau  pour  nous, 
serait  intéressant  à  expliquer.  C'est  le  royaume  des  Estimaux, 
constitué  avec  force  privilèges  au  milieu  de  la  communauté 
liUoise.  8a  liste  civile  se  composait,  nous  dit  le  sigillographe,  de 
vingt  rasières  de  froment,  quinze  gelines  trois  quarts,  un  coq,  et  9 
sols  9  deniers  de  rente  ;  ce  budget  permettait  au  roi  de  porter 
dignement  sa  couronne  et  d'entretenir  des  chevaliers,  sous  le  titre 
d'échevins,  des  hommes  de  fief,  des  francs  alleutiers,  etc.  Le 
royaume  des  Estimaux  paraît  avoir  eu  sa  plus  grande  splendeur 
au  quatorzième  siècle. 

On  ne  saurait  contester  l'importance  du  sceau,  soit  pour  sa 
valeur  intrinsèque,  soit  pour  l'authenticité  que  donne  aux  actes 
l'apposition  de  son  empreinte  sur  cire.  Toutefois  il  y  a  quelque 
exagération,  croyons-nous,  à  confondre  trop  absolument  cette  partie 
complémentaire  d'une  charte  avec  le  monument  principal  dont  elle 
corrobore  le  témoignage  historique.  Je  lis  dans  la  Préface  de 
M.  Demay  que  les  sceaux  nous  donnent  la  a  physionomie  générale 
de  l'histoire.  »  Ne  serait-il  pas  plus  exact  de  dire  simplement  que 
tel  ou  tel  acte  important  nous  c  fait  connaître  »  tel  ou  tel  sceau, 
et  que,  réciproquement,  les  recherches  du  sigillographe,  les  indi- 
cations qui  sont  la  conséquence  nécessaire  de  son  travail,  tirent 
souvent  de  robscurité  des  documents  très-précieux  ?  C'est  là  un 
mérite  que  personne  ne  conteste  à  des  études  si  intéressantes,  en 
reconnaissant  d'autre  part  que  l'abondance  des  sceaux  atteste  une 
participation  active  de  toutes  les  classes  aux  différents  actes  de  la 
vie  sociale,  comme  leur  légende  et  leur  type  complètent  les  en- 
seignements historiques  de  la  charte,  comme  leur  contexture 
montre  les  progrès  de  l'art  et  de  l'industrie,  comme  leur  relief  ar- 
tistique fait  revivre  pour  nous  toutes  ces  physionomies  du  temps 
passé,  les  seigneurs  dans  leur  costume  chevaleresque,  les  éche- 
vins,  les  communiers,  les  hommes  de  fief  dans  leurs  maisons 
de  ville  ou  derrière  leurs  remparts ,  les  banquiers  à  leur  comptoir, 
les  prélats,  les  seigneurs  ecclésiastiques,  le  clergé,  avec  les  attributs 
de  la  toute-puissance,  enfin  rhonmie  de  métier  apposant  à  côté  des 
armoiries  de  la  noblesse  un  sceau  orné  des  outils  de  sa  profession. 
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tions et  notes  nouvelles  contenant  le  recueil  des  inscriptions 
de  la  province  antiques  et  du  moyen  âge,  des  planches,  des 
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nest  Roschach,  correspondant  du  ministère  de  Tlnstruction 
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11.  —  Du  Fresne  DE  Beaucourt.  Charles  VII,  son  ca- 
ractère. In-8,  115  p.  Paris,  Palmé. 
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12.  —  Franklin.  Estât,  noms  et  nombre  de  toutes  les 
rues  de  Paris  en  1636,  d'après  le  manuscrit  inédit  de  la 
Bibliothèque  nationale,  précédés  d'une  étude  sur  la  voirie 
et  l'hygiène  publique  à  Paris  depuis  le  xn®  siècle.  Petit  in-8, 
173  p.  Paris,  Willem. 

13.  —  Froissart  (Sir  John).  Chronicles  of  England, 
France,  and  Spain.  New  edit.  by  Thomas  Johnes.  2  vol. 
roy.  8.  half-bound.  Routledge. 

14.  —  HoussAYE  (l'abbé).  Les  Carmélites  de  France  et 
le  cardinal  de  Bérulle,  courte  réponse  à  Tauteur  des  Notes 
historiques.  In-8,  128  p.  Paris,  E.  Pion  et  C«. 


Nogent-le-Rotroa,  imprimerie  de  A.  GouTemeor. 
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DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE   DE  FRANCE. 


I. 

PROCÈS-VERBAUX 


SÉAIYGE  DU  CONSEIL  d'âDMINISTRATION, 

TBNUB  LB  3  FÉVRIBR  1874, 

Aux  ArchiyeB  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

80U8  LA  PaiSIDBNGB  DB  M.  EQOBR,  l'uN  DBS  DBUX  YIGB-PRiSIDBMTS. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  3  mars  1874.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1712.  M.  Théodore  Lemarchand,  à  Rouen,  rue  de  So- 
crate,  n®  1**  ;  présenté  par  MM.  Lormier  et  Legros. 

1713.  La  Bibliothèque  du  Collège  libre  du  Haut- 
Rhin,  établi  à  La  Chapelle-sous-Rougemont,  territoire  de 
Bel&rt;  représentée  par  M.  l'abbé  Hanauer,  bibliothécaire 
de  cet  établissement. 

1714.  M.  l'abbé  Merklen,  professeur  au  dit  collège. 
Ces  deux  propositions  sont  faites  par  M.  Wilhelm  (de 

Colmar)  et  M.  Ed.  Dupont. 

M.  Held  Baltzinger  (de  Colmar),  libraire,  sera  le  corres- 
pondant à  Paris  de  MM.  Hanauer  et  Merklen. 

1715.  M.  le  comte  de  Brayer,  rue  de  Tivoli,  n^  13;  pré- 
senté par  MM.  Servois  et  de  Boislisle. 

T.  XI,  1874.  5 
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Ouvrages  offerts. 

Revue  des  Questions  historiques,  8®  année,  29*  livrai- 
son, r' janvier  1874.  Br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique^  5^  année.  Rè- 
glement et  liste  des  membres  de  la  Société.  Br.  in-8. 

Société  de  l'histoire  du  Protestantisme  français.  — 
Bulletin  historique  et  littéraire,  2*  série,  9*  année,  n*^l, 
15  janvier  1874.  Br.  in-8. 

La  Chambre  des  comptes  de  Paris  au  XV P  siècle; 
discours  de  rentrée  de  M.  le  procureur  général  Petitjean, 
prononcé  à  Taudience  solennelle  de  rentrée  de  la  Cour  des 
comptes,  le  4  novembre  1873.  Br.  in-8. 

Société  historique  de  Compiègne.  —  Compter-rendu 
des  travaux  de  la  Société  pendant  Vannée  1873,  par 
A.  de  Marsy,  secrétaire.  Compiègne,  1874.  Br.  in-8. 

Documents  historiques  inédits  sur  le  département 
de  la  Charente-Inférieure  (Aunis  et  Saintonge),  publiés, 
sous  les  auspices  de  M.  le  Préfet  de  la  Cbarente-Inférieure 
et  du  Conseil  général,  d'après  les  originaux  appartenant  au 
duc  de  la  Trémoille,  par  L.  de  Richemond,  archiviste  du 
département.  Paris,  1874.  Br.  in-8  de  168  pages. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique  du 
Limousin.  T.  XXII.  1**  livraison.  Année  1873.  Limoges, 
1873.  Br.  in-8. 

Lettres  inédites  de  dom  Martianay,  publiées,  d'après 
les  originaux  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  Ph.  Tamizey 
de  Larroqne.  Paris,  1873.  Br.  in-8. 

Le  Père  de  Bérulle  et  V  Oratoire  de  Jésus  (1611- 
1625)i  par  M.  l'abbé  M.  Houssaye.  Paris,  1874,  1  vol. 
in-8. 

Les  Puységur,  leurs  oeuvres  de  littérature,  (f  écono- 
mie politique  et  de  science,  étude,  par  le  marquis  de  Bios- 
seville.  Paris,  1873.  Br.  pet.  in-8  de  161  p. 

Souvenirs  du  règne  de  Louis  XI V,  par  M.  le  comte 
de  Cosnac.  T.  IV.  Paris,  1874. 1  vol.  in-8. 

Mémoires  sur  les  ouvrages  de  OuUlaume  de  Nangis, 
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par  M.  L.  Delisle.  Extr.  du  t.  XXVn,  2»  partie,  des  Mé- 
moires de  l'Académie  des  inscriptions.  1873.  Br.  in-4  de  86  p. 

Anntutl  report  of  the  board  of  régents  of  the  Smith-- 
sonian  institiUion,  showing  the  opérations ,  etc. ,  for  the 
yearl871.  Washington,  1873.  1  vol.  in-8. 

Anntutl  report  of  the  chief  Signal-officer  to  the  se^ 
cretary  of  war,  for  the  year  1872.  Washington,  1873. 
1  vol.  in-8. 

Correspondance. 

M.  Wilhehn>  membre  de  la  Société  résidant  anciennement 
à  Colmar,  propose  l'admission  de  la  Bibliothèque  du  Collège 
libre  du  Haut-Rhin,  établi  à  La  Chapelle-sous-Rougemont, 
territoire  de  Belfort,  qui  serait  représentée  par  son  biblio- 
thécaire, M  Tabbé  Hanauer,  et  de  M.  Tabbé  Merklen, 
professeur  dans  le  même  établissement. 

M.  Wilhelm  rappelle  l'origine  de  ce  collège,  établi  en 
1853  à  Colmar,  où  il  a  prospéré  jusqu*au  mois  d'août  1873. 
Son  fondateur,  M.  l'abbé  Charles  Martin,  était  un  homme 
de  la  plus  grande  distinction,  auteur  de  plusieurs  écrits  his- 
toriques très-estimés ,  entre  autres  d'un  mémoire  sur  les 
Deux  Gennanies,  Ce  collège  a  été  pour  la  jeunesse  alsa- 
cienne une  école  de  patriotisme  ;  aussi  n'esl^il  pas  un  seul 
de  ses  anciens  élèves  qui  n'ait  fait  dignement  son  devoir 
pendant  la  désastreuse  guerre  de  1870. 

Depuis  le  mois  d'octobre  dernier,  le  collège  s'est  transféré 
tout  entier  sur  le  territoire  français  de  Belfort,  et  il  7  donne 
à  plus  de  200  internes,  tous  Alsaciens  du  Haut  et  du  Bas- 
Rhin,  l'instruction  et  le  patriotisme  qui  en  feront  pour  tou- 
jours des  serviteurs  dévoués  et  passionnés  de  la  France. 

M.  Wilhelm  rappelle  les  travaux  historiques  de  M.  l'abbé 
Hanauer  sur  les  Cours  colongères  de  V  Alsace  au  moyen 
âge,  mémoires  couronnés  en  1865  par  l'Académie  des  Inscrip- 
tions. En  ce  moment,  il  termine  un  ouvrage  considérable 
qui  paraîtra  bientôt  sous  les  auspices  de  la  Société  indus- 
trielle de  Mulhouse,  et  qui  a  pour  objet  la  valeur  des  den- 
rées, des  monnaies  et  des  salaires  en  Alsace  au  mojesi  ftga. 
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Le  Conseil  accueille  avec  la  plus  grande  sjnaapathie  cette 
communication,  et,  sur  la  proposition  de  M.  de  Mas-Latrie» 
appuyée  par  plusieurs  autres  membres,  il  décide  qu'un  cer- 
tain nombre  de  volmnes  de  la  Société  seront  offerts  au  Col- 
lège libre  du  Haut-Rhin.  Cette  proposition  est  renvoyée  à 
Tezamen  du  Comité  des  fonds,  pour  le  choix  des  ouvrages. 

M.  le  Secrétaire  de  l'Institution  Smithsonnienne,  établie  à 
Washington,  pour  la  propagation  des  études  et  des  décou- 
vertes scientifiques  dans  le  monde  entier,  adresse  un  des 
volumes  de  Rapports  annuels  pubUés  par  cet  établissement, 
et  demande  s'il  ne  conviendrait  pas  à  la  Société  de  THistoire 
de  France  d'entrer  en  échange  pour  quelques-unes  de  ses 
publications.  —  Renvoi  au  même  comité. 

M.  le  marquis  de  Blosseville  fait  hommage  de  son  étude 
sur  les  Puys^ur. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 
Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissari.  Tome  IV,  feuilles  1  à  14  tirées.  On  attend  la 
copie  des  variantes. 

Annuaire^BulMin  de  1873.  17  feuiUes  tirées,  volume 
terminé. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

NouriHtu  recueil  de  Comptes  de  t Argenterie  des 
Rois  de  Fi\mce.  Feuilles  i  à  13  tirées,  feuilles  14  à  16 
«D  épreuves. 

Croisade  contt^  les  Albigeois.  La  4*  feuille  en  pla- 

L'éditeur^  M.  Merar,  a  èlè  oblige  de  modifier  phisiMurs 
d^  $ij«  noIiK^  par  suite  de  la  séparation  en  deux  volumes 
du  UKLki'  «^  de  la  traductkni. 

11.  iioaT^Mmeor  nmercie  le  Conseil  du  tèmoigiiage  de 
c^MUtance  <iu'il  vienl  de  hù  diximer  en  le  chaij^eant  defim- 
fraMMNi  de  VAmmmmiti^BmlMim^ 
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M.  L.  Delisle  informe  le  Conseil,  de  la  part  de  M.  Ravenel, 
que  M"«  Dupont,  dont  la  proposition  de  publier  pour  la 
Société  les  Lettres  missives  de  Louis  XI  avait  été  admise 
en  principe,  a  pris  des  mesures  en  vue  d'assurer  l'achèvement 
et  la  publication  de  ce  recueil.  Elle  s*est  entendue,  à  ce 
sujet,  avec  M.  Léopold  Pannier,  employé  au  département 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  qui  lui  a  pro- 
mis son  concours  pour  mener  à  bonne  an  cette  entreprise. 
—  Le  Conseil  approuve  cette  collaboration. 

M.  le  président  du  Comité  des  fonds  consulte  le  Conseil 
sur  les  mesures  à  prendre  pour  régulariser  la  situation  réci- 
proque de  la  Société  et  de  ses  membres  à  l'égard  du  timbre 
à  apposer  sur  les  quittances  de  souscription  ou  sur  le  rostre 
du  libraire  portant  inscription  des  volumes  à  distribuer.  Le 
Conseil,  après  examen  des  difiérentes  combinaisons  possi- 
bles, décide  que  cette  double  dépense  sera  à  la  charge  de  la 
Société,  qui  tiendra  compte  au  libraire  de  la  dépense  du 
timbre  à  apposer  sur  les  bons,  à  mesure  de  la  livraison  aux 
ayants-droit.  —  Les  deux  volumes  de  l'exercice  de  1874 
seront  distribués  dans  ces  conditions  le  plus  promptement 
possible;  les  volumes  suivants  seront  distrÛ)ués  chacun 
isolément. 

Une  dépense  de  50  fr.,  pour  l'addition  d'un  casier  à  la 
bibliothèque  de  la  Société,  est  autorisée  par  le  Conseil. 

Le  Conseil  autorise  la  livraison,  à  titre  officieux,  au  dépôt 
de  la  librairie,  qui  le  réclame,  d'un  exemplaire  du  premier 
volume  de  Bassompierre ,  destiné,  suivant  les  règlements 
et  l'usage,  à  la  Bibliothèque  nationale,  l'un  des  deux  exem- 
plaires de  ce  volume,  remis  régulièrement  et  sur  quittance, 
par  M.  Gouverneur,  à  la  préfecture  de  Chartres,  ayant  été 
égaré  dans  les  bureaux. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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n. 


VARIÉTÉS. 


COUTUMES   CURIEUSES  EN   VIVARAIS. 


4.  Élection  et  intronisation  de  fÉvéque  des  fous^ 


28  décembre  1442. 

Anno  millesimo  quadringentesîmo  quadragesimo  secundo,  et  die 
iXYin'  mensis  decembris,  régnante,  etc.,  Dominicus  Bocherii, 
episcopus  stultuB  loci  Burgi  Sancti  Andeoli,  Yivariensis  diocesis, 
filius  Oalmatii  Bocberii,  una  cum  clero  Burgi  et  alla  sua  comictiva, 
tam  pedestri  quam  equestri,  accessit  ad  peyrerias,  et  frater  Ste- 
phanus  Ato,  gubernator  dictarum  peyreriarum,  eumdem  episcopum 
accepta  vit,  et  dictus  episcopus  visitavit  domos  et  bospicia  dictarum 
peyreriarum  ;  et  postea  dictus  frater  Stepbanus  Ato  fecit  eidem 
episcopo,  una  cum  clero  et  sua  comictiva,  unum  convivium,  ut  est 
consuetum  ;  quo  convivio  fatto,  dictus  frater  Stepbanus  Atto  presen- 
tavit  et  tradidit  dicto  episcopo  servicium  consuetum,  videlicet  unum 
panem  et  unum  caseum  rotundos  et  unam  tibiam  porci  salsatam  in 
uno  bacuiofiircato;  et  dictus  episcopus  dictum  servicium  recepit,  ut 
est  consuetum.  De  quibus  dominus  Stepbanus  Andrée,  procurator 
universitatis  dominorum  presbiterorum  dicti  loci  Burgi,  peciit  ins- 
trumentum.  Actum  in  fonganbia*  dictarum  peyreriarum  *,  testibus 
presentibus  JacoboGbalamelli,  Nicbolao  Jobannis  Donati,  Giraudo 
Bigorre,  fusterio,  Dalmacio  Dalmacii  et  Guillelmo  Marroni. 

7  janvier  1478. 

Summa  expensarum  de  prandio  et  cena  dominorum  episcopi 
innocentium,  domini  prioris,  canonicorum,  presbyterorum,  corario- 
rum  ecclesie  Burgi  Sancti  Ajideoli,  quod  fuit  factum  die  Yij™<> 
mensis  januarii,  anno  Domini  millesimo  iiij^  lxxvij°*<»,  a  nativi- 
tate  Domini  sumpto. 


1.  Voy.  du  Cange,  au  mot  episcopus. 

2.  Pour  fogaina,  cuisine. 

3.  Sur  ces  peyrières,  voyez  Tacle  relatif  à  l'Abbé  des  nobles,  p.  72. 
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Et  primo,  exposai  pro  dictis  prandio  et  cena  : 

In  pane  albo,  videlicet iiij  gr.  xij  d.  monete  régie. 

Item   exposui    in    farina   ad    faciendum    nebnlas    et   pasti- 

eo8 j  gr.  iiij  d.  t. 

liem  ezposui  in  caseo  quatuor   libras  ad  faciendum  rosti- 

«M ijgr. 

Item  exposui  in  caseo  ad  ponendum  in  potagio.    .    .    x  d.  t. 

Item  exposui  in  uno  mutone,  videlicet.    .    .    .    x  gr.  viij  d.  t 

Item  exposui  in  carnibus  bovis  xij  libras .    .    .  ij  gr.  viij  d.  t. 

Item  in  duabus  libris  pinguedine  bovis  ad  ponendum  in 
pasticis j  gr. 

Item  exposui  in  sex  galinas,  videlicet YJ  gr. 

Item  exposui  in  septem  cuniculis,  videlicet  ....     vij  gr. 

Item  exposui  in  sex  aves  vocatos  perdrigas    ....    viij  gr. 

Item  exposui  in  spedebus,  tam  in  croco  quam  sucri,  canele,  gin- 
gembris,  cineis  (?),  mustane  et  aliis  speciebus,  videlicet .    viij  gr. 

Item  exposui  in  quatuor  saumatis  lignorum,  videlicet .       ij  gr. 

Item  exposui  in  duabus  libris  cum  uno  carteyrono  pereâi- 
tonis(?) ijgr. 

Item  exposui  in  uno  pitalpbo  cum  dimidio  prunenti',  videlicet 

ij  gr. 

Item  solui  quoquo  qui  dequoqui  fecit  cames  pro  prandio    iij  quart. 

Item  exposui  in  dimidia  libra  candelarum  pro  cena,  videlicet 

' X  d. 

Summa  prandii  et  cène,  videlicet.    .    .    iiij  flor.  ix  gr.  xiij  d. 
2.  Élection  et  installation  de  VAbbé  des  nobles^. 

23  mai  1537. 

Sachent  tous,  présens  et  advenir,  que  Pan  mil  cinq  cens  trente 
sept,  comptant  à  Pincamation  de  Nostre  Seigneur,  et  le  mercredi 
des  Quattro  Temps  après  les  festes  de  Penthecostes,  intitulé  vingt 
troisiesme  jour  du  moys  de  may,  très  chrestien  prince  Françoys, 
par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  régnant,  en  la  présence  de  moy, 
notaire  royal,  soubzsigné,  et  tesmoingz  cy  après  nommez,  au  jardin 
de  noble  Jehan  Fayn,  situé  au  mandement  du  Bourg  Sainct  An- 
déol,  terroir  vulgairement  appelé  au  Bourg  Sobeyran,  coiArontant 
du   levant  avec  Tandrone  qu'est  entre  Tes  deux  jardins   dudit 


1:  Probablement  une  boisson  de  prunelles. 
2.  Voyez,  dans  le  GlosMÀn 
Ux;  comparez  la  nolice  sur 


%  Voyez,  dans  le  Glossaire  de  dû  Gange,  Ahbas  Conardorum  et  LgU- 

le  Prince  et  VAbbé  de  la  ville  d'Aix  dans 


VBxpUcation  des  cérémonies  de'  la  Fête-Dieu  (1777),  p.  50  et  suiv.  — 
An  jen  de  Yabbé,  la  règle  était  que,  cruand  le  premier,  le  chef,  avait  fait 
qiMiqiie  chose,  tout  le  monde  devait  nmiter. 
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Fayn,  du  couchant  et  du  vent  avec  les  chemins  publics,  de  iMse 
avec  le  jardin  des  frères  de  l'Observance  dudit  Bourg,  congrégées  les 
damoiselles  nobles  et  bourgeoises  dudit  Bourg,  en  ensuyvant  la 
coutume  inconcussement  observée,  c*est  à  sçavoir  damoiselles 
Victoys  de  Guerre,  femme  de  noble  Claude  Maroan,  seigneur  de 
Bel,  Jehanne  de  la  Rocque,  femme  de  noble  Loys  Bonot,  Bone 
Justete,  femme  de  discret  homme  maistre  Jehan  Bonaud,  notaire, 
Jehane  Flocarde,  femme  de  messire  Jehan  Marron,  licencié  es 
droiz,  Jacqueline  Marrone,  fille  desdits  messire  Marron  et  Flo- 
carde, Jehanne  Fayae,  filhe  dudit  noble  Jehan  Fayn,  Phelippe  de 
Lesparro,  femme  de  Loys  Gordon,  Katherine  de  Gors,  femme  de 
Giraud  Vallet,  commis  à  la  recopte  de  Viveroys,  ËLatherine  Blan- 
che, femme  de  discret  homme  maistre  Jehan  Alzas,  notaire, 
Magdaleine  de  Montroux,  femme  de  Françoys  Leborlhe,  Nicole 
Firmine,  femme  de  Michel  Pronsin,  Loyse  Chausse,  femme  de 
maistre  Guil baume  Folchier,  Jehanne  Bonote,  femme  de  Symon 
Nicol,  Gabrielle  Eustache,  dit  de  Sabbateri;  honnestes  filhes  Jehane 
Yincente,  filhe  de  Françoys  Yincens  dit  Mazade,  Nicole  Leyrice, 
Claude  Alzace,  Gabrielle  Marrone,  Ysabeau  de  Lesparro,  Fran- 
çoyse  et  Loyse  Bonaude,  et  honneste  femme  Katherine  Surrelle, 
femme  de  syre  Raphaël  de  la  Font,  marchant  et  abbé  de  Tabaye 
des  nobles  et  place  dudit  Bourg  ;  laquelle  Surrelle  a  dit  et  exposé 
que  ledit  de  la  Font,  son  mary,  est  aujourd'huy  à  fin  et  terme  de 
son  abbaye,  de  laquelle  c'est  acquicté  le  myeulx  que  luy  a  esté 
possible,  présupposé  qu'il  n'ayt  faict  ce  qu'estoit  deu  et  appartenoit 
aux  nobles  et  bourf|[eoys  de  Tabbaye  de  ladite  place  du  Boui^g  ; 
toutesfoys,  pour  obvier  à  la  improvision  et  indempnité  de 
ladite  abbaye,  et  adfin  que  à  faulte  de  y  pourvoir  ladite 
abbaye  et  moynes  d'icello  n'ayent  à  souffrir  aucun  intérest  ou 
dhommage,  suyvant  la  coustume  entre  les  nobles  et  bourgeoises 
de  ladite  abbaye  de  tousjours  et  inviolablement  conserver,  puys 
que  ainsi  est  qu'il  leur  apleust  soy  assembler  audit  jardin,  au 
lieu  de  la  maison  et  chappelle  du  Sainct  Esprit  communément 
appellée  la  Peyrière,  à  laquelle  l'on  a  accoustumé  annuelement,  le 
mercredi  desdits  Quattro  Temps  après  Penthecostes,  eslire  Tabbé 
de  ladite  abbaye  ;  à  cette  cause,  a  requis  ladite  Surrelle  mesdites 
damoiselles  et  bourgeoises,  femmes  et  filhes  de  ladite  abbaye  sus- 
nommées et  ainsi  que  sus  est  déclaré  assemblées,  voloir  eslire  ong 
abbé  de  ladite  abbaye  qui  icelle  gouverne  durant  le  temps  de 
sadite  abbaye,  tout  ainsi  qu'il  est  requis  et  accoustumé  faire  par 
les  prédécesseurs  abbés  d'icelle,  et  que  sur  ce  les  voyes  courent. 
El  adoncques  mesdites  damoiselles  et  bourgeoises,  lesdites  requeste 
et  exposition  à  plain  entendues,  désirans  très  afTectueusement 
pourveoir  à  ladite  abbaye  à  celle  fin  que  messieurs  les  moynes  de 
ladite  abbaye  n'ayent  à  soufCrir  aucun  détriment  ou  dhommaige 
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et  qu'elle  ne  demeure  imponrveue,  lesdites  reqneste  et  exposition 
quant  à  ce  intérinant,  ont  conclus  que  les  voix  premièrement  des 
femmes  mariez  et  secondement  des  filhes  couroient  sur  réélection 
dudict  abbé  ;  comme  incontinant  ladite  de  Guerre  a  esleu  et  nom- 
mé pour  abbé  ledit  Giraud  Yallet,  Jehane  Flocarde  (corr,  de  la 
Rocque)  a  esleu  et  nommé  ledit  noble  Claude  Maroan,  Bone 
Justete  a  nommé  et  esleu  ledit  Maroan»  Jehane  Flocarde  monsei- 
gneur de  Bel,  Jacqueline  Marrone  a  esleu  et  nommé  ledit  Maroan, 
Jehane  Fayne  a  esleu  et  nommé  ledit  Yallet,  Phelippe  de  Lesparro 
a  nonmié  et  esleu  ledit  Maroan,  Katherine  de  Gors  a  esleu  et 
nommé  ledit  Maroan,  Katherine  Blanche  a  esleu  et  nommé  ledit 
maistre  Jehan  Bonaud,  Jehane  Bonote  a  esleu  et  nommé  ledit 
Maroan,  Magdalene  de  Montroux  a  esleu  ledit  maistre  Jehan  Bo- 
naud,  Nicole  Firmine  a  nommé  ledit  Maroan,  Loyse  Chaysse  a 
esleu  et  nommé  ledit  Yallet,  Gabrielle  Ëustache  a  esleu  ledit  Ma- 
roan,  Bertrane  a  esleu  et  nommé  ledit  Maroan,  Jehane 

Yincente  a  nommé  ledit  Maroan,  Nicole  Leyrice  a  esleu  ledit  Ma- 
roan,  Claude  Alzace  a  esleu  ledit  Maroan,  Gabrielle  Marrone  a 
eeleu  ledit  Maroan,  Ysabeau  de  Cadris,  dit  de  Lesparro,  a  nommé 
ledit  Maroan,  Françoyse  et  Loyse  Bonaude  ont  esleu  ledit  Maroan. 
Laquelle  élection  faite,  lesdites  damoiselles  et  bourgeoises  de 
ladite  abbaye  de  la  place,  en  signe  de  joyeuseté  et  de  triumphe, 
ausdits  Maroan,  abbé  esleu,  et  à  ladite  de  Guerre  sa  femme  et  à 
chacun  d'iceulx  ont  faict  et  mys  ung  chappeau  de  fleurs  sur  la 
teste  ;  et  dudit  jardin,  les  hommes  mariez  avec  les  femmes  mariez, 
et  les  companhons  avec  les  filhes,  en  branles  séparés,  dudit  jardin, 
avec  les  tamborins  et  ménestriers  de  ladite  abbaye,  dansant 
joyeusement,  ce  sont  transportés  à  ladite  place,  à  laquelle  ont 
&ict  certains  tours  de  dancerie,  et  d'illec  ce  sont  transportés  à  la 
maison  dudit  Maroan,  abbé  esleu,  à  laquelle  ont  ressiné  (?)  ou  bien 
gousté,  et  après  retournés  danser  à  ladite  place.  De  quoy  lesdites 
damoiselles  et  bourgeoises  de  la  place,  au  sauf  de  ladite  abbaye, 
ont  requis  acte,  que  leur  a  esté  octroyé,  estre  faict  par  moy, 
notaire,  soubzsigné,  habitant  es  lieux  que  dessus,  es  présences  de 
Charles  de  Boria,  du  lieu  de  Yanhas,  Jacques  Prévost,  chaussatier, 
et  de  moy,  Maylhat. 

m. 
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23.  —  LoNGNON  (Auguste).  François  Villon  et  ses  léga- 
taires. In-8,  36  pages.  Paris,  A.  Lemerre. 

Le  mois  de  mai  dernier  a  vu  paraître,  à  quelques  jours  à  peine 
d'intervalle,  deux  brochures  relatives  à  François  Villon.  Bien 
que  les  renseignements  nouveaux  qu'elles  produisaient  fussent  — 
en  partie  du  moins  —  puisés  aux  mêmes  sources,  leurs  auteurs 
sont  loin  d'avoir  su  tirer  un  aussi  bon  profit  des  documents  inédits 
qu'ils  offraient,  chacun  de  leur  côté,  au  public.  Aussi  négligerons- 
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noas  celle  de  M.  Vitu  S  dont  il  a  été,  dn  reste,  suffisamment 
question  ailleurs,  pour  ne  nous  occuper  que  de  l'autre  opuscule, 
qui  a  rendu,  en  peu  de  pages,  un  réel  service  à  la  science.  Les 
lecteurs  de  V  Annuaire -Bulletin  connaissent  depuis  longtemps 
M.  Aug.  Longnon  et  savent  avec  quelle  sûreté  de  méthode  il  ré- 
sout les  problèmes  de  géographie  historique.  Cette  fois  il  était  aux 
prises  avec  des  questions  importantes  de  littérature  et  de  biogra- 
phie, et  il  n*a  pas  été  moins  heureux,  bien  qull  s'agit  de  l'époque 
de  Charles  Vn  et  de  Louis  XI,  et  non  plus  des  temps  mérovin* 
giens.  On  peut  résumer  en  peu  de  lignes  les  conséquences  tout  à 
fait  admissibles  qu'il  a  su  tirer  des  pièces  en  litige. 

A  l'occasion  d'un  meurtre  commis  sur  un  prêtre  parisien,  le  5 
juin  1455,  dans  la  rue  Saint-Jacques,  deux  lettres  de  rémission, 
conservées  dans  les  registres  du  Trésor  des  chartes,  furent  accor- 
dées au  meurtrier.  Elles  sont  toutes  deux,  à  très-peu  de  chose 
près,  identiques  dans  les  termes  et  évidemment  relatives  à  la  môme 
personne.  Seulement,  dans  l'une,  le  criminel  gracié  est  appelé 
c  Maistre  François  des  Loges,  autrement  dit  de  Vilton,  •  et  dans 
l'autre  «  François  de  Monterbier,  maistre  es  arts.  •  De  la  pre- 
mière, oii  l'âge  de  vingt-six  ans  et  le  titre  de  maître,  rapprochés 
du  nom  de  Villon,  semblent  bien  montrer  qu'il  s'agit  de  notre 
poète,  il  résulterait  que  Villon  ne  serait  qu'un  surnom  ;  mais  pour 
le  nom,  quelle  pièce  suivre,  et  que  choisir  de  Monterbier  ou  des 
Loges?  Guidé  par  le  titre  de  maître  ès-arts  que  lui  fournissait  la 
seconde  lettre  de  rémission,  M.  Longnon  eut  l'heureuse  idée  de 
consulter  à  la  Bibliothèque  de  la  Sorbonne  les  archives  de  l'Uni- 
versité de  Paris,  oii  Villon  avait  étudié,  et  il  trouva,  dans  un 
registre  de  1444  à  1456,  un  Franciscus  de  Moncorbier,  nommé 
trois  fois  parmi  les  jeunes  gens  qui  se  préparaient  en  1452  à  la 
maîtrise  ès-arts.  Tous  ceux  qui  connaissent  l'écnture  du  xv«  siècle 
savent  combien  les  copistes  confondaient  alors  fréquemment  le  c 
et  le  t  d'une  part,  et  Vo  et  Ve  de  l'autre.  M.  Longnon  supposa  donc 
que  le  Monterbier  du  Trésor  dos  chartes  et  le  Moncorbier  du  re- 
gistre de  la  Sorbonne  n'étaient  qu'un  seul  personnage  ;  et  il  fut 
d'autant  plus  porté  à  adopter  cette  opinion  que,  dans  une  épitaphe 
de  Villon,  se  trouvent  ces  deux  vers  jusqu'ici  inexpliqués  : 

Je  suis  François,  dont  il  me  poise. 
Nommé  Corbeil  en  mon  seumom. 

Ne  peut-on  pas  supposer  qu'il  y  avait  d'abord  au  second  vers  :  de 
Mantcorbier,  mal  écrit  ensuite  de  nom  Corhier,  et  changé  enfin 
en  nommé  Corbier  ou  Corbeil!  Ces  ingénieux  rapprochements  ont 

1.  NoUee  sur  F.  ViUon,  d'après  des  documents  nouveaux  et  inédUs 
Urés  des  dépôts  publies,  par  Auguste  Vita.  Paris,  D.  Jonaost,  iii-8*, 
56  pages. 
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permis  à  M.  Longnon  de  conclure  que  le  véritable  nom  du  podte 
Villon  était  François  de  Moncorbier.  Maintenant  d'où  Yiendiîût  ee 
nom  de  F.  Des  Loges  que  donne  une  des  deux  pièces?  M.  Longnon 
l'ignore  '  ;  mais  quant  à  celbi  de  Villon,  ce  serait  un  nom  d'adop- 
tion que  le  poète  aurait  pris  d'un  de  ses  protecteurs,  dont  il  parle 
dans  ses  deux  Testaments,  et  qui  s'appelait  Guillaume  de  Villon. 

A^cbevant  de  tirer  des  textes  qu'il  a  réunis  tout  ce  qu'ils  pen- 
vent  fournir,  M.  Longnon  établit  que  Villon  était  né  vers  1431  ; 
en  dépit  de  ce  qu'il  dit  de  sa  «  jeunesse  folle,  •  il  obtint  de  très- 
bonne  beure,  à  vingt-un  ans  (en  1452),  le  grade  de  maitre-ès-arts; 
enfin,  il  était  de  Paris,  —  le  registre  de  l'Université  lé  traite  tou- 
jours de  Parisiensis,  —  et  il  n'y  a  pas  lieu  de  tenir  compte  de 
l'épitapbe,  évidemment  fautive,  déjà  citée,  qui  le  fait  naître  à 
«  Auvars  emprez  Pontoise.  » 

M.  Longnon  pense  qu'une  fois  parvenu  à  la  maîtrise,  François 
se  consacra  à  son  tour  à  l'enseignement.  Mais  à  la  suite  du  meurtre 
dont  il  s'était  rendu  coupable,  ayant  été  contraint  de  s'éloigner  de 
Paris,  il  mena,  depuis  ce  moment  jusqu'à  sa  mort,  la  vie  la  plus 
débaucbée  et  la  plus  aventureuse.  M.  Longnon,  tout  en  cberchant 
à  excuser  un  peu  les  crimes  de  Villon,  s'efforce  de  mettre  de  l'or- 
dre dans  ce  qu'on  sait  de  ses  nombreuses  pérégrinations  ;  il  nous  le 
montre  successivement  à  Bourg-la-Reine,  —  et  nous  apprend  en 
passant  que  Y  <k  abbesse  de  Pourras  •  n'est  autre  que  Huguette 
du  Hamel,  abbesse  de  Port-Royal  ;  —  à  Roussillon  en  Daupbiné, 
où  il  peut  être  allé  visiter  Louis  de  Bourbon  ;  enfin  dans  les  pri- 
sons de  Meung-sur-Loire,  d'où  le  fit  sortir  Louis  XI,  en  vertu  de 
son  droit  de  joyeux  avènement.  Si  M.  Longnon  n'a  pu  retrouver 
pour  quels  crimes,  durant  cette  période,  Villon  fut  successivement 
condamné  à  mort,  puis  au  bannissement,  puis  aux  fers,  les 
recbercbes  qu'il  a  eu  l'occasion  de  faire  à  ce  sujet  dans  les  archives 
judiciaires  lui  ont  du  moins  fourni  une  foule  de  renseignements 


1.  Od  n*a  peut-être  pas  assez  remarqué  le  soin  avec  lequel  notre  poète 
a  cherché,  en  demandant  la  première  lettre  de  rémission  au  roi  lui-même 
résidant  alors  loin  de  Paris,  à  Saint-Pourçain  en  Bourbonnais,  à  dissimuler 
son  véritable  nom  de  Moncorbier,  le  seul  pourtant  qu'il  prenne  dans  la 
seconde  lettre,  datée  de  Paris,  où  il  était  connu.  En  effet,  on  voit  dans 
cette  première  lettre  de  Saint-Pourçain,  que  François,  quand  il  avait  été 
fait  prisonnier,  déclara  d'abord  s'appeler  Michel  Mouton.  Gela  étant,  ne 
pourrait-on  pas  arriver  à  une  conclusion  qui  viendrait  singulièremeol 
corroborer  l'hypothèse  de  M.  Longnon  ?  Et  n'est-ce  pas  justement  parce 
que  l'auteur  clu  meurtre  de  la  rue  Saint-Jacques,  après  avoir  obtenu 
sa  grâce  sous  ces  divers  noms  d'emprunt  :  François  des  Loges,  de  Villon 
et  Michel  Mouton,  ne  se  crut  pas  suflisamment  à  l'abri  des  poursuites  de 
la  justice,  qu'il  se  décida  à  demander  à  la  chancellerie  de  Paris  de  nou- 
veues  lettres  de  rémission,  mais  cette  Ibis,  sous  son  véritable  nom  et  soas 
son  véritable  titre  :  «  François  de  Monterbier  (lises  Moncorbier),  mattre- 
è6-ârt8»r 
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précieux  sur  presque  toutes  les  personnes  dont*  Villon  a  parlé 
dans  ses  deux  Testaments.  Grâce  à  lui,  on  saura  désormais  quels 
étaient  ces  légataires,  et  Ton  comprendra  bien  des  allusions  dont 
le  sens  était  perdu  depuis  près  de  quatre  siècles. 

Nous  aurions  voulu  disposer  de  plus  de  place  pour  signaler 
toutes  les  heureuses  découvertes  de  M.  Longnon,  et  montrer 
ce  qu'elles  ajoutent  aux  trop  rares  renseignements  qu*on  était 
forcé  jusqu'alors  de  demander  surtout  aux  œuvres  mômes  du 
poète.  Nous  souhaitons  seulement  que  d'ici  à  Tapparition  pro- 
chaine de  l'édition  de  Villon  qu'il  prépare  à  l'aide  d'un  nouveau 
manuscrit,  M.  Longnon  trouve  les  documents  qui  lui  manquent 
encore  et  qui  lui  permettraient  d'écrire  une  biographie  définitive 
de  maître  François. 
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phique. In-8,  42  p.  Nogent-le-Rotrou,  Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliolhèque  de  TÉcole  des  chartes.) 

34.  —  Pellisson.  Notice  sur  Marguerite  d'Angoulême. 
In-8,  54  p.  Angoulême,  tous  les  libraires. 

35.  —  PiOT.  Etat  civil  de  quelques  artistes  français, 
extrait  des  registres  des  paroisses  des  anciennes  archives  de 
la  ville  de  Paris.  In-4  à  2  col.,  iv-136  p.  Paris,  Pagnerre. 

(Publication  du  Cabinet  de  l'amateur.) 

36.  —  Ponton  d'Amecourt  (de).  Description  raisonnes 
des  monnaies  mérovingiennes  de  Chalon-sur-Saône.  Gr. 
in-8,  120  p.  et  5  pi.  Paris,  58,  rue  de  l'Université. 

(Extrait  de  l'Annuaire  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'ar- 
chéologie.) 

37.  —  Plaine  (Dom  Fr.).  L'Histoire  généalogique  de  la 
maison  de  Rohan,  par  Dom  Morice.  Suivi  de  :  Relation  du 
voyage  de  D.  Taillandier  en  Bretagne.  In-8,  44  p.  Nantes, 
Forest  et  Grimaud. 

(Extrait  de  la  Revue  de  Bretagne  et  de  Vendée.) 

38.  —  Raymond.  Cartulaire  de  l'abbaye  de  Saînt-Jean- 
de-Sorde,  publié  pour  la  première  fois  sur  le  manuscrit  ori- 
ginal. In-8,  xxu-187  p.  Pau,  Ribaut;  Paris,  Dumoulin. 
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39.  —  QuAJïTiN.  Recueil  de  pièces  pour  faire  suite  au 
Cartulaire  général  de  l'Yonne,  xnf  siècle.  6r.  in-8  à  2  col., 
xcm-497  p.  Paris,  Durand  et  Pedone  Lauriel. 

40.  —  Recueil  des  historiens  des  Gaules  et  de  la  France. 
Nouvelle  édition^  publiée  sous  la  direction  de  M.  Léopold 
Delisle,  membre  de  l'Institut.  T.  Vil  et  VIII.  In-foUo,  ccciv- 
1589  p.  Paris,  Palmé. 

Ces  volumes  contiennent  les  gestes  des  fils  et  des  petits-fils  de  Lonls  le 
Débonnaire,  depuis  l'an  DCCCXL  jasqo*à  Fan  DCCCLXXYII,  avec  les  ca- 
iritulaires  de  Charles  le  Chaare,  et  autres  monuments  historiques  ;  ce  qui 
s'est  passé  depuis  le  commencement  de  Louis  le  Bègue,  fils  de  Charles  le 
ChauTe,  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  Y,  dernier  roi  de  la  seconde 
race,  c'est-à-dire  depuis  l'an  DGOCLXXYII  jusqu'à  l'an  DCCCCLXXXVII, 
aTec  les  diplômes  des  fils  et  des  petits-fils  de  Louis  le  Débonnaire  ;  par 
Dom  Martin  Bouquet,  prêtre  et  re^gieux  bénédictin  de  la  congrégation  de 
Saint-Maur. 

41.  —  Renaud.  Recherches  historiques  sur  la  formalité 
de  l'enregistrement  en  France  au  moyen  âge,  d'après  la 
législation,  les  formules  et  les  chartes  de  cette  époque.  In-8, 
44  p.  Toulouse,  Chauvin  et  fils. 

(Extrait  de  la  ReTue  de  législation  française  et  étrangère.) 

42.  —  RocHAMBEAU  (db).  Galerie  des  hommes  illustres 
du  Vendômois.  Robert  de  Wilughby.  In-8, 18  p.  Vendôme, 
Lemercier  et  fils. 

43.  —  Rothschild  (Arthur  de).  Histoire  de  la  poste 
aux  lettres,  depuis  ses  origines  les  plus  anciennes  jusqu'à 
nos  jours.  In-12,  339  p.  Paris,  Lib.  nouvelle. 

44.  —  Roussel  (l'abbé).  Le  Diocàse  de  Langres,  histoire 
et  statistique.  T.  I.  Gr.  in-8  à2col.,  426  p.  Langres,  Dallet. 

45.  —  Seguin.  Mémorial  virois,  ou  histoire  sommahre  de 
Vire  jusqu'en  1789,  sous  forme  d'annales.  In-8,  144  p. 
Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  viroise  d'émulation.) 

46.  —  Sepet  (Marins).  Le  Drapeau  de  la  France,  essai 
historique.  In-18  jésus,  xv-317  p.  et  3  pi.  Paris,  Palmé. 

47.  —  Sept-Fons.  Étude  historique  sur  l'abbaye  de 
N.-D.-de-Saint-Lieu-Sept-Fons,  depuis  sa  fondation  jusqu'à 
ce  jour;  par  un  religieux  de  ce  monastère.  In-8,  xv-219  p. 
et  1  pi.  Moulins,  Ducroux  et  Gourjon-Dulac. 
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48.  — SufONNET.  ÉtudessurranciendroitenBourgogne, 
(l'aprèH  les  protocoles  des  notaires  (xnr*  et  xv'  sièdes).  In-^, 
120  p.  Paris,  Durand  et  Pedone  Lauriel. 

(KxtrtU  de  It  Rerae  historique  da  droil  firançaU  et  étranger.) 

49.  —  SouLTRArr  (de).  Inventaire  des  titres  de  Ne  vers 
do  l'abbé  de  Marolles,  suivi  d'extraits  des  titres  de  Bourgo- 
gne et  de  Nivernais,  d'extraits  des  inventaires  des  archives 
do  l'église  de  Nevers  et  de  l'inventaire  des  archives  des 
Bordes.  In-4  à  2  col.,  xxni-367  p.  Nevers,  Fay. 

(Publications  de  la  Société  oiYemaise.) 

130.  —  TAiiB.  Prémontré.  Étude  sur  l'abbaye  de  ce  nom, 
sur  Tordre  qui  y  a  pris  naissance,  ses  progrès,  ses  épreuves 
et  sa  décadonco.  1"  partie  (1120-1512).  In-8, 171  p.  Laon, 
Do  Coquet  et  C*. 

ni.  —  Trrsier.  De  Orderico  Vitali  apud  facultatem  lit- 
teraruni  Parisiensem  haec  disputabat  J.  Tessier,  histori» 
professor.  ln-8,  73  p.  Poitiers,  Boileau  et  Raimond. 

52,  —  TouRNAiRE.  Le  R.  P.  Denys  Faucher,  prieur  de 
Lérins  nu  xvi*  siiNcle.  In-8,  38  p.  Cannes,  Vidal. 

(K&tr«lt  du  lluUetln  mensuel  de  la  Société  des  sciences  de  Cannée.) 

5!).  —  Vaissijcrr  (l'abbé).  Saint  Antonin,  prêtre,  apôtre 
du  Uouoi*guo,  martyr  de  Pamiers.  Étude  sur  son  apostolat» 
mm  mnrtyrt^  ot  son  culte.  In-16,  200  p.  Montauban,  Fo- 
rt»»Ué  uovtni. 

M.  —  VAYsaïkRR  (.\.)*  La  Guerre  dans  la  terre  de  Saint- 
(Uaudoon  1072  ot  1074.  Petit  in-8,  51  p.  Saint-Claude, 

55.  —  YioLi.KT.  Gnractt^re  œllectif  des  premières  pro- 
pritMtVn  imuiohiliiNn^.  In^,  52  p.  Paris,  Guillaumin,  Pedone 

îy^.  —  Vm-.  l*»  Chnmiquo  de  Louis  XI»  dite  Chronique 
»0AU\bWs^\  fiiussimHmt  atlribuôo  à  J<?ian  de  Troyes,  restî- 
tu«v  À  skm  vèritahlo  autour,  ln-8,  îH>  p,  Paris*  lib.  des 
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ANNUAIRE-BULLETIN 

DB  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE   DE  FRANCE. 


I. 

PROCÈS-VERBAUX 


SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION, 

TBMUB  Ll  3  MARS  1874, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRISIDBNGB  DB  M.  BOOBB ,  l'uN  DBS  DBX7X  YIGB-PaiSIBBNTS. 

(Procès-verhal  adopté  dans  la  séance  du  31  mars  1874.) 

Le  procè^verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en^t  adoptée  par  le  Ck)nseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1716.  M.  Roger  de  la  Haye  de  Cormenin,  rue  de  l'Ar- 
cade, n®  25;  présenté  par  MM.  Dumoulin  et  J.  Desnoyers. 

1717.  M.  CouRTAT,  chef  de  bureau  au  ministère  des 
ÂflEdres  étrangères,  rue  du  Regard,  n^  5;  présenté  par 
MM.  Egger  et  J.  Desnoyers. 

1718.  M.  Isidore  Mie,  négociant,  à  Montpellier,  boule- 
vard du  Jeu-de-Paume  ;  présenté  par  MM.  Léotard  et 
H.  Loones. 

1719.  M.  Blâtry,  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État, 
boulevard  Haussmann,  n®  115. 

1720.  M.  Léopold  Bex,  rue  de  Monsieur,  n""  13. 

Ces  deux  présentations  sont  faites  par  MM.  Boulatignier 
et  H.  Morel. 

T.  XI,  1874.  6 
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Le  Conseil  est  informé  de  la  perte  que  la  Société  a  iaite 
de  plusieurs  de  ses  membres  :  M.  Caboche,  inspecteur 
général  de  l'Université;  MM.  Perrot  d'Estivareille,  de  Gui- 
gné, Hervé  de  Kergorlay. 

Ouvrages  offerts. 

Société  de  r histoire  du  Protestantisme  français.  — 
Bulletin  historique  et  littéraire,  2*  série,  9^  année,  n®  2, 
15  février  1874.  Paris,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique^  n®  2,  février 
1874.  Paris,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie, 
année  1873,  n»  3.  Amiens,  br.  in-8. 

Programme  des  concours  ouverts  par  la  Société 
des  sciences,  de  V agriculture  et  des  arts  de  Lille.  — 
Prix  Wicar.  Lille,  1874.  Br.  in-8. 

Histoire  de  Louis  XI,  d'après  les  titres  originaux,  les 
chroniques  contemporaines,  etc.,  par  feu  Urbain  Legeay, 
professeur  honoraire  de  la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble. 
Paris,  Firmin-Didot  et  C*«.  2  vol.  in-8. 

Le  duc  de  Saint-Simon,  son  cabinet  et  V historique 
de  ses  manuscrits,  d'après  des  documents  authentiques  et 
entièrement  inédits,  par  Armand  Baschet.  Paris,  E.  Pion 
et  0\  1  vol.  in-8. 

Les  trois  mémoires  suivants  de  M.  Ch.  Jourdain,  membre 
de  l'Académie  des  iniscriptions  : 

Mémoire  sur  les  commencements  de  V économie  po^ 
litique  dans  les  écoles  du  moyen^âge.  Paris,  1874.  In-4 
de  50  p. 

Mémoire  sur  l'éducation  des  femmes  au  moyen-âge. 
Paris,  1874.  In-4  de  55  p.  (Ces  deux  mémoires  extraits  du 
t.  XXII,  2^  partie,  des  Mém.  de  l'Acad.  des  inscriptions.) 

Discussion  de  quelques  points  de  la  biographie  de 
Roger  Bacon.  Paris,  1874.  In-8  de  26  p.  (Extrait  du 
Compte-rendu  des  séances  de  la  même  Académie.) 

Rapport  présenté  à  lA  commission  du  Monument  de 
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Dom  Calmet  à  Senones,  par  M.  Frédéric  Seillière,  ingé- 
niear  civil,  membre  de  la  Société  d'émulation  des  Vosges  et 
de  la  Société  d'archéologie  lorraine.  —  Compte-rendu  de 
la  fête  d'inauguration  et  discours  prononcé  par  M^^  Freppel, 
éyêque  d'Angers.  Saint^Dié,  1873.  Br.  in-8  de  104  p.,  arec 
5  planches. 

Histoire  des  Français  dans  VInde,  par  M.  le  comte  de 
Malleson  (1674-1760),  traduction  de  M""»  S.  Lepage.  Paris, 
1874. 1  Tol.  in-8.  Publié  par  la  Société  bibliographique. 

Franda  ed  Italia,  ossia  i  manoscritti  francesi  délie 
nostre  biblioteche,  con  i  studi  di  storia^  letteratura  e 
(Tarte  italiana;  di  Carlo  Morbio.  Milano,  1873.  1  vol. 
in-4,  de  xlviij-322p. 

Correspondance. 

M.  de  Boislisle,  secrétaire  adjoint,  exprime  ses  regrets 
de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  du  Conseil  par  suite  d'un 
triste  événement  de  iamiUe.  Il  appelle  l'attention  du  Conseil 
sur  l'intéressant  volume  offert  par  notre  confrère  M.  Armand 
Baschet  :  Le  duc  de  Saint-Simon,  son  cabinet  et  rhis- 
torique  de  ses  manuscrits,  et  sur  les  travaux  de  la  Com- 
mission des  Archives  des  Affaires  étrangères  récemment 
nommée  par  le  Président  de  la  Républic[ue,  d'après  la  pro- 
position de  M.  le  duc  Decazes. 

MM.  le  comte  de  Brayer  et  Lemarchand  remercient  le 
Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des  sociétaires. 

M.  Courtat ,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Afihires 
étrangères,  demande  à  faire  partie  de  la  Société. 

M.  Léopold  Pannier,  ancien  élève  de  TÉcole  des  chartes, 
employé  au  département  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
Nationale,  adresse  ses  renjerciements  de  la  confiance  que 
le  Conseil  a  bien  voulu  lui  témoigner  en  l'acceptant  comme 
éditeur  des  Lettres  missives  de  Louis  XI,  réunies  par 
M"«  Dupont,  et  dont  la  publication  a  été  précédemment  dé- 
cidée en  principe.  Aussitôt  que  M.  Pannier  aura  eu  commu- 
nication des  papiers  de  M^<^  Dupont  et  qu'il  connaîtra  l'état 
de  son  travail,  il  pourra  se  mettre  à  l'œuvre,  de  telle  sorte 
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qa*un  yolnme  paisse  faire  partie  de  Texerdoe  de  1876,  si  le 
Conseil  le  juge  convenable. 

M.  le  président  communique  une  lettre  qui  hd  a  été 
adressée  par  M.  Paul  Gafiarel,  professeur  suppléant  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Dijon,  menû)re  de  la  Société  de  l'Hi»- 
toire  de  France,  par  laquelle  il  propose  de  publier  dans 
la  collection  de  la  Société  un  recueil  de  documents  et  de 
relations*  très-rares ,  en  partie  inédits ,  sur  les  premiers 
établissements  des  Français  à  la  Floride,  au  xv?  siéde. 
M.  P.  Gafiarel,  auteur  d'une  thèse  sur  les  découvertes  des 
Français  en  Amérique,  s'occupe  depuis  plusieurs  années  de 
ces  recherches.  Sa  demande  est  renvoyée  à  l'examen  du 
Comité  de  publication. 

Travaiuv  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  Fétat  des  impressions . 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  Y.  Il  n'y  a  pas  eu  de  changements 
dans  la  composition. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  F  Argenterie  des 
rois  de  France.  15  feuiUes  tirées ,  la  feuille  16  en  bon  à 
tirer,  les  feuilles  17  et  18  en  placards.  D  ne  reste  plus  à 
composer  que  la  préface  et  les  tables. 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Tome  I.  Feuilles  1  à 
3  eu  pages  ;  feuille  4  en  placards  et  feuille  5  en  composi- 
tion. L'éditeur  vient  d'envoyer  la  suite  de  la  copie. 

Annuairt^^Bulletin  de  1874.  Feuilles  1  à  3  tirées. 

Le  (Conseil  autorise  la  mise  sous  presse  du  tome  III  des 
Mémoires  de  Bassompiep^re,  dès  que  le  manuscrit  sera 
déposé.  M.  le  marquis  de  Chantérac  espère  pouvoir  remettre 
avant  deux  mois  la  copie  de  ce  volume,  qui  est  destiné  à 
lexorcice  de  1875. 

M.  L«  Delisle  tsii  part  au  Conseil  de  la  pensée  qu'un 
^lève  de  rÉoole  des  Hautes-Etudes,  M.  l'abbé  Duchéne»  a  eue 
de  profiter  de  sou  s^mr  à  Rome  pour  prendre  copie  de  la 
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Chronique  de  frère  Salimbene.  Cette  chronique,  dont 
le  manuscrit  unique  est  conservé  au  Vatican,  n'est  connue 
que  par  l'édition  contenue  dans  les  Monuments  de  rhis- 
toire  de  Parme,  édition  incomplète  et  défectueuse,  qui 
nous  a  cependant  révélé  de  nombreuses  particularités  fort 
importantes  pour  Thistoire  de  France  au  xm®  siècle.  L'ou- 
vrage, qui  a  le  caractère  de  mémoires  personnels,  présente 
un  vif  intérêt  pour  le  règne  de  saint  Louis,  par  suite  du 
séjour  prolongé  que  l'auteur  fit  dans  plusieurs  villes  de 
France. 

Sans  avoir  encore  les  éléments  nécessaires  pour  prendre 
à  ce  sujet  une  décision  formelle,  le  Conseil  se  montre  très- 
fisivorable  à  une  édition  de  la  Chronique  de  frère  Salimr- 
bene,  et  ne  peut  qu'encourager  M.  l'abbé  Duchène  à  per^ 
sister  dans  son  projet  de  rapporter  en  France  un  texte 
complet. 

M.  L.  Delisle  informe  aussi  le  Conseil  de  la  découverte 
récente  faite  par  M.  Lair  d'un  fragment  inédit  des  œuvres 
historiques  de  Suger ,  qui  ajoute  quelques  faits  importants  à  sa 
Chronique.  Ce  fragment  a  été  inséré  dans  la  dernière  livrai- 
son de  1873  de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes. 
Le  Conseil  en  autorise  la  réimpression  dans  les  mêmes  con- 
ditions de  caractères  et  de  format  que  le  volume  de  Suger 
précédenmient  publié  par  la  Société.  Ce  fragment  serait 
joint  à  l'un  des  prochains  cahiers  de  V Annuaire-Bul- 
le  tin. 

Le  Conseil  s'occupe  du  choix  à  faire  de  deux  membres  de 
la  Société  qui  devront,  conformément  au  règlement  et  par 
suite  de  la  démission  de  MM.  les  censeurs,  examiner  les 
comptes  de  M.  le  Trésorier  pendant  l'exercice  de  1873. 
M.  Brunet  de  Presle,  membre  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  de  la  commission  centrale  de  l'Institut,  ainsi  que 
M.  R.  Dareste,  président  de  Tordre  des  avocats  au  Conseil 
d'État,  seront  invités  à  vouloir  bien  se  charger  de  cet  exa- 
men et  du  rapport  à  présenter  au  Conseil  et  à  l'Assemblée 
générale  de  la  Société,  le  5  mai  prochain.  —  Le  Comité  des 
fimds  et  M.  le  Trésorier  devront  s'entendre  avec  ces  mes- 


86  SOCIÉTÉ 

sieurs,  s'ils  acceptent,  à  Tefikt  de  leur  communiquer  les 
pièces  et  documents  nécessaires. 

Le  Conseil  invite  le  même  Comité  à  lui  désigner  dans  une 
prochaine  séance  un  choix  de  volumes,  au  nombre  d'une 
trentaine,  destinés  à  être  offerts  en  don  au  Collège  libre  de 
La  ChapelleH3ous-Rougemont,  récemment  admis  au  nombre 
des  sociétaires. 

Le  Conseil  examine  s'il  ne  conviendrait  pas  que  la  So- 
ciété intervint  auprès  de  M.  le  ministre  des  Affaires  étran- 
gères ou  de  la  Commission  nommée  sur  son  rapport,  à  l'eflEet 
d'exprimer  combien  il  serait  utile  et  désirable  que  les  nom- 
breux et  précieux  documents  conservés  dans  les  archives 
de  ce  ministère  fussent,  plus  librement  et  plus  largement 
que  par  le  passé,  communiqués  aux  savants  qui  s'occupent 
de  travaux  historiques,  comme  le  sont  les  archives  d'autres 
ministères  et  les  grandes  Archives  Nationales.  Le  Rapport 
de  M.  le  duc  Decazes,  récemment  publié,  et  la  nomination 
do  la  Commission  donnent  tout  lieu  d*espérer  qu'il  en  sera 
ainsi,  et  la  Société  ne  peut  qu'exprimer  à  M.  le  Ministre  sa 
reconnaissance  des  intentions  favorables  dont  il  semble 
animé  à  cet  égard.  Après  une  délibération  sur  ce  sujet,  le 
Conseil  ne  pense  pas  qu'il  puisse,  du  moins  quant  à  présent, 
intervenir  plus  directement ,  n'ayant  point  été  mis  en  de- 
moiiro  do  le  faire,  et  la  Commission  ne  devant  pas  mettre  en 
doiito  les  intentions  et  les  vœux  d'une  Société  dont  tous  les 
travaux  simt  basés  sur  l'étude  des  documents  historiques 
originaux.  La  SiKiètè  peut  être  certaine  que  M.  le  directeur 
des  Arciiives  Nationales,  membre  aussi  du  Conseil  et  de 
cotte  nouvelle  Gnnmission,  plaidera  en  faveur  de  la  plus 
grande  facilité  des  reclierches  historiques  au  ministère  des 
Affaires  étrai^ree. 

U>  G)ns^ùl  autorise  le  don  d*un  exemplaire  des  Chro^ 
niq%^^s  iU  S.  MaHial  k  M.  Robert  de  Lasteme,  qui  ae 
pn^pi^^  d*e&  i\mdiv  compte  dans  un  recueil  périodique. 

M«  t)e  liMucourt  ap}Wle  lattention  du  Conseil  sur  Tatî- 
liU^qu'ily  aurait  à  dcouier  plus  de  publicité  aux  ouvrages  de 


DE  l'HISTOIRB  de  FRANGE.  87 

la  Société  en  en  distribuant  on  exemplaire  à  plusieurs 
recueils  périodiques  ;  sa  proposition  de  donner  dans  ce  but 
un  exemplaire  des  Chroniques  de  Froissart  est  renvoyée 
à  Texamen  du  Comité  des  fonds. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


n. 


VARIÉTÉS. 


SajIT-SIllOll   ET  LES  CORTINUiTEURS  DU  PiEB  AlfSBLMB. 

Les  récentes  révélations  de  notre  confrère  M.  Armand  Bas- 
cbet'  sur  les  manuscrits  et  papiers  du  duc  4e  Saint-Simon 
donnent  un  intérêt  d'actualité  au  document  que  l'on  va  lire.  On 
y  trouvera  en  effet,  sous  la  forme  d'un  projet  de  continuation 
du  travail  monumental  entrepris  par  Je  P.  Anselme  et  pour- 
suivi par  ses  trois  successeurs,  un  exposé  de  la  science  généa- 
logique, historique  même,  de  Tauteur  des  Mémoires;  on  y  verra 
qu'il  entendait  ces  matières  fort  sainement,  fort  clairement  et 
les  possédait  à  fond,  sauf  à  commettre  force  erreurs  dans  Ja  cha- 
leur du  récit;  on  y  aura  la  preuve  tout  à  la  fois  qu'il  cherchait 
la  lumière,  et  qu'il  pouvait  offrir  à  l'érudition  un  patronage 
et  des  conseils  fort  proûtables.  C'est  ce  qu'atteste  d'ailleurs  la 
composition  de  sa  bibliothèque,  essentiellement  historique  et 
composée  de  «  tous  les  livres  pratiques  et  utiles  pour  l'étude 
de  l'histoire  universelle.  »  Outre  les  ouvrages  imprimés,  elle 
renfermait,  comme  toute  bibliothèque  sérieuse  et  considérable  de 
cette  époque,  —  chez  un  grand  seigneur  aussi  bien  que  chez  un 
curieux  ou  un  magistrat,  —  un  bon  nombre  de  manuscrits  ;  à 
côté  des  mémoires  historiques,  relations  diplomatiques,  chro- 
niques, mémoires  des  intendants,  procès  célèbres,  recueils  de 
chansons  et  autres  articles  dont  les  copies  étaient  très-multi- 
plîées  et  se  i^trouvent  encore  dans  beaucoup  d'archives  privées 
ou  de  dépôts  publics,  nous  y  rencontrons  les  sujets  favoris  du 
«  petit  duc  »  :  dissertations  ou  procès-verbaux  relatife  an  eéré- 


88  sogiétA 

monial  et  à  la  préséance,  nobiliaires,  listes  d'anoblissements, 
généalogies  des  grandes  maisons,  recueils  de  i*ordre  du  Saint- 
Esprit,  mémoires  sur  la  pairie  ou  les  officiers  de  ia  couronne, 
etc.,  etc.^  En  attendant  que  les  bons  offices  de  la  Commisdon 
instituée  auprès  des  archives  du  ministère  des  AfBiires  étran- 
gères facilitent  l'accès  de  ceux  de  ces  manuscrits  qui  ont  été  eon- 
servés,  le  présent  mémoire  donnera  un  avant-goût  du  soin  que 
Saint-Simon  apportait  à  Tétude  des  généalogies  considérées, 
non  sans  raison,  comme  l'une  des  bases  indispensables  des  tra- 
vaux historiques. 

Cette  pièce  a  été  retrouvée  dans  Tune  des  collections  que  Glal- 
rambault,  en  qualité  de  généalogiste  de  Tordre  du  Saint-Esprit, 
formait  de  toutes  provenances  et  par  tous  les  moyens,  avouables 
ou  non.  Elle  est  datée  de  i73\,  et  l'avis  dut,  par  conséquent, 
arriver  bien  tard  aux  éditeurs  de  Y  Histoire  généalogique  de  ta 
maison  royale  de  France  et  des  grands  officiers  de  la  couronne, 
dont  le  dernier  volume  était  déjà  sous  presse.  Quelques  mots 
sur  cette  importante  publication  ne  seront  pas  inutiles,  car 
l'historique  n'en  est  guère  connu.  Elle  mit  plus  d'un  demi- 
siècle  à  prendre  sa  forme  déûnitive.  Ayant  fait  paraître  en  4  674 
deuxvolumes in-4°,avec  l'intentiond'yjoindreplus  tard  l'histoire 
des  anciens  ducs,  comtes  et  barons  du  royaume,  le  P.  Anselme 
de  la  Vierge  Marie,  du  couvent  des  Augustins  déchaussés  de  la 
place  des  Victoires,  légua  à  Honoré  Caille  du  Fourny,  l'un  des 
magistrats  de  la  Chambre  des  comptes  qui  étaient  ses  collabo- 
rateurs, ses  fournisseursordinaires,  le  soindeprépareràsa  guise 
la  deuxième  édition.  Deux  volumes  in-folio  parurent  en  n^  2  :  Ils 
s'épuisèrent  si  rapidement,  que  les  Augustins  entreprirent  de 
reprendre  le  travail  en  lui  donnant  retendue  que  comportaient 
le  titre  et  les  promesses  du  premier  auteur,  c'est-à-dire  en  y 
comprenant,  après  la  généalogie  de  la  maison  de  France,  celles 
de  toutes  les  pairies,  anciennes  ou  modernes,  des  sénéchaux, 
connétables,  chanceliers,  gardes  des  sceaux,  maréchaux  de 
France  et  autres  ofQciers  de  la  couronne  ou  grands  ofQclers  de 
la  maison  du  roi,  et  enfin  le  catalogue  des  chevaliers  du  Saint- 
Esprit  ;  soit ,  six  volumes,  qui  arrivèrent  à  en  former  neuf.  Les 

\.  Le  due  de  Sainl-Simon,  son  cabinet  et  l'historique  de  ses  tnanmerits 
draprès  des  documents  authentiques  et  entièremeni  inédits,  par  Armand 
Ba5chet.  Paris.  Pion;  1874.  Un  vol.  in-8*,  de  xLvin-520  pages,  imprimé 
en  caractères  elzéviriens  sar  papier  de  Inxe. 
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deux  premiers  parurenl  en  ^26,  le  sixième  en  4734,  et  le  neu- 
fième  en  \  733.  Les  éditeurs  étaient  alors  le  P.  Ange  de  Sainte- 
Rosalie  et  le  P.  Simplîcien.  Un  bibliographe^  dit  que  ce  dernier 
a^ait  l'intention ,  aussi  bien  que  le  P.  Anselme,  de  donner 
l'histoire  des  barons  du  royaume,  mais  qu'il  ne  laissa  rien  sur 
cette  matière,  les  familles  intéressées  ne  lui  ayant  pas  fourni 
les  documents  nécessaires.  Cette  addition,  si  importante  qu'elle 
pût  être,  n'eût  pas  satisfait,  on  ya  le  voir,  les  travailleurs  plus 
curieux  de  l'histoire  des  institutions  et  des  charges  que  de 
celle  des  vassaux  du  roi. 

Qu'advint-il  de  la  proposition  du  duc  de  Saint-Simon?  C'est 
ce  que  dira  peut-être  sa  correspondance,  lorsque  l'on  ouvrira 
les  portefeuilles  où  elle  sommeille  depuis  un  siècle  passé. 

A.  B. 

Projet  donné  par  M,  le  due  de  Saint-Simon 

à  la  fin  de  4734. 

La  continuation  de  l'ouvrage  du  P.  Anselme  et  de  M.  du  Fourni 
est  une  chose  si  utile  et  si  curieuse  que  Testendue  de  ce  qu'elle 
comprend  estend  en  môme  temps  les  veues  et  la  curiosité,  et  fait 
désirer  à  tout  ce  qui  a  quelque  goust  en  ce  genre  qu'elle  soit 
poussée  Jusqu'où  elle  peut  raisonnablement  s'estendre  sans  pré- 
tendre à  l'immensité. 

CSe  que  cet  ouvrage  comprend  éclaircit  déjà  tant  de  points  d'his- 
toire, de  généalogies,  et  mesme  de  cour  et  de  fortune,  que  peu 
d'augmentation  y  mettroit  la  dernière  main,  et  avec  d'autant 
moins  de  difficulté  que  la  pluspart  des  maisons  et  des  familles  qui 
y  entreroient  se  trouveroient  déjà  traittées  à  fonds  dans  les  volumes 
du  premier  dessein,  et  que  tout  le  travail  ne  tomberoit  que  sur  la 
formation  et  le  progrès  des  charges,  et  sur  leur  succession  de 
main  eu  main,  ce  qui  donneroit  un  grand  jour  à  tout  ce  qui  s'en- 
tend sous  les  noms  de  cour  et  de  fortune.  Il  seroit  donc  fort  à 
désirer  que  les  charges  suivantes,  qui  ont  presque  toujours  marqué 
ou  fait  la  fortune  et  l'élévation  de  leurs  possesseurs,  pussent  estre 
données  à  la  suitte  de  ce  que  l'on  prépare.  Telles  sont  celles  de  : 

Capitaine  des  cent  gentilshommes  au  bec  de  corbin  de  la  mai- 
son du  Roy,  fort  ancienne  et  privilégiée,  de  laquelle  touttes  les 
autres  gardes  des  Rois  ont  pris  leur  origine,  et  d'y  joindre  celle 
que  les  dangers  personnels  d'Henry  Ul  iuy  fit  dresser  de  45  gen- 
tilshonmies,  et  qui  finit  avec  iuy  ; 

UhiV.heikMM^Biblioikèque  historique,  t.  Il,  p.  629-630.  On  trouven  dans 
cet  article  riomcaUon  de  tous  oeax  qui  avaient  été  publiés  antérienremeat. 
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Capitaine  des  gardes  du  corps,  en  observant  la  taoceMion  des 
capitaines  dans  chaque  compagnie  distinctement; 

Capitaine  des  gendarmes  de  la  garde  ; 

Capitaine  des  chevaux  légers  de  la  garde  ; 

Capitaine  des  deux  compagnies  de  mousquetaires,  ceux  cy  très 
récents; 

Capitaine  des  Cent  Suisses  de  la  garde,  fort  ancienne; 

Colonel  ou  mestre  de  camp  du  régiment  des  gardes  françoises, 
deux  divers  tiltres  suivant  qu'il  y  a  eu  ou  non  des  colonels  géné- 
raux de  rinfanterie.  M.  de  Mastaing,  capitaine  au  régiment  des 
gardes,  qui  lit,  retient,  sçait  et  ramasse,  fourniroit  tout  cet  article 
à  souhait,  sans  avoir  la  peine  de  recourir  ailleurs. 

Il  n'y  a  pas  jusqu'au  capitaine  de  U  porte,  c'est  à  dire  des  gardes 
de  la  porte,  qui  ne  valust  la  peine  d'y  tenir  place,  moins  par  il 
considération  de  la  charge,  que  parce  qu'elle  est  de  la  garde  da 
Roy,  avec  une  fonction  continuelle. 

Colonel  général  des  Suisses  et  Grisons,  presque  toujours  gran- 
dement remplie,  ainsy  que  la  suivante; 

Colonel  général  de  la  cavalerie  ; 

Colonel  général  des  carabins,  de  qui  il  est  curieux  de  traitter; 

Colonel  général  des  dragons,  charge  qui  doit  son  origine  à  la 
faveur  de  M.  de  Lausun,  pour  qui  elle  a  esté  créée. 

Voilà  pour  le  militaire,  auxquels  il  ne  seroit  pas  indifférent  de 
joindre  les  vice-amiraux,  dont  la  pluspart  ont  esté  considérables. 

Pour  le  civil,  les  secrétaires  d'Ëstat  n'ayant  jamais  esté  que 
brochés  dans  ce  qui  a  esté  publié  d'eux,  tant  expressément  qu'à 
l'occasion  de  leurs  charges  dans  Tordre  du  Saint  Esprit,  pour  ceux 
qui  en  ont  eu,  les  traitter  à  fonds  et  par  succession  distincte  dans 
chacune  des  quatre  charges  seroit  un  ouvrage  également  curieux 
et  important,  et  si  la  servitude  ne  permet  pas  toutte  la  vérité 
nécessaire  sur  ceux  qui  existent,  cet  inconvénient,  que  la  datte  de 
l'impression  fora  également  sentir  et  excuser,  n'est  point  à  com- 
parer avec  l'avantage  à  tirer  de  cette  foule  de  leurs  prédécesseurs 
disparus  les  uns  sur  les  autres,  dont  il  est  permis  de  parler  en 
toutte  vérité.  On  doit  en  dire  de  mesme  des  ministres  et  des  con- 
trooUeurs  généraux  des  finances,  dont  il  y  en  a  si  peu  qui  n'ont 
point  esté  secrétaires  d'Estat  ;  et  pour  les  controolleurs  généraux  se 
fixer  à  M.  Colbert  et  à  la  suppression  des  surintendants  des 
finances,  parce  qu'avant  cela  les  controolleurs  généraux  n'estoient 
rien.  Ainsy  donner  les  charges  suivantes  : 

Secrétaires  d'Estat; 
Surintendant  des  finances  ; 

Chef  du  Conseil  royal  des  finances,  et  ceux  cy  ne  sont  que 
quatre,  et  tous  quatre  ducs  et  pairs; 
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Gontroolleur  général  des  finances,  parmi  lesquels  M.  Law  ne 
seroit  pas  le  moins  cmieux  ; 

Ministre  d'Estat; 

Surintendant  des  postes;  \     Et  tous    les  autres    noms 

Surintendant  des  bastiments;     (inférieurs  qui  ont  désigné  ces 

Surintendant  des  fortifications;  /mesmes  emplois  en  chef. 

Grand  Yoyer  de  France  :  le  célèbre  duc  de  Sully  Ta  esté,  et 
d'autres  seigneurs  encore. 

Un  des  plus  curieux  articles  en  tout  sens,  et  qui  manque  véri- 
tablement à  l'ouvrage  qui  se  continue,  est  celuy  cy  : 

Gouverneurs  des  Rois; 

Gouverneurs  des  Fils  de  France  ; 

Gouvernantes  des  Enfans  de  France  ; 

Auxquels  il  faudroit  joindre  le  peu  qu'il  y  a  eus  de  surinten- 
dants à  leur  éducation,  et  les  gouverneurs  des  collatéraux  venus  à 
la  couronne,  comme  de  Philippe  de  Valois,  de  Louis  Xn,  de  Fran- 
çois I**",  d'Henry  IV,  et  s'estendre  sans  scrupule  sur  tout  cet 
article,  qui  jetteroit  tant  de  lumière  sur  une  infinité  de  curiosités 
d'histoire,  de  cour,  et  de  fortunes  directes  et  indirectes. 

Une  autre  charge  fait  regretter  son  oubli  dans  l'ouvrage  qui 
s'achève.  C'est  celle  de  premier  chambellan,  possédée  quelquefois 
par  de  si  grands  seigneurs,  et  qui,  je  crois,  l'a  esté  par  le  premier 
duc  de  Guise  :  elle  a  une  fonction  au  sacre,  distinction  unique 
parmi  tout  ce  qui  n'est  point  pair  ou  ofQcier  do  la  couronne  ;  c'est 
d'elle  que  sont  nés  les  premiers  gentilshommes  de  la  chambre 
et  d'où  est  resté  à  celuy  qui  se  trouve  en  année  la  fonction  au 
sacre  qu'elle  y  a  voit,  en  présence  et  avec  le  grand  chambellan. 

Ainsy,  donner  les  charges  suivantes  : 

Premier  chambellan  ; 

Premier  gentilhomme  de  la  chambre,  en  observant  distincte- 
ment la  succession  dans  chacune  des  quatre  charges; 

Grand  maistre  de  la  garde-robe  ; 

Maistre  de  la  garde-robe,  en  observant  distinctement  la  succes- 
sion dans  chacune  des  deux  charges; 

Premier  escuyer,  depuis  M.  de  Liancourt,  qui  tifa  le  premier 
cette  charge  de  la  dépendance  du  p^rand  escuyer  et  en  fit  une 
grande  et  belle  charge  d'une  petitte  qu'elle  estoit  et  alors  fort  sem- 
blable à  celle  de  premier  escuyer  de  la  grande  escurie  qui  existe 
encore. 

Les  suivantes  : 

Premier  aumosnier; 

Premier  maistre  d'hostel; 

Prévost  dé  l'hostel  ; 

Grand  mareschal  des  logis; 

Grand  maistre  des  cérémonies  ; 
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Maistro  de  la  chapelle; 

Maistre  de  l'oratoire ,    ' 

Touttos  fort  médiocres  en  elles  mesmes,  ont,  excepté  U  der- 
nière» une  fonction  continuelle ,  et  ont  presque  toujours  esté  rem- 
plies par  des  personnes  considérables,  excepté  quelques  unes  de 
nos  jours,  comme  il  est  arrivé  à  de  bien  plus  grandes  ;  et  si  celles 
cy  ne  prestent  pas  serment  entre  les  mains  du  Roy,  on  y  verra 
que  la  délicatesse  en  ce  point  est  moderne,  par  la  qualité  de  ceux 
qui  ne  les  ont  pas  dédaignées. 

Los  troubles  dont  Paris  a  tant  de  fois  esté  agité  ont  fiait  désirer 
encore  une  suite  des  : 

(rouvemeurs  de  Paris, 

l^vosts  de  Paris, 

Bans  descendre  plus  bas  ny  se  croire  obligé  par  ce  morceau  de 
s'estendre  à  d'autres  gouverneurs,  dont  la  capitale  et  le  séjour  des 
Rois  fait  une  exception  unique.  Ces  gouverneurs  ont  tous  esté  gens 
fort  considérables,  et  les  prévosts  aussy,  excepté  de  nos  jours. 

Tout  louvrage  seroit  fermé  d*une  manière  complette  si  on  vou- 
loit  y  ajouster  les  charges  suivantes,  qui  ont  leur  curiosité  et  quel- 
quefois leur  importance  : 

Grand  aumosnior  de  la  Reine  ; 

Premier  aumosnier  de  la  Reine; 

Chevalier  d'honneur  de  la  Reine  ; 

Premier  escuver  do  la  Reine  ; 

Surintondanto  de  la  maison  de  la  Reine^  et  en  mesme  temps  de 
Madame  (Henriette  d'Angleterre),  l'unique  fille  de  France  qui  en 
ait  eu; 

Dame  d^honneur  de  la  Reine  ; 

Damo  d^atours  do  la  Reine  et  des  Dauphines;  et  de  celles  cy  le 
nombre  est  fort  court. 

Si  cette  augmentation  se  trouve  du  goust  de  l'auteur  de  l'ou- 
vrage qui  se  donne  pou  à  peu  au  public,  cVst  à  luy  à  y  donner 
Tordre  et  Tarrangement  qu'il  trouvera  le  plus  oonvenaUe. 
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La  vie  et  les  fondations  pieuses  du  P.  de  Bérulle  ont  été, 
depuis  deux  siècles  et  demi,  un  intéressant  objet  d'études  pour  les 
moralistes,  les  hagiographes  ou  les  historiens.  Venant  après  Ger- 
main flabert,  Doni  d'Attichy,  le  P.  Taharaud,  ou  enfin  M.  Nour- 
risson (1855),  M.  Tabbé  Houssaye  a  repris  le  sujet  de  tellcr  façon 
qu'aucun  des  c6tés  de  cette  belle  figure  ne  reste  dans  l'ombre, 
c  Trois  œuvres  aussi  grandes  que  dissemblables,  nous  dit-U, 
se  sont  partagé  la  vie  de  M.  de  Bérulle,  rétablissement  du  CSarmel, 
la  fondation  de  l'Oratoire,  les  négociations  politiques  ;  et,  chose 
rare,  son  existence  en  elle-même  est  divisée  de  telle  sorte,  qu'en 
s'en  tenant  à  la  chronologie,  on  pourrait  intituler  le  premier 
volume  de  son  histoire  «  M.  de  Bénille  et  les  Carmélites  (1575- 
9  1611);  »  le  second,  «  le  Père  de  Bérulle  et  l'Oratoire  (1611- 
»  1625)  ;  »  un  troisième  enfin,  c  le  Cardinal  de  Bérulle  et  le  Cllar- 
»  dinal  de  Richelieu  (1625-1629).  d  Et  j'ai  fait  ainsi,  parce  que  ces 
titres  seuls  montrent  la  grandeur  et  la  fécondité  de  son  œuvre.  » 

Ce  plan  présente  un  avantage  visible  sur  celui  qu'avait  adopté 
en  1847  le  P.  Tabaraud,  le  meilleur  des  biographes  de  Bérulle  ; 
en  suivant  l'ordre  des  temps,  il  ne  sépare  jamais  le  prêtre  du 
conseiller  d'État  ou  de  l'agent  diplomatique  dans  un  person- 
nage aussi  curieux  pour  la  diversité  de  ses  aptitudes  qu'attrayant 
par  la  ferveur  de  sa  croyance  et  l'autorité  de  son  exemple. 

Bien  que  le  premier  volume  dé  M.  l'abbé  Houssaye,  les  Carmé- 
lites de  France  et  le  Cardinal  de  Bérulle,  date  déjà  d'un  an  passé 
et  qu'il  ait  acquis  immédiatement  une  grande  notoriété,  je  ne 
crois  pas  inutile  d'en  présenter  ici  un  résumé  sommaire,  avant  de 
passer  à  la  seconde  partie  de  la  publication. 

Pierre  de  Bérulle,  issu  d'une  famille  de  noblesse  chevaleresque, 
mais  qui  s'était  rattachée  momentanément  à  la  robe,  appartenait, 
soit  par  son  père,  soit  par  sa  mère,  fille  du  président  Pierre 
Séguier,  à  cette  aristocratie  parisienne  chez  qui  le  contre-coup 
des  désordres  de  la  Ligue  se  traduisit,  dès  les  premières  années 
du  XVII*  siècle,  par  un  élan  général  de  dévotion  profonde  et  sin- 
cère. Il  fat  élevé  à  l'Université  et  sortait  à  peine  des  écoles, 
lorsque  ses  relations  avec  la  pieuse  M">«  Acarie  et  avec  les 
Jésuites  décidèrent  de  sa  destinée.  Avant  même  qu'il  fût  prêtre, 
on  remarqua  beaucoup  son  premier  ouvrage,  sur  V Abnégation  inté- 
rieure, et  il  fut  appelé  à  prendre  une  part  active  aux  exorcismes 
de  1599.  La  même  année,  se  fit  son  ordination.  Il  entra  aussitôt 
à  la  cour  comme  aumônier  de  Henri  IV  ;  mais  un  pareil  milieu 
ne  lui  convenait  guère,  et  il  eut  hâte  de  le  quitter  après  la  confé- 
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rence  de  Fontainebleau,  pour  se  donner  aux  travaux  de  la  réfonne 
religieuse  que  réclamait  cette  société  de  M»«  Acarie  où  la  haute 
noblesse,  la  magistrature,  la  bourgeoisie  s'unissaient  dans  un 
môme  amour  de  Dieu.  C'est  là  que  quelques  ecclésiastiques  lui 
inspirèrent  l'idée  d'établir  en  France  des  religieuses  carmélites  de 
la  réforme  de  sainte  Thérèse.  En  peu  de  temps,  il  eut  triomphé 
des  obstacles  que  présentait  ce  projet  ;  les  négociations  auprès  de 
la  cour  ou  du  Baint-Siége  aboutirent  rapidement  à  la  création  d'un 
monastère  au  faubourg  Saint-Jacques,  et  M.  de  Bérulle  se  rendit 
de  sa  personne  en  Espagne,  pour  ramener  quelques  religieuses 
instruites  et  formées  par  la  sainte  elle-même.  Henri  IV  lui  donna, 
à  cette  occasion,  une  mission  confidentielle  pour  Madhd.  Mal- 
gré cette  nouvelle  attache  avec  le  monde  officiel,  et  bien  que 
Henri  IV  l'appelât  son  «  meilleur  ami,  •  ou  le  proclamât  c  saint 
entre  les  saints,  »  Bérulle  refusa  de  devenir  précepteur  du  Dau- 
phin. Quel  rôle  eût-il  joué  à  la  cour,  entre  la  reine ,  M*^  de 
Moret,  M»*  de  Vemeuil,  et  leurs  progénitures  respectives  ou  les 
personnages  inférieurs  chargés  de  donner  à  l'héritier  royal  la  sin- 
gulière éducation  que  nous  montre  le  Journal  de  J.  Héroardî 

C'était  bien  mieux  TafTaire  de  Des  Yveteaux,  et,  libre  de  oe 
souci,  Pierre  de  Bérulle  put  être  tout  entier  au  gouvernement  des 
Carmélites  de  France.  Sa  fondation  prit  bientôt  un  développement 
prodigieux.  A  l'exemple  du  monastère  de  Hncamation,  des  mai- 
sons s'établirent  à  Dijon,  à  Tours,  à  Rouen,  etc.,  et  partout  le 
Garmel  acquit  une  puissante  influence  sur  la  société.  Mais  l'ar- 
deur des  conversions  et  des  controverses  religieuses  entraînait 
déjà'  son  fondateur  infatigable  Vers  cette  autre  institution  qui 
devait  devenir  l'Oratoire. 

Le  second  volume  de  M.  l'abbé  Houssaye,  destiné  à  retracer 
cette  nouvelle  phase  de  la  vie  du  P.  de  Bérulle,  débute  par  une 
étude  sur  l'état  de  l'Église  française.  Digression  intéressante  et 
instructive,  où  le  spectacle  d'une  ignorance  et  d'un  relâchement 
déplorables  explique  le  but  de  la  fondation  de  l'Oratoire  de  Jésus. 
Telle  était  cependant  la  modestie  de  Bérulle,  qu'il  attendit  un 
ordre  formel  de  son  supérieur  pour  entreprendre  l'institution  qui 
devait  donner  des  fruits  si  abondants  ;  il  est  même  à  remar^ 
quer  que  les  bulles  obtenues,  non  sans  peine,  du  Saint-Siège, 
rejetèrent  une  exception  de  fonctions  proposée  par  le  jeune  fonda- 
teur, et  permirent,  malgré  lui,  aux  religieux,  de  se  vouer  à  l'in»- 
tmction  de  la  jeunesse'.  Dès  le  début,  la  cour  et  la  ville  se  passion- 
nèrent pour  le  nouvel  ordre;  une  partie  de  l'Université  assura  son 
succès  en  lui  déclarant  la  guerre,  et  quelques  années  à  peine  s'é- 
taient écoulées,  que  l'Oratoire  comptait  quarante  ou  cinquante 
succursales  du  chef-lieu  installé  auprès  de  Saint-Thomas-du- 
Louvre.  Le  P.  de  Bérulle  se  multipliait  pour  suffire  au  conunan- 
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dément  de  cette  vaillante  année,  sans  cesser  de  montrer  la  même 
sollicitude  pour  les  intérêts  du  Garmel.  A  tous  il  donnait  Tezemple, 
par  les  œuvres^  disait-il,  et  non  par  les  paroles,  car  il  ne  se  croyait 
pas  digne  de  monter  en  chaire  et  de  parler  aux  fidèles  qu'attiraient 
la  piété  efle  saint  élan  des  «  Pères  au  beau  chant.  •  La  direction 
spirituelle  et  temporelle  des  affaires  de  Tordre,  la  méditation  reli- 
gieuse, l'étude  savante  et  Tinterprétation  des  Livres  saints,  enfin 
les  mortifications  les  plus  pénibles,  complétaient  cette  existence 
toute  en  Dieu.  Mais  la  charité  ramena  encore  le  général  de  l'Ora- 
toire dans  les  voies  de  la  politique.  Devenu,  par  l'intermédiaire 
du  nonce  Bentivoglio,  le  conseiller  intime  de  M.  de  Luynes  et  da 
jeune  Louis  XIII,  ce  fut  lui  qui  négocia  la  réconciliation  de  1619 
avec  la  reine-mère,  et  les  deux  curieux  chapitres  du  «  Traité  d'An- 
gouléme  •  et  du  c  Départ  pour  Rome  »  nous  donnent  un  avant- 
goût  bien  tentant  de  la  méthode  que  M.  l'abbé  Houssaye  appor- 
tera plus  tard  dans  le  maniement  des  pièces  relatives  au  cardinal 
de  Richelieu  ou  à  sa  politique.  Il  nous  montre  Bérulle  menant  de 
front  les  négociations  les  plus  difficiles  avec  l'administration  de 
deux  ordres  que  troublaient  déjà  les  jalousies  intestines  ;  décidant, 
après  la  journée  des  Ponts-de-Gé,  l'expédition  triomphale  en 
Béarn,  puis  partant  à  Rome  pour  aplanir  les  difficultés  qui  s'op- 
posaient au  mariage  de  Henriette  de  France.  Là,  son  rôle  et  sa 
valeur  furent  bientôt  connus,  et  il  lui  fallut  agir  comme  l'eût  ûiit 
un  plénipotentiaire  en  titre.  Le  P.  de  Bérulle  conserva  toute  son 
autorité,  malgré  la  complication  des  affaires  de  la  Valteline  et  les 
mauvaises  dispositions  du  pape  Urbain  VIII  pour  la  France.  Il 
arracha  cet  aveu  flatteur  au  Souverain  Pontife  :  «  Le  P.  de 
Bérulle  n'est  pas  un  homme,  c'est  un  ange  ;  »  et,  en  janvier  1625, 
le  général  de  l'Oratoire  rapporta  deux  brefs  écrits  tout  à  son  hon- 
neur, mais  bien  propres  à  exciter  la  jalousie  de  Richelieu,  récem- 
ment revenu  au  pouvoir.  Il  laissait  la  cour  romaine  «  toute  parfu- 
mée de  sa  suffisance,  prudence  et  piété.  »  Le  pape  lui  avait  accordé 
des  instructions  confidentielles,  un  plein  pouvoir  pour  parler  en 
son  nom,  et  la  dispense  sollicitée  par  le  cardinal  de  Richelieu 
pour  prendre  part  aux  délibérations  du  Conseil  en  matières  crimi- 
nelles. 

• 

L'historien  du  P.  de  Bérulle  Tabandonne  ici,  en  1625,  au  mo- 
ment où  le  religieux-diplomate  va  conduire  en  Angleterre  la 
princesse  dont  il  a  préparé  l'union.  Le  troisième  volume,  qui  se 
rattachera  plus  intimement  à  Thistoire  politique,  nous  promet  de 
curieuses  révélations^  si  l'on  en  croit  les  pages  de  l'Introduction 
(t.  I*',  p.  26-34)  consacrées  à  l'antagonisme  de  Bérulle  et  de 
Richelieu.  M.  l'abbé  Houssaye  nous  a  dit  à  ce  propos  que  les 
Oratoriens  du  xvm*  siècle  avaient  été  empêchés  par  la  censure 
royale  de  toucher  aux  traditions  consacrées  et  de  rendre  à  leur 
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saint  fondateur  la  place  qui  lui  était  due  dans  l'histoire.  Il  ne  se 
dissimule  pas  que  son  appel  d'un  jugement  auquel  ont  souscrit 
tous  ses  devanciers  ne  sera  pas  facile  à  faire  recevoir  ;  mais,  quel 
que  soit  le  nouveau  verdict,  un  si  généreux  effort  ne  pourra  que 
profiter  à  l'histoire,  pour  peu  que  l'avocat  du  P.  de  Béruile  conti- 
nue à  se  servir  avec  la  même  abondance  et  la  même  habileté  de 
matériaux  aussi  précieux  que  nouveaux.  Gomme  le  faisait  jadis 
Victor  Cousin  pour  ses  héroïnes  du  xvn*  siècle,  M.  Houssaye  a 
demandé  la  lumière  aux  archives  et  à  leurs  trésors  inédits,  aux 
mémoires  et  aux  moindres  plaquettes,  à  la  bibliographie  religieuse 
que  nous  connaissons  si  imparfaitement,  aux  riches  chartriers  des 
monastères,  à  ces  recueils  de  nouveaux  Acta  sanctorum  que  rédi- 
geaient de  pieux  prosélytes,  et  même  au  dépôt,  trop  souvent  inac- 
cessible, des  Affaires  étrangères. 

La  mise  en  œuvre  de  ces  masses  de  documents  ne  laisse  guère 
à  désirer.  La  conviction  d'avoir  en  main  une  belle  et  bonne  cause 
donne  à  l'auteur  un  style  ardent,  chaleureux,  animé.  Peut-être  se 
laisse- t-ii  aller  trop  volontiers  aux  plaisirs  d'un  détail  qui  compro- 
met l'ensemble  du  récit  et  qui,  malgré  les  justifications  les  plus 
authentiques,  présente  des  apparences  romanesques  ;  mais  aussi 
nous  avons  souvent  à  gagner  dans  ces  descriptions,  dans  ces  vues 
d'intérieur  et  ces  tableaux  qui  révèlent  plus  d'une  foce  ignorée  ou 
négligée  de  la  société  du  xvii«  siècle.  L'œuvre  se  recommande 
donc  également  au  double  point  de  vue  de  la  religion  et  de  l'his- 
toire. 

59.  —  JoiNviLLE.  Jean  sire  de  Joinville.  Histoire  de  saint 
Louis,  Credo  et  Lettre  à  Louis  X.  Texte  original,  accom- 
pagné d'une  traduction  par  M.  Natalis  de  WaiDy,  membre 
de  rinstitut.  Gr.  in-8,  xxx-694  p.  et  2  cartes,  diromolith. 
et  vign.  Paris,  Firmin  Didot  frères,  fils  et  C*. 

60.  -—  NicoLARDOT.  Journal  de  Louis  XVL  In-18  jésus, 
240  p.  Paris,  Dentu. 

61.  —  Yerdier.  Etude  sur  le  fi*an(>-alleu  en  Languedoc. 
In-8,  40  p.  Nîmes,  Gavel-Ballivet  et  G«. 

(Extrait  des  Mémoires  de  rAcadémie  du  Gard.) 

62.  —  Warbié.  Mouy  et  ses  environs.  Angy,  Bury,  An- 
sacq,  Cambronne,  ReiUes,  Houdainville^  Neuilly,  Mello, 
Mouchy-le-Chatel,  Saint-Félix,  Thury-sous-Clermont, 
Ully-Saint-Georges.  In-12,  vi-517  p.  Beauvais,  Père. 


Nogenl-le-Rotrou,  imprimerie  de  A.  Gouverneur. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D* ADMINISTRATION , 

TENUE  LE  31   MARS   1874, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRiSIDBNGE  DE  M.  JOURDAIN,  l'uN  DES  DEUX  YICE-PRiSIDBNTS. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  28  avril  1874.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1721.  La  Bibliothèque  de  la  Cour  de  cassation, 
représentée  par  M.  Gallien,  conservateur  de  cette  biblio- 
thèque, au  Palais-Royal,  rue  de  Valois,  n®  3;  proposée  par 
MM.  Lascoux  et  J.  Desnoyers. 

1722.  M.  Eugène  Dufeuille,  chef  du  cabinet  du  prési- 
dent de  l'Assemblée  Nationale,  demeurant  à  la  Présidence 
de  TÂssemblée,  à  Versailles  ;  présenté  par  MM.  Aimé  Buffet 
et  J.  Desnoyefs. 

1723.  M.  Garnibr,  sous-chef  de  section  aux  Archives 
Nationales,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n®  60;  présenté  par 
MM.  A.  Maury  et  Boutaric. 

1724.  M.  Gabriel  Demombtnes,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  rue  de  Seine,  n<>  31. 

1725.  M.  René  Lbcomte,  rue  Saint-Lazare,  no  103. 
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1726.  M.  Femand  Daguin,  docteur  en  droit,  avocat  à  la 
Cour  d'appel  de  Paris,  quai  Malaquais,  n^  15. 

Ces  trois  sociétaires  sont  présentés  par  MM.  Thion  de  la 
Chaume  et  Paul  Loyer. 

1727.  M.  Rodolphe  Rousseau,  avocat  à  la  Cour  d'appel 
de  Paris,  rue  Saint-Honoré,  n**  229;  présenté  par  MM.  Aih 
guste  Teulet  et  Edouard  Dupont. 

1728.  M.  Henri  Henblé,  négociant  en  pierres  fines,  rue 
de  Châteaudun,  n<»  17  ;  présenté  par  MM.  Hellot  et  Laloy . 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart,  Tome  V.  L'impression  du  texte  est  terminée 
depuis  longtemps.  M.  Luce  annonce  devoir  en  remettre  sous 
peu  de  jours  les  variantes. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  r Argenterie  des 
rois  de  France.  Tout  le  texte  est  tiré;  on  attend  de 
M.  Douët-d'Arcq  l'introduction  et  les  tables. 

Croisade  contre  les  Albigeois.  6  feuilles  sont  composées 
et  tirées  en  partie. 

Annulaire-Bulletin  de  1874.  5  feuilles  contenant  les 
règlements,  la  liste  des  membres  et  les  procès-verbaux  de 
•janvier  et  février,  ainsi  que  plusieurs  documents  originaux, 
sont  tirées.  Ces  numéros  seront  distribués  très-prochai- 
nement. 

Ouvrages  offerts. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  n*  3,  mars 
1874.  Br.  in-8. 

Société  de  V Histoire  du  Protestantisme  français. 
—  Bulletin  histoHque  et  littéraire,  2«  série,  9^  année, 
n«  3,  15  mars.  1874.  Br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléa- 
nais.  Tome  5,  n°»  64  à  78.  Orléans,  1869  à  1873.  Quinze 
br.  in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest. 
4*  trimestre  de  1873. 

Annuaire  de  la  Société  d'émulation  de  la  Vendée. 
2Ù^  année,  1873.  La  Rocbe-sur-Yon,  1  vol.  in-8. 

Notes  pour  servir  à  l'histoire  de  la  Provence,  par 
M.  V.  Lieutaud,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Marseille.  W  4, 
lou  Rouman  d'Arle,  fragment  de  poème  provençal  inédit. 
Mars^e,  1873.  Br.  in.8  de  19  p. 

Lt$  Noble -Maison  de  Saint -Ouen,  la  villa  Clip- 
piacum  et  l'Ordre  de  V Etoile,  d'après  les  documents 
originaux,  ^  par  Léopold  Pannier,  ancien  élève  pension- 
naire de  rÉcole  des  chartes,  employé  au  département  des 
Manuscrits  de  la  Bibliothèque  Nationale.  Paris,  1872. 
1  vol.  in-8. 

Les  Joyaux  du  duc  de  Guyenne ,  recherches  sur  les 
goûts  artistiques  et  la  vie  privée  du  dauphin  Louis,  fils  de 
Charles  VI,  par  le  même.  Paris,  1874.  Br.  in-8  de  72  p. 
(Extrait  de  la  Revue  archéologique.) 

Défense  de  Voltaire  contre  ses  amis  et  contre  ses 
ennemis,  par  M.  Courtat.  Paris,  1872.  1  vol.  in-8. 

Les  deux  Germanies  ds-rhénanes .  Étude  d'histoire 
et  de  géographie  anciennes,  par  M.  l'abbé  Martin,  directeur 
du  Gymnase  catholique  de  Colmar.  Paris,  1863.  Br.  in-8. 

Les  Constitutions  des  campagnes  de  V Alsace  au 
moyen --âge.  Recueil  de  documents  inédits,  publié  par 
M.  l'abbé  Hanauer,  licencié  ès-lettres,  professeur  au  Gym- 
nase catholique  de  Colmar.  Paris  et  Strasbourg,  1865. 
1  vol.  gr.  in-is. 

Les  Paysans  de  l'Alsace  au  moyen-âge.  Étude  sur 
les  Gburs  colongères  de  l'Alsace,  par  le  même.  Paris  et 
Strasbourg,  1865.  1  vol.  gr.  in-8. 

Les  BovXangers  de  Colmm^,  1495-1513.  Épisode  inédit 
de  lliistoire  des  coalitions  ouvrières  en  Alsace  au  moyen- 
âge,  d'après  les  archives,  par  M.  l'abbé  P.-A.  Merklen, 
professeur  au  Gymnase  catholique.  Colmar  et  Mulhouse, 
1871.  Br.  in-8  de  72  p. 

Les  Écoles  et  les  Écoliers  d'autrefois  en  Alsace. 
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Discours  prononcé  à  la  distribution  des  prix  du  Gymnase 
catholique  de  Colmar,  le  6  août  1872,  par  le  même.  Gol- 
mar,  1872.  Br.  in-8  de  43  p. 

L'abbé  Ch.  Martin,  premier  directeur  du  Oymnase 
catholique  de  Colmar,  sa  vie  et  ses  œuvres,  par  le  même, 
etc.  Colmar,  1873.  1  vol.  in-12. 

Jeunesse,  famille  et  amis  de  Orandidier,  notes 
extraites  de  ses  manuscrits  inédits^  par  le  même.  Colmar, 
1873.  Br.  in-8  de  31  p. 

Société  centrale  des  chasseurs  pour  aider  à  la 
répression  du  braconnage.  Bulletin  périodique,  n**  5, 
décembre  1873. 

Programme  de  la  Revue  de  Belgique.  Bruxelles,  février 
1874. 

Correspondance. 

MM.  Fabbé  Hanauer  et  l'abbé  Merklen,  professeurs  au 
Collège  libre  de  Sainte-Marie,  transféré  de  Colmar  à  La 
Chapelle  -  sous -Rougemont,  près  Belfort,  remercient  le 
Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la 
Société.  Us  font  hommage  de  plusieurs  de  leurs  ouvrages 
ci-dessus  indiqués,  et  expriment  de  nouveau  leur  vive  et 
profonde  sympathie  pour  la  France. 

Le  Conseil  est  informé  que  MM.  Brunet  de  Presle  et  Da- 
reste,  présents  à  la  séance,  ont  bien  voulu  accepter  la  mis- 
sion de  rempUr  provisoirement  les  fonctions  de  censeurs 
pour  l'examen  des  comptes  de  Tannée  1873.  M.  le  président 
les  en  remercie  au  nom  du  Conseil. 

M.  Bellaguet  annonce  que  M.  de  La  Yillegille,  président 
du  Comité  des  fonds,  empêché  d'assister  à  la  séance,  remettra 
très-prochainement  à  MM.  Brunet  de  Presle  et  Dareste  les 
documents  sur  Tétat  des  recettes  et  dépenses  de  la  Société 
pendant  le  dernier  exercice,  afin  que  leur  rapport  puisse 
être  présenté  à  la  prochaine  séance  du  Conseil. 

Le  Comité  de  publication  examine,  séance  tenante,  une 
proposition  de  M.  Paul  Gaffarel,  professeur  suppléant  à  la 
Faculté  des  Lettres  de  Dijon,  tendant  à  publier  pour  la  So- 


DE  l'HISTCHRE  de  FRANGE.  101 

dété  xm  recueil  des  principaux  documents  relatifs  aux  pre- 
miers établissements  français  dans  la  Floride.  Un  membre 
est  d'avis  que  ce  serait  une  occasion  Êivorable  de  mettre  au 
jour,  pour  la  première  fois,  dans  la  collection  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  France,  des  documents  instructif  sur 
l'histoire  des  anciens  établissements  français  en  Amérique, 
d'autant  mieux  que  M.  P.  Gaffarel  s'est  beaucoup  occupé  de 
cette  question,  sUr  laquelle  il  a  déjà  publié  et  est  sur  le  point 
de  publier  des  mémoires  intéressants.  Toutefois,  l'opinion  delà 
majorité  des  membres  du  Comité  est  que  les  documents  signalés 
par  M.  P.  GafEarel,  quoique  rares,  ayant  déjà  été  publiés  plu- 
sieurs fois  pour  la  plupart,  il  n'y  a  pas  lieu,  quant  à  présent 
du  moins,  de  donner  suite  à  cette  proposition ,  eu  égard 
surtout  au  grand  nombre  de  projets  déjà  adoptés  en  prin- 
cipe. —  Cette  opinion  est  admise  par  le  ConseU. 

Ensuite  de  la  communication  faite  par  un  de  ses  membres, 
le  Conseil  s'occupe  de  nouveau  de  la  question  des  archives  du 
ministère  des  Afiaires  étrangères  et  exprime  le  désir  que  les 
délibérations  et  lés  propositions  de  la  Commission  récemment 
nommée  soient  livrées  à  la  publicité.  On  doit  espérer  qu'il 
en  résultera  une  plus  grande  facilité  pour  l'étude  des  pré- 
cieux documents  que  possède  ce  ministère,  qu'il  sera 
enfin  publié  des  catalogues,  et  que  la  portion  des  fonds 
vraiment  et  incontestablement  historique  sera  séparée  des 
documents  politiques  et  librement  communiquée,  sinon  au 
public,  du  moins  à  l'étude  et  aux  recherches  de  l'érudition. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


^ÉANGE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION, 

TENUS  LE  28  AVRIL  1874, 

Aux  Aichiyes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

80U8  LA  PAZSIDBNOE  DE  M.  EOOBR ,  l'uN  DES  DEUX  YIGB-PRisiDENTS. 

(Procès-Yerbal  adopté  dans  la  séance  du  2  juin  1874.)  ' 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Ck)nseil. 
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M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1729.  M.  Louis  Audiat,  conservateur  de  la  biblio- 
thèque de  la  ville  de  Saintes  ;  présenté  par  MM.  Anatole  de 
Barthélémy  et  de  Beaucourt.  Son  correspondant  à  Paris  sera 
M.  Honoré  Champion,  libraire. 

1730.  M.  Oscar  Delestre,  à  Avesnes,  par  Envermeu 
(Seine-Inférieure) ,  et  à  Paris,  chez  M.  Ancel,  député,  rue 
Bellechasse,  n°  47  ;  présenté  par  MM.  le  marquis  de  Chan- 
térac  et  J.  Desnoyers. 

1731.  M.  le  comte  Gustave  de  Montebello,  premier 
secrétaire  de  la  légation  de  France  aux  Etats-Unis,  rue  de 
la  Baume,  n^  31,  à  Paris;  présenté  par  MM.  Adrien  de 
Montebello  et  Edouard  Dupont. 

Ouvrages  offerts. 

Revue  des  questions  historiques,  8^  année,  30*  livrai- 
son. 1*'  avril  1874.  Br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique,  n®  4,  avril 
1874.  Br.  in.8. 

Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  du 
département  de  la  CôteHÏOr.  Tome  8,  in-4.  Années 
1870-1873.  Compte-rendu  des  travaux  du  1*' juillet  1872 
au  l^' juillet  1873,  par  M.  d'Arbaumont,  secrétaire;  pages 
Lxiii-Lxvi  et  191  à  328.  Dijon  et  Paris,  1873. 

L'Apocalypse  ou  Révélation  de  saint  Jean  mise  en 
Vf^'S  /Yançoi/s,  avec  les  deux  premiers  psamnes  de  David, 
rOrnison  dominicale,  en  langue  d'Albigez  et  autres  belles 
chosos,  par  Augier  Gaillard,  rodier  de  Rabastens  en  Albi- 
gt>/..  A  l\iU\  jvar  Arnaud  de  Bernard,  1589  (réimpression). 
Br.  in-8,  de  27  p. 

SttUis^tiqitc  de  rigfwrance  dans  le  département  des 
liasscs^Pj/réiu^^s,  j>ar  M.  L.  Sinilice,  bibliothécaire  de  la 
villo  do  Pau.  1873.  Br.  in-8.  de  15  p. 

O's  deux  publications  sont  extraites  du  Bulletùi  de  la 
Société  des  sciences,  lettn?9  et  arts  de  Pau. 
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Histoire  des  Rochelais  racontée  à  Jules  Meneau 
par  son  grand-père,  L.  Délayant.  2  vol.  in-S.  La  Ro- 
cheUe,  1870. 

Éloge  de  Duperré,  par  Hippolyte  Viault.  La  Rochelle, 

1869.  Br.  in-S,  de  43  p. 

Daniel  Massiou.  Notice  lue  à  la  Société  littéraire  de  La 
Rochelle,  en  1855,  par  M.  Charles  Fournier.  La  Rochelle, 

1870.  Br.  in-8,  de  73  p. 

Correspondance. 

MM.  Eugène  Dufeuille,  Demombjoies,  René  Lecomte, 
F.  Daguin,  Éd.  Gamier,  H.  Hendlé,  le  comte  G.  de  Haute- 
yille,  Rod.  Rousseau  adressent  au  Conseil  des  remercie- 
ments pour  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la 
Société. 

M.  Am.  Bouvier  informe  le  Conseil  que,  Tétat  de  sa  santé 
ne  lui  permettant  plus  depuis  longtemps  d'assister  aux 
séances  du  Conseil,  il  croit  devoir  offiîr  sa  démission. 

M.  L.  Delisle  annonce  qu'il  a  été  chargé  de  communiquer 
la  même  détermination,  pour  le  même  motif,  par  M.  Ravenel. 

Le  Conseil  regrette  de  perdre  Tutile  concours  de  deux 
membres  qui  lui  étaient  associés  depuis  bien  des  années.  Il 
sera  pourvu  à  leur  remplacement  dans  la  prochaine  assem- 
blée générale. 

M.  Ârcelin,  secrétaire  perpétuel  de  1*  Académie  deMâcon, 
annonce  l'envoi  des  tomes  X  et  XI  des  Annales  de  cette 
compagnie  et  demande  que  la  Société  veuille  bien  continuer 
les  relations  d'échange  précédemment  entretenues  avec 
elle. 

M.  Lieutaud,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Marseille, 
réclame  plusieurs  volumes  ou  livraisons  de  Y  Annuaire- 
Bulletin.  —  Renvoi  au  Comité  des  fonds. 

Travatuv  de  la  Société. 
Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions . 
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Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  Y.  Feuilles  1  à  14  tirées,  feoilles  15 
à  21  chez  l'auteur. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  l'Argenterie  des 
rois  de  France.  L'impression  du  texte  est  à  peu  près 
terminée  en  20  feuilles.  Il  ne  reste  plus  à  composer  que 
l'introduction  et  les  tables. 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Tome  I.  6  feuilles  sont 
tirées ,  2  en  épreuves,  la  feuille  9  en  placards. 

Annuaire-Bulletin  de  1874.  5  feuilles  sont  tirées,  la 
6*  en  composition.  Cette  feuille  contient  le  procès-verbal  du 
3  mars,  et  la  7*  comprendra  les  procès-verbaux  du  31  mars 
et  du  28  avril. 

Dès  que  la  copie  du  tome  III  de  Bassompierre  aura  été 
remise  h  M.  Gouverneur  par  M.  le  marquis  de  Chantérac, 
l'impression  sera  commencée  et  poursuivie  activement. 

M.  Brunet  de  Presle,  en  son  nom  et  au  nom  de  M.  Da^ 
reste,  communique  au  Conseil  le  rapport  rédigé  par  celui-ci 
sur  les  comptes  des  recettes  et  dépenses  de  la  Société  pen- 
dant l'exercice  de  1874.  Ce  rapport,  approuvé  par  le  Con- 
seil, avec  une  modification  proposée  par  &IM.  L.  Delisle  et 
Jounlain,  sora  présenté  à  l'Assemblée  générale.  Le  Conseil 
remome  de  nouveau  MM.  Brunet  de  Presle  et  Dareste 
d'avoir  bien  voulu  remplir  provisoirement  les  fonctions  de 
amseurs. 

M.  do  I^a  Villegille,  président  du  Comité  des  fonds,  sou- 
met au  Conseil,  au  nom  de  ce  Comité,  le  rapport  annuel 
sur  les  tlnauoes  de  la  Sixnèté,  Tinventaire  et  le  projet  de 
budget.  (\vik  renseignements  ont  déjà  été  communiqués  à 
MM.  les  et>nseurs«  en  même  temps  que  les  registres  de 
M.  le  trtViorier.  Unir  rappi^rt  devant  être  imprimé  dans  le 
imn^V^verlval  de  rAss^miblèe  gt'nèrale^  on  se  bornera  à 
iairt^  ici  mention  do  quelques  articles  qui  ne  devront  point 
y  tigurM^. 
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Projet  de  budget  pour  1874  : 

Recettes  présumées 32,195  fr.  62  c. 

Dépenses 26,255       »» 

Excédant  de  recettes  prévu .      5,940  fr .  62  c. 

Le  Conseil  adopte  ce  projet. 

Inventaire.  —  De  l'état  descriptif  et  détaillé  de  tous  les  ou- 
vrages publiés  par  la  Société ,  et  dont  il  reste  aujour- 
d'hui en  magasin  un  peu  plus  de  19,000  volumes,  il 
résulte  que  sept  ouvrages ,  formant  20  volumes ,  sont 
épuisés,  savoir  : 

L' Ystoire  de  li  Normant; —  Commynes;  —  Comptes 
de  l'Argenterie  des  rois  de  France  au  XIV"  siècle  ;  — 
Lettres  de  Mazarin  ;  —  Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac  ; 
—  Journal  et  Mémoires  de  d'Argenson;  —  Journal  de 
Barbier.  H  faut  y  ajouter  dix  autres  ouvrages,  formant  un 
total  de  30  volumes,  dont  il  reste  pour  chacun  un  nombre 
moindre  de  10  exemplaires,  et  pour  la  plus  grande  partie 
1,  2  ou  3  exemplaires  seulement. 

Les  Annuaires  de  1845  à  1848,  de  1853,  de  1861  et 
1862  sont  pareillement  épuisés. 

Volum£S  devant  former  le  prix  d'histoire  fondé  par 
la  Société,  pour  le  Concours  général  de  Vannée 

1874  : 

Vie  de  saint  Louis,  par  Joinville 1  vol. 

Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy 3 

Correspondance  de  V  empereur  Maœimilien 

et  de  sa  fille  Marguerite 2 

Mémoires  de  Mathieu  Mole 4 

Cette  liste  est  approuvée  par  le  Conseil.  ^^  ' 

Sociétaires  en  retard  de  leurs  souscriptions.  Le  Co- 
mité des  fonds  renouvelle  encore,  cette  année,  une  propo- 
sition qu'il  avait  déjà  soumise  au  Conseil,  et  qui  est  justifiée 
par  l'expérience  que,  lorsque,  pour  des  raisons  particulières, 
des  sociétaires  se  sont  laissé  arriérer  de  plusieurs  années,  il 
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est  bien  rare  qa'ils  se  décident  à  acquitter  le  montant  de 
quatre  souscriptions  ;  il  demande  en  conséquence  la  radia- 
tion de  sept  membres  en  retard  de  cinq  et  six  années. 

Le  Conseil  admet  cette  radiation,  motivée  par  l'inutilité 
de  frais  de  recouvrement  réitérés  et  par  la  dignité  morale  de 
la  Société;  mais  il  rappelle  que  tout  membre  est  toujours 
admis  à  reprendre  son  rang  sur  la  liste  par  le  payement  de 
l'arriéré,  ou  même  h  dater  de  sa  rentrée  seulement. 

Proposition  pour  la  bibliothèque  du  Collège  libre  de 
La  Chapelle^sous-Rougemont  (territoire  de  Belfort). 

D'après  une  décision  précédente  du  Conseil,  basée  sur  le 
vif  intérêt  qu'inspire  le  patriotique  dévouement  des  princi- 
paux fonctionnaires  de  cet  établissement,  dont  deux  ont 
demandé  à  faire  partie  de  la  Société,  un  certain  nombre  de 
volumes  dont  la  liste,  proposée  par  le  Comité,  est  admise 
par  le  Conseil,  lui  seront  attribués  gratuitement. 

Le  Conseil  fixe  Tordre  du  jour  de  l'Assemblée  générale. 

M.  Guizot  a  exprimé  le  regret  de  ne  pouvoir  encore 
présider  cette  séance  ;  il  remercie  le  Conseil  de  la  vive  et 
affectueuse  sympathie  qui  lui  a  été  exprimée,  à  l'occasion 
de  son  récent  malheur. 

En  conséquence,  l'assemblée  sera  présidée  par  M.  Egger, 
le  plus  ancien  des  deux  vice-présidents. 

Après  son  discours,  le  rapport  du  secrétaire  sur  les  tra- 
vaux de  la  Société  depuis  la  dernière  Assemblée  générale  et 
le  rapport  des  censeurs  délégués  sur  les  recettes  et  dépenses 
de  la  Société  pendant  l'exercice  de  1873,  auront  lieu  les  élec- 
tions de  quatorze  membres  du  Conseil,  savoir  :  dix  confor- 
mément au  règlement,  deux  par  suite  du  décès  de  MM.Yitet 
et  A.  Passy,  et  deux  autres  pour  remplacer  MM.  Ravenel  et 
Bouvier,  démissionnaires.  Il  sera  donné  avis  à  l'Assemblée 
générale  de  la  démission  des  anciens  censeurs,  et  il  sera 
procédé  à  l'élection  de  deux  censeiu*s  pour  l'exercice  de 
1874. 

Deux  lectures  de  notices  historiques  seront  ensuite  faites, 
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fane  par  M.  Jourdain,  de  firagments  d'un  mémoire  déjà 
communiqué  par  lui  à  l'Académie  des  inscriptions,  sur  la 
Royauté  française  et  le  Droit  popviaire  au  moyen-âge; 
l'autre  par  M.  de  Mas-Latrie,  sur  le  Traité  conclu  en 
1694  avec  le  dey  d'Alger,  après  le  bombardement  de  la 
mile,  et  rétablissant  la  Compagnie  du  Bastion  en 
jouissance  des  concessions  d^ Afrique.  x 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 


BIBLIOGRAPHIE. 

63.  — Actes  d'état  civil  d'artistes  français,  peintres,  gra- 
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respondance secrète  entre  Marie-Thérèse  et  le  comte  de 
Mercy-Argenteau,  avec  les  lettres  de  Marie-Thérèse  et  de 
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Firmin  Didot  frères,  fils  et  G*. 

67.  —  Beaune.  Voltaire  au  collège,  sa  famille,  ses 
études,  ses  premiers  amis.  Lettres  et  documents  inédits. 
In-8,  cLxxxvu-147  p.  Paris,  Amyot. 

68.  —  Brauvau  (de).  Souvenirs  de  la  maréchale  prin- 
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cesse  de  Beauvau  (née  Rohan-Ghabot),  suivis  des  mémoires 
du  maréchal  prince  de  Beauvau.  Recueillis  et  mis  en  ordre 
par  M*"*  Standish  (née  Noailles) ,  son  arrière-petite^Ile. 
In-8,  xiv-431  p.  et  2  portr.  Paris,  Techener. 

69.  —  BoiSLiSLE  (de).  Chambre  des  comptes  de  Paris. 
Pièces  justificatives  pour  servir  à  l'histoire  des  Premiers 
Présidents  (1506-1791),  publiées  sous  les  auspices  de  M.  le 
marquis  de  Nicolay.  In-4,  cxLn-793  p.  Nogent-le-Rotrou, 
Gouverneur. 

70.  —  Caffiaux.  Essai  sur  le  régime  économique,  finan- 
cier et  industriel  du  Hainaut,  après  son  incorporation  à  la 
France.  In-8,  xxrv-487  p.  Valenciennes,  Lemaître. 

71.— Cahier  du  tiers-état  vendômoisaux  États  généraux 
de  1614.  In-8,  44  p.  et  autographes.  Vendôme,  Lemerder 
et  fils. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  littéraire  et  scieDtifiqne 
du  Vendômois.) 

72.  —  CosNAC  (comte  de).  Souvenirs  du  règne  de 
Louis  XIV.  T.  IV.  In-8,  489  p.  Paris,  Loones. 

M.  de  Cîosnac  poursuit  activement  la  publication  des  récits  qu'il  eût 
peut-être  été  plus  juste  de  mettre  sous  la  rubrique  Fronde  que  sous  le 
patronage  de  Louis  XIV.  Aujourd'hui,  ce  quatrième  volume  con- 
tient divers  épisodes  de  Tannée  1652.  Une  bonne  partie  est  ezda- 
sivement  consacrée  au  siège  de  Montrond,  <  la  dernière  des 
passes-d'annes  de  la  féodalité,  •  et,  selon  sa  louable  habitude, 
l'auteur  n'a  négligé  ni  recherches  dans  les  archives,  ni  voyages 
sur  les  lieux  mêmes,  ni  courses  en  quête  des  vieux  souvenirs, 
pour  compléter  un  tableau  fort  mouvementé.  Mais,  à  propos 
de  la  chute  de  ce  palladium  des  Cîondé,  les  regrets  donnés  à  la 
féodalité  expirante,  à  l'aristocratie  supplantée  par  les  classes 
moyennes,  aux  pouvoirs  locaux  que  fait  disparaître  la  centralisa- 
tion royale,  à  la  ligue  des  princes  disloquée  et  anéantie  par  le  fiùt 
des  Ck)urs  souveraines,  ces  regrets  peuvent-ils  absolument  être 
justifiés  par  l'étude  impartiale  d'une  époque  telle  que  la  Fronde? 
Je  me  bornerai  à  rappeler  que  ces  questions  ont  été  l'objet 
d*une  intéressante  polémique  entre  M.  de  Cosnac  et  M.  Marias 
Sepet. 

Après  le  siège  de  Montrond,  viennent  les  négociations  de  Paris, 
conduites,  au  détriment  des  princes  rebelles,  par  les  représentants 
de  la  miyorité  dos  Parisiens.  Ce  revirement  est  curieux  à  étudier 
à  Taido  des  documents  que  nous  fournissent  les  Souvenirs^  Gonmie 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  109 

M.  de  Gosnac  le  constate  avec  quelque  désolation,  il  marque  la  fin 
de  la  Fronde  et  Tavénement  de  la  bourgeoisie. 

Lacampagne  deTurenne  contre  Gondé,  plusieurs  épisodes  intéres- 
sants de  la  guerre  en  Limousin,  la  Terreur  entretenue  dans  Bor- 
deaux par  les  factions  turbulentes,  le  rôle  du  Parlement  bordelais 
et  celui  des  Gondé  ou  des  Gonti,  la  Fronde  sur  mer,  le  comte  du 
Dognon  luttant  conU'e  l'amiral  de  Vendôme,  les  Montausier  et  les 
Ai:i^terre  en  Angoumois,  enfin  un  chapitre  détaché  sur  les  aven- 
tures du  duc  de  Guise,  complètent  le  volume,  qui  est  aussi  riche 
que  les  précédents  en  documents  inédits  et  en  correspondances 
empruntées  principalement  aux  Archives  de  la  Guerre  ou  aux 
Papiers  de  Lenet. 

73.  — Delklb  (Léopold).  Mémoire  sur  les  ouvrages  de 
Guillaume  de  Nangis.  In-4,  86  p.  Paris,  Imp.  nationale. 

(Extrait  du  tome  XXVII,  2*  partie,  des  Mémoires  de  rAcadémie  des 
inscriptioiis  et  beUes-lettres.) 

n  serait  intéressant  d'établir  à  quelles  sources  Guillaume  de 
Nangis  a  puisé  les  éléments  de  sa  Vie  de  saint  Louis,  de  sa  Chro- 
nique universelle,  de  sa  Chronique  des  rois  de  France,  Déjà  traité 
par  plusieurs  critiques  éminents,  ce  sujet  vient  d'être  repris,  à 
nouveaux  frais,  par  M.  Léopold  Delisle.  Gomme  on  pouvait  s'y 
attendre,  le  mémoire  du  savant  conservateur  du  département  des 
Manuscrits,  rédigé  avec  cette  précision  si  instructive  et  cette 
abondance  de  preuves  qui  surprennent  même  chez  le  dépositaire 
de  tant  de  trésors  littéraires,  éclaire  heureusement  plusieurs  faces 
de  la  question.  M.  Delisle,  par  un  examen  approfondi  de  tous  les 
manuscrits,  de  leur  filiation,  des  retouches,  des  notes^  des  inter- 
polations, arrive  aux  conclusions  suivantes  :  1*  La  Vie  de  saint 
Louis,  la  Ghronique  de  Primat  découverte  à  Londres  par 
M.  P.  Meyer,  et  celle  de  Gilon  de  Reims ,  qui  est  encore  à 
retrouver,  dérivent  toutes  trois  d'un  même  recueil  de  notes  histo- 
riques qui  se  formait  dans  le  chartrier  de  Saint-Denis  ;  ce  char- 
trier  était  placé,  de  1289  à  1296,  sous  la  garde  de  Guillaume  de 
Nangis.  2*  Il  existe  deux  rédactions  de  la  Chronique  universelle  ; 
l'une  bst  antérieure  à  la  canonisation  de  saint  Louis  et  reproduit 
assez  fidèlement  la  Vie  écrite  par  le  même  auteur  ;  l'autre,  pos- 
térieure à  la  canonisation ,  se  rapproche  du  texte  de  Primat. 
3*  Guillaume  a  écrit  en  latin  une  Chronique  abrégée  des  rois  de 
France,  que  nous  connaissons  seulement  en  français,  par  une 
rédaction  abrégée  et  une  rédaction  amplifiée. 

74.  —  Garnier.  Inventaire  sommaire  des  archives  dépar- 
tementales antérieures  à  1790.  Côte-d'Or.  Archives  civiles. 
Série  B.  Chambres  des  comptes  de  Bourgogne.  N*^  6634 
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à  9499.  T.  m.  In-4  à  2  ool.,  443  pages.  Dijon,  Dar 
rantière. 

(Collection  des  Inyentaires  sommaires  des  archives  départemeiitales  an- 
térieures à  1790.) 

75.  —  GiRAUDET.  Histoire  de  la  ville  de  Tours.  2  vol. 

in-8,  vn-754  p.  et  un  plan.  Tours,  les  principaux  libraires. 

Destiné  à  grouper  et  à  résumer  les  diverses  phases  de  rhistoire 
locale,  les  événements  et  les  points  intéressants  traités  dans  les 
monographies  plus  spéciales  de  MM.  Ghampoiseau,  Lambron  de 
Lignim,  Luzarche,  Bourassé,  Salmon ,  Grandmaison,  Chevalier, 
Mabille,  de  BusseroUe,  de  Sourdeval  et  Giraudet  père,  le  travail 
d'ensemble  de  M.  le  docteur  E.  Giraudet  emprunte  une  grande  valeur 
aux  documents  fournis  par  les  Archives  municipales  de  Tours  à 
partir  du  xrv*  siècle.  Chaque  chapitre,  représentant  un  siècle,  est 
suivi  d'une  sorte  d'appendice  oii  sont  réunis  des  renseignements 
précis  sur  les  modifications  de  la  topographie,  des  mœurs,  des 
usages,  des  budgets,  de  l'administration,  etc.,  pendant  la  même  pé- 
riode. D'ailleurs,  c'est  mieux  qu'une  monographie  locale,  car  les 
destinées  de  la  ville  qui  fut  deux  fois  la  capitale  de  la  France  en 
de  tristes  temps,  ont  toujours  été  étroitement  unies  à  celle  du 
pays  entier,  et  il  n'est  pas  d'événements  de  notre  histoire 
générale  dont  le  contre-coup  ne  se  trouve  dans  les  annales  de 
Tours. 

« 

76. — Legeat.  Histoire  de  Louis  XI,  son  siècle,  ses  exploits 

comme  dauphin,  ses  dix  ans  d'administration  en  Dauphiné, 

ses  cinq  ans  de  résidence  en  Brabant  et  son  règne,  d*après 

les  titres  originaux,  les  chroniques  contemporaines  et  tous 

les  témoignages  les  plus  authentiques.  2  vol.  in-8,  xvi- 

1141  p.  Paris,  Firmin  Didot  frères,  fils  et  O. 

Cette  œuvre,  aussi  consciencieuse  que  considérable,  élaborée 
avec  patience  et  méditée  longuement,  n'a  été  imprimée  qu'après  la 
mort  de  l'auteur.  M.  Urbain  Legeay,  professeur  honoraire  de  la 
Faculté  des  lettres  de  Grenoble,  ne  demandait  d'autre  secours  que 
celui  de  l'histoire  impartiale  pour  réhabiliter  la  mémoire  de 
Louis  XI  auprès  de  la  partie  du  public,  trop  nombreuse  encore, 
qui  accepte  si  facilement  les  préjugés,  les  légendes  et  le  roman.  Il 
a  donc  repris  le  prince  et  son  règne,  année  par  année,  dans  les 
chroniques  du  temps,  dans  les  recueils,  dans  les  lois,  les  ordon- 
nances et  les  lettres  royales,  cherchant  partout  la  vérité,  c'est-à- 
dire  les  faits  et  les  actes,  et  substituant  un  tableau  fidèle  aux 
peintures  fantaisistes  de  tant  d'historiens.  Quel  sujet  inépuisable  et 
fécond  en  enseignements  moraux  1  Jusque  dans  ses  défauts,  ses 
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vices  môme,  on  ne  se  lasse  point  d'étudier  cette  grande  personna- 
lité de  Louis  XI.  Mais,  dit  M.  Legeay,  ce  qui  frappe  en  lui  plus 
que  tout  le  reste,  «  c'est  son  génie  d'économiste  si  éloigné  des 
idées  du  temps,  son  ardeur  à  étendre  les  progrès  du  commerce,  à 
créer  chez  nous  l'industrie  de  la  soie,  à  perfectionner  Tartilierie  et 
la  marine,  à  encourager  le  travail  des  mines,  à  féconder  toutes  les 
sources  de  la  richesse  nationale  ;  enfin,  le  soin  qu'il  prit  de  stipu- 
ler dans  ses  trêves,  dût  la  guerre  recommencer,  le  maintien  de  la 
liberté  commerciale.  Il  fiit  certainement  libércU,  dans  la  meilleure 
acception  du  mot.  »  Ailleurs,  M.  Legeay  montre  c  le  pouvoir 
royal,  protecteur  du  droit  commun,  gagnant  surtout  du  terrain 
par  l'administration,  continuant  la  rédaction  des  coutumes  et  la 
création  des  parlements  provinciaux,  fondant  par  l'inamovibilité 
l'indépendance  de  la  magistrature,  réduisant  presque  la  juridiction 
ecclésiastique  aux  affaires  de  l'ordre  spirituel,  favorisant  plus  que 
personne  la  propriété  roturière.  ...» 

Presque  toutes  les  faces  du  sujet  sont  traitées  avec  le  même  soin, 
la  même  passion  de  la  vérité.  Mais  la  tâche  était  déjà  bien  lourde 
pour  rétablir  les  faits  dans  leur  vrai  jour  et  dissiper  les  fausses 
impressions,  sans  que  l'auteur  abordât  les  côtés  inconnus,  les 
documents  nouveaux.  Son  livre,  écrit  sous  forme  de  narration  ins- 
tructive et  attrayante,  tire  un  si  excellent  parti  des  éléments 
réunis  précédemment  par  la  chronique  ou  l'histoire,  qu'on  ose  à 
peine  y  remarquer  la  rareté  des  pièces  originales,  presque  toutes 
empruntées  au  recueil  bien  connu  de  l'abbé  Legrand,  très-peu  aux 
collections  de  Béthune,  Fontanieu,  etc.  Et  cependant  les  trésors 
inexplorés  abondent  encore  dans  nos  dépôts  publics,  conmie  le 
prouvera  bientôt  la  publication,  promise  par  notre  Société,  de  la 
correspondance  de  Louis  XI. 

77.  —  Perrens.  La  démocratie  en  France  au  moyen- 
âge  ;  histoire  des  tendances  démocratiques  dans  les  popula- 
tions urbaines  au  xiv^  et  au  xv«  siècle.  2  vol.  in-8,  xvi-831 
pages.  Paris,  Didier  et  C*. 

(Ouvrage  couronné  par  rAcadémie  des  sciences  morales  et  politiques.) 

Rechercher  quelles  furent  depuis  les  Ëtats  généraux  de  1356 
jusqu'à  l'ordonnance  de  1413  les  tendances  démocratiques  des 
populations  urbaines,  notamment  dans  la  ville  de  Paris,  en  indi- 
quer les  origines  et  en  montrer  les  principales  manifestations  ;  tel 
était  le  programme  donné  en  1869  par  l'Académie  des  sciences 
morales  et  politiques,  et  personne  n'y  pouvait  mieux  répondre  que 
le  savant  auteur  â!Éttenne  Marcel  et  le  gouvernement  de  la  5otir- 
geùisie  au  XIV*  siècle.  Son  mémoire,  couronné  sur  un  excellent 
rapport  de  M.  Henri  Martin,  forme  aujourd'hui  deux  volumes  du  plus 
haut  intérêt,  où  les  matières  se  subdivisent  ainsi  :  Origines  des  ten- 
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dances  démocratiques.  —  La  démocratie  sous  la  prévôté  d*Ëtienne 
Marcel.  —  Vicissitudes  des  tendances  démocratiques  sous  la  ré- 
gence du  duc  de  Normandie  et  le  règne  de  Charles  VI.  —  La  dé- 
magogie princière  sous  le  règne  de  Charles  VI.  —  Coup  d'œii  sur 
les  tendances  démocratiques  depuis  le  règne  de  Charles  Vn 
jusqu'en  1789. 

Chacune  de  ces  parties  est  traitée  avec  habileté,  et  c'est 
à  juste  titre  que  le  rapport  académique  qualifie  l'ouvrage  de 
M.  Perrons  do  «  vaste  et  lumineux  travail.  »  Cependant  il  y  avait 
là  deux  écueils  à  redouter,  et,  malgré  d'importantes  retouches 
faites  après  le  concours,  il  ne  semble  pas  que  le  savant  professeur 
ait  complètement  échappé  au  danger.  Si  d'une  part  il  était  presque 
inévitable  que  la  figure  d'Etienne  Marcel  et  son  époque  ne  pris- 
sent trop  de  place  dans  une  étude  si  voisine  de  celle  que  nous 
devions  déjà  à  M.  Perrens,  d'autre  part  se  présentait  une  fâcheuse 
tendance,  très-bien  définie  en  ces  termes  par  M.  Henri  Martin  : 
a  Partant  des  idées  générales  de  notre  temps,  et  employant  les 
formules  politiques  en  usage  de  nos  jours,  l'auteur  donne  quel- 
quefois comme  des  pensées  ce  qui  n'était  que  des  expédients  pour 
les  hommes  du  quatorzième  siècle,  et  il  attribue  trop  au  mot ,  et 
par  conséquent  au  fait  de  la  démocratie,  le  même  sens  et  le  même 
caractère  qu'ils  ont  acquis  à  travers  les  siècles  et  qui  leur  appar^ 
tient  aujourd'hui.  Aussi,  la  vérité  et  la  couleur  morales  sont  moins 
exactes  dans  son  livre  que  la  vérité  et  l'enchainement  chronolo- 
giques. »  Applicables  trop  souvent  aux  meilleurs  écrivains,  comme 
aux  plus  fins  critiques,  ce  reproche  et  le  précepte  qu'il  contient 
ne  devraient  jamais  être  perdus  de  vue.  Dans  un  sens  plus  philo- 
sophique, Gustave  Planche  disait  autrefois,  à  propos  de  l'esthé- 
tique de  Victor  Cousin  :  o  Pour  donner  à  cette  esquisse  la  rigueur 
qui  lui  manque,  il  s'agirait  tout  simplement  de  partir  de  la  réalité 
pour  s'élever  jusqu'à  la  vérité,  au  lieu  de  suivre  la  méthode  in- 
verse.... H  peut  arriver  à  un  esprit,  siéminent  qu'il  soit,  d'affirmer 
une  idée  générale  parfaitement  juste ,  et  d'invoquer  comme  argu- 
ment à  l'appui  de  cette  idée  générale  des  faits  particuliers  qui  non- 
seulement  ne  sont  pas  contenus  dans  cette  idée  générale,  mais  qui 
la  contredisent.  > 

Après  avoir  ajouté  à  ces  réserves  le  regret  de  ne  pas  trouver 
quelques  documents  nouveaux,  inédits,  à  côté  des  chroniques  ou 
des  ordonnances  très-heureusement  mises  à  profit  par  M.  Perrons, 
on  ne  peut  que  recommander  l'étude  d'un  livre  oil  les  événements 
les  plus  variés,  les  faits  les  plus  caractéristiques  d'une  importante 
période  de  notre  histoire  sont  retracés  avec  talent  et  rehaussés  de 
touches  vigoureuses. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  de  A.  Gouverneur. 
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PROCÈS- VERBAUX. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANGE 

TBNXnS  LB  5  MAI  1874, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heares  et  demie, 

sous  LA  PRBSIDBNC8  DE  M.  BOOER,  MEMBRE  DE  L*INSTITUT, 

l'un  des  deux  VICE-PRÉSIDENTS, 

EN    l'absence  de   M.  OUIZOT,  PRÉSIDENT. 

(Procès-yert>al  adopté  dans  la  séance  du  ^  jnln  1874.) 

Discours  de  M.  Egger,  remplissant  les  fonctions  de  pré- 
sident. (Voir  p.  115.) 

Rapport  de  M.  J.  Desnoyers,  secrétaire,  sur  les  travaux 
de  la  Société,  depuis  la  dernière  assemblée  générale,  tenue 
en  mai  1873.  (Voir  p.  122.) 

Rapport  de  MM.  Brunet  dePresle  et  Dareste,  remplissant 
provisoirement  les  fonctions  de  censeurs,  sur  les  comptes 
des  recettes  et  dépenses  de  la  Société  pendant  l'exercice  de 
1873.  (Voir  p.  d39.) 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  le  trésorier  pendant  le  dernier  exercice, 
sont  mises  aux  voix  et  adoptées  par  l'Assemblée. 

T.  XI,  1874.  8 
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Lectures  historiques. 

M.  Jourdain,  membre  de  rinstitat,  lit  des  extraits  d'un 
mémoire  sur  la  Royauté  et  le  Droit  populaire  en  France 
au  moyen-âge,  (Voir  p.  142.) 

M.  de  Mas-Latrie,  chef  de  section  aux  Archives  Natio- 
nales, lit  un  mémoire  sur  le  Traité  de  1694  qui  rétablit 
la  Compagnie  dC  Afrique  en  possession  de  ses  établis-' 
sements  en  Algérie.  (Voir  p.  155.) 

Elections. 

M.  le  président  fait  part  à  l'Assemblée  de  la  démission 
ofiFerte  au  Conseil  par  MM.  les  censeurs  Aubert  et  de  Wat- 
teville,  dans  le  cours  de  Tannée  dernière.  Le  Gjnseil  n'a 
pu  que  prendre  acte  de  cette  démission,  MM.  les  censeurs 
étant  élus  par  TAssemblée  générale.  Elle  est  acceptée,  sans 
opposition,  p^r  l'Assemblée. 

Sont  réélus,  à  la  majorité  des  suffrages,  les  dix  membres 
dont  les  fonctions  cessaient  en  1874,  savoir  : 
MM.  BouTARic,  Lascoux, 

J.  Desnoters,       Marion, 
E.  Dupont,  de  Mas-Latrie, 

Lac  AB  ANE,  MiGNET, 

LaLOY,  TfflERS. 

MM.  LucE  et  le  comte  Fr.  de  Champ agny  sont  élus  en 
remplacement  de  MM.  A.  Passy>  décédé^  et  A.  Bouvier, 
démissionnaire  (exercice  de  1875). 

MM.  VuFPRY  et  le  comte  de  Puymaigrb  sont  élus  en 
remplacement  de  MM.  Vftet,  décédé,  et  Ravenel,  démis- 
sionnaire (exercice  de  1876). 

Sont  élus  censeurs  :  MM.  Le  Tellier  de  la  Fosse  et 

MORANVILLÉ. 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 
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DfficouRS  DB  M.  Eggbr,  l'un  des  deux  vice-présidents, 

REMPLISSANT  LES   FONCTIONS  DE   PRESIDENT. 


Messieurs, 

Si  peu  autorisé  qu'il  soit  par  ses  travaux  personnels  à 
remplir  le  devoir  que  lui  impose  aujourd'hui  votre  règle- 
ment, le  président  de  cette  réunion  s'y  empresse  avec  une 
juste  déférence.  Celui  que  nous  aurions  tous  voulu  voir  à 
la  place  que  j'occupe,  c'est  M.  Guizot.  Mais  nous  avions, 
hélas!  prévu  les  excuses  qu'il  nous  a  fait  parvenir,  et  nous 
ne  pouvons  qu'exprimer  ici  un  hommage  de  profond  regret 
à  l'homme  illustre  dont  le  nom  figure  si  noblement  en  tête 
de  notre  bureau,  et  qu'un  irréparable  deuil  tient  éloigné  de 
nous,  éloigné  des  autres  Compagnies  savantes  dont  il  est 
l'exemple  et  l'honneur. 

Ce  premier  regret.  Messieurs,  en  appelle  d'autres  :  c'est 
la  condition  des  Compagnies  comme  la  nôtre  d'avoir  à  subir, 
chaque  année,  bien  des  pertes  douloureuses,  à  saluer  d'un 
adieu  funèbre  bien  des  collaborateurs  et  des  amis  enlevés 
par  la  mort.  Depuis  l'an  dernier,  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  a  perdu  vingt  de  ses  membres,  et  dans  ce  nombre 
quelques-uns  des  plui  actifs  à  l'œuvre  dont  vous  vous  êtes 
Édts  les  promoteurs.  Parmi  eux,  je  vois  d'anciens  magis- 
trats, deux  membres  de  l'Institut,  un  inspecteur  général  de 
l'Université,  des  fonctionnaires  supérieurs  de  l'administra- 
tion, une  femme  delà  plus  haute  société  parisienne ^  un  sol- 
dat de  la  défense  nationale  dans  la  guerre  de  1870-1871, 
mort,  après  trois  ans,  des  suites  de  ses  glorieuses  blessures*. 
Notre  reconnaissance  est  acquise  à  tous  ces  esprits  élevés 
qui  plaçaient  au  nombre  des  vertus  patriotiques  un  vif  amour 
pour  l'histoire  de  la  patrie  française ,  et  dont  le  concours 
libéral  vous  aidait  à  soutenir  ces  belles  études  par  tant  de 

t.  Madame  la  duchesse  de  Mirepoix. 
.2.  M.  DoraDd  de  Laoçon,  capitaine  des  mobiles  du  Cher. 
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publications  durables.  On  se  plaît  à  songer  comlnen  de 
bibliothèques,  à  Paris  et  dans  la  province,  se  sont  forméaB 
ou  enrichies  par  ces  publications  qui  partout  provoquent  et 
entretiennent  une  curiosité  toujours  salutaire,  même  quand 
eUe  se  borne  au  profit  de  simples  lectures.  Mais,  parmi  tant 
de  personnes  qui  concourent  à  notre  œuvre,  nous  devons 
un  surcroît  de  gratitude  aux  écrivains,  aux  érudits,  pour 
qui  rhistoire  de  France  est  plus  qu'un  sujet  de  sérieuse 
curiosité. 

Dans  la  personne  du  vénérable  académicien  M.  Antoine 
Passy,  vous  avez  perdu,  Messieurs,  Tun  des  membres  les 
plus  assidus  et  les  plus  zélés  de  votre  Conseil.  Une  intéres- 
sante Notice  consacrée  naguère  à  sa  mémoire,  sur  le  vœa 
même  de  r Académie  des  sciences,  par  M.  Cosson,  Tunde 
ses  confrères  dans  cette  Compagnie,  vous  présentera  bientôt 
le  tableau  de  cette  longue  vie^  toujours  si  laborieuse  et  si 
constamment  utile  au  pays.  Je  dois  me  borner  ici  à  en  mar- 
quer quelques  traits.  L'activité  de  M.  Antoine  Passy  s'était 
partagée  entre  les  travaux  les  plus  divers.  Naturaliste  par 
vocation  dès  sa  première  jeunesse,  mais  non  moins  propre 
aux  devoirs  de  l'administration,  c'est  comme  préfet  de  l'Eure 
(1830-1837)  qu'il  organisait  dans  ce  département  la  Société 
d'agriculture,  sciences  et  belles-lettres,  et  qu'il  suscitait^ 
sur  remplacement  du  vieil  Evreux,  des  fouilles  dont  les 
résultats  ont  été  publiés  dans  l'ouvrage  de  M.  Bonnin.  Plus 
tard,  comme  sous-secrétaire  d*État  au  ministère  de  l'inté- 
rieur (1840-1848),  il  contribuait  puissanunent  à  reconstH 
tuer  les  archives  départementales,  dont  l'ordre  sans  cesse 
amélioré,  les  richesses  chaque  jour  augmentées,  offrent  de 
si  préc'ieux  secours  aux  diplomatistes  comme  aux  historiens 
de  Fancienne  France.  L'ami  particulier  du  célèbre  Auguste 
Le  Prévost  savait  aussi  mettre  la  main,  dans  ses  loisirs,  à 
des  mémoires  d'archéologie  :  ou  lui  doit  une  notice  sur  les 
sépultuivs  gauloises  d'Hérouval.  Mais,  en  fiiit  d'antiquités, 
il  s'attachait  d'ordinaire  aux  problèmes  d'une  archéologie 
que  n'atteignent  guère  nos  recherches.  En  effet,  à  force  de 
s'étendre  en  reculant  vers  le  passé,  l'histoire  de  France 
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devient,  dans  sa  première  période,  celle  même  du  sol  qu'avant 
les  Francs,  avant  les  Romains,  avant  les  Gaulois,  ont  habité 
des  peuples  sans  nom;  que  dis-je?  elle  devient  celle  du  sol 
avant  qu'il  eût  et  pût  avoir  des  habitans.  L'esprit  s'arrête 
un  peu  efBrajé  devant  ces  profondeurs  qui  semblent  d'abord 
insondables  ;  mais  la  science  lui  dit,  avec  Bossuet  :  Marche! 
Marche!  et  il  s'enfonce  hardiment  dans  ce  lointain  des  âges; 
il  7  recueille  les  indices  du  travail  de  la  nature,  au  temps 
où  elle  n'avait  pas  encore  d'observateurs  ;  il  ramasse  et  il 
s'obstine  à  classer  les  moindres  débris  du  travail  himiain, 
les  plus  simples  instruments  de  notre  industrie  primitive  ;  à 
défaut  de  chronologie  précise,  il  veut  marquer  au  moins  de 
quelques  jalons  le  grand  espace  qui  sépare  nos  premiers 
souvenirs  historiques  et  la  mystérieuse  origine  de  nos  an- 
cêtres. Dans  la  variété  de  ces  recherches  difficiles,  M.  Passj 
avait  pris  la  tâche,  déjà  bien  méritoire,  de  colliger  avec 
méthode  les  monuments  du  passé;  sa  diligence  laissait  vo- 
lontiers à  de  plus  hardis  l'honneur  périlleux  des  théories 
conjecturales.  N'est-ce  pas  précisément  cet  esprit  de  judi- 
cieuse et  ferme  prudence  qui  l'avait  rendu  si  apte  aux  affidres 
publiques?  C'est  certainement  ce  qui  faisait  de  lui,  dans  les 
afiaires  de  notre  Société,  un  si  excellent  conseiller,  en 
même  temps  que  les  douces  qualités  de  son  cœur  lui  assu- 
raient le  respect  et  l'affection  de  tous.  Heureusement,  Mes- 
sieurs, sa  place  ne  restera  pas  vide  parmi  nous,  et  M.  Louis 
Passj,  son  digne  fils,  un  diploroatiste  et  un  antiquaire  sorti 
de  l'École  des  chartes,  n'oublie  pas,  nous  le  savons,  au 
milieu  des  devoirs  de  la  vie  publique,  qu'il  a  aussi,  dans 
cette  enceinte,  d'honorables  traditions  à  continuer. 

M.  Yitet,  membre  de  l'Académie  française  et  de  l'Aca- 
mie  des  inscriptions,  vous  était.  Messieurs,  plus  étroitement 
rattaché  par  ses  ingénieux  travaux  de  critique  sur  l'art 
français,  par  ses  œuvres  même  de  roinancier,  puisque  le 
roman  n'avait  été  pour  lui  qu'une  forme  particulière  de 
rhistoire.  Il  était,  de  plus,  un  des  fondateurs  de  votre  So- 
ciété. Mais  ce  talent  si  original,  ce  noble  caractère  ont  été 
naguère  décrits  et  appréciés  avec  une  telle  autorité  par 
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M.  GuizotS  que  je  me  reprocherais,  dossiez-vous  me  le 
permettre,  de  refaire  ou  d*abréger  un  récit  et  un  jugement 
qui  se  trouvent  être  un  éloge,  sans  qu'il  en  coûte  rien  à  la 
vérité  :  c'est  là  un  portrait  de  maître  que  je  me  borne  à  sus- 
pendre avec  respect  dans  la  galerie  de  nos  illustrations. 

M.  Caboche  et  M.  de  Lépinois  se  distinguaient  par  des 
titres  moins  brillants,  mais  qui  leur  donnent  bien  des  droits 
à  notre  reconnaissant  souvenir. 

Humaniste  éminent,  longtemps  professeur  dans  les  lycées, 
plusieurs  ibis  suppléant  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 
enfin  inspecteur  général  de  rUniversité,  M.  Caboche  avait 
donné  en  1860  une  bonne  édition  des  Mémoires  de  Mar^ 
guérite  de  Valois,  et,  depuis  longtemps,  il  étudiait  avec 
prédilection  nos  écrivains  de  Mémoires;  ils  lui  ont  fourni  le 
sujet  d*un  livre  de  critique  littéraire  et  historique  auquel 
r Académie  &anç<ûse  décerna,  en  1862,  le  second  prix  de 
la  ftmdation  Gobert.  Ce  savant  était  donc,  vous  le  voyez, 
comme  un  des  clients  érudits  de  notre  Société,  habile  entre 
tous  h  faire  valoir  ce  genre  de  récits  qui  sont  une  des  prin- 
cipales richesses  de  notre  littérature  et  qui  tiennent  une  si 
large  place  dans  nos  publications. 

M.  de  Lépinois  appartenait  à  cette  classe,  chaque  jour 
plus  nombreuse,  d'administrateurs  qui  savent  allier  à  l'exer- 
cice (le  leurs  fonctions  les  études  savantes.  Fonctionnaire 
de  ronivgistrement  h  Paris,  h  Angoulème,  à  Clermont-sur- 
Oise.  h  Rouen  (j'omets  peut-être  une  ou  deux  de  ses  rési- 
dences), il  savait  utiliser  ces  divers  séjours  pour  des  recher- 
ches d'érudition  lociUe  où  il  déployait ,  au  jugement  des 
IH^rsonnes  comi>étentes,  les  plus  heureuses  qualités  du  cher- 
cheui'  et  du  critique.  C'est  ainsi  que  son  Histoire  de 
Chafires  (1854-1858)  lui  valut  une  mention  honorable 
dans  le  concours  académique  pour  les  Antiquités  de  la 
Franiv.  Le  Carinfairc  de  yotn^^Darne  de  Chart^^s, 
publié  en  collabiTation  avec  M.  Merlet  (1802-1865),  pour 
la  Société  aivhè«.Jogique  d'Euiv^H-Loir,  obtenait  le  premier 

I.  Uuis  U  hevme  ée$  Deftx^Momdêt  dn  1"  mars  1S7I. 
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rang  au  oonoours  ouvert  pour  ce  genre  de  publications  par 
le  Comité  ministériel  des  travaux  historiques.  A  Qermoni- 
sur-CKse,  M.  deLépinois  voulut  connaître  à  fond  l'histoire  des 
comtes  qui  ont  possédé  ce  âef  au  moyen-âge,  et  ses  patientes 
faoilles  dans  les  dépôts  de  documens  imprimés  ou  manus- 
crits ont  produit  un  ouvrage  auquel  TAcadémie  des  belles- 
lettres  décernait  récemment  le  prix  fondé  par  M.  de  Lafons- 
Mélicocq.  Diverses  biographies  d'hommes  célèbres,  une 
correspondance  active  avec  le  Comité  des  travaux  histori- 
ques, et  aussi  quelques  essais  poétiques,  occupaient  les  rares 
loisirs  que  pouvaient  laisser  à  M.  de  Lépinois  des  travaux  si 
étendus.  Appelé  à  Rouen,  il  y  était  bientôt  devenu  l'un  des 
membres  1^  plus  actifs  et  les  plus  estimés  de  l'Académie  de 
cette  ville.  Lorsque,  à  Timitation  de  notre  Société,  on  y 
conçut  le  projet  d'une  association  spéciale  pour  publier  des 
éditions  critiques  des  chroniques  et  documents  relatifs  à  la 
Normandie,  il  se  trouva  tout  prêt  à  prendre  en  main  la 
direction  de  cette  belle  entreprise,  que  les  malheurs  de  la 
guerre  ont  interrompue,  mais  dont  l'idée  survivra  utilement, 
nous  l'espérons,  et  à  nos  épreuves,  et  à  la  mort  de  celui  qui 
lui  promettait  un  si  efficace  dévouement. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  ces  souvenirs,  si  ipêlés  qu'ils 
soient  de  tristesse,  nous  ramènent  pourtant  à  une  pensée 
consolante.  Toute  association  littéraire,  une  fois  bien  orga- 
nisée, l'est  pour  une  longue  vie,  pour  une  vie  dont  on  aime 
à  ne  pas  prévoir  la  fin.  Les  pertes,  qui  chaque  année 
l'amoindrissent,  elle  les  répare  incessamment  : 

Se  réparât^  seque  ipsa  reseminat, 

comme  dit  Je  poète  romain.  Quant  à  nous,  le  rapport  de 
MM.  les  censeurs  et  celui  de  notre  infatigable  et  cher  secré- 
taire vous  montreront  que  même  les  événements  de  1870- 
1871  n'ont  pas  ébranlé  notre  prospérité  ;  car,  non-seule- 
ment notre  Société  se  renouvelle  par  d'incessantes  recrues, 
mais  elle  crée  encore  autour  d'elle ,  par  une  bienfaisante 
émulation,  des  Sociétés  ou  déjà  fécondes  ou  qui  ne  tarderont 
pas  à  le  devenir.  Telles  sont,  auprès  de  vous,  la  Société  de 
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bibliographie  et  le  Comité  directeur  de  la  Revue  des  ques- 
tions historiques.  Telles  sont ,  en  province ,  toutes  ces 
Compagnies  littéraires  formées  en  vue  de  publier  des  docu- 
ments utiles  pour  l'histoire  nationale.  Telle  s'annonce,  en 
ce  moment  même,  la  Société  pour  THistoire  de  Paris  et  de 
rile-de-France,  œuvre,  s'il  en  fut>  de  réparation  et  de 
piété  envers  notre  malheureuse  capitale,  œuvre  dont  il  est 
permis  de  bien  augurer,  quand  On  voit  en  tête  de  ses  pronx>- 
teurs  un  homme  tel  que  notre  confrère  M.  L.  Delisle. 

A  ce  propos.  Messieurs,  comment  ne  pas  constater  ici 
que  rhistoire  de  France  s*est  accrue,  depuis  cinquante  ans, 
d*une  branche  nouvelle  à  peine  connue  de  nos  pères?  J'en- 
tends rétude  historique  de  la  langue  française,  cette  science 
fondée  par  Raynouard,  développée  après  lui,  avec  tant  de 
succès  à  l'étranger  et  dans  notre  pays,  enseignée  aujour- 
d'hui au  Collège  de  France  comme  à  l'École  des  chartes. 
Longtemps  l'histoire  de  notre  langue  n*a  été  que  celle  de 
nos  écrivains;  maintenant  on  veut  connaître  le  français 
pour  lui-même,  dans  sa  grammaire,  dans  son  lexique,  sans 
cesse  modifié  à  travers  les  siècles,  dans  les  dialectes  et  les 
patois  de  nos  provinces,  dans  ces  humbles  documents  de  la 
vie  municipale,  rédigés,  non  par  des  écrivains,  mais  par  des 
scribes  qui  ne  songeaient  pas  à  la  postérité,  et  dont  le  ièmoh 
gnage  naïf  n  a  que  plus  de  valeur  auprès  d'elle.  Vos  publi- 
cations, Messieurs,  ont  beaucoup  contribué  à  ce  progrès; 
elles  y  ont,  à  leur  tour,  gagné  un  surcroit  d'exactitude  pour 
la  recension  de  vieux  livres,  dont  le  texte,  comme  par 
exemple  celui  de  Joinville,  flottait  jadis  au  hasard  et  se 
transformait,  sans  s'améliorer  sous  la  main  d'éditeurs  inha- 
biles. A  Paris,  depuis  deux  ans,  le  recueil  fondé  sous  le  titre 
expressif  de  Romania»  par  la  jeune  école  de  nos  linguistes; 
en  province,  depuis  cinq  ans,  la  Revue  des  Langues  ro- 
ftianes^  caractérisent,  à  des  degrés  divers,  ce  mouvement 
des  esprits  où  vous  avez  droit  de  revendiquer  une  part  d'heu- 
reuse influence. 

De  telles  alliances,  de  si  utiles  créations  sont  bien  frites 
pour  encourager  vos  efforts.  Tout  ce  concert  d*études  sur  le 
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passé  de  notre  chère  France  est  une  des  meilleures  preuves 
de  sa  vivace  énergie,  une  des  plus  pures  expressions  du 
patriotisme  français.  On  a  souvent  célébré,  depuis  nos  récents 
désastres,  les  ressources  de  notre  industrie  et  de  notre  for- 
tune publique  ;  montrons  que  ces  ressources  ne  sont  pas 
moindres  dans  Tordre  des  choses  de  l'esprit  ;  que  Thistoire 
surtout  reste  au  premier  rang  des  études  qui  nous  éclairent, 
nous  soutiennent  et  nous  dirigent.  Il  y  a  deux  mille  ans,  les 
députés  d*une  cité  grecque  humiliée  par  les  armes  romaines 
disaient  au  Sénat  de  Rome  :  «  Pour  vaincus  qu'ils  sont, 
Romains,  les  Grecs  gardent  une  âme  à  la  hauteur  des  vô- 
tres. Grœd  fortunam  suam,  vestros  animas  gerunt.  » 
Et  c'est  un  annaliste  latin  qui  traduit  ainsi  leur  généreux 
langage.  Recueillons-y  comme  la  devise  qui  sied  à  nos 
malheurs,  à  nos  résolutions  pour  le  présent ,  à  notre  foi  en 
l'avenir  I 

Messieurs,  dans  la  dernière  séance  de  votre  Conseil,  un 
Mémoire  vous  était  offert  qui  a  pour  titre  :  Statistique  de 
Vignorance  dans  le  département  de  ***.  Que  de  misère 
morale  révèle  une  statistique  si  courageuse!  Or,  nous  pou- 
vons croire  que  la  plupart  de  ces  «  ignorants  >  le  sont  sur- 
tout en  histoire  de  France,  et  l'on  sait  ce  qu'il  en  coûte  à  un 
peuple  pour  méconnaître  ses  propres  traditions.  L'histoire, 
même  abrégée,  pourvu  qu'elle  le  soit  sans  esprit  de  système, 
est  la  meilleure  institutrice  du  bon  sens.  A  ce  titre ^  Mes- 
sieurs, votre  œuvre  est  la  plus  patriotique  dont  se  puissent 
honorer  les  citoyens  d'un  pays  libre.  Que  nul  de  nous  n'y 
dé&ille  et  ne  manque  au  devoir  de  la  propager  !  N'est-ce 
pas  dans  l'histoire  de  France  «  racontée  à  ses  enfants  »  que 
se  console^  à  cette  heure  même,  en  sa  grande  infortune,  le 
savant  et  l'homme  d'Etat  dont  l'absence  est  pour  nous 
comme  un  deuil  de  famille? 
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RAPPOAT  de  m.  J.  DeSKOTERS,  SECRÉTAIRB,  sur  LB8 
TRAVAUX  DE  LA  SOdÉTÂ  DE  l'HiSTOIRE  DE  FRANCE, 
DEPUIS    SA    DERNIÈRE    ASSElifBLÉE    GÉNéRALB,    EN    MAI 

1873. 

Messieurs, 

En  se  réunissant  en  assemblée  générale,  aujourd'hui,  qua* 
rantième  anniversaire  de  sa  fondation,  la  Société  de  I'HLgh 
toire  de  France  peut  se  féliciter  à  bon  droit  des  succès  et 
des  progrès  de  son  institution.  En  1833,  quelques  amis 
des  études  historiques,  jouissant  pour  la  plupart  d'une  répu- 
tation justement  acquise,  se  réunirent,  sous  Finspiration 
de  l'illustre  historien  que  vous  comptez  encore  à  votre  tête 
et  que  vous  regrettez  de  ne  point  voir  parmi  vous,  pour 
fonder  une  Société  destinée  à  reproduire  et  à  rendre  d'un 
accès  plus  facile  à  un  plus  grand  nombre  de  lecteurs  les 
principaux  documents  de  notre  histoire  nationale,  tout  en 
leur  conservant  les  mérites  d'une  sérieuse  et  consciencieuse 
érudition  ;  ils  fixèrent  alors  un  plan  dont  la  réalisation  lente 
mais  progressive  a  démontré  la  justesse. 

Depuis  lors,  pour  le  plus  grand  nombre ,  les  premi^s 
fondateurs  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France  ont  été  ravis 
aux  études  qu'ils  éclairaient^  au  pays  dont  ils  étaient 
l'honneur,  et  vous  venez  d'entendre  le  juste  honunage  si 
parfaitement  rendu,  en  votre  nom,  à  la  mémoire  d'un  de 
ses  premiers  fondateurs,  M.  Yitet,  et  d*un  de  ses  plus  an- 
ciens et  de  ses  plus  honorables  membres,  M.  A.  Passy. 
Mais  le  but  de  votre  association,  les  nK)vens  déterminés 
pour  Tatteindre  étaient  tellement  simples  et  teUement  bien 
œnçus,  que  leurs  successeurs,  animés  du  même  zèle,  OHitîr- 
nuent  d'en  diriger  profitablement,  d'accord  avec  vous,  l'ap- 
plication et  les  développements. 

Aussi,  Messieurs,  lorsque,  aujourd'hui,  }x>ur  la  quarantième 
fois,  par  l'efiet  d'une  confiance  trop  bienveillante  et  dont  je 
ne  saurais  être  trop  reconnaissant,  j'ai  Thonneur,  au  nom 
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de  votre  Conseil  administratif,  de  tous  présenter  les  résul- 
tats de  ses  travaux  pendant  Tannée  qui  vient  de  s'écouler, 
ou  plutôt  les  résultats  des  efforts  consciencieux  et  persévé- 
rants des  éditeurs  et  des  commissaires  responsables,  qui, 
sous  sa  direction,  donnent  tous  leurs  soins  'et  leur  savoir 
aux  ouvrages  qui  vous  sont  destinés,  ai-je  un  devoir  facile 
et  agréable  à  remplir,  quoique  un  peu  embarrassant  par 
Faccomplissement  réitéré  des  mêmes  fonctions  pendant  tant 
d'années. 

Je  dois ,  comme  les  années  précédentes ,  vous  rendre 
compte  successivement  de  l'état  des  publications  continuées, 
commencées,  proposées  ou  acceptées  depuis  votre  dernière 
assemblée  générale.  Ayant  déjà ,  dans  de  précédents  rapports, 
parlé  avec  quelques  détails  de  plusieurs  de  ces  ouvrages,  je 
me  bornerai  aujourd'hui  à  les  mentionner  succinctement. 

Je  vous  rappellerai  d'abord.  Messieurs,  l'attribution  aux 
trois  années  1873,  1874  et  1875  des  douze  volumes  qui  sont 
ou  déjà  distribués,  ou  en  voie  de  distribution  prochaine,  ou 
en  voie  d'impression,  pour  représenter  ces  trois  exercices. 

1<»  Exercice  de  1873  : 

Chroniques  de  Froissart.  Tome  IV. 
Éditeur  M.  Siméon  Luce,  commissaire  responsable  M.  L.  Delisle. 

Œuvres  complètes  de  Brantôme.  Tome  VI. 
Ëdit.  M.  L.  Lalanne,  comm.  resp.  M.  Marion. 

Mémoires  de  Bassompierre .  Tome  IL 
Édit.  M.  de  Chantérac,  comm.  resp.  M.  L.  Lalanne. 

Histoire  de  Béam  et  de  Navarre,  par  Nicolas  de 
Bordenave. 
Édit.  M.  P.  Raymond,  comm.  resp.  M.  Bordier. 

2«  Exercice  de  1874  : 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges. 
Édit.  M.  Duplès-Agier,  comm.  resp.  M.  L.  Delisle. 
Brantôme.  Tome  VIL 
Froissart,  Tome  V. 

Chxnœ  de  nouveaux  comptes  de  l'Argenterie   des 
rois  de  France. 
Édit.  M.  Doaët-d'Arcq,  comm.  resp.  M.  L.  Delisle. 
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3"  Exercice  de  1875  : 

Froissart.  Tome  VI. 

Brantôme,  Tome  Vin. 

Bassompierre.  Tome  in. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois. 
Tome  I•^ 

Ëdit.  M.  P.  Meyer,  comm.  resp.  M.  Boataric. 

A  ces  volumes  il  faut  ajouter,  pour  chaque  amiée,  YAn^ 
nuaire-- Bulletin,  dont  une  partie  notable^  jointe  aux 
procès-yerbaux,  est  destinée  à  la  publication  de  documents 
ou  de  mémoires  historiques  et  à  la  bibUographie. 

Cette  énumération  sommaire  vous  rappelle  déjà,  Mes- 
sieurs, combien  il  est  difficile  d  accueillir  favorablement,  et 
surtout  de  fixer  pour  un  terme  définitif,  des  projets  nouveaux 
de  publications,  tout  intéressants  qu'ils  puissent  paraître, 
et  quoique  remplissant  des  vides  dans  le  vaste  cadre  des 
travaux  de  la  Société.  Cette  difficulté  est  d'autant  plus 
grande,  que  des  ouvrages  dont  l'impression  a  été  plus  aur- 
ciennement  décidée  attendent  leur  tour,  et  que  les  éditeurs 
seraient,  pour  la  plupart,  disposés  à  hâter  leurs  travaux  pré- 
paratoires s'ils  en  pouvaient  espérer  une  mise  au  jour 
prochaine.  Votre  Conseil  regarde,  en  efiet,  comme  une 
convenance  des  plus  utiles  de  préférer  les  suites  d'ouvrages 
déjà  commencés  à  des  ouvrages  nouveaux.  C'est  très-sou- 
vent, pour  lui,  comme  pour  plusieurs  éditeurs ,  et  pour 
vous.  Messieurs,  un  sujet  de  regrets,  mais  c'est  une  déter- 
mination commandée  par  une  prudente  nécessité. 

Les  quatre  volumes  de  l'exercice  de  1873  ayant  déjà  été, 
l'an  dernier,  l'objet  de  mentions  ou  d'analyses  détaillée,  j'ai 
dû  me  borner  à  vous  en  rappeler  les  titres.  Mais  les  deux 
premiers  volumes  de  l'exercice  de  1874,  qui  vous  sont  déjà 
distribués,  ayant  été  plus  succinctement  indiqués,  peuvent 
être  mentionnés  aujourd'hui  avec  quelques  développements 
nouveaux. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges. 
Ces  chroniques  ont  été  pour  leur  éditeur,  M.  Duplès-Âgier, 
l'objet  de  rechercheset  d'uneélaboration  difficiles  qui  ontduré 
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plusieurs  aimées.  H  ne  s'agissait  point  en  effet,  comme  c'est  le 
plus  ordinaire  dans  les  publications  d'annales  et  de  chroniques 
du  moyen-âge,  de  reconnaître  et  d'éditer  un  bon  texte,  en  le 
coUationnant  et  le  comparant  à  d'autres  rédactions  du  même 
document.  De  l'antique  et  célèbre  abbaye  de  Saint-Martial, 
fondée  au  vm*  siècle,  à  Limoges,  il  ne  subsiste  plus  rien,  pas 
même  des  ruines.  Ses  cartulaires  sont  perdus  ;  mais  la  j^us 
grande  partie  des  manuscrits  qu'elle  possédait  ont  été  sauvés, 
et  vers  le  milieu  du  xvm^  siècle  ils  ont  été  recueillis  à  la 
Bibliothèque  du  Roi,  où  ils  sont  conservés.  Un  religieux  de 
Saint-Oermain-des-Prés  en  avait  commencé  une  analyse 
et  des  extraits.  Plusieurs  portions,  et  surtout  la  principale 
chronique  de  l'abbaye,  celle  de  Bernard  Itier,  bibliothé- 
caire (armaritcs)  de  Saint-Martial  pendant  plus  de  vingt 
ans,  avaient  été>  il  est  vrai,  le  sujet  de  publications  par- 
tielles pour  le  Père  Labbe,  pour  Bréquigny  et  pour  Dom  Brial, 
dans  la  grande  Collection  des  Historiens  de  France.  Mais 
aucun  travail  général  et  scrupuleusement  analytique  n'avait 
été  essayé  sur  l'ensemble  des  documents  historiques  de  cette 
abbaye.  La  plus  grande  difSculté  de  ces  recherches  résul- 
tait surtout  du  mode  de  rédaction  adopté  par  les  chroni- 
queurs qui  s'étaient  succédé  dans  ce  monastère,  depuis  le 
xn^  siècle.  Bernard  Itier,  le  plus  célèbre  d'entre  eux,  avait 
l'habitude  d'écrire  les  notes  chronologiques  et  historiques 
qui  devaient  former  sa  chronique,  sur  les  marges  et  les  feuil- 
lets blancs  des  manuscrits  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye 
dont  il  était  le  gardien.  Ses  successeurs  dans  les  mêmes 
fonctions,  continuateurs  aussi  de  sa  chronique,  l'imitèrent, 
de  telle  sorte  qu'un  premier  travail  de  reconnaissance  des 
textes,  des  dates  et  des  écritures  a  dû  précéder  l'attribution 
certaine  à  chacun  des  chroniqueurs  de  Saint-Martial  des 
parties  leur  appartenant  en  réalité.  C'est  à  cette  constata- 
tion très-délicate,  mais  appuyée  sur  les  bases  de  la  critique 
la  plus  sûre,  que  M.  Duplès-Agier  a  dû  se  livrer  avant  de 
commencer  l'impression  de  ce  recueil,  impression  qui  a  été 
longue  et  parfois  difficile.  Mais  le  résultat  définitif  paraît 
être  excellent.  Dix  à  douze  chroniques  ou  fragments  de 
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chroniques,  dont  la  plus  ancienne  est  celle  d'Adémar  de 
Chabannais,  qui  écrivait  durant  la  première  moitié  du 
xr  siècle,  et  la  plus  importante,  celle  de  Bernard  Itier,  qui 
vivait  dans  la  seconde  moitié  du  xn*  et  au  commencement 
du  xm*,  ont  été  reconnues  et  publiées  par  M.  Duplès-Âgier. 
n  y  a  joint  plusieurs  autres  fragments  des  écrits  d'Itier  et 
une  quarantaine  d'autres  documents  historiques  provenant 
des  mêmes. sources  et  tous  propres  à  compléter  l'histoire  de 
Fabbaye  de  Saint-Martial  sous  tous  ses  aspects.  Listes  et 
biographies  des  abbés  et  des  moines  les  plus  distingués  du 
couvent,  obituaires,  possessions  territoriales,  donations, 
trésors  mobiliers,  bibliothèque  contenant  de  quatre  à  cinq 
cents  volumes,  dont  quatre'  catalogues  rédigés  pendant  le 
xra*  et  le  xrv*  siècle  ont  été  conservés  :  tels  sont  les  docu- 
ments laborieusement  recueillis  et  édités  dans  ce  volume 
qui  représente  aujourd'hui  toute  la  vie  de  la  grande  abbaye 
de  Saint-Martial,  et  dont  les  divers  matériaux  seront  désor- 
mais indispensables  à  l'étude  de  l'histoire  et  de  la  géogra^ 
phie  du  Limousin. 

Mais  la  partie  de  l'ouvrage  qui  en  fait  une  des  publica- 
tions les  plus  consciencieusement  érudites  de  notre  Société 
est  l'introduction.  Ce  travail  considérable,  qui  ne  remplit 
pas  moins  de  soixante-douze  pages,  expose  dans  les  plus 
grands  détails  tous  les  faits  et  toutes  les  analyses  propres  à 
éclairer  sur  les  origines,  le  caractère  et  les  auteurs  des  àiSh- 
rents  documents  publiés  dans  ce  volume.  On  y  reconnaît 
cette  méthode  rigoureuse  qui  caractérise  les  nombreux  et 
savants  travaux  du  commissaire  responsable,  M.  L.  Delisle, 
dont  M.  Duplès-Agier,  fidèle  aux  mêmes  traditions  de  la 
bonne  école  d'érudition  bénédictine,  s'est  fait  un  devoir  de 
constater  les  utiles  inspirations. 

Œuvres  complètes  de  Brantôme,  Vir  volume. 

Aucun  ouvrage  ne  pouvait  mieux  contraster  que  celui-là 
avec  les  chroniques  monastiques  de  Saint-Martial.  Ilsuffit 
d'en  nommer  l'auteur  pour  rappeler  cet  esprit  fin,  caustique, 
aventureux  et  toujours  sincère,  racontant  pour  le  plaisir  de 
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conter,  an  gré  de  son  humeur  en  apparence  insouciante  du 
iHen  et  du  mal,  et  sans  les  juger,  les  vices,  les  faiblesses,  les 
Tertus,  les  ridicules  et  les  aventures  de  toute  sorte,  dont  il 
avait  été  le  témoin  dans  les  camps  où  il  avait  longtemps 
vécu,  et  à  la  cour  d'Henri  lU  et  de  Charles  IX,  dont  il  avait 
été  chambellan.  Brantôme  a  tout  vu,  tout  observé,  tout 
retenu;  rien  ne  lui  échappe.  Quand  il  n'a  pas  été  témoin  des 
&it8  qu*il  raconte,  il  invoque  les  autorités  les  plus  authen- 
tiques ;  et  il  le  £sdt  en  un  style  qui  est  aussi  un  intéressant 
sujet  d*étude  pour  l'histoire  de  la  langue  française  au 
XYi®  siècle.  Ses  récits^  ses  portraits,  sont  comme  un  miroir 
fidèle  où  se  reproduisent,  sans  altération,  les  physionomies 
les  plus  diverses,  les  plus  originales  et  que  Ton  croit  avoir 
connues,  tant  elles  sont  scrupuleusement  et  fidèlement 
dépeintes. 

Les  six  premiers  volumes  de  Touvrage,  dont  la  publica- 
tion a  commencé  en  1864  et  s'est  continuée  régulièrement 
chaque  année,  renferment  la  partie  la  plus  sérieuse,  la  plus 
vraiment  historique  des  Œuvres  de  Brantôme ,  ses  Vies 
des  Hommes  iUtAStres,  des  grands  Capitaines  français 
et  étrangers,  des  Couronels,  et  les  Duels  fameiuv. 

Avec  le  septième  volume,  qui  fait  partie  de  la  souscrip* 
tion  de  1874,  commence  une  série  nouvelle  de  récits  géné- 
ralement plus  anecdotiques  qu'historiques.  En  lisant  les 
chapitres  amusants  et  les  récits  plaisants  et  si  naïvement 
satiriques  auxquels  Brantôme  a  donné  les  titres  de  Rodo^ 
montades  et  de  Jurements  espagnols,  on  croit  parfois 
retrouver  Rabelais,  moins  audacieux  et  moins  burlesque. 
Dans  ce  même  volume  commence  aussi  la  longue  série  de 
portraits  de  dames  célèbres  du  xvr  siècle  que  Brantôme  a 
pris  tant  de  plaisir  à  retracer  et  qui  forment  la  partie  la  plus 
piquante,  sinon  la  plus  morale,  de  ses  écrits.  Toutefois,  les 
trois  biographies  que  contient  ce  septième  volume,  celles 
d'Anne  de  Bretagne,  de  Catherine  de  Médicis  et  de  Marie 
Stuart,  ofirent  un  intérêt  très-vif>  sans  mélange  et  presque 
sans  sujet  de  scrupule  pour  les  lecteurs  les  plus  délicats,  si 
ce  n'est  à  TocGasion  de  la  faiblesse  iivdulgente  de  Brantôme 
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pour  la  Saint-Barthélémy  et  pour  le  meurtre  des  Guises. 

Les  deux  volumes  suivants  continueront  les  portraits  ou 
les  histoires  des  Dames  du  xyf  siècle.  Si  l'on  y  trouve  par- 
fois plus  d'un  souvenir  des  conteurs  de  ce  temps,  dont  la 
naïve  crudité,  dont  Tesprit  gaulois  divertissaient  tant  alors 
la  cour  et  la  ville,  si  quelques  esprits  délicats  et  plus  timo- 
rés craignaient  que  le  titre  de  l'ouvrage  :  Œuvres  corn- 
plètes  n'engageât  trop  la  responsabilité  de  notre  Société,  on 
pourrait  leur  rappeler  que  la  détermination  du  Clonseil  fat 
prise  même  avec  le  concours  de  membres  qu'il  a  aujour- 
d'hui perdus,  et  dont  la  conscience  pouvait  être  des  plus  sus- 
ceptibles de  scrupule.  Il  leur  a  semblé  qu'une  édition  d'un 
ouvrage  aussi  célèbre,  aussi  important,  aussi  utile  pour 
l'étude  des  mœurs  et  de  la  langue  que  pour  la  connaissance 
de  la  Société  française  au  xvi®  siècle,  ue  pouvait  être  une  de 
ces  éditions  eœpurgatœ  dans  lesquelles  le  lecteur  curieux 
cherche  beaucoup  plus  à  deviner  ce  qui  manque,  qu'il  ne 
serait  disposé  à  se  scandaliser  de  tout  ce  qui  y  serait 
conservé. 

L'esprit  méthodique  de  l'éditeur  de  Brantôme,  sa  connais- 
sance parfaite  des  documents  et  de  l'histoire  du  xvf  siècle, 
dont  il  a  donné  tant  de  preuves  dans  de  nombreux  écrits, 
vous  sont,  Messieurs,  une  garantie  que  cette  édition  sera 
digne  de  prendre  place  à  côté  des  meilleurs  ouvrages  de 
votre  coUection.  L'activité  et  la  régularité  littéraires  de 
M.  L.  Lalannesont  si  bien  connues,  que  vous  ne  pouvez 
avoir  qu'un  regret  au  sujet  de  Brantôme,  c'est  que  les  exi- 
gences financières  de  la  Société  ne  permettent  pas  d'«i 
achever  plus  rapidement  la  publication. 

Chroniques  de  Froissart,  tome  V. 

Cest  un  regret  pareil  de  ces  lenteurs  inévitables  que  votre 
Conseil  administratif  éprouverait  et  que  vous  partageriez, 
Messieurs,  à  l'égard  des  Chroniques  de  Froissard,  si  la  col- 
lation des  textes  des  rédactions  différentes,  les  nombreuses  et 
indispensables  annotations,  la  recherche,  le  choix  et  la  discus- 
sion des  documents  accessoires  propres  à  édaircir  les  récits 
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de  Fauteur,  si  enfin  la  rédaction  de  sommaires  analytiques 
n'exigeaient  une  élaboration  bien  plus  lente  et  plus  difficile 
encore. 

Froissart  est  pour  le  xiv*  siècle  ce  que  Brantôme  est  pour 
le  xyf ,  le  narrateur  le  plus  complet  et  le  plus  dramatique 
des  événements,  le  peintre  le  plus  fidèle  des  tableaux  de 
mœurs  et  de  caractères.  Mais  il  a  besoin,  au  point  de  vue 
de  la  vérité  des  dates  historiques,  des  désignations  topo- 
graphiques, et  quelquefois  des  dénominations  personnelles, 
d'être  contrôlé  par  Texamen  de  textes  contemporains  moins 
attrayants,  moins  dramatiques,  mais  plus  authentiques.  Si 
Froissart  est  un  peintre  admirable,  il  n*est  pas  toujours  un 
chronologiste  aussi  fidèle.  Ce  contrôle  est  un  travail  difficile, 
dontréditeur,  M.  SiméonLuce,  s'acquitte  avec  conscience  et 
succès,  et  dont  il  vous  a  déjà  donné  de  nombreuses  et  incon- 
testables preuves  dans  les  quatre  volumes  publiés  jusqu'à  ce 
jour.  L'impression  du  cinquième  est  à  peu  près  terminée;  U 
vous  sera  distribué  sous  très-peu  de  temps. 

Ce  volume  continue  les  récits  de  la  déplorable  guerre  de 
Cent  ans  ;  il  embrasse  les  événements  écoulés  entre  1356  et 
1360.  Cette  courte  période  de  quatre  années  est,  avec  les  plus 
mauvais  jours  du  règne  de  Charles  VU,  la  plus  sombre  de 
nos  annales  ;  elle  est  si  triste  qu'elle  peut  et  doit  rendre  l'es- 
pérance à  ceux  qu'affecteraient  trop  de  plus  récentes  et  non 
moins  tragiques  infortunes. 

Quatre  grands  faits  la  dominent  et  contribuent  à  l'assom- 
brir :  le  désastre  de  Poitiers,  la  révolution  parisienne  qui 
86  termine  si  pitoyablement  en  1358,  l'occupation  de  la 
France  par  les  Auglais,  les  Navarrais  et  les  Compagnies 
franches,  enfin  l'invasion  d'Edouard  à  la  fin  de  1359  et  au 
commencement  de  1360. 

Le  récit  de  la  bataille  de  Poitiers  a  fourni  à  Froissart 
Tun  de  ses  tableaux  les  plus  dramatiques,  l'un  des  che&- 
d'œuvre  de  notre  Uttérature.  Froissart  semble  avoir  moins 
bien  connu  et  apprécié  le  mouvement  d'opinion,  d'abord 
réformatrice,  puis  bientôt  révolutionnaire,  dirigé  par  Etienne 
Marcel.  JAais,  dans  les  rédactions  les  plus  récentes  de  cette 
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partie  de  ses  chroniques,  il  modifiait  et  améliorait  son  (Bavre 
à  mesure  qu'il  recueillait  des  informations  plus  exactes.  C'est 
ce  que  M.  Luce  s*efibrce  de  démontrer  dans  les  notes  où  il 
contrôle  le  texte,  au  moyen  de  titres  originaux.  Ce  qui  doiH 
nera  une  valeur  toute  particulière  à  cette  partie  de  l'ou- 
vrage, c'est  la  mention  de  pièces  inédites  au  nombre  de  plvs 
de  1200,  relatives  à  Toccupaiion  de  la  France  par  l'étran- 
ger durant  cette  triste  période,  pièces  trop  nombreuses  et 
trop  étendues,  la  plupart,  pour  pouvoir  être  reproduites  tex- 
tuellement dans  ce  volume.  Un  millier  de  villes,  de  forte- 
resses, d'églises,  de  viUa^i^es,  trouveraient  là  des  éléments  jus- 
qu'ici inconnus  de  l'époque  la  plus  tragique  de  leur  histoire. 
Dans  plus  d'un  passage  de  ce  volume,  Froissart,  si 
habile  à  peindre  les  scènes  et  à  juger  les  caractères  de  ses 
personnages,  oppose  à  la  courtoisie  dont  usèrent  les 
Anglais  à  l'égard  de  leurs  prisonniers^  surtout  après  la 
bataille  de  Poitiers,  la  rudesse  et  l'avidité  des  «  Âlemans,  > 
qui,  dit-il,  «  n'ont  pitié  ne  merci  de  nul  gentilhomme,  se  il 
eschiet  entre  leurs  mains  prisonniers  ;  mais  le  rançonneront 
de  toute  sa  finance  et  oultre  ;  et  meteront  en  ceps,  en  buies 
et  en  fer  et  plus  destroites  prisons  qu'il  poront>  pour  estordre 
plus  grant  rançon.  »  Cela  était  écrit  il  y  a  plus  de  cinq 
siècles;  les  mœurs  et  l'esprit  des  nations  ont -Us  Inen 
changé  depuis? 

Nouveaux  Comptes  de  l'Argenterie  des  rois  de 
France. 

C'est  aussi  au  xn«  siècle  que  se  rapporte  un  recueil  de 
documents  authentiques  qui  composera  le  quatrième  volume 
de  In  distribution  de  cette  année  ;  recueil  aussi  froid,  aussi  se- 
vèi*t\  eu  apparence,  que  les  récits  de  Froissart,  dans  les  bons 
jours,  sont  brillants  et  animés.  Les  scènes  dramatiques  qu'il 
sait  si  bien  n^tracer,  les  tournois  et  les  fêtes  de  la  vie  cheva- 
leresque qifil  se  plait  tant  à  décrire,  les  personnages  dont  il 
dépeint  les  brillants  costumes  et  les  riches  armures,  ks 
palais  dont  il  énumère  les  somptueux  mobiliers,  tout  œt 
ensemble  de  la  vie  publique  et  privée  des  hautes  classes  de 
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la  société  pendant  le  xiv^  siècle  est  aussi  retracé^  mais  froi- 
dement énoméré,  et  avec  les  détails  les  plus  techniques,  dans 
les  registres  de  dépenses  d^  maisons  royales  et  princières. 

Ce  sont  ces  sortes  de  comptes,  d*une  sécheresse  apparente, 
mais  féconds  en  enseignements  précieux  pour  Tétude  du 
costume,  de  Tameublement,  de  l'industrie,  des  arts,  du  com- 
merce^ dont  la  collection  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  possède  déjà  deux  volUtnes  publiés  en  1851  et  en 
1865  sous  les  titres  de  Comptes  de  l' Argenterie  et  de 
Comptes  de  V Hôtel,  dont  le  même  éditeur,  M.  Douët  d'Arcq, 
Tient  de  réunir  un  nouveau  choix  dans  ce  volume. 

Le  premier  volume  des  Comptes  de  V  Argenterie  des  rois 
de  France  au  XIV^  siècle  est  depuis  longtemps  épuisé. 
L'introduction  et  le  glossaire  dont  le  savant  éditeur  l'avait 
enrichi  rendaient  plus  facile  et  plus  instructive  l'étude  des 
documents  originaux.  Ceux  du  nouveau  recueil  seront,  autant 
que  possible,  accompagnés  d'éclaircissements  analogues  sur 
les  désignations ,  la  valeur,  la  destination  de  ces  innombrables 
objets  mobiliers  auxquels  la  curiosité  moderne  attache  tant 
de  prix.  On  y  trouvera  aussi  d'intéressantes  informations 
sur  les  origines,  le  caractère  et  l'ensemble  de  ces  comptes, 
ainsi  que  sur  les  Argentiers  qui  les  rédigeaient  et  sur  quel- 
ques-uns des  &its  historiques  consignés  incidemment  dans 
ces  textes. 

Quatre  documents  principaux  composent  ce  nouveau 
volume,  savoir  : 

1*  Un  compte  de  Geoffroi  de  Fleuri,  argentier  du  roi 
Philippe  le  Loûg,  rendu  en  1317  ;  le  volume  de  1851  conte- 
nait un  premier  compte  du  même  argentier  pour  l'année 
1316; 

2"  Un  compte  de  draps  d'or  et  de  soie,  rendu  par  un  com- 
merçant de  Lucques,  mercier  du  roi  Philippe  de  Valois,  en 
1342; 

y  Un  compte  de  l'argentier  du  roi  Charles  VI,  Guillaume 
Brunel^  pour  une  partie  de  l'année  1387  ; 

4"" Enfin,  un  inventaire  et  les  détails  d'une  vente,  après  dé- 
cès, des  biens  de  la  reine  Clémence  de  Hongrie,  veuve  de  Louis 
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le  Hutin.  Ce  dernier  document^  deFannée  1328,  Tun  des  pins 
étendus  de  la  nouvelle  publication,  en  est  aussi  le  plus 
curieux.  On  ne  lit  pas  sans  un  réel  intérêt  la  description 
détaillée  de  ce  mobilier  d'une  jeune  et  belle  femme  qui  ne 
régna  qu'un  an  et  qui,  veuve  pendant  douze  années»  ne 
se  fit  remarquer  que  par  sa  piété  et  sa  charité. 

On  y  voit  l'énumération  de  ses  joyaux,  de  ses  bijoux,  de 
ses  toilettes,  de  sa  literie,  légués  pour  la  plupart  à  des 
amis  ou  à  des  serviteurs,  de  ses  ornements  de  chapelle,  de 
sa  bibliothèque,  du  mobilier  de  son  hôtel  du  Temple  et  de  ses 
terres  de  Corbeil,  de  Fontainebleau,  de  Nemours  et  d'autres 
domaines  situés  en  Normandie.  Les  dénominations  et  les 
évaluations  sont  aussi,  dans  ce  document,  comme  dans  las 
autres  textes  qui  font  partie  du  même  volume,  une  source  de 
renseignements  utiles  pour  l'histoire  des  arts,  de  Tindustrie, 
du  commerce  et  de  la  vie  privée.  C'est  ce  qu*ont  bien  apprécié 
les  savants  auteurs  des  XXP  et  XXIT  volumes  de  la  collec- 
tion des  Historiens  de  la  France,  en  y  faisant  figurer, 
comme  documents  historiques  les  plus  dignes  de  loi,  un  asseï 
grand  nombre  de  comptes  ofSciels  de  dépenses. 

Après  avoir  assuré  Timpression  des  quatre  volumes  de 
Texercice  courant,  que  je  viens  de  vous  rappeler,  le  Conseil 
a  dû,  par  une  prévoyance  nécessaire,  pourvoir  d'avance  à 
l'exercice  prochain.  Des  quatre  volumesquile  représenteront, 
trois  sont  des  suites  :  Froissart  (t.  VI),  Brantâme  (t.VIII), 
Bassompierre  (t.  III).  J  ai  indiqué  précédemment  la  com- 
position des  deux  premiers.  Quant  au  troisième,  dont  la  copie 
manuscrite  vient  d*être  déposée,  l'éditeur,  M.  le  marquis  de 
Chantérac,  a  prouvé,  par  le  soin  scrupuleux  qu'il  a  apporté 
à  la  publication  des  deux  précédents  et  par  le  choix  des 
documents  inédits  dont  il  a  su  éclairer  le  récit  de  Bas- 
sompierre, que  cette  suite  aurait  le  même  mérite.  On  y  trou- 
vera la  continuation  de  la  première  guerre  contre  les  pro- 
testants, le  siège  de  Montpellier  et  la  conclusion  de  la  paix 
à  la  fin  de  1622;  lavénement  du  cardinal  de  Richelieu 
au  pouvoir;  les  deux  ambassades  de  Bassompierre  en  1625 
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en  Suisse,  et  en  1626  en  Angleterre,  ambassades  dont  il  a 
publié  plus  tard  et  plus  longuement  le  récit  sous  forme  de 
correspondance;  enfin,  en  1627,  Tattaque  de  Tîle  de  Ré 
par  les  Anglais  et  le  siège  de  la  Rochelle  (1627-1628).  Un 
quatrième  et  dernier  volume  complétera  Touvrage.  Par  le 
caractère  de  Fauteur,  par  Tépoque  et  par  la  j^hysionomie 
des  personnages  et  des  événements ,  ces  mémoires  ofiriront 
un  grand  contraste  avec  Tensemble  des  autres  volumes 
publiés  par  la  Société  durant  ces  dernières  années  et  qui, 
pour  la  plupart,  se  rapportent  au  moyen  âge. 

L'exercice  de  1875  sera  complété  par  un  quatrième 
volume  dont  j'ai  eu  l'honneur  de  vous  entretenir  avec  détails 
Tan  dernier,  savoûr  :  la  Chanson  de  la  Croisade  contre  les 
hérétiques  albigeois.  L'éditeur  de  cet  ouvrage,  M.  Paul 
Meyer,  professeur  à  l'École  des  chartes,  dont  l'autorité  dans 
rétude  des  textes  de  la  langue  d'oc  au  moyen  âge  est  uni- 
versellement reconnue,  n'a  rien  négligé  pour  éclairer  les 
difficultés  de  linguistique  et  les  faits  dramatiques  des 
récits  par  des  notes  nombreuses  et  substantielles.  Le  texte 
et  la  traduction  formeront  chacun  un  volume;  l'impression 
du  premier,  qui  contiendra  tout  le  texte,  est  très-avancée. 
Ce  sera  le  seul  ouvrage  en  langue  romane  du  midi  que  notre 
Société  aura  déjà  publié  :  mais  elle  ne  pouvait  commencer 
par  un  meilleur  choix,  au  triple  point  de  vue  de  l'intérêt  des 
récits,  de  l'étude  de  la  langue  du  midi  de  la  France  au 
xin*  siècle  et  de  l'autorité  littéraire  et  historique  de  l'éditeur. 

Aux  publications  récemment  terminées^  continuées,  ou 
adoptées  par  votre  Conseil,  il  convient  d'ajouter  la  mention 
de  divers  documents  ou  mémoires  historiques,  intéressants 
à  diffîrents  titres^  insérés  par  notre  collègue  M.  de  Boislisle 
dans  plusieurs  des  cahiers  de  Y  Annuaire-Bulletin  ^  dont  il 
est  rédacteur  principal.  Fort  occupé,  depuis  plusieurs  années, 
de  l'inventaire  des  papiers  du  Contrôle  général  des  finances 
et  de  l'histoire  de  l'ancienne  Chambre  des  comptes,  ou- 
vrage très-important,  qui  paraît  devoir  être  prochainement 
Fobjet  d'une  des  plus  hautes  récompenses  de  l'Académie  des 
inscriptions  et  belles-lettres,  M.  de  Boislisle  a  cependant 
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trouvé  encore  le  tempe  de  recueillir  les  articles  suivants 
pour  cette  modeste  Revue,  qui,  sous  différents  titres,  depuis 
l'origine  de  la  Société,  a  mis  au  jour  un  grand  nombre 
de  recherches  historiques,  utiles  et  instructives  : 
1  •  Jean  du  Tillet  et  le  Trésor  des  chartes. 

2.  Note  sur  les  mémoires  dressés  par  les  intendants  en 
1697,  pour  l'instruction  du  duc  de  Bourgogne.  Ce  recueil  des 
plus  importants,  infidèlement  et  incomplètement  reproduit 
par  Boulainvilliers,  prendra  place,  nous  l'espérons,  dans 
la  grande  collection  des  documents  historiques  origmaux 
publiés  par  le  ministère  de  Tlnstruction  publique. 

3.  Lettres  inédites  de  Louis  XIII  ;  collection  intéressante, 
déjà  connue,  mais  qui  n'avait  jamais  été  publiée. 

4.  Plan  des  études  du  duc  de  Bourgogne;  document  qu'a- 
vait recueilli  feu  M.  Berger  de  Xivrey  et  que  M.  Brunet  de 
Presle  a  bien  voulu  communiquer  au  Conseil. 

5.  Coutumes  curieuses  en  Vivarais,  aux  xv*  et  xvi*  siè- 
cles; notes  extraites  d'anciens  registres  de  notaires, 
source  souvent  très-riche  et  trop  peu  explorée  d'informa- 
tions historiques  et  biographiques. 

A  Tune  des  prochaines  livraisons  de  Y Afimuxtre^BtU' 
Min  sera  jointe  la  reproduction  d*un  fragment  inédit  delà  vie 
de  Louis  VII  préparée  par  Suger  et  qui  devra  compléter  Tex- 
collont  volume  des  Œuvres  de  ce  grand  ministre,  publié  en 
1867,  pour  notre  Société,  par  M.  Lecoy  de  la  Marche.  La 
déaniverte  de  cet  intéressant  document  a  été  faite  par 
M.  J.  Lair  dans  un  recueil  manuscrit  de  la  Bibliothèque  na- 
tionale, sous  Tinspiration,  toujours  féconde  et  bienveillante, 
de  M.  L.  Dolisle.  De  semblables  découvertes,  qui  ûiisaient 
la  joie  et  Thonneur  des  érudils  du  xvn*  et  du  xvm*  siècle, 
comme  les  textes  manuscrits  des  classiques  de  Tantiquitè 
au  xvi^,  ne  peuvent  laisser  indifférents  aujourd'hui  les 
nombreux  amis  de  nos  annales  historiques. 

J'aurais  enfin  à  vous  rendre  compte,  Messieurs,  des 
pn^jets  de  publications  soumis  au  Conseil  depuis  votre 
dernière  Assemblée  et  qui,  en  s'ajoutant  à  ceux  qui  ont 
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été  adoptés  pendant  quelques  années  antérieures  et  dont 
j*ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous  entretenir  dans  de  précé- 
dents rapports ,  formeraient  un  ensemble  de  plus  de  30 
Yolumes.  Mais,  aucune  de  ces  propositions  nouvelles  n'ayant 
été  jusqu'à  présent  soumise  par  le  Comité  de  publication  à 
l'approbation  du  Conseil,  je  me  bornerai  à  vous  en  rappeler 
les  titres.  Que  les  auteurs  de  ces  propositions,  qui,  par  leurs 
demandes,  témoignent  de  leur  estime  pour  notre  Société,  ne 
voient  dans  ces  ajournements  que  la  cause  principale  qui 
les  a  déterminés,  à  savoir  de  nombreux  engagements  anté- 
rieurs pour  des  ouvrages  auxquels,  malheureusement  le 
Conseil  est,  chaque  année,  par  défaut  de  ressources  suffi- 
santes, obligé  d'imposer  de  trop  longs  retards. 

Ces  projets  nouveaux  sont,  suivant  la  date  de  leur  pré- 
sentation : 

1.  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  sous  Charles  VI 
et  Charles  VII,  d'après  le  ms.  original  de  la  Bibliothèque 
du  Vatican  :  proposition  de  M.  l'abbé  Yalentin  Dufour. 

2.  Mémoires  et  lettres  de  la  famille  de  Saulx-Tor- 
vannes  (xvi*  et  xvip  siècles)  :  proposition  de  M.  Pingaud, 
docteur  ès-lettres,  professeiu*  d'histoire. 

3.  Mémoires  de  Oeàffroi  de  Vivens  {xvf  siècle)  :  pro- 
position de  M.  Merilhou. 

4.  Mémoires  de  Jacques  de  Rossel  (xvrf*  siècle)  :  indica- 
tion, sans  proposition  positive,  par  M.  le  marquis  de  Godefroj. 

5.  Lettres  de  Loup,  abbé  de  Ferrières,  texte  et  traduo- 
tion  (ix^  siècle)  :  proposition  de  M.  Mouton,  ancien  magistrat. 

6.  Documents  historiques  sur  l'occupation  passer 
gère  de  la  Floride  par  les  Français  au  XVP  siècle  : 
proposition  de  M.  Ga&rel,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres 
de  Clermont,  qui  a  fait  une  étude  particulière  des  établis- 
sements français  en  Amérique. 

7.  Chronique  de  frère  Salimbène,  écrite  au  xiii*  siècle  : 
proposition  de  M.  l'abbé  Duchesne,  élève  de  l'Ëcole  des 
hautes  études. 

Ce  dernier  document,  incorrectement  publié  dans  la  col- 
lection des  Monuments  de  l'histoire  de  Parme  et  de  Plai- 
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sance,  d'après  un  manuscrit  unique  du  Vatican,  a  déjà 
fourni  de  très-importants  renseignements  sur  Fhistoire  poli- 
tique et  rhistoire  littéraire  de  la  France  pendant  le  règne  de 
saint  Louis.  Ce  paraît  être  une  des  propositions  sur  lesquelles 
l'attention  du  Conseil  se  portera  le  plus  favorablement, 
lorsque  la  collation  du  texte  original  aura  été  terminéeà  Rome. 

Parmi  les  nombreux  ouvrages  dont  la  publication  a  été 
plus  anciennement  décidée,  il  convient  de  vous  en  rappeler 
deux  qui  pourront  être  l'objet  d'une  publication  plus  rap- 
prochée : 

Poème  de  Guillaume  de  Machault  sur  l'histoire 
de  la  prise  et  Alexandrie  et  la  vie  de  Pierre  de  Lusignan, 
roi  de  Chypre  et  de  Jérusalem,  par  M.  Francisque  Michel  ; 

Lettres  missives  de  Louis  XI,  recueil  formé  par  M^*  Du- 
pont, éditeur  déjà  pour  notre  Société  de  plusieurs  autres 
ouvrages  importants,  et  qui  s'est  assuré  la  collaboration  de 
M.  Léopold  Pannier,  archiviste  paléographe,  attaché  au 
département  des  Manuscrits  de  la  BibUothèque  nationale, 
déjà  connu  par  d'intéressantes  recherches  historiques. 

Si  l'ensemble  des  publications  de  notre  Société,  qui  s'élève 
à  plus  de  170  volumes,  si  les  projets  de  publications  accep- 
tées en  principe  et  qui  n'en  formeraient  pas  moins  de  30  à 
40,  témoignent  de  son  activité  et  garantissent  solidement  son 
avenir,  elle  peut  aussi,  sans  trop  de  vanité,  conserver 
honorablement  sa  place  auprès  d'autres  institutions  pareille- 
ment vouées  à  l'étude  des  sources  historiques.  Il  suffit  de 
rappeler  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  qui 
continue  tant  de  grands  recueils  indispensables  à  l'étude  ;  le 
Comité  ministériel  des  travaux  historiques,  qui,  par  la  publi- 
cation de  nombreux  cartulaires,  d'importantes  correspon- 
dances diplomatiques  ou  administratives  et  de  beaucoup 
d'autres  documents  inédits,  a  rendu  accessibles  àl'étude  tant 
de  sources  Iiistoriques  longtemps  méconnues;  l'Ecole  des 
chartes,  qui,  avec  l'École  des  hautes  études,  d'origine  plus 
récente,  mais  non  moins  utile,  continue  de  donner  d'excellents 
modèles  de  critique  historique  ;  et  même  les  nombreuses  instir 
tutions  fondées  dans  le  même  but  en  Angleterre,  en  Bal- 
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gique,  en  Italie,  en  Allemagne.  La  Société  de  THistoire  de 
France  peut  donc  revendiquer,  à  bon  droit,  sa  part  d'in- 
fluence sur  la  propagation  du  goût  et  de  l'étude  des  docu- 
ments historiques  originaux. 

En  France,  depuis  quelques  années,  un  plus  grand  nombre 
de  Sociétés  savantes  des  départements  et  d'administrations 
municipales  recherchent  et  s'efforcent  dé  mettre  au  jour  des 
cartulaires,  des  recueils  de  pièces  historiques  et  d'anciens 
registres  de  documents  authentiques,  qui  fournissent  une 
base  plus  solide  aux  histoires  des  villes,  des  provinces,  des 
institutions  et  des  familles.  Une  province,  qui  a  toujours 
marché,  des  premières,  dans  la  voie  des  sages  et  utiles  amé- 
liorations sociales^  la  Normandie  a  même  fondé  depuis  très- 
peu  d'années,  à  Rouen,  sur  le  modèle  de  la  Société  de  l'His- 
toire de  France,  une  Société  historique  exclusivement  vouée 
à  la  reproduction  des  documents  originaux  concernant  cette 
province.  Déjà  elle  a  mis  au  jour  plusieurs  ouvrages  impor- 
tants^ dont  l'un,  la  Chronique  de  Robert  du  Mont  Saint-Mi- 
chel, aurait  fait,  depuis  longtemps,  partie  des  publications  de 
la  Société  de  l'Histoire  de  France,  si  le  nombre  des  ouvrages 
déjà  commencés  ou  acceptés  par  celle-ci  n'avait  été  dès 
lors  trop  considérable  ;  la  collaboration  du  même  éditeur, 
M.  L.  Delisle,  en  fait  une  des  meilleures  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  Normandie. 

Une  autre  Société  vient  de  se  fonder  à  Paris  sur  le  même 
plan,  dans  un  but  analogue,  sous  la  présidence  du  même  sa- 
vant, pour  la  reproduction  des  documents  originaux  relatifs 
à  Paris  et  à  l'Ile-de-France.  Elle  n'aura  que  l'embarras  du 
choix  au  milieu  des  innombrables  documents  inédits  que 
possèdent  encore  les  archives  et  les  bibliothèques. 

Déjà,  deux  importantes  séries  de  publications  ont  été 
commencées  à  Paris,  dans  le  même  but,  depuis  quelques  an- 
nées. Momentanément  suspendues  par  la  guerre,  elles  sont  dès 
à  présent  continuées,  savoir  :  la  collection  de  Documents  sur 
rÛstoire  de  la  ville  de  Paris,  pubUée  aux  frais  de  l'adminis- 
tration municipale,  et  la  collection  des  Catalogues  descriptif 
des  différents  fonds  des  Archives  nationales,  si  bien  classées 
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et  si  libéralement  ouvertes  à  Tétude.  Espérons  qu*il  en  sera 
bientôt  de  même  d'un  autre  trésor ,  celui  des  Archives  du 
ministère  desAfiaires  étrangères,  trop  longtemps  tenuasi 
secrètes,  et  qui,  sous  une  puissante  initiative,  paraissent 
devoir  céder  enân  aux  sollicitations  et  aux  nécessités  des 
études  historiques.  Les  pertes  irréparables  qu*ont  subies^ 
par  les  incendies  de'  la  barbarie  la  plus  aveugle,  plusieurs 
grandes  collections  de  documents  historiques  de  la  capitale, 
démontrent  de  plus  en  plus  la  nécessité  de  ne  point  tenir 
plus  longtemps  inabordables  des  collections  précieuses 
dont  Thistoire  peut  espérer  tant  d'intéressantes  révéla- 
tions ou  informations.  La  Société  de  l'Histoire  de  France, 
en  s'unissant ,  de  tous  ses  efforts  >  à  ce  vœu  des  amis 
des  études  historiques,  accomplit  un  des  devoirs  de  son 
institution. 

Nous  pouvons  aussi  rappeler,  avec  les  éloges  qu'ils  mé- 
ritent, les  louables  efforts  et  les  excellents  résultats  de 
grands  établissements  de  librairie  dans  la  même  voie  de 
reproduction  de  documents  historiques  originaux.  L'un 
d'eux,  celui  de  M.  Palmé,  s*est  surtout  distingué  parla  réim- 
pression de  plusieurs  recueils  devenus  rares  et  tous  indis- 
pensables à  l'étude  de  l'histoire  du  moyen  âge,  indépendam- 
ment d'une  Revue  des  plus  utiles,  la  Revue  des  questions 
historiques.  Telles  sont  :  l'immense  collection  des  Vies  des 
Saints  AesBollandistes,  Y  Histoire  littéraire  de  France, 
une  édition  nouvelle  du  Gallia  christiana  plus  récemment 
commencée,  et  surtout  l'importante  collection  des  Historiens 
de  France  de  Dom  Bouquet,  sous  la  direction  de  celui  de 
nos  confrères  dont  le  nom  s'associe  à  presque  toutes  les 
publications  les  plus  importantes  de  documents  originaux. 

Nous  ne  pouvons  non  plus  oublier  un  autre  établisse- 
ment, dont  le  vénérable  chef,  M.  F.  Didot,  a  rassemblé  à 
grands  frais  des  trésors  de  manuscrits  et  de  documents  inap- 
préciables pour  l'histoire  en  général,  et  pour  l'histoire  de 
France  au  moyen  âge  en  particulier,  et  qui  dirige  de  plus  en 
plus  vers  la  pubUcation  de  textes  historiques  importants 
les  efforts  qu'il  a  déjà  tentés  par  la  mise  au  jour  d'éditions 
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classiques  abrégées  de  nos  principaux  chroniqueurs.  Les 
deux  ouvrages  les  plus  récents  qu'il  ait  fait  paraître,  Yille- 
hardouin  et  Joinville,  sont  deux  chefe-d'œuvre  d'érudition, 
de  goût  et  de  typographie  artistique.  C'est  aussi  à  Tun 
de  nos  plus  savajarts  conifrères,  M.  N.  de  Wailly^  qu'est 
due  la  grande  valeur  de  critique  de  ces  deux  publications. 

Après  ces  importants  résultats  de  l'érudition  et  de  l'in- 
dustrie historiques,  n'oublions  pas  de  plus  modestes,  mais^ 
non  moins  méritants  travaux.  Près  de  Belfort,  dans  ce 
petit  débris  de  notre  ancienne  et  toujours  chère  Alsace,  si 
difficilement  conservé  à  la  France  par  les  efforts  et  le  dé- 
vouement d'un  de  nos  plus  illustres  collègues^  M.  Thiers, 
alors  qu'il  était  président  de  la  République,  s'est  fondé,  ou 
plutôt  transporté  de  Colmar,  où  il  prospérait  depuis  plu- 
sieurs années,  un  étabUssement  d'enseignement  public, 
un  collège  libre,  dont  deux  des  principaux  fonction- 
naires, MM.  Hanauer  et  Merklen,  auteurs,  d'écrits  histo- 
riques fort  érudits,  ont  demandé  à  s'associer  à  la  Société  de 
FHistoire  de  France.  Us  l'ont  Êiit  avec  un  patriotisme  si  sin- 
cère et  si  touchant,  avec  l'expression  d'un  dévouement  et 
d'espérances  si  dignes  de  toutes  nos  sympathies,  que  vous 
me  pardonnerez  de  vous  les  rappeler,  en  terminant  ce  rap- 
port sur  vos  travaux  les  plus  récents. 

Comme  vous  le  voyez ,  Messieurs ,  votre  Société  n'a 
point  borné  son  action  à  publier  et  à  propager  de  bons  livres  : 
elle  a  aussi  donné  de  bons  exemples  et  exercé  une  influence 
utile,  qui  est  bien  loin  de  s'éteindre  ou  de  s'affaiblir. 


Rapport  sur  les  comptes  des  recettes  et  des 

DÉPElfSES  DE  LA  SOCIETB  PENDANT  L'eXERCICE  DE  1873. 

Messieurs, 

Désignés  par  le  Conseil  de  la  Société  pour  remplir  provi- 
soirement les  fonctions  de  censeurs,  nous  venons  vous  pré- 
senter notre  rapport  sur  l'état  des  finances  de  la  Société. 
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La  recette  prévue  au  budget  pour  1873  était  de  27,830  fr . 
La  recette  effective  n'a  ^  que  de    .     .    .     25,538 

Différence  en  moins .     .    •     .       2,392 

Ces  recettes,  comme  vous  le  savez,  proviennent  de  trois 
sources,  à  savoir  :  les  cotisations,  le  produit  des  ventes,  et 
enfin  les  intérêts  des  capitaux  placés. 

Les  cotisations  ont  produit  20,700  fr.  Elles  se  sont  élevées 
au  chiffire  de  690,  dont  610  pour  1873,  et  80  pour  les  années 
antérieures. 

La  vente  des  livres  a  produit  4,396  fr.  50  c.  Dans  ce 
chifire  figure  une  somme  de  426  fr.  pour  le  papier  d*un 
certain  nombre  de  volumes  mis  au  rebut.  Le  budget  pré- 
voyait une  somme  de  l,350fr.  pour  ventes  au  Ministère,  et 
une  autre  de  192  fr.  pour  ventes  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale. Ces  recettes  n*ont  pas  encore  été  effectuées. 

Quant  aux  intérêts  des  capitaux,  ils  se  sont  élevés  au 
total  de  441  fr.  56  c,  à  savoir  : 

Crédit  foncier 262fr.28c. 

Obligations  romaines  ....        149    28 
Rente3o/o 30    »» 

Total.     .     .  441    56 

La  perte  résulte  de  quatre  articles,  à  savoir  : 
Cotisations  de  1873>  610  au  lieu 

de  720,  perte 3,300fr.»»c. 

Vente  au  Ministère 1,350    »» 

Vente  à  la  Bibliothèque    ...        192    »» 
Obligations  romaines  ....        150    »» 

Total.     .     .     .     .     4,992    »» 

Par  contre,  il  7  a  des  excédants  sur  3  articles,  savoir  : 
Cotisations  arriérées,  80  au  lieu 

de  50,  excédant 900fr.»»  c. 

Vente  de  livres 1,588    50 

Crédit  foncier 112    28 

Total.     .     .      ~.     2,600    78 
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La  dépense  totale  a  été  de  33,432  fr.  41  c. 
En  voici  le  détail  : 

Annuaire-Bidletin  de  1872    .     .  3,135fr.»»c. 

Tome  V  de  Monluc 3,400  »» 

Frais  d'impression  de  4  volumes.   19,230  »» 

Honoraires  pour  ces  5  volumes  .  2,500  »» 

Rédaction  de  rAnnuaire,  etc. .     .  900  »» 

Traitement  de  l'agent .     .     .     .  1,200  »» 

Impressions  diverses    ....  382  95 

Frais  du  libraire 1,779  11 

Frais  du  trésorier 755  35 

Encollage  de  trois  exemplaires  de 

Monluc 150  »» 

Total.     .     .     .     .   33,432    41 

Les  dépenses  prévues  au  budget  s'élevaient  à  31,900  fr. 
L'excédant  a  donc  été  de  1,532  fr.  41  c. 
Il  a  porté  sur  les  articles  suivants  : 
Impression  de  TAnnuaire,  excé- 
dant      385fr.»»c. 

Impression  des  volumes    .     •     .  3,230    »» 

Honoraires 500    »» 

Impressions  diverses    ....  132    95 

Frais  du  libraire 279    11 

Total.     .     .     .     .     4,527    06 

Mais  il  faut  déduire  de  cette  somme  : 

Frais  d'impression  de  T Annuaire- 
Bulletin  de  1873,  non  encore 

payés 2,750fr.»»c. 

Diminution  des  frais  du  trésorier.        244    65 

Total.     .     .     .     .     2,994    65 

Ainsi  nous  avons  eu  25,538  fr.  de  recettes  et  33,432  fr. 
de  dépenses,  ce  qui  donne  un  excédant  apparent  de  dépense 
d'environ  8,000  fr.  Nous  disons  apparent,  parce  que  la 
moitié  de  cette  somme  (environ  4,000  fr.)  répond  aux  frais 


148  SOCIÉTÉ 

d'impression  et  honoraires  d'un  cinquième  Yolume,  et  que 
d'autre  part  la  somme  de  1,350  fr.  portée  en  prévision  pour 
la  souscription  du  Ministère,  et  non  recouvrée  en  1873, 
figurera  aux  recettes  de  l'année  1874. 

Mais  il  y  avait  en  caisse  au  l"**  janvier  1873  une  somme 
de  11,249  ir.  97  c.  Cette  somme  était  plus  que  suffisante 
pour  faire  face  à  l'excédant  dont  nous  venons  de  parler,  et, 
tout  compte  fait,  il  reste  en  caisse  au  1*' janvier  1874  une 
somme  de  3,355  fr.  62  c. 

Lie  nombre  des  membres  de  la  Société  se  maintient  à  peu 
près  au  même  chiffre.  Il  était  de  731  au  1*' janvier  1873,  il 
est  de  732  au  !•' janvier  1874.  Les  admissions  ont  comblé 
les  vides  laissés  par  les  démissions  et  les  décès.  Dans  ce 
chiffre  de  732  nous  comprenons  5  souscriptions  pour  les 
bibliothèques  des  palais  de  l'État.  Elles  ne  sont  pas  encore 
réalisées,  mais  elles  sont  promises. 

Les  écritures  nous  ayant  paru  régulières,  nous  vous 
proposons  d'approuver  les  comptes  du  trésorier  pour  Texer- 
cice  1873. 

R.  Dareste, 

rapporteur. 

W.  Brunet  de  Presle. 


La  Royauté  Française  et  le  DRorr  populaire 

AU  Mo  YEN- Age. 

Par  M.  JOURDAIN,  membre  de  llnstitut. 

(Fragment.) 

Dans  cette  variété  de  points  de  vue  que  le  moyen  âge 
présente  aux  recherches  de  l'historien,  un  des  spectacles  les 
plus  dignes  d'intérêt,  c'est  sans  doute  celui  de  la  France,  de 
ses  écrivains  et  de  ses  docteurs,  théologiens,  légistes,  phi- 
losophes, cherchant  leur  voie  entre  les  champions  du  despo- 
tisme impérial  et  les  défenseurs  de  la  suprématie  temporelle 
du  pape,  n'acceptant  pour  leur  pays  ni  le  joug  humiliant  des 
nouveaux  Césars,  ni  la  domination  du  Saint-Siège,  et  s'éle- 
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Tant  peu  à  peu  à  la  conception  d*un  gouvernement  national, 
mais  tempéré,  dans  laquelle  l'idée  monarchique  se  concilie 
avec  le  sentiment  du  droit  populaire.  Nous  avons  essayé 
ailleurs  de  raconter  ce  lent  travail  des  esprits,  les  vicissi- 
tudes qu'il  a  subies,  les  conflits  qu'il  a  fait  naître,  les  résul- 
tats définitifs  qu'il  a  produits.  Aujourd'hui  le  temps  nous 
manquerait  pour  reprendre  toute  la  suite  de  ce  récita  dus- 
sions-nous ne  toucher  qu'aux  points  principaux.  Obligé  de 
nous  restreindre,  nous  négligerons  les  premiers  siècles  du 
moyen  âge  pour  ne  parler  que  de  sa  fin.  Nous  descendrons 
même  plus  bas  que  le  règne  de  Charles  Y,  malgré  l'intérêt 
qui  s'y  attache;  nous  nous  bornerons  aux  règnes  de 
Charles  VI  et  de  Charles  VII,  qui  marquent  la  limite 
extrême  au  delà  de  laquelle  va  commem^r  l'ère  moderne. 
La  politique  habile  et  heureuse  de  Charles  V  avait  com- 
primé pour  quelques  années,  elle  n'avait  pas  réussi  à 
étouffer  entièrement  les  doctrines  démocratiques  qui  s'é- 
taient déjà  si  souvent  fait  jour,  soit  dans  les  agitations  popu- 
laires, soit  dans  les  harangues  et  dans  les  livres  des  docteurs. 
Charles  V  mort,  elles  reprirent  leur  cours  avec  une  éton- 
nante rapidité.  Six  semaines  n'étaient  pas  écoulées  depuis 
les  obsèques  du  prince  défunt,  une  insurrection,  qui  présa- 
geait les  malheurs  du  règne  de  Charles  VI,  éclate  à  Paris, 
Le  premier  jour,  le  chancelier  de  France,  messire  Miles  de 
Dormans,  croit  qu'il  suffira  de  quelques  paroles  sévères 
pour  &ire  rentrer  le  peuple  dans  l'obéissance.  4  Vous  savez, 
dit-il  à  la  foule  ameutée,  que  la  ville  de  Paris  a  été  privilé- 
giée par  les  décrets  des  anciens  rois,  embellie  de  monu- 
ments par  une  sage  administration  des  revenus  publics,  et 
qu'elle  a  toujours  été  entre  toutes^  que  dis-je  ?  par-dessus 
toutes  les  viUes  de  France,  traitée  avec  beaucoup  d'honneur 

et  d'affection Mais  que  veut  dire  ceci,  d'oser  venir  ici, 

tout  agités  de  fiireur,  pour  adresser  vos  demandes  à  la 
majesté  royale  avec  le  ton  du  commandement  plutôt  que 
dans  un  langage  respectueux,  et  la  menace  à  la  bouche  plu- 
tôt qu'en  suppUant?  »  Inutiles  remontrances  I  Le  lendemain, 
comme  la  sédition  continuait,  le  chancelier  en  était  réduit, 
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non-seulement  à  concéder  Tabolition  des  taxes  que  les  Pari- 
siens se  refusaient  à  payer,  mais  à  s'incliner  devant  la  sou- 
veraineté populaire.  «  Les  rois,  s'écria-t-il,  auraient  beau 
le  nier  cent  fois,  c'est  par  la  volonté  du  peuple  qu'ils  régnent, 
et  si  cencies  negent,  reges  régnant  suffragio  populo^ 
rum;  c'est  la  force  du  peuple  qui  les  rend  redoutables.  La 
prospérité  des  sujets  donne  de  l'éclat  à  la'royauté  ;  mais  il  est 
du  devoir  des  rois  de  pourvoir  avec  vigilance  au  salut  de 
leurs  sujets,  et  de  leur  procurer  les  charmes  de  la  paix,  les 
douceurs  du  repos  et  de  l'aisance.  » 

Sous  le  règne  de  Charles  YI,  comme  dans  la  suite  au 
temps  de  la  Ligue,  les  prédicateurs  se  livrèrent  souvent,  du 
haut  de  leurs  chaires,  aux  attaques  les  plus  virulentâs 
contre  l'autorité  royale.  Bien  que  les  invectives  et  les 
menaces  qu'ils  se  permettaient  trouvassent  leur  excuse  dans 
les  malheurs  du  temps,  elles  n'en  attestaient  pas  moins  un 
certain  état  de  l'opinion  publique  et,  dans  les  rangs  du 
clergé,  dans  les  ordres  religieux,  certaines  tendances  et 
même  une  doctrine  très-sévère  pour  la  royauté. 

Mais  des  paroles  échappées  à  l'improvisation,  des  discours 
inspirés  par  les  circonstances,  et  qui  n'ont  laissé  de  traces 
que  dans  les  écrits  des  chroniqueurs,  ofirent  pour  nous 
moins  d'intérêt  que  les  œuvres  méditées  à  loisir,  qui  con- 
tiennent l'opinion  réfléchie  de  leur  auteur.  Ce  n'est  pas  que 
dans  les  années  calamiteuses  de  la  fin  du  xiv<^  et  du  commen- 
cement du  xv^  siècle  la  France  ait  produit  quelque  ouvrage 
éminent,  consacré  à  la  science  politique  :  mais  la  misère  du 
peuple,  la  pénurie  du  trésor,  les  discordes  civiles,  la  triste 
situation  de  TÉgUse  elle-même,  déchirée  par  le  schisme, 
l'assassinat  du  duc  d'Orléans  et  l'apologie  publique  de  ce 
meurtre  par  Jean  Petit,  suscitèrent  beaucoup  de  contro- 
verses et  beaucoup  d'écrits,  dans  lesquels  la  subtilité  scho- 
lastique  se  donna  très-souvent  libre  carrière,  mais  qui 
renferment  aussi  des  parties  intéressantes  sur  les  questions 
de  gouvernement.  H  y  a  même  ceci  de  remarquable  que  dans 
quelques-uns  de  ces  écrits  le  sentiment  monarchique  se 
réveille  fi?équemment  avec  une  énergie  inattendue.  Les  écri- 
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vains,  les  orateurs  connaissent  les  obligations  qui  sont 
imposées  à  la  royauté,  et  savent  les  lui  rappeler  ;  mais  plus 
la  démocratie  parisienne  se  montre  factieuse  et  criminelle, 
plus  la  fidélité  au  roi  et  à  sa  descendance  apparaît  comme 
une  garantie  de  bon  ordre  et  de  paix,  tandis  que  l'interven- 
tion des  assemblées  qui  doivent  contrôler  l'exercice  de  l'au- 
torité royale  est  jugée  inopportune  et  dangereuse. 

Voici,  par  exemple,  un  conseiller,  un  secrétaire  de 
Charles  YI,  Pierre  Salmon,  que  le  roi  est  supposé  consul- 
ter, et  qui  lui  adresse  des  avis  «  touchant  son  état  et  le 
gouvernement  de  sa  personne,  »  ainsi  que  porte  le  titre  de 
l'ouvrage.  Salmon  n'ignore  pas,  et  il  rappelle  à  Charles  VI 
que  les  rois  sont  investis  de  la  puissance  royale,  non  dans 
leur  intérêt,  mais  dans  celui  de  leurs  peuples  ;  qu'ils  doivent 
les  gouverner  débonnairement  et  avec  justice  ;  que  «  le 
peuple  a  toujours  l'œil  au  roi,  »  et  que  si  le  roi  n'est  homme 
droiturier  et  équitable,  son  royaume  est  bientôt  corrompu 
et  détruit.  Mais  à  la  suite  de  ces  sages  conseils,  qui  tendent 
à  modérer  l'exercice  du  pouvoir  royal,  vient  se  placer  sous 
la  plume  de  Pierre  Salmon  un  avis  de  tout  autre  caractère, 
c'est  que  le  roi  doit  se  défier  des  assemblées  de  nobles  et  de 
bourgeois,  et  gouverner  plutôt  par  lui-même  :  «  Gardez, 
sur  toutes  choses,  que  nulles  grandes  assemblées  de  nobles 
ni  de  communes  ne  se  fiacent  en  vostre  royaume  ;  mais  toutes 
questions  et  descors  ja  meuz  et  à  mouvoir  prenez  en  vostre 
main,  et  remettez  comme  roy  et  souverain  à  raison  et  jus- 
tice, et  que  par  vous  justice  soit  maintenue  et  bien  gardée 
en  vostre  royaume.  » 

Mais  c'est  principalement  le  chancelier  Gerson  qu'il  faut 
entendre  sur  ces  matières,  d'abord  parce  qu'il  a  été  un  des 
esprits  les  plus  éclairés  et  les  plus  honnêtes  de  son  temps  ; 
et,  en  second  lieu,  parce  qu'il  a  pris  la  part  la  plus  directe 
aux  événements  publics. 

Gerson  est  partisan  déclaré  de  la  monarchie,  et  la  raison 
qu'il  donne  de  sa  préférence  pour  cette  forme  de  gouverne- 
ment, est  la  même  que  nous  avons  déjà  rencontrée  chez 
saint  Thomas  d'Aquin  et  chez  d'autres  docteurs  :  c'est  que 
T.  XI,  1874.  10 
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Tunité  dans  le  gouvernement  est  un  principe  de  force,  de  paix 
et  de  stabilité;  que,  prise  d*une  manière  générale,  Tunité  est  la 
loi  du  monde,  etque,  pour  biengouvemer  unesation,  ilfiiut  un 
seul  chef,  comme  il  y  a  un  seul  Dieu  pour  gouyemer  l'univors. 

Non-seulement  Gerson  est  partisan  de  la  monarchie,  mais 
il  la  veut  héréditaire.  «  Le  royaume,  dit-il,  se  gouverne  et 
se  maintient  mieux  par  succession  que  par  élection.  »  En 
divers  passages  de  ses  écrits,  il  signale  deux  avantages  de 
l'hérédité  monarchique  :  le  premier,  c'est  que  le  roi,  qui 
considère  le  royaume  comme  sa  diose  propre,  est  dirigé, 
dans  l'éducation  de  ses  enfants,  par  la  pensée  qu'ils  recueil- 
leront un  jour  son  héritage  ;  le  second,  c'est  que  les  sujets, 
accoutumés  à  obéir  au  père,  sont  plus  enclins  à  obéir  au  fils 
qu'à  des  maîtres  nouveaux  et  étrangers. 

A  ces  maximes  profondément  monarchiques,  à  des  pro- 
testations de  fidélité  quelquefois  enthousiastes,  comme  celles 
qui  remplissent  le  célèbre  discours  prononcé  devant 
Charles  VI  en  1405,  sur  ce  texte  Vivat  Rex!  on  trouve 
mêlés  dans  les  ouvrages  de  Gerson  les  plus  austères  conseils 
pour  la  royauté,  l'énergique  revendication  du  droit  des 
peuples,  la  haine  de  la  tjTannie.  «  Cest  une  erreur  de 
croire,  dit-il,  que  les  rois  peuvent  user,  à  leur  gré  de  la 
personne  et  du  bien  de  leurs  sujets,  les  grever  arbitrairement 
d'impôts,  sans  que  l'utilité  pubUque  l'exige.  Agir  ainsi,  ce 
n'est  pas  se  conduire  en  roi,  mais  en  tyran...  Cest  une  autre 
erreur^  dit  encore  Gerson,  de  croire  que  les  rois  sont  affiran- 
chis  de  toute  obligation  envers  leurs  sujets;  bien  au  con- 
traire! selon  le  droit  naturel  et  selon  le  droit  divin^  ils  leur 
doivent  fidélité  et  protection.  S'ils  manquent  à  ce  devoir, 
s'ils  se  conduisent  injustement,  surtout  s'ils  persévèrent  dans 
leur  iniquité,  c'est  le  cas  d'appliquer  cette  règle  de  droit, 
qu'il  est  permis  de  repousser  la  force  par  la  force.  Sénèque 
n'a-t-il  pas  dit  qu'il  n'y  a  pas  de  victime  plus  agréable  h 
Dieu  qu'un  tyran?  » 

Étrange  citation  dans  la  bouche  d'un  écrivain  qui  devait 
poursuivre  avec  une  ardeur  infatigable  le  libdle  de  Jean 
Petit  en  faveur  du  tjnrannicide  I 
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AiUears,  Gterson  rappelle,  et  cette  fois  il  parlait  devant 
Charles  VI,  que  «  peu  souvent  tyran  meurt  de  mort  natu- 
relle ;  il  est  haj  de  Dieu  et  du  monde  ;  et  n'est  presque  si 
petit,  s'il  veut  sa  vie  aventurer  pour  oster  la  vie  au 
tjran,  qu*il  ne  puisse  trouver  manière  et  voie  de  le  tuer> 
et  délivrer  le  pays.  » 

Cest  par  de  tels  avertissements,  nous  pourrions  dire  par 
de  telles  menaces,  portées  jusqu'aux  pieds  du  trône,  que 
(jerson  se  rattache  aux  tendances  démocratiques  ;  il  tempère 
ainsi,  non  sans  s'exposer  au  reproche  d'inconséquence,  la 
vivacité  qu'il  porte  ailleurs  dans  l'expression  de  son  dévoue- 
ment à  la  royauté.  Mais  on  peut  à  bon  droit  s'étonner  que 
l'illustre  chanceUer,  qui  déteste  les  abus  de  pouvoir  et  l'in- 
justice, n'ait  pas  vu  que  le  moyen  le  plus  efficace  de  les 
prévenir  ou  d'y  remédier,  c'est  le  contrôle  d'une  assemblée 
qui  représente  la  nation  auprès  du  roi.  Il  n'indique  ni  cette 
garantie,  ni  ce  remède  ;  il  en  parait  efirayé  plutôt  qu'il  n'y 
est  porté.  Aussi,  après  avoir  marqué  le  rang  qui  appartient 
dans  l'État  au  clergé  et  à  la  chevalerie,  c'est^t-dîre  à  la 
noblesse,  il  ne  laisse  en  partage  à  la  bourgeoisie  elle-même 
que  le  travail  et  la  sujétion.  «  En  l'état  de  bourgeoisie, 

dit-il,  doit  être  le  fer  du  labeur  et  la  force  d'humilité 

Cest  expédient  à  l'état  populaire,  continue-t-il,  qu'il  soit 

en  subjection C'est  expédient  que  l'état  populaire  soit 

par  les  autres  plus  hauts  états  gouverné C'est  expédient 

que  le  roi  qui  est  le  chief  d'or  en  valeur  et  en  auttiorité  ne 
suefire  point  confondre  les  offices  des  membres  dessous 

soy Le  chief  ne  doit  point  user  des  pieds  comme  des 

bras  en  sa  défense.  Si  ne  doit  point  commander  aux  popu- 
laires et  aux  bras  de  bourgeoisie,  qu'ils  soient  armés  r^u- 
lièrement  comme  les  bras  de  chevalleiie  doivent  estre  :  car 
ce  seroit  confusion.  Si  seroit  l'accoustumance  trè^  périlleuse, 
injuste  et  dooimagieuse.  » 

Dans  ces  paroles  de  Gerson,  si  défavorables  à  l'action 
politique,  nous  ne  dirons  pas  de  la  multitude,  mais  de  la 
bourgeoisie,  il  faut  tenir  compte  de  l'impression  produite  sur 
lui  par  la  spectacle  des  funeste»  désordres  dont  il  était  chaque 
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jour  témoin.  Il  était  au  fond  plus  libéral  que  quelques 
sages  de  ses  discours  ne  le  feraient  croire. 

Voulons-nous  écouter  un  docteur  contemporain  qui  ae 
trouva  moins  mêlé  que  Gerson  à  la  lutte  des  partis,  et  qui 
sut  peut-être  les  apprécier  avec  plus  de  calme?  Voici  en 
quels  termes  le  cardinal  de  Cambrai,  Pierre  d'ÂiUy,  s'ex- 
prime sur  les  avantages  d'une  monarchie  pondérée  : 

«  Le  gouvernement  monarchique,  dans  lequel  un  chef 
imique  commande  à  la  multitude  avec  sagesse,  est  sans 
doute  préférable  à  toute  autre  forme  simple  de  gouverne- 
ment ;  cependant,  si  la  monarchie  est  mélangée  d'éléments 
empruntés  les  uns  à  l'aristocratie,  qui  consiste  dans  le  gou- 
vernement des  meilleurs,  les  autres  à  la  démocratie,  qui  est 
le  gouvernement  du  peuple,  ce  gouvernement  mixte  l'em- 
portera sur  tous  les  autres,  attendu  qu'il  fait  participer  à 
l'exercice  de  la  souveraineté  le  peuple  et  les  grands.  Le 
gouvernement  monarchique  ne  mérite  la  préférence  qu'à  la 
condition  de  n'être  pas  corrompu.  Or,  ce  grand  pouvoir 
qu'on  accorde  au  roi  expose  la  royauté  à  dégénérer  en 
tyrannie,  à  moins  que  le  roi  ne  possède  une  vertu  par&ite, 
qui  se  rencontre  rarement.  Aussi,  dans  la  nation  d'Israël, 
à  qui  le  peuple  chrétien  a  succédé,  les  rois  que  Dieu  avait 
institués  ne  possédaient  pas  la  plénitude  de  la  puissance. 
Un  seul  chef  conmiandait  à  Israël  ;  mais  cette  monarchie 
était  tempérée  d'aristocratie,  puisque  soixante-dix  vieillards 
étaient  délégués  pour  remplir  l'ofQce  de  juges  à  côté  du 
monarque  ;  elle  avait  aussi  quelque  chose  de  démocratique» 
puisque  ces  soixante-dix  vieillards  étaient  élus,  et  que  le 
peuple  entier  participait  à  l'élection.  » 

C'est  en  1417,  durant  le  concile  de  Constance,  que  Pierre 
d'Ailly  écrivait  les  hgnes  qu'on  vient  de  lire.  Il  avait  alors 
en  vue  le  gouvernement  de  l'Eglise  autant  que  celui  de 
l'Etat  ;  il  prétendait  tempérer  l'autorité  du  Souverain  Pon- 
tife par  celle  du  concile  général,  de  même  que  le  pouvoir 
royal  par  le  contrôle  d'une  assemblée  librement  élue.  En  œ 
qui  concerne  l'Eglise,  il  put  croire,  à  considérer  quelques- 
unes  des  décisions  du  concile,  que  la  cause  qu'il  soutenait 
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éliit  gKnêe  ;  BU  il  ne  pcnrail  nounir  le  unie  espoir 
poar  la  aodélè  cnile,  surtout  en  Fnnce. 

A  la  fiTear  de  la  drrisîon  qui  régnait  entre  les  princes 
dn  sang  et  que  perpêtnait  Tînca^dlê  du  moiiarqiie  atteint 
de  folie,  tons  les  ressorts  dn  goarerDiemesDi  s'étaient  brisés. 
La  aonreraîneté  jK^KiIaiie  arait  eo  dans  Paris  des  jours  de 
triomphe,  et  à  pfaisieurs  reprises  les  habitants  de  cette  grande 
dlé  araient  ait  l'eiqiérienoe  des  excès  aoxqods  peut  se 
porter  la  Tîûloice  <f  une  foule  areugle  et  déchaînée.  Or.  fl 
aérait  contraire  à  la  nature  de  l'écrit  humain  et  aux  lois  de 
ilditoire  que  les  fureurs  démagogiques  n'eussent  pas  r»- 
foulé  du  côté  de  la  monardiie  beaucoup  d'esprits  honnêtes, 
dégoûtés  de  la  liberté  politique  et  de  la  démocratie. 

«  Votre  successeur  légitime,  et  la  rône,  et  Totrecherale- 
rie,  Totre  clergé,  Totre  bcxme  bourgeoisie,  disait  Gerson 
deiant  le  roi,  après  rinsorrection  des  Cabochiens«  estiez 
connne  en  senrage  et  eu  très  dure  et  vile  s^ritudepar  l'on- 
trageuse  entreprise  d'aucunes  gens  de  petit  ou  de  nul  estât 
qui  Touloient  donner  et  quérir  leur  foopre  profit.  Dieu  l'a 
permis,  afin  que  nous  connoissions  la  domination  royale  et 
cde  d*aucuns  populaires,  car  la  rovale  a  conmiunément  et 
doit  avoir  douceur  et  miséricorde.  NoUe  cueur  li  est  piteux  ; 
mais  cueur  Tillain  a  domination  tjrannique  et  qui  se  détruit 
diemesme.  » 

Dans  son  Livre  de  la  Paiœ,  oHnmencè  en  1412,  et  ter- 
miné vers  1414,  Christine  de  Pisan  tient  le  même  langage, 
mais  avec  plus  d'acrimonie.  Serait-ce  qu'elle  veut  l'oppres- 
sion des  peuples  ?  Bien  au  contraire  :  <  Ne  plaist  à  Dieu, 
suivant  elle,  que  ils  soient  à  princes  trop  asservis,  ne  foulés 
par  ootrageuses  charges.  >  Mais,  encore  tout  émue  des  mou- 
vemens  tumultueux,  tour  à  tour  grotesques  et  sanglants, 
auxquek  elle  avait  assisté,  eOe  entend  qu'aucune  part  ne 
soit  accordée  dans  le  gouvernement  «aux  gens  de  mestier,  » 
qui  ne  connaissent  d'autre  travail  que  celui  des  bras  et  des 
mains,  qui  ne  sont  jamais  sortis  de  leur  atelier,  qui  n'ont 
pas  finèquenté  les  légistes,  coustumiers  en  chose  de  droit  et 
^  qui  n'ont  point  appris  à  parler  ordonnément  par 
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raisons  belles  et  évidentes,  et  qui,  sachant  à  peine  le  Pater 
noster,  incapables  de  se  gouverner  eux-mêmes,  voudroient 
gouverner  l'État.  Que  dire  des  assemblées  où  ils  se  con- 
certent ?  Le  plus  fou  y  parle,  le  tablier  sur  soi,  un  pied  en 
avant,  l'autre  en  arrière,  les  mains  au  côté.  Les  oondusions 
qu'ils  adoptent  sont  prises  sans  débat.  Au  sortir  de  là,  ils 
sont  prêts  à  toute  espèce  de  crimes.  Il  su£St  que  l'un  d'eux 
commence,  ils  suivent  comme  des  moutons  :  la  hxtear  du 
sanglier  le  plus  féroce  ne  sauroit  leur  être  comparée  ;  ils  ne 
respectent  ni  prince,  ni  princesse,  ni  seigneur,  ni  maître,  ni 
voisin,  ni  voisine  ;  ils  tuent,  massacrent,  pillent,  dérobent. 
Voilà,  selon  Christine  de  Pisan,  ce  que  produit  la  domina- 
tion des  menées  populaires,  nous  dirions  aujourd'hui,  de  la 
populace. 

Ces  protestations  véhémentes  contre  les  excès  de  la  déma- 
gogie répondaient  à  peine  aux  sentiments  d'indignation  et 
d'horreur  éprouvés  par  tous  ceux  qui  en  avaient  souffert. 
Christine  de  Pisan,  si  contraire  à  l'influence  politique  du 
bas  peuple,  admettait  du  moins  celle  de  la  bourgeoisie.  Aux 
bourgeois  notables  et  d'ancienne  lignée,  comme  elle  dit  elle- 
même,  elle  accordait  certaines  prérogatives  ;  elle  reconnais- 
sait le  droit  d'intervenir  dans  les  affaires  de  leur  cité,  et 
sans  doute  aussi  dans  celles  de  l'Etat.  Mais,  à  mesure  que 
les  malheurs  publics  s'aggravèrent  avec  le  désordre,  ils  ne 
laissèrent  place  dans  les  âmes  découragées  qu'au  besoin  de 
la  paix  et  d'une  autorité  assez  forte  pour  la  rendre  au  pays. 

En  1417,  le  duc  de  Bourgogne  reçoit  la  soumission  de 
plusieurs  villes  du  royaume,  qui  lui  rendent  hommage,  dit 
le  Rehgieux  de  Saint-Denis,  comme  à  un  envoyé  du  ciel, 
tanquam  de  cœlo  emisso.  «  Comme  je  demandais  souvent, 
continue  le  même  chroniqueur,  la  cause  d'une  adhésion  si 
subite,  de  ces  applaudissements  et  de  cette  joie  inaccoutu- 
mée, il  me  fut  répondu  :  «  Les  habitants  du  royaume  sont  à 
«  ce  point  accablés  d'exactions  et  de  vexations  pécuniaires 
«  et  autres,  que  ce  mot  est  le  seul  sur  les  lèvres  de  chacun  : 
*  Vive,  vive  quiconque  pourra  dominer,  pourvu  que  la 
«  chose  publique  puisse  jouir  de  la  paix  I  Vivat,  vivat  qui 
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«  dominari  paterit^  dum  tamen  manere  possit  respu- 
«  hlica  in  pulchritudine  pacis.  » 

Le  jour  où  cette  paix,  objet  de  vœux  unanimes,  serait 
reiodue  à  k  France,  n'avait  pas  encore  lui  en  1417.  Avant 
d'y  arriver,  le  pays  devait  subir,  durant  de  longues  années, 
tous  les  maux  de  la  guerre  civile  et  de  la  domination  étran- 
gère. Sauvé  enfin  par  Jeanne  d'Arc,  il  eut  après  tous  ses 
désastres  la  chance  inespérée  de  trouver  en  Charles  VU  un 
roi  digne  de  ce  nom,  qui  réussit  en  quelques  années  à  paci- 
fier, à  réorganiser  et  à  relever  le  royaume.  Mais,  dans  les 
années  prospères  de  ce  règne  inauguré  si  tristement,  la 
volonté  du  prince  devint  la  seule  loi.  U  eut  près  de  lui  un 
conseil  dont  il  prenait  Ta  vis  et  auquel  il  avait  donné  d'assez 
larges  attributioBs ,  mais  il  ne  réunit  pas  les  États  géné- 
raux ;  et,  à  l'exemple  de  son  aïeul  Charles  Y,  «  il  gagna  ce 
points  selon  l'expression  de  Commines,  d'imposer  tailles  à 
son  plaisir.  »  Ce  fut  en  vain  que  les  membres  de  la  noblesse 
réunis  à  Nevers  en  1441  firent  entendre  quelques  doléances^ 
et  essayèrent  d'attirer  à  eux  les  gens  d'Église  et  le  commim 
peuple  «  pour  faire  tous  ensemble  nouvelles  ordonnances , 
et  bailler  gouvernement  entier  du  royaume  de  par  les  trois 
États.  »  Charles  VU  leur  fit  savoir  que  si  jamais  ils  ten- 
taient pareille  chose,  «  il  laisseroit  toute  autre  besogne  pour 
leur  courir  sus.  »  Il  déclara  d'ailleurs  que,  «  de  son  autorité 
royale,  vu  les  grandes  affaires  du  royaume,  il  pouvoit 
mettre  des  tailles,  et  qu'il  n'étoit  nul  besoin  d'assembler 
sur  ce  le  tiers  état,  car  ce  n'étoit  que  charge  et  dépense 
au  pauvre  peuple,  qui  a  à  payer  les  frais  de  ceux  qui  y 
viennent.  » 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  cette  étude  historique. 
Nous  sommes  parvenus  en  efiet  aux  confins  du  moyen  âge, 
et  notre  intention  n'est  pas  d'aborder  le  tableau  des  événe- 
ments ni  celui  des  doctrines  qui  appartiennent  à  l'ère  mo- 
derne. Toutefois,  avant  de  poser  la  plume,  il  nous  sera 
permis  de  nous  arrêter  un  moment  aux  États  généraux  de 
1483>  l'assemblée  la  plus  considérable  qui  ait  représenté  la 
nation,  depuis  celles  qui  s'étaient  tenues  à  Paris  sous  le  roi 
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Jean  et  qui  avaient  laissé  de  si  tristes  souvenirs  pour  la 
royauté. 

Quel  était  en  1483  Tétat  de  Topinion?  A  quelle  doctrine 
se  rattachaient  les  personnages  les  plus  considérables  du 
pays? 

A  l'ouverture  des  Etats,  le  chancelier  de  France,  Guil- 
laume de  Rochefort,  rappela  en  termes  éloquents  les  senti- 
ments d'inviolable  fidélité  que  la  nation  avait  gardés,  même 
au  milieu  des  plus  cruelles  épreuves,  à  la  famille  de  ses  rois. 

«  Vous  surpassez,  disait-il,  les  nations  étrangères  par 
une  infatigable  activité  d'obéissance.  Nous  ne  lisons  nulle 
part  qu'un  seul  jour  la  légèreté  de  l'esprit,  des  ordres  royaux 
trop  sévères,  les  victoires  de  l'ennemi,  ou  enfin  des  maux 
quelconques,  aient  contraint  la  nation  de  France  à  être  infi- 
dèle envers  son  roi.  Bien  au  contraire  I  pour  le  défendre, 
pour  soutenir  son  parti,  elle  a  coutume  de  courir  aux  armes 
avec  tout  son  courage,  et  de  mourir  même  volontairement, 
si  le  sort  l'ordonne.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  difficile  devient  aisé 
au  peuple  de  France,  quand  il  faut  garder  la  vie  du  prince 
et  obéir  à  ses  commandements.  Nos  histoires  sont  pleines 
d'exemples  de  fidélité  et  de  constance.  Ouvrons  les  chro- 
niques des  nations  étrangères  :  nous  verrons  souvent  les 
princes  abandonnés  de  leurs  sujets  pour  la  moindre  cause... 
Depuis  que  Guillaume  ?*"  a  conquis  l'Angleterre,  les  Anglais 
sont  au  neuvième  changement  de  dynastie ,  et,  à  dater  du 
commencement  de  leur  monarchie,  c'est  le  vingt-sixième. 
Personne,  sans  doute,  ne  reprochera  aux  Français  une  telle 
inconstance.  » 

A  ces  souvenirs  habilement  évoqués,  à  ces  protestations 
d'obéissance  et  de  fidélité  monarchique,  un  député  de  la 
noblesse  de  Bourgogne,  Philippe  Pot,  seigneur  de  la  Roche, 
opposait  de  graves  avertissements  et  une  revendication 
presque  amère  des  droits  du  peuple. 

«  Comme  l'histoire  le  raconte,  disait-il,  et  comme  je  l'ai  ap- 
pris de  mes  pères,  dans  l'origine,  le  peuple  souverain  créa 
des  rois  par  son  sufirage,  et  il  préféra  particulièrement  les 
hommes  qui  surpassaient  les  autres  en  vertu  et  en  habileté. 
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En  effet,  chaque  peuple  a  élu  un  roi  pour  son  utilité.  Oui, 
les  princes  sont  tels,  non  afin  de  tirer  un  profit  du  peuple  et 
de  s'enrichir  à  ses  dépens^  mais  pour,  oubliant  leurs  inté- 
rêts, l'enrichir  et  le  conduire  du  bien  au  mieux.  S'ils  font 
quelquefois  le  contraire,  certes  ils  sont  tyrans  et  méchants 
pasteurs,  qui,  mangeant  eux-mêmes  leurs  brebis,  acquièrent 
les  mœurs  et  le  nom  des  loups,  plutôt  que  les  mœurs  et  le 

nom  de  pasteurs N'avez-vous  pas  lu  souvent  que  l'État 

est  la  chose  du  peuple?  Or,  puisqu'il  est  sa  chose,  comment 
négligera-t-il  ou  ne  soignera-t-il  pas  sa  chose  ?  Comment 
des  flatteurs  attribuent-ils  la  souveraineté  au  prince  qui 
n'existe  que  par  le  peuple?  Est-ce  que  chez  les  Romains 
chaque  magistrat  n'était  pas  nommé  par  élection?  Estp-ce 
qu'une  loi  était  promulguée  avant  que,  d'abord  rapportée 
au  peuple,  elle  eût  été  approuvée  de  lui  ?  Dans  beaucoup  de 

pays  encore,  selon  l'ancienne  coutume,  on  élit  le  roi Je 

veux  que  vous  conveniez  que  l'État  est  la  chose  du  peuple, 
qu'il  l'a  confiée  aux  rois,  et  que  ceux  qui  l'ont  eue  par  force 
oa  autrement,  sans  aucun  consentement  du  peuple,  sont 
censés  tyrans  et  usurpateurs  du  bien  d'autrui.  » 

Où  trouver  l'expression  la  plus  fidèle  des  doctrines  poli- 
tiques auxquelles  les  enseignements  de  l'École  et  la  leçon 
encore  plus  impérieuse  de  l'expérience  avaient  conduit  le 
moyen-âge?  Est-ce  dans  les  paroles  si  hardies  du  député  de 
la  noblesse  de  Bourgogne  ?  Ëst>-ce  dans  les  protestations  si 
fidèles  du  chancelier  de  France  ?  Nous  n'hésitons  pas  à  dire 
que  c'est  à  la  fois  dans  les  unes  et  dans  les  autres.  Philippe 
Pot  et  Guillaume  de  Rochefort  représentent  les  deux  aspects 
sous  lesquels  nous  avons  vu  que  la  monarchie  a  été  envisa- 
gée constamment  depuis  ses  origines  les  plus  anciennes  jus- 
qu'à la  fin  du  xv**  siècle.  C'était  le  premier  article  de  la  foi 
politique  du  moyen-âge,  que  les  peuples  doivent  soumission 
et  fidélité  aux  princes  ;  mais  un  second  article,  également 
admis,  également  professé,  c'est  que  le  prince,  de  son  côté, 
se  doit  à  ses  peuples,  que  ses  droits  dérivent  de  ses  devoirs, 
et  que  s'il  manque  aux  uns,  il  compromet  les  autres.  L'École 
enseignait  que  c'est  une  règle  de  conscience  pour  les  sujets 
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d'honorer  les  rois  et  de  leur  obéir  ;  mais  elle  igoutait  que 
l'autorité  royale  a  été  instituée  en  vue  des  sujets  eux^^nêmes 
et  pour  leur  plus  grand  bien  ;  que  oe  n'est  pas  un  foavoit 
absolu,  illimité,  tyrannique  plutôt  que  royal,  qui  permette 
au  prince  de  tout  oser,  et  qui  oblige  les  peuples  à  tout  subir. 
Quelques  docteurs  n'hésitaient  pas  à  rappeler  que  c'est 
l'élection,  c'est-à-dire  le  consentement  du  peuple,  qui, 
dans  l'origine,  a  fait  les  rois,  et  qui  les  fait  encore  dans  cer- 
tains pays.  Enfin,  c'était  un  sentiment  très-répandu  que,  dans 
l'intérêt  du  prince  non  moins  que  dans  l'intérêt  de  ses  peuples^ 
pour  garantir  ceux-ci  de  l'oppression  et  pour  presser  le 
prince  des  entraînements  qui  conduisent  à  la  tyraimie  et 
des  fautes  que  les  meilleures  intentions  n'épargnent  pas  à 
la  fiaiblesse  humaine,  il  est  indispensable  que  la  royauté  se 
soumette  au  contrôle  des  États  généraux  de  la  nation. 

Au  reste,  cette  notion  complexe  de  la  royauté,  qui  se 
dégage  de  l'étude  des  doctrines  comme  de  celle  des  fSsdts, 
sinon  dans  l'Europe  entière,  du  moins  en  France,  pendant 
le  moyen  âge,  n'était  pas  destinée  à  se  transmettre  dans  son 
intégrité  aux  générations  futures.  Les  courants  opposés  qui 
s'étaient  réunis  pour  la  former,  le  droit  monarchique  et  le 
droit  populaire  ne  devaient  pas  tarder  &  changer  de  direo- 
tion,  et,  sur  le  terrain  nouveau  ou  ils  allaient  s'engager,  tout 
présageait  que  le  premier  absorberait  et  étoufferait  le  second. 
La  royauté  française  marchait  depuis  Philippe-le-Bel  ver» 
la  monarchie  absolue  ;  elle  y  toucha  sous  Charles  Y  et  sous 
Louis  XI  ;  avec  Richelieu,  elle  s'y  fixa  ;  et  sous  Louis  XTV 
elle  connut,  et  la  nation  connut  avec  elle  les  séduisantes 
splendeurs  attachées  à  l'exercice  d'un  pouvoir  sans  con- 
trôle, de  même  que  les  périls  certains  et  les  épreuves,  quel- 
quefois mortelles,  qui  en  sont  le  châtiment. 

Charles  Jourdain. 
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SCft    LB   TBAIZB   0U6ECAL   DE    16M .    QUI    RÉTABLIT    LA 

Compagme  tf  Afrique  ex  PoaEBSBKa  m  8B  bta- 


Ite  M.  L.  DB  ^fiLS-LATRIE. 
(EjctraiÉ.) 


On  Tient  de  retronrer  à  k  BifalioCbèqne  poUiqoe  d'Alger 
on  docuioait  d*im  T^taUe  intérel  et  d'une  redie  Taknr 
historique. 

Cesl  Torigin^l  da  traité  qui  remit,  en  1694  Tandenne 
compagnie  da  Bastion  de  France  en  possession  des  éla- 
Uissements  et  des  frandiises  dont  eDe  jouissait  sur  la  côte 
d'Afrique  depuis  plus  d'un  siècle  et  demi  ^. 

Cette  association,  limitée  absolument  aux  fiiits  de  com- 
merce^ arait  pris  naissance  peu  de  temps  axant  l'époque  où 
les  relations  entre  la  cour  de  France  et  la  Turquie  derin- 
rent  d*an  caractère  tellement  sérieux  et  confiant  qu'on  put 
songer  un  moment,  en  Tue  de  combattre  les  desseins  de  la 
maison  d'Autriche,  k  créer  un  rojraume  k  Alger  pour  le 
dnc  d* Anjou,  depuis  roi  de  Pologne  et  roi  de  France. 

Un  prunier  traité,  conclu  en  1520,  garantit  à  la  France 
le  droit  de  construire  un  établissement  commercial  dans  la 
proTince  de  Constantine,  près  de  La  Galle,  le  priril^ 
exclusif  de  la  pèche  du  corail  dans  les  eaux  de  la  régence 
d*Alger,  et  l'exportation  annneUe  d'une  certaine  quantité 
de  grains,  de  laines  et  de  cuirs. 

Telle  fot  l'origine,  et  tel  a  été  toujours  l'objet  principal 
des  opérations  de  notre  ancienne  compagnie  d' Afrique, 
pendant  toute  la  durée  de  son  existence  jusqu'à  la  fin  du 
siècle  dernier. 

Agrandie  à  la  suite  de  la  capitulation  qu'obtint  Henri  lY 
de  la  Porte  Ottomane  en  16(X1,  confirmée  et  organisée  en 
1619,  elle  prit  définitivement  le  nom  de  Compagnie  du 

1*  Le  traité  sera  muniiiié  avec  une  noUce  plos  éteadoe  de  M.  de  Mas- 
Latrie  dans  la  Rmmedet  Sociétés  savantes  du  wMMère  de  i'Insiruetion 
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Bastion  de  France  en  1628.  Ses  afiaires,  actives  et  flom- 
santes  sous  le  gouvernement  de  Richelieu,  dépérirent  sons 
la  Fronde  et  finirent  par  une  liquidation  onéreuse.  Le  com- 
merce français  avait  dû  s'éloigner  entièrement  de  l'Afrique 
et  céder  la  place  à  des  étrangers,  quand  Ténergie  et  les 
succès  de  Louis  XIY  permirent  de  lui  rendre  ses  anciens 
avantages. 

Nous  n*avons  pas  l'intention  de  rappeler  ici  les  vicis- 
situdes de  notre  Ck)mpagnie  d'Afrique. 

Nous  nous  bornons  à  soumettre  à  la  Société,  qui  les 
accueillera,  croyons^nous,  avec  intérêt,  quelques  rensei- 
gnements sur  un  des  documents  les  plus  essentiels  de  son 
histoire,  resté  jusqu'à  ce  jour,  quoique  souvent  invoqué, 
entièrement  inconnu  dans  sa  rédaction  originale.  Le  traité 
que  l'on  vient  de  retrouver  à  Alger  ne  figure  en  eflfet  dans 
aucune  des  grandes  histoires  ou  collections  diplomatiques 
connues. 

Il  fut  conclu  à  Alger  le  l*""  janvier  1694,  à  la  faveur  du 
traité  obtenu  du  dey  d'Alger  en  1689,  à  la  suite  du  bom- 
bardement exécuté  par  le  maréchal  d'Ëstrées.  Le  négocia- 
teur fut  Anet  Caizel,  agent  et  représentant  d'une  nouvelle 
compagnie  d'Afrique  qu'avait  créée  Pierre  Hély,  n^ociant 
de  Marseille. 

Le  nouveau  traité  est  connu  des  chancelleries  de  Barbarie 
et  du  Levant  sous  le  nom  de  V  Ottoman,  ce  qui  semble 
indiquer  qu'une  sanction  supérieure,  émanée  de  Constanti- 
iiople,  confirma  vraisemblablement  les  conventions  arrêtées 
à  Alger.  Il  renouvelle,  confirme  et  complète  avantageuse- 
ment les  dispositions  des  anciens  traités  et  rappelle  expres- 
sément les  garanties  données  à  Henri  IV.  Il  est  rédigé 
dans  les  deux  langues^  le  turc  et  le  français,  et  divisé  dans 
les  deux  textes  en  paragraphes  qui  se  correspondent. 
Il  y  a  d'ailleurs  les  plus  grandes  divergences  d'expres- 
sions entre  la  rédaction  chrétienne  et  la  rédaction  musul- 
mane, mais  au  fond  les  dispositions  générales  sont  les 
mêmes.  L.  de  Mas-Latrie. 
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modernes.  Quant  aux  matières,  on  conçoit  qu'elles  sont  extrê- 
mement variées  :  pour  les  amateurs  de  vénerie,  c'est  un  grand 
traité  illustré  de  fauconnerie,  datant  du  xiv<>  siècle  ;  pour  les  généa- 
logistes, voioi  des  notes  importantes  sur  la  fiunille  de  Dampierre 
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Saint-Dizier  ou  un  dossier  sur  Baluze  et  les  pièces  fournies  à  la 
maison  de  la  Tour  d'Auvergne;  pour  l'histoire  des  beaux-arts, 
des  lettres  de  Greuze  et  de  Puget,  des  quittances  de  Gaffieri,  de 
Le  Doux,  de  floey,  du  Primatice,  une  lettre  de  M"«  de  Parabère 
sur  son  portrait  peint  par  Rigaud  et  un  manuscrit  de  fauconnerie 
enluminé  par  Simon  d'Orléans;  pour  l'histoire  littéraire ,  la 
fameuse  lettre  de  J.-J.  Rousseau  à  M.  de  la  Poupelinière.  Enfin, 
l'histoire  générale  n'a  qu'à  choisir  entre  les  chartes  du  comte  de 
Blois,  de  Thibaut  V,  de  la  comtesse  de  Flandre,  de  Louis  d'Or- 
léans, de  Philippe  le  Bel,  etc.,  ou  les  lettres  de  Charles  IX,  du  ma- 
réchal d'Ancre,  de  Jeanne  d'Albret,  de  la  pieuse  M™«  Legras,  de 
saint  Vincent  de  Paul,  de  Louis  XII ,  de  la  marquise  de  Pompa- 
dour,  etc.  Suivant  son  habitude,  M.  Charavay  ajoute  à  chaque 
document  des  commentaires  basés  pour  la  plupart  sur  d'autres 
pièces  inédites.  Le  seul  reproche  qu'on  puisse  lui  ffidre  —  et 
encore  est-il  vraiment  applicable  à  une  publication  qui  parait  par 
fascicules?  —  ce  serait  de  n'avoir  mis  aucun  ordre  de  dates  ou 
de  matières  dans  la  production  des  pièces.  Les  deux  ou  trois 
tables  qui  terminent  le  volume  ne  suppléent  pas  suffisamment  à 
ce  défaut,  très-sensible  pour  beaucoup  de  travailleurs. 

100.  —  Chastellux  (de).  Histoire  généalogique  de  la 
maison  de  Chastellux  (seigneurs  de  Montréal,  Marmeaux, 
Beauvoir,  Tart,  Ravières,  Bazarne,  Chastellux,  Avigneau, 
Coulanges,  etc.),  avec  pièces  justificatives.  In-4,  xi-619p. 
Auxerre,  Perriquet. 

101.  —  Decorde  (l'abbé).  Histoire  de  Bures-en-Bray. 
ln-8,  190  p.  Rouen,  Le  Brument  ;  Paris,  Derache. 

102.  —  Deloche.  La  Trustis  et  Tantrustion  royal  sous  lea 
deux  premières  races,  ln-8,  xv-401  p.  Paris,  Imp.  natio- 
nale. 

103.  —  Dictionnaire  historique  et  archéologique  du  dépar- 
tement du  Pas-de-Calais,  publié  par  la  Commission  dépai^ 
tementale  des  monuments  historiques.  ArrondissenMnt 
d'Arras.  T.  I.  In-8,  vm-328  p.  Arras,  Sueui^harruey. 

104. — Gouverneur.  Un  coin  du  vieux  Nogent.  L'hôtel- 
Dieu,  esquisse  historique,  ln-8,  115  p.  Nogent-le-Ro- 
trou,  Grouvemeur. 

(Extrdt  du  NogentAis.) 


Nogent*te-Rotroa,  imprimerie  de  A.  Gouvemear. 
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I. 

PROCÈS- VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION, 

TSNUB  LB  2  JUIN   1874, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PaÉSIDBNCB  DB  M.  BOGEH ,  l'uN  DBS  DEUX  YIGB-PRiSIDXNTS. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  7  juillet  1874.) 

Les  procès-verbaux  de  la  séance  du  Conseil  du  28  avril 
et  de  r Assemblée  générale  du  5  mai  sont  lus  par  le  secré- 
taire ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1732.  M.  le  comte  Victor  de  CHANTiRAC,  rue  du  Bac, 
n<»40  ;  présenté  par  M.  le  marquis  de  Chantérac  et  M.  J.  Des- 
noyers. 

1733.  M.  Boucher  de  Molandon,  à  Orléans;  présenté 
par  MM.  Egger  et  L.  Delisle. 

1734.  M.  Ludovic  de  Vauzelles,  conseiller  à  la  Cour 
d'appel  d'Orléans,  à  la  Madeleine,  près  et  par  Orléans  ;  pré- 
senté par  les  mêmes  membres. 

1735.  M.  Baguenatjlt  de  Puchesse,  docteur  ès-lettres, 
secrétaire  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais,  à 
Orléans;  présenté  par  les  mêmes  membres;  correspondant, 
M.  Delaroque,  libraire,  quai  Voltaire,  n^  21. 

T.  XI,  1874.  11 
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1736.  M.  le  baron  Robert  de  Nerto,  me  ÂU>atacci, 
n«66. 

1737.  M.  Sommier  (Alfi^),  rue  de  Ponthieu,  n*57. 
Ces  deux  derniers  membres  présentés  par  M.  le  baron  de 

Barante  et  M.  Bellaguet. 

1738.  M.  le  baron  de  Gartempe,  quai  d'Orsaj,  n®  45; 
présenté  par  M.  le  baron  de  Barante  et  M.  le  oomte  de 
Bâillon. 

M.  le  marquis  de  Chantérac  informe  le  Conseil  du  décès 
de  M^^  la  comtesse  Ed.  de  Rigny,  née  de  Bassompierre ,  qui 
depuis  plusieurs  années  avait  succédé  à  son  mari  comme 
membre  de  la  Société.  M.  le  comte  Victor  de  Chantérac 
demande  à  remplacer  sa  bello-mère  et  est  admis  par  le 
Conseil. 

Ouvrages  offerts. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France.  4»  série,  t.  IV.  Paris,  1873.  1  vol.  in-8. 

Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences,  arts 
et  belles-lettres  de  Caen.  —  Journal  d'un  ministre, 
œuvre  posthume  du  comte  de  Guernon- Banville,  publié 
par  M.  J.  Travers.  Caen,  1873.  1  vol.  in-8. 

Annales  de  l'Académie  de  Mâcon,  années  1872  et 

1873.  2  vol.  in-8. 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  —  BtUletin 
historique.  21«  année,  85%  86%  87%  88«  livraisons.  Saint- 
Omer,  1873.  2  br.  in-8. 

Société  de  l'histoire  du  Protestantisme  français.  — 
Bulletin  historique  et  littéraire.  N^  4  et  5.  15-21  avril 
et  15  mai  1874.  2  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  N®  5.  Mai 

1874.  Br.  in-8. 

Revue  des  Documents  historiques,  par  M,  Etienne 
Charavay.  Livraisons  complétant  le  volume  de  la  1~  année 
1873-1874,  et  2*  année,  n^  1«%  avril  1874. 

Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge  et 
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de  TAunis  (récemment  formée  à  Saintes  pour  la  publication 
de  documents  inédits,  pièces  et  travaux  historiques  concert 
nant  les  provinces  de  l'Âimis  et  de  la  Saintonge.  Souscrip- 
tion annuelle  :  12  fir.).  Circulaire,  une  feuille  in-folio. 

De  la  part  de  M.  le  Ministre  des  finances  : 

Correspondance  des  Contrôleurs  généraux  des 
finances  avec  les  intendants  des  provinces,  publiée, 
par  ordre  du  Ministre  des  finances,  d'après  les  documents 
conservés  aux  Archives  nationales,  par  Â.  M.  de  Boislisle, 
sous-chef  au  ministère  des  finances.  T.  I,  1683  à  1699. 
Paris,  Imprimerie  nationale,  1874.  Un  vol.  gr.  in-4  de 
lix-695  pages,  à  2  colonnes. 

La  Normandie  à  l'étranger.  Documents  inédits  rela- 
ti&àrhistoire  de  Normandie,  tirés  des  archives  étrangères, 
XVI*  et  XVII*  siècles,  par  M.  le  comte  Hector  de  la  Perrière, 
membre  non  résidant  du  Comité  des  travaux  historiques  et 
des  sociétés  savantes.  Paris,  Caen  et  Rouen,  1873.  Un 
vol.  in-8. 

Histoire  du  prieuré  de  la  Magd^eine-lez^-Orléans,' 
de  Tordre  de  Fontevraud,  avec  pièces  justificatives  et  cinq 
planches  gravées  sur  cuivre,  par  M.  Ludovic  de  Vauzelles, 
conseiller  à  la  Cour  d'appel  d'Orléans.  Paris  et  Orléans, 
1873.  Un  vol.  in-8. 

Première  expédition  de  Jeanne  d*Arc.  —  Le  ravi- 
taillement d'Orléans.  Nouveaux  documents;  plan  du 
siège  et  de  l'expédition  ;  par  M.  Boucher  de  Molandon,  de 
la  Société  archéologique  et  historique  de  l'Orléanais,  etc. 
Orléans,  1874.  Br.  in-8,  de  112  pages. 

Des  grands  officiers  du  royaume  de  Sicile  sous  le 
règne  de  Charles  d^ Anjou,  par  M.  A.  de  Marsy.  Angers. 
âr.  in-8.  (Extr.  des  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture, 
sciences  et  arts  d'Angers,  1873.) 

Observations  sur  la  législation  française  consi- 
dérée au  point  de  vue  religieux,  par  M.  Nigon  de 
Berty.  (Extrait  de  l'Investigateur.)  Paris,  1874.  Br.  in-8. 

Lettres  inédites  du  cardinal  d'Armagnac,  publiées, 
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avec  une  introduction  et  des  notes,  par  M.  Ph.  Tamizey 
de  Larroque.  Paris,  1874.  Un  vol.  in-8. 

Correspondance, 

MM.  Thiers,  Mignet,  le  comte  de  Champagny  et  Vuitry, 
membres  de  l'Institut,  M.  le  comte  de  Puymaigre  et 
M.  Siméon  Luce  expriment  leur  gratitude  pour  leur  nomi- 
nation de  membres  du  Conseil  par  l'Assemblée  générale. 

MM.  Le  Tellier  de  la  Fosse  et  Moranvillé  remercient 
pareillement  de  leur  nomination  aux  fonctions  de  censeurs. 

M.  E.  Gallien,  conservateur  de  la  bibliothèque  de  la  Cour 
de  cassation,  et  M.  Louis  Audiat,  bibliothécaire-archiviste 
de  la  ville  de  Saintes,  remercient  le  Conseil  de  leur  admis- 
sion au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Audiat  appelle  l'attention  et  l'intérêt  du  Conseil  sur 
la  nouvelle  Société  des  Archives  historiques  de  la  Saintonge 
et  de  l'Aunis,  récemment  fondée  à  Saintes. 

M.  Travers,  secrétaire  de  l'Académie  des  sciences,  arts  et 
belles-lettres  de  Caen,  fait  hommage  du  volume  de  cette 
académie  contenant  les  Mémoires  posthumes  du  comte  de 
Guernon-Ranville,  mémoires  intéressants,  dont  il  a  dirigé  la 
publication. 

M.  Tamizey  de  Larroque  offre  son  dernier  ouvrage  inti- 
tulé :  Lettres  inédites  du  cardinal  d! Armagnac,  travail 
étendu,  pour  lequel  l'auteur  n'a  rien  négligé  de  ce  qui  pou- 
vait éclairer  la  vie  mal  connue  de  ce  personnage  illustre  etl'his- 
toire  de  son  temps.  Il  appelle  l'attention  du  Conseil  sur  de  nom- 
breuses rectifications  qu'il  a  été  conduit,  par  ses  recherches, 
à  faire  à  la  Liste  des  Ambassadeurs  français  publiée  en 
1848 dans  V Annuaire  historique  ^hi  Société,  par  M.  Gué- 
rard  (d'Amiens).  M.  T.  de  Larroque  demande  si  lé  Conseil 
ne  trouverait  pas  à  propos  de  publier  dans  V  Annuaire-Bul^ 
letin  une  note  signalant  ces  rectifications.  I^e  Conseil 
accepte  avec  reconnaissance  cette  proposition  et  invite  l'au- 
teur à  étendre  son  examen  à  toute  la  liste  des  ambassa- 
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dem,  demi  fl  pourrait  être  ntile  de  paUier  une  noardle 
édition,  phis  eûde  et  plus  OHnplête. 

Le  Conseil,  prenant  en  considération  les  comptesHrendns 
et  analyses  de  difierents  ouvrages  de  la  Société  qui  ont  été 
insérés  par  M.  Tamizey  de  Larroqae  dans  des  recueils 
périodiques,  accueille  iaTorablement  sa  demande  de  difierentes 
parties  du  Bulletin  qui  lui  manquent,  et  autorise  le  Comité 
des  fonds  à  lui  accorder  les  volumes  qui  seraient  encore 
disponibles,  depuis  1810  jusques  et  y  compris  1862. 

Travaux  de  la  Société. 
Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froùsart,  Tome  Y.  Les  feuiDes  22  et  23  sont  sous 
presse,  les  feuilles  24  à  27  chez  Téditeur. 

Sur  la  demande  de  M.  L.  Delisle,  commissaire  respon- 
sable, le  Conseil  autorise,  s'il  est  nécessaire,  que  retendue 
de  ce  volume  soit  portée  à  31  feuilles. 

Imprimerie  de  M.  Grouvemeur  : 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  F  Argenterie  des 
rois  de  France.  Le  texte  est  totalement  imprimé  en 
20  feuilles. 

M.  Douët  d*Ârcq  a  communiqué  au  commissaire  respon- 
sable et  remis  en  partie  à  M.  Gouverneur  le  manuscrit  de 
l'introduction.  Mais  cette  copie,  devant  fournir  beaucoup 
plus  de  matière  qu'il  n'est  nécessaire  pour  les  dix  feuiUes 
restant  à  composer,  sera  examinée  par  M.  L.  Delisle,  afin 
de  la  réduire,  d'accord  avec  M.  Douët  d'Arcq,  à  retendue 
ordinaire. 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Tome  L  5  feuilles  sont 
tirées.  M.  Mever  a  les  feuilles  6  à  10  en  correction. 

Mémoires  de  Bassompierre.  Tome  III.  L'impression 
des  premières  feuHIes  est  commencée. 

Annuaire-Bulletin  de  1874.  Les  feuilles  7,  8,  9  sont 
composées,  tirées,  ou  en  correction. 

M.  L.  Delisle  appelle  l'attention  du  Conseil  sur  Toppor- 
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tunité  qu'il  7  aurait  à  ne  pas  attendre  le  commenoonent  de 
l'exercice  prochain  pour  mettre  sous  presse  les  nouTeanx 
volumes  qui  devront  en  faire  partie.  Il  reste  en  e£fet  deux 
volumes  à  publier  pour  le  complément  de  l'exercice  de  1874 
{Froissart,  t.  V,  et  Nouveaux  comptes  de  T  Argenterie). 
Ces  deux  volumes  ne  pourront  très-probablement  pas  être  dis- 
tribués avant  le  mois  de  novembre.  Pour  l'exercice  suivant» 
le  tome  P*"  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois  et  le  t.  ni 
de  Bassompierre  sont  seuls  sous  presse.  D  semblerait  donc 
convenable  de  commencer  très-prochainement  l'impression 
d'autres  volumes,  afin  qu'une  prompte  distribution  pût 
être  faite  avec  certitude  dès  le  mois  de  janvier. — Le  Conseil 
autorise,  en  conséquence,  l'impression  du  tome  VIII  de 
Brantôme  et  du  tome  VII  de  Froissart,  en  invitant 
MM.  les  éditeurs  à  hâter  le  plus  possible  la  remise  de  leurs 
manuscrits.  S'il  était  nécessaire,  on  pourrait  attribuer  deux 
volumes  de  Brantôme  à  l'exercice  de  1875. 

Élections. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son  Bureau  et 
des  Comités  pour  l'exercice  1874-1875.  Sont  élus  à  la 
majorité  des  suffrages  : 

Président  :  M.  Guizot. 

Vice-présidents  :  M.  Jourdain  et  M-  Rathery. 

Secrétaire  :  M.  J.  Desnoyers  (réélu  pour  quatre 
ans,  conformément  au  règlement). 

Secrétaire  adjoint  ;  M.  de  Boisuslb. 

Trésoriei^Hirchiviste^ibliothécaire:  M.  Ed.  Dupont. 

Comité  de  publication. 

MM.  L.  Delisle,  président. 
DE  Beaucourt, 
Lalanne, 
Lascoux, 
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Marion  , 
quichbrat. 

Comité  des  fonds. 

MM.  DE  La  Villbgillb,  président. 
Bellaquet, 

BORDIER , 
DE  BOUIS. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


n. 

VARIÉTÉS. 


U  ciBOGlUPHI^  ET  LES  RGUEBS  DE  GIRB  SOUS  LOUIS  XIV. 

Bien  que  le  sculpteur  en  cire  Antoine  Benoist  eût  eu  son 
temps  de  gloire  et  fait  partie  de  l'Académie  de  peinture,  il 
n'était  plus  guère  connu  de  nous  que  comme  l'auteur  du  profli 
de  Louis  XIV  qui  est  conservé  à  Versailles  S  lorsque  M.  Jal 
consacra  un  article  fort  intéressant  à  ce  portraitiste  d'un 
genre  si  peu  commun'.  Depuis  lors,  MM.  de  Montaiglon, 
Guiffrey  et  Ghabouillet  ont  augmenté  considérablement  son 
dossier  et  produit  sur  sa  vie  ou  ses  œuvres  des  renseignements 
complémentaires  ',  auxquels  on  peut  ajouter  ce  fait,  recueilli 
par  M.  Armand  Baschet  dans  les  archives  diplomatiques,  que 
Benoist  avait  eu  pour  maître  un  Mantouan  qui  fournissait  des 
Doédaillons  ou  des  flgurines  à  Marie  de  Médicis. 

En  dehors  des  portraits  nombreux  que  Benoist  exécuta  pen- 
dant une  soixantaine  d'années,  et  dont  quelques-uns  se  retrou- 
veront peut-être  un  jour  comme  le  médaillon  de  Louis  XIV  ou 
les  vingt  miniatures  sur  vélin  du  Cabinet  des  médailles,  son 
principal  ouvrage  parait  avoir  été  le  «  Cercle  »  représentant 

1.  Voy.,  dans  les  Archive»  de  VArt  flrançàiSy  1'*  série,  t.  II,  p.  359, 
une  notice  fournie  par  M.  Eudore  Soulié. 

2.  IHeiUmnaire  critique  de  biographie  et  d'histoire,  p.  192.  Cf.  P.  343. 

3.  No^tveiles  archives  de  l'art  français,  année  1872,  p.  300  et  301. 
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une  partie  des  personnes  les  plus  considérables  de  la  oour. 
Quelque  opinion  que  nous  ayons  actuellement  de  la  sculpture 
en  cire,  quel  que  soit  le  discrédit  des  expositions  de  ce  genre, 
il  n'en  est  pas  moins  certain  que  celle  de  Benoist  eut  très- 
longtemps  la  YOgue.  Beaucoup  de  chroniqueurs  ou  de  poètes 
du  temps  en  parlent  avec  éloges  \  et  l'artiste  obtint  même 
mieux  que  la  faveur  du  public,  puisque  deux  brevets  du  roi 
lui  donnèrent  une  sorte  d*attache  officielle.  Cette  particularité 
avait  été  mentionnée  par  M.  Jal;  le  texte  de  l'un  des  brevets, 
conservé  en  copie  dans  les  papiers  du  ministre  Croissy,  prou- 
vera que  Louis  XIV  appréciait  très-haut  les  divers  UUents  de 
son  peintre  et  se  prêtait  complaisamment  à  l'exhibition  des 
figures  les  plus  augustes. 

Privilège  pour  faire  en  cire  et  exposer  en  publie  les  omAossa- 
deurs  de  Siam,  Maroc,  Moscovie,  Alger,  doge  de  Gênes  et 
autres,  etc. 

31  mars  1688,  à  VersaiUes. 

Louis,  etc.  A  nos  amés  et  féaux  conseillers  les  gens  tenant  nos 
Cours  de  parlement,  maistres  des  requestes  ordinaires  de  nostre 
hostel,  baillifs ,  séneschaux ,  prévosts,  leurs  licutenans,  et  à  tous 
autres  nos  officiors  et  justiciers  quUl  appartiendra,  salut.  Par  nos 
lettres  patentes  du  23  septembre  1668,  nous  aurions  permis  à 
Antoine  Benoist,  nostre  peintre  et  sculpteur  ordinaire  en  cire,  de 
faire  transporter  et  exposer  au  public  dans  tout  nostre  royaume» 
pays,  terres  et  seigneuries  de  nostre  obéissance,  par  telles  per- 
sonnos  qu'il  voudroit  choisir,  pendant  trente  années,  la  représen* 
tation  qu'il  a  faito  en  cire  des  princes,  princesses,  duchesses  et 
autres  personnes  considérables  de  nostre  cour  qui  avoient  accous- 
tumô  de  composer  le  cercle  de  la  feue  reine,  nostre  très-chère  et 
tr^8-anu^5  i^imuse,  avec  dolTonses  à  toutes  personnes,  de  quelque 
qualité  et  condition  qu'elles  pussent  ôtre,  de  rien  entreprendre  an 
pn^judico  de  ladite  |)ermission,  sur  les  peines  portées  par  nosdites 
lettres.  Et  d'autant  que  l'approbation  qu'un  ouvrage  aussy  indus- 
trieux a  re^uo  dans  le  public  a  donné  de  Tt^mulation  à  l'exposant 
d'en  inventer  de  nouveaux,  qui  seront  composés  des  mesmes  per- 
sonnes et  autres  de  nostre  cour  qu'il  désire  placer  selon  leur  rang, 
et  de  fain^  aussy  les  portraits,  non  seulement  des  personnes  quaE- 
tiéos  de  l'Europe,  mais  encore  des  ambassadeurs  extraordinaires 
de  Siam,  Maroc,  Moscovie.  Aljîer,  dojw  de  Gennes,  cour  du  Grand- 
Soigneur  et  autres  cours  étrangères,  en  figures,  et  de  faire  des 

1.  L'âbbè  de  MaroUes,  le  P.  Sanlecqiie,  Bantoa,  elc 
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masques  de  dre,  il  nous  a  très-humblemeat  fait  supplier  qu'en 
confirmant  et  amplifiant  à  cet  effet  sondit  privilège,  il  nous  plust 
le  prolonger  pour  un  temps  considérable»  en  sorte  qu'il  se  puisse 
dédommager  par  le  petit  bénéfice  qu'il  en  tirera  des  dépenses  qu'il 
a  esté  et  sera  nécessité  de  faire,  et  luy  accorder  à  cet  effet  nos 
lettres  sur  ce  nécessaires.  A  ces  causes ,  voulant  gratifier  et 
traiter  favorablement  ledit  exposant  et  luy  donner  moyen  de 
jouir  du  fruit  de  son  invention  et  de  son  travail ,  luy  avons,  de 
nostre  mesme  grâce  spéciale  et  autorité  royale,  en  confirmant  et 
amplifiant  lesdites  lettres  de  privilège  du  23  septembre  1668,  cy 
attachées  sous  le  contrescel  de  nostre  chancellerie,  permis  et 
accordé,  et,  par  ces  présentes  signées  de  nostre  main ,  permettons 
et  accordons  audit  Benoist  d'exposer  ou  faire  exposer  à  la  vue  du 
public,  dans  nostre  bonne  ville  de  Paris  et  autres  lieux  de  nostre 
royaume,  pays,  terres  et  seigneuries  de  nostre  obéissance  que  bon 
luy  semblera,  ledit  cercle  de  la  feue  reine,  cours  de  l'Europe,  cour 
dn  Grand-Seigneur,  ambassadeurs  extraordinaires  de  Siam,  Mos- 
covie,  Maroc,  Alger,  doge  de  Gennes  et  autres  figures  extraordinaires 
en  cire,  par  telles  personnes  qu'il  voudra  choisir,  et  ce  pendant  le 
temps  de  à  commencer  du  jour  et  date  desdites  présentes. 

Deffendons  à  cet  effet  trè&-expressément  à  toutes  personnes^  de 
quelque  qualit-é  et  condition  qu'elles  puissent  estre,  de  faire  ni 
contrefaire  les  représentations  en  cire  des  cercles  de  France,  cour 
du  Grand-Seigneur,  ambassadeurs  extraordinaires  de  Siam,  Mos- 
covie,  Maroc,  Alger,  doge  de  Gennes  et  autres  cours  de  l'Europe, 
Asie  et  Afrique,  et  figures  de  masques  au  naturel,  en.  cire,  sous 
prétexte  de  nouveauté,  augmentation,  correction,  changement  de 
nom  ou  de  modèles,  ou  autrement,  en  quelque  sorte  et  manière  que 
ce  soit,  sans  le  consentement  exprès  dudit  Benoist,  à  peine  de 
confiscation  desdits  modèles  contrefaits  ou  autrement,  cire  et  ins- 
trumens  qui  auront  servi  à  les  faire,  de  tous  dépens,  dommages  et 
intérests,  et  de  six  mille  livres  d'amende,  applicable  un  tiers  à 
nous,  un  tiers  à  l'Hostel-Dieu  de  nostredite  ville  de  Paris,  et 
l'autre  tiers  à  l'exposant.  Sy  vous  mandons  que  ces  présentes  vous 
ayez  à  faire  registrer  et  de  leur  contenu  jouir  et  user  ledit  expo- 
sant pleinement  et  paisiblement,  cessant  et  faisant  cesser  tous 
troubles  et  empeschemcns ,  nonobstant  toutes  choses  à  ce  con- 
traires, auxquelles  nous  avons  dérogé  et  dérogeons  par  cesditcs 
présentes.  Car  tel  est  nostre  plaisir.  En  témoin  de  quoy  nous  y 
avons  fait  mettre  nostre  seel.  Donné  à,  etc.*. 

Benoist  eut  de  nombreux  élëres  ou  imitateurs,  qui  sans  doute 
ne  possédaient  pas  le  même  talent,  mais  dont  toutefois  l'indus- 

1.  Bib.  Nat,  ms.  Fr.  10654,  p.  8\ 
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tiie  mérite  d'être  signalée.  Ainsi,  nous  voyons,  «i  aTril  1685, 
les  AugusUns  déchaussés  de  I^ris  demander  pour  GhartaB 
Tbadée  le  droit  exclusif  de  «  représenter  en  figures  de  dre  en 
petit  les  Merveilles  du  inonde^  qui  sera  une  idée  générale  et 
historique  de  ce  qui  s'est  fait  de  plus  remarquable  de  siècle  en 
siècle^  depuis  la  création  du  monde  jusqu'à  présent,  à  condition 
que  ledit  Thadée  donnera  le  tiers  des  deniers  qui  en  provien- 
dront jusques  à  ce  que  leur  église  soit  achevée,  à  laquelle  le  feu 
roi,  au  retour  de  La  Rochelle,  mit  la  première  pierre,  laquelle 
n'a  pu  être  achevée  à  cause  de  leur  pauvreté.  •  H.  de  la  Reynie, 
à  qui  cette  requête  fut  soumise  par  le  secrétaire  d'État  de  tat 
maison  du  roi,  répondit,  au  mois  d'août,  qu'il  n'y  avait  pas 
lieu  de  donner  un  privilège,  mais  une  simple  permission  ds 
foire  voir  ce  cabinet,  moyennant  5  sols  par  personne ,  et  il 
igouta  qu'il  était  inutile  de  faire  mention  d'aucune  rétribaUon 
aux  Augustins,  parce  que  c'eût  été  ouvrir  la  voie  à  d'autres 
«  nouveautés  préjudiciables  au  public.  » 

Voici  encore  une  demande  de  même  nature,  mais  qui  ftil 
rejetée  par  le  roi  ou  le  ministre,  en  octobre  4686. 

Le  nommé  Desrotois,  qui  dit  avoir  travaillé  longtemps  pour 
le  service  du  roy,  dans  la  ménagerie  de  Versailles,  à  fiûre  des 
bougies  de  cire»  ayant  trouvé  le  moyen  de  représenter  en  cire 
toutes  sortes  de  fruits  et  de  viandes  et  plusieurs  figures  de  forme 
humaine,  comme  il  a  fait  les  Noces  de  Ganaam  (sic)  et  de  village, 
qui  ont  paru  à  Paris  à  la  foire  Saintr-Laurent,  demande  un  privi- 
lège pour  pouvoir,  luy  seul,  imiter  toutes  sortes  de  fruits,  décorations 
de  festins  et  figures  humaines  et  toutes  sortes  de  spectacles  déoens, 
à  la  réserve  de  ce  qui  concerne  les  ouvrages  du  s**  Benoist,  qui  a 
eu  un  privilège  pour  la  représentation  des  cercles  des  cours  de 
l'Europe. 

La  requête  de  Desrotois  fut  rejetée,  sans  doute  par  égard  pour 
le  monopole  dont  Benoist  jouissait  depuis  siJongtemps^ 

Voici  enfin  le  texte  intéressant  du  privilège  accordé  en  4701 
à  un  autre  sculpteur  en  cire,  dont  l'art,  comme  on  va  le  voir, 
devançait  les  merveilles  d'Itoitation  qui  sont  mises  de  nos  jours 
au  service  de  la  pbysiologie  et  de  la  médecine. 


1.  Ces  docoments  sont  tirés  des  lùles  de  placels  provenant  de  la  Maison 
da  roi;  Arch.  Nal.,  O'  602. 
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FrMtége  au  sieur  Zumbopaur  des  préparations  artificielles 

{Fanatomie, 

Louis,  etc.  A  nos  amés  et  féaux  conseillers  les  gens  tenant  nos  Cours 
deparlemens,  [maistres  des]  requestes  ordinaires  de  notre  hostel  et 
de  nos  palais,  baillis,  sénéchaux,  juges,  leurs  lieutenans  et  autres 
ofiQciers  qu'il  appartiendra,  salut.  Nostre  bien  amé  le  sieur  Zumbo, 
gentilhomme  de  Syracuse  en  Sicile,  nous  ayant  fait  remontrer  que, 
par  une  longue  étude  et  expérience,  il  auroit  trouvé  le  secret  de 
fidre  avec  une  très  grande  exactitude  et  délicatesse  toutes  sortes 
de  préparations  anatomiques  des  parties  tant  du  corps  humain  que 
des  animaux,  par  le  moyen  d'une  préparation  colorée  qui  luy  est 
partîcalière^,  ce  qui,  sur  un  estât  qu'il  en  a  fait  voir  à  nostre  Aca- 
démie royale  des  sciences,  a  esté  jugé  d'une  très-grande  utilité 
pour  l'étude  de  l'anatomie,  il  nous  a  fait  supplier  de  luy  permettre 
de  fiûre  dans  nostre  royaume  toutes  sortes  de  préparations  artifi- 
cielles de  toutes  les  parties  de  l'anatomie  générale  et  particulière, 
d'après  des  dissections  de  corps  humains  ou  d'animaux,  et  autres 
ouvrages  dont  U  a  acquis  le  talent.  Et  désirant  donner  audit  sieur 
Zumbo  des  marques  de  l'estime  que  nous  faisons  des  personnes 
qui,  par  leur  étude  et  leur  application,  font  des  découvertes  utiles 
an  bien  du  public,  et  luy  procurer  les  moyens  de  continuer  ses 
travaux  et  porter  plus  loin  ses  recherches,  à  ces  causes,  nous 
luy  avons  permis  et  accordé,  permettons  et  accordons  par  ces  pré- 
sentes, signées  de  nostre  main,  de  faire,  dans  nostre  bonne  ville  de 
Paris  ou  dans  telle  autre  ville  qu'il  voudra  choisir  pour  sa  demeure, 
dans  toute  l'étendue  de  nostre  royaume,  pays,  terres  et  seigneu- 
ries de  nostre  obéissance,  toutes  sortes  de  préparations  artifi- 
cielles d'anatomie  générale  et  particulière,  d'après  des  dissections 
de  corps  humains  ou  d'animaux,  d'en  vendre  et  débiter,  et  d'en 
ftire  des  discours  et  des  démonstrations  particulières,  par  luy  ou 
par  des  médecins  habiles  dans  l'anatomie,  soit  de  la  Faculté  de 
Paris,  soit  des  autres  Facultés  de  médecine  de  nostre  royaume, 
suivant  les  lieux  oii  il  fera  sa  résidence,  tant  sur  les  parties  des 
corps  naturels  disséqués  que  sur  sesdites  préparations  artificielles, 
pour  en. faire  mieux  connoitre  l'utilité  et  l'agrément,  et  d'admettre 
et  recevoir  auxdites  démonstrations  tous  ceux  qui  voudront  estre 
instruits  de  l'anatomie,  en  reconnoissant  ses  soins  par  une  récom- 
pense honneste  dont  ils  conviendront  avec  luy  à  cet  effet;  et  ce 
pendant  le  temps  de  années  consécutives,  à  condition 

néanmoins  que,  pour  les  démonstrations  qu'il  fera  en  nostredite 
ville  de  Paris,  il  ne«les  pourra  faire  que  sur  des  parties  qui  auront 
esté  approuvées  par  l'Académie  des  sciences.  Faisons  défense  à 

1.  Voy.  la  note  de  la  page  saivante. 
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toutes  personnes ,  de  quelque  qualité ,  condition  et  profession 
qu'elles  soient,  d'imiter  ou  contrefaire  lesdites  préparations  arti- 
ficielles d'anatomie,  sous  quelque  prétexte  que  ce  soit  de  change- 
ment ou  augmentation  dans  la  forme  ou  dans  la  matière  ou  autre- 
ment, et  de  s^en  servir  pour  expliquer  et  démontrer  Tanatomie 
sans  le  consentement  par  écrit  de  l'exposant,  à  peine  de  confisca- 
tion et  de  trois  mille  livres  d'amende  pour  chacun  des  contrevenans, 
applicables  un  tiers  à  nous,  un  tiers  à  Thospital  du  lieu  oii  sera 
iaite  ladite  confiscation,  et  l'autre  tiers  au  profit  du  suppliant.  Si 
vous  mandons,  etc.  Donné  à  Versailles  le  27«  jour  d'aoust,  l'an  de 
grâce  1701,  et  do  nostre  règne  le  cinquante-unièmo  ^ 

A.  B. 


m. 
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Bunkerque  (1651-1652),  par  le  maréchal  d'Estrades; 
suivie  de  quelques-unes  de  ses  lettres  également  inédites 
(i653-i(^^);  publiées,  avec  une  introduction  et  des  notes, 
par  Philippe  Tamizey  de  Larroque.  In-8, 102  p.  Bordeaux, 
Gounouilhou  ;  Paris,  Qaudin. 

(Collection  méridionale,  1. 111.) 
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127.  —  Fagniez.  Compte  de  la  refonte  d'une  cloche  de 
Notre-Dame  de  Paris,  en  1396.  In-8, 13  p.  Nogent-le-Ro- 
tron,  Gouverneur. 

128.  —  Farct  (de).  Clochers,  sonnerie,  horloge  et 
porche  de  la  cathédrale  d'Angers.  Recueil  de  notes  et  docu- 
ments historiques.  In-8,  64  p.  et  pi.  Angers,  Lachèse, 
BeUeuyre  et  Dolbeau. 

129.  —  Fauconneau-Dufresnb.  Histoire  de  Déols  et  de 
Chftteauroux.  T.  I.  In-8,  xix-596  p.  Cbâteauroux,  Nuret 
etffls. 

130.  —  Feuillolet.  Notice  sur  le  canton  de  Magny-en- 
Yexin.  In-18  jésus,  331  p.  Magny,  Petit. 

131.  —  FiLLON.  L'église  réformée  de  Fontenay-le- 
Comte,  ses  précurseurs,  premiers  fidèles,  prédicateurs  et 
pasteurs,  hommes  remarquables  sortis  de  son  ^in.  In-4, 
32  p.  Fontenay,  Robuchon. 

132.  —  GoDEPROY-MÉNiLGLAiSE  (de).  Vojago  d'un  Hol- 
landais en  France,  1713-1714.  In-8,  16  p.  Lille,  Danel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  de  Lille.) 

133.  —  GuiGUB.  Topographie  historique  du  département 
deTAin,  ou  Notices  sur  les  communes,  etc.,  des  anciennes 
provinces  de  Bresse,  Bugey,  Dombes,  Valromey,  pays  de 
Gex  et  Franc-Lyonnais ,  accompagnée  d'un  précis  de  Fhis- 
UÂre  du  département  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jus- 
qu'à la  Révolution.  In-4,  xlvi-532  p.  Paris,  Dumoulin. 

134.  —  Hatjtcœue  (l'abbé).  Cartulaire  de  l'abbaye  de 
Flines.  T.  L  In-8,  xvi-490  p.  et  7  pi.  Lille,  Quarré  ;  Paris, 
Dumoulin. 

135.  — TissEBAND.  La  première  bibliothèque  de  l'hôtel  de 
ville  de  Paris  (1760-1797),  avec  les  preuves  extraites  des 
Archives  nationales  et  des  papiers  de  la  Ville.  In-4 ,  xn- 
132  p.  et  i  pi.  Paris,  Imp.  nationale. 

(Histoire  générale  de  Paris  ;  collection  de  docaments  publiée  sons  les 
aniploes  de  Tédilité  parisieiuie.) 

136.  —  VuiTRY.  Études  sur  le  régime  financier  de  la 
France  avant  1789.  1"  étude.  Les  impôts  romains  dans  la 
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Gaule,  du  vi"  au  x«  siècle.  In-8,  156  p.  Orléans,  Colas. 

(Extrait  du  Compte  rendu  de  l'Acad.  des  sciences  morales  et  politiques.) 

Les  Romains,  après  avoir  conquis  la  Gaule,  y  avaient  organisé 
un  système  d'impôts  dont  la  trace  dans  Thistoire  est  restée  inefiOi- 
cable.  Que  devinrent  ces  impôts  après  l'invasion  germanique  et 
sous  la  monarchie  des  Francs?  Comment  la  couronne  perditrelia 
un  des  attributs  les  plus  essentiels  de  tout  gouvernement,  la  dis- 
position d'un  revenu  public,  et  fut-elle  réduite  à  la  jouissance  de 
quelques  domaines  ou  à  la  perception  de  quelques  redevances? 
Telle  est  la  question  complexe  que  M.  Yuitry  s'est  proposé  d'exa- 
miner, comme  introduction  nécessaire  à  ses  Etudes  sur  te  régime 
financier  de  la  France  avant  1789.  Dans  cette  voie,  il  a  eu  de  nom- 
breux prédécesseurs,  mais  la  science  des  uns  et  des  autres  n'est 
point  parvenue  à  faire  la  lumière,  comme  le  prouve  le  tableaa 
synoptique  des  opinions  et  des  controverses  donné  par  M.  Yuitry. 
Tour  à  tour,  il  résume  les  conclusions  des  Adrien  de  Valois,  des 
Boulainviiliers,  des  Dubos ,  des  Montesquieu  et  des  Mably,  pour 
lesquels,  disons-le,  le.  côté  politique  du  sujet  avait  plus  d'attraits 
que  le  côté  purement  fmancier;  après  eux,  il  passe  rapidement 
sur  les  écrivains  spéciaux  du  xviii*  siècle,  Mallet,  Forbonnais, 
Moreau  de  Beaumont,  Rousselot  de  Surgy,  Henrion  de  Pansey 
et  autres,  pour  arriver  aux  travaux  plus  modernes  de  MM.  de  Pas- 
toret.  Pardessus,  Lehuérou,  Ghampionnière,  Guérard,  Bordier,  etc. 
Sans  doute  ces  derniers  ont  éclairci  plusieurs  des  points  les 
plus  contestés  et  mis  à  profit  des  textes  précieux  qui  avaient  été 
jusque-là  négligés  ou  ignorés.  Mais,  de  tous  ces  travaux  rapprochés 
les  uns  des  autres,  il  ne  ressort  qu'un  seul  fait  acquis  définitive- 
ment à  la  science,  c'est  que  Tavénement  des  rois  francs  n'entraîna 
aucun  changement  immédiat  dans  le  régime  administratif  de 
l'Empire  et  dans  l'existence  de  l'impôt  ;  cela  est  incontestable» 
quoi  qu'ait  pu  dire  Montesquieu,  qui  s'est  trompé  de  plusieurs 
siècles.  Mais  quelle  était  la  dift'érence  de  condition  entre  le  Franc 
conquérant  et  le  Gallo-Romain  conquis?  D'où  vinrent  ces  immu- 
nités qui  furent  ensuite  la  base  du  système  féodal?  Comment  les 
impositions  publiques  échappèrent-elles  aux  mains  débiles  du 
prince  pour  passer  à  ses  vassaux,  grands  ou  petits?  Gomment  les 
finances  n' occupent-elles  plus  aucune  place  et  n'ont-elles  laissé 
aucune  trace  dans  les  actes,  dans  les  règlements,  dans  la  politique 
de  Gharlemague  et  de  ses  successeurs,  jusqu'à  la  fin  du  x*  siècle? 
G'est  là  une  révolution  fiscale  dont  la  raison  d'être  se  dissimule 
encore  sous  de  profondes  ténèbres.  Du  moins,  M.  Vuitry  promet 
de  nous  montrer,  dans  la  suite  de  ses  études,  les  origines  et  le 
progrès  de  la  reconstitution  financière  sous  les  premiers  Capétiens. 

Nogent-le-Rotiou,  imprimerie  de  A.  Gouverneur. 
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PROCÈS- VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION, 

TBNUB  LB  7  JUILLET  1874, 

Aux  Archires  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRisiDXNGB  DB  M.  JOURDAIN,  l'uN  DBS  DBUX  YICB-PRisiDBNTS. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  4  août  1874.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  Jourdain  remercie  le  Conseil  de  sa  nomination  au 
titre  de  premier  vice-président;  il  en  remplira  les  fonc- 
tions avec  le  même  dévouement  que  son  prédécesseur, 
M.  Egger,  tout  en  regrettant  que  l'absence  et  la  santé  de 
l'illustre  président  de  la  Société,  M.  Guizot,  ne  lui  permet- 
tent pas  d'assister  plus  souvent  aux  séances  du  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1739.  M.  Lachenal,  receveur  particulier  des  finances, 
à  Brioude  (Haute-Loire). 

1740.  M.  Yerniâre,  contrôleur  des  contributions  di- 
rectes^  à  Brioude. 

Ces  deux  nouveaux  sociétaires  sont  présentés  par 
MM.  P.  Le  Blanc  et  J.  Desnoyers;  leur  correspondant  à 
Paris  sera  M.  Dumoulin»  libraire. 

T.  XI,  1874.  12 
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1741.  M.  Champion  (Honoré),  libraire,  quai  Malaqnais, 
n°  15  ;  présenté  par  MM.  Luce  et  Longnon. 

La  Société  est  informée  de  la  perte  qu'elle  Yient  de  faire 
de  l'un  de  ses  membres,  M.  le  prince  de  Trubestkoy. 

Ouvrages  offerts. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  N*  6  et  7, 
juin  et  juillet  1874.  Paris,  br,  in-8. 

Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français. — 
Bulletin  historique  et  littéraire.  2^  série,  9"  année.  N*  6, 
15  juin  1874.  Paris,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 
Année  1874,  n*  V\  Amiens,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  V  Ouest. 
1®'  semestre  de  1874.  Poitiers,  br.  in-8. 

Mémoires  de  la  Société  littéraire,  historique  et 
archéologique  de  Lyon.  Années  1872-1873.  Lyon,  1874. 
Un  vol.  in-8. 

Le  Pas  des  armes  de  Sandricourt,  relation  d'un 
tournoi  donné  en  1493,  au  château  de  ce  nom;  publié 
d*après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  I* Arsenal  et 
l'imprimé  du  temps,  par  M.  A.  Vayssière,  élève  de  rÉoole 
des  chartes,  Paris,  Willem,  1874.  Un  petit  vol.  in-S  carré, 
de  80  pages. 

Les  Enseignements  de  saint  Louis  à  son  fils.  Réponse 
à  M.  Natalis  de  WaiUy  et  observations  pour  servir  à  ThL»- 
toire  critique  des  Grandes  Chroniques  de  France  et  du 
texte  de  JoinviUe,  par  M.  P.  Viollet.  Paris,  1874.  Br.  îii-8. 
(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chertés, 
t.  XXXV.) 

La  Cour  littéraire  de  don  Juan  II,  roi  de  Castille, 
par  M.  le  comte  de  Puy maigre,  membre  correspondant  de 
l'Académie  royale  d'histoire  de  Madrid.  Paris,  Franck, 
1873.  2  vol,  in-12. 

Chants  populaires  recueillis  dans  la  vallée  cTOssau, 
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par  M.  le  comte  de  Paymaigre.  (Extrait  de  la  Romania.) 
Paris,  1874.  Br.  in-8. 

Correspondance. 

M.  Vuitry  exprime  le  regret  de  ne  pouvoir  assister  à  la 
réunion  du  Conseil. 

M.  le  sousHsecrëtaire  d'État  du  ministère  des  finances 
ofire  à  la  Société,  pour  sa  bibliothèque,  le  1^  volume  de 
la  Correspondance  des  Contrôleurs  généraux  des 
finances  avec  les  intendants  des  provinces,  publiée 
par  M.  de  Boislisle,  sous-chef  à  ce  ministère. 

MM.  le  baron  de  Gartempe,  de  Nervo,  Ludovic  de  Vau- 
zelles  et  Baguenault  de  Puchesse  remercient  le  Conseil  de 
leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  de  Puchesse  demande,  au  nom  de  la  Société  archéolo- 
gique de  l'Orléanais,  dont  il  est  le  secrétaire,  si  le  Conseil  de 
la  Société  de  l'Histoire  de  France  ne  consentirait  pas  à  accor- 
der quelques-unes  de  ses  publications,  en  échange  de  celles 
de  la  Société  de  l'Orléanais,  qui  sont  adressées  régulière- 
ment depuis  plusieurs  années.  Cette  demande  est  renvoyée 
à  Texamen  du  Comité  des  fonds,  qui  vérifiera,  aveclesecré^ 
taire  et  l'archiviste,  si  cet  échange  n'a  point  été  précédem- 
ment autorisé,  ainsi  que  pour  plusieurs  autres  Sociétés 
historiques  et  archéologiques.* 

M.  Gluck,  agrégé  d'histoire  et  ancien  élève  de  l'École 
normale  supérieure,  offre  au  Conseil  de  céder  à  la  Société, 
pour  une  publication  qu'elle  jugerait  utile ,  un  travail 
de  résumés  et  d'extraits  textuels  des  Chroniques  de  Saint- 
Denis,  en  français  du  xnr  et  du  xiv«  siècle,  entremêlés 
d'explications  et  de  notes,  et  suivis  d'un  glossaire  ;  M.  Gluck 
propose  un  travail  analc^e  sur  les  Chroniques  de  Join- 
pille. —  n  sera  répondu  h  M.  Gluck  que  la  Société  n'achète 
ni  ne  publie  d'extraits  et  d'analyses  d'ouvrages,  quelque 
intéressants  et  utiles  qu'ils  puissent  être,  mais  qu'elle  a 
pour  but  unique  de  publier  des  historiens  originaux. 
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Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  Tétat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  Y.  26  feuilles  sont  tirées.  La  fin  du 
manuscrit  des  Sommaires  a  été  remise  par  M.  Luoe  et  sera 
composée  sous  très-peu  de  jours. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  l'Argenterie  des 
rois  de  France.  Le  manuscrit  de  l'introduction,  devant 
être  réduit  de  plusieurs  feuilles»  est  entre  les  mains  de 
M.  L.  Delisle,  commissaire  responsable. 

Celui-ci  informe  le  Conseil  que,  d*accord  avec  M.  Douët- 
d'Arcq,  des  retranchements  ont  été  faits  dans  la  mesure 
nécessaire  pour  ne  point  dépasser  l'étendue  réglementaire 
du  volume.  Il  y  aura  8  feuilles  de  préface  et  2  feuilles  de 
tables. 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Tome  r\  Les  feuilles 
11  et  12  sont  adressées  en  épreuves  à  M.  Meyer. 

Bassompierre.  T.  III.  Les  trois  premières  feuilles  sont 
envoyées  à  M.  le  marquis  de  Chantérac. 

Annuaire-Bulletin  de  1874.  Les  feuilles  8,  9  et  10, 
contenant  le  procès-verbal  deJ' Assemblée  générale,  ont  été 
remises  au  libraire  de  la  Société  et  peuvent  être  distribuées 
immédiatement. 

Le  Conseil  s*occupe  des  mesures  propres  à  donner  une 
plus  grande  publicité  aux  ouvrages  de  la  Société.  D'après 
les  propositions  de  plusieurs  membres,  il  est  décidé: 

l""  Que  le  libraire,  M.  Loones  (maison  Renouard),  sera 
autorisé  h  faire  insérer  dans  le  feuilleton  du  journal  de  la 
librairie  {Bibliographie  de  la  France)  l'annonce  des 
volumes  publiés  par  la  Société  pour  les  deux  derniers  exer- 
cices et  l'exercice  courant  ; 

2^  Que  des  démarches  seront  feites  auprès  des  éditeurs 
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de  plusieurs  recueils  périodiques  (la  Revue  des  DevLX' 
Mondes,  le  Journal  des  Savants,  la  Revue  critique,  le 
Correspondant ,  la  Revue  des  Questions  historiques, 
la  Bibliothèque  de  V Ecole  des  chartes,  etc.),  à  l'effet 
d'obtenir  soit  des  indications  succinctes,  soit  des  analyses 
d'ouvrages,  en  offrant  aux  rédacteurs  quelques-uns  des 
volumes  récemment  publiés. 

M.  L.  Delisle  annonce  que  la  prochaine  livraison  de  la 
Bibliothèque  de  V Ecole  des  chartes  contiendra  un  article 
analytique  sur  les  Chroniques  de  Saint^Martial  de 
Limoges. 

Sur  la  proposition  du  même  membre ,  le  Conseil  autorise 
le  don  d'un  exemplaire  de  Froissart  à  l'un  des  rédacteurs 
de  la  Revue  des  JDeuco-Mondes,  qui  est  tout  disposé  à  en 
faire,  pour  ce  recueil,  le  sujet  d'un  article  littéraire. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 


VARIÉTÉS. 


LA  NAISSAlfCB  DU  GAED1NAL  DE   BIGflELIEU  A    PABIS. 

L'erreur  qui  a,  longtemps  et  même  de  nos  jours,  autorisé  les 
Poitevins  à  réclamer  le  cardinal  de  Richelieu  pour  leur  com- 
patriote, erreur  accréditée  par  des  chroniqueurs  tels  que  Per- 
rault, Tallemant  des  Réaux  ou  Dreux  du  Radier,  par  des 
voyageurs  comme  Mademoiselle  et  la  Fontaine,  par  les  tradi- 
tions locales,  ou  par  le  plan  gravé  de  Jean  Marot,  qui  désigne 
la  chambre  du  château  de  Richelieu  où  serait  né  Armand-Jean 
du  Plessis,  a  été  toujours  relevée  et  combattue,  pièces  en 
mains,  par  les  auteurs  mieux  informés.  Parmi  ces  pièces,  la 
plus  décisive  en  apparence,  le  baptistaire  extrait  des  registres 
de  réglise  Saii^t-Eustache  de  Paris,  a  été  publiée  textuellement 
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dans  le  Dictionnaire  critique  de  M.  Jal*;  mais  peuUétre  m 
répond-elle  pas  à  toutes  les  objections.  L'acte,  qui  (tel  du 
5  mai  4586,  fait  remonter  ia  naissance  au  9  septembre  4585\ 
et,  par  conséquent,  permet  encore  aux  historiens  poifeeTins  de 
placer  cette  naissance  à  Richelieu ,  et  de  maintenir  plus  ou 
moins  solidement  leurs  raisonnements  hypothétiques  '. 

La  pièce  que  j'emprunte  aujourd'hui  aux  registres  de  VRML 
de  ville  de  Paris,  et  que  j'ai  tout  lieu  de  croire  inédite,  me  paraît 
de  nature  à  clore  le  dét)at,  par  la  yoîx  même  du  candinal.  Il  y 
afQrme  sa  naissance  parisienne  encore  plus  positivement  que 
dans  la  réponse  qu'il  avait  faite  au  prévôt  des  marchands, 
après  le  siège  de  la  Rochelle  *,  et  cette  afBrmation,  qui  sera 
répétée  une  troisième  fois,  en  4644,  dans  des  circonstances 
analogues  ^,  ne  saurait  vraiment  être  contestée. 

La  pièce  dont  je  parle  est  une  lettre  adressée  par  le  cardinal 
à  «  Messieurs  de  Bullion  et  Bouthillier,  conseillers  du  Ro;  en 
ses  Conseils  et  surintendans  de  ses  finances,  »  et  reproduite 
dans  le  registre  des  délibérations  du  corps  de  ville  *. 


t .  Dictionnaire  critique  de  biographie  et  d'Mstoire,  p.  1060. 

2.  CeUe  date  du  9  esl  substituée  pour  la  première  fois  au  5,  par  M.  Jal, 
d'après  le  registre  original,  aujourd'hui  détruit.  L'erreur  de  quantièiM 
doit-elle  être  attribuée  à  Aubery,  qui  en  avait  besoin  pour  prétendre  que 
le  cardinal  attachait  au  5  septembre  une  influence  heureuse,  comme  étant 
aussi  le  jour  où  il  avait  reçu  la  barette  en  1622,  était  devenu  duc  et 
pair  en  t636,  et  enfin  avait  eu  le  bonheur  de  voir  naître  l'héritier  du  roi 
Louis  XIII  ?  D'ailleurs  Aubery  ne  plaçait  pas  en  Poitou  la  naissance  du 
cardinal,  et,  au  contraire,  il  appliquait  à  Paris  ces  quatre  vers  de  Martial 
de  Paris  sur  Charles  VII  : 

O  Paris,  excellente  ville, 
Où  a  esté  fait  l'enfantement. 
Produisant  un  fruit  ai  utile, 
Tu  en  fais  à  priser  grandement. 

3.  Voy.  notamment  un  arUcle  de  M.  Martineau  dans  le  Bulletin  de  la 
Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest,  année  1865,  et  son  livre  sur  le  Car- 
dinal de  Richelieu  (1866),  p.  62  à  64. 

4.  Voy.  Avenel,  Lettres  au  cardinal  de  Richelieu,  t.  III,  p.  162. 

5.  Le  6  novembre  1641,  à  l'occasion  du  retour  du  roi,  le  corps  de  ville 
alla  saluer  Louis  XIII  et  le  cardinal.  Celui-ci  remercia  les  députés  de  leur 
bon  souvenir  et  du  soin  qu'ils  avaient  eu  de  conserver  le  peuple  de  la 
grande  capitale  dans  son  ancienne  affection  pour  le  service  du  rai; 
puis,  il  les  assura  que,  «  comme  Parisien,  »  il  aimait  toujours  la  ville 
et  ses  magistrats.  Sur  quoi,  le  prévôt  des  marchands  saisit  roccasion  pour 
recommander  les  capitaines  et  archers  de  la  ville,  etc.  (Arch.  Nat.  Hes. 
de  l'Hôtel-de-ViUe,  Il  1806,  f^  273.)  '  ^ 

6.  Arch.  NaL,  Reg.  de  lHôtel-de-Ville,  H  1804,  f*  xlit  versa 
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A  P^ris,  ce  i3«  aYiil  1633. 

Messieurs,  si  je  n'estais  pas  Parisien,  vous  pourriez  trouver 
estrange  que  je  sollicitasse  les  affaires  de  Messieurs  de  Paris; 
mais,  ma  naissance  m' ayant  rendu  tel,  il  m'est  impossible  de  ne 
snivre  pas  Tinclination  que  j'ay  de  servir  une  ville  où  je  suis  nay 
et  que  je  recognois  sy  passionnée  au  service  du  Roy.  En  cette 
oonsidération,  je  vous  supplie  de  parachever  l'affaire  des  octrois  ^ 
dont  nous  avons  parlé,  selon  le  désir  que  je  sçay  bien  que  vous 
avez  vous  mesmes  d'obliger  ceux  pour  qui  je  vous  escris.  Je 
m'asseure  que  vous  en  aurez  du  contentement,  et  je  m'en  sentiray 
vostre  obligé  à  demeurer, 
Messieurs, 
Vostre  très  affectionné  à  vous  rendre  service. 

Lb  GARD.  DE  Richelieu. 

Après  avoir  entendu  nettement  affirmer  par  le  cardinal  et  sa 
naissance  et  son  attachement  pour  sa  ville  natale,  si  l'on  se  rap- 
pelle ce  que  Paris  doit  à  Richelieu  et  ce  qui  fut  exécuté  ou  projeté 
sous  cette  administration  si  brillante  et  si  universelle  :  la  place 
Royale,  la  nouvelle  enceinte  de  murailles,  la  promenade  du 
Cours-la-Reine,  le  Jardin  des  plantes,  laSorbonne,  les  manufac- 
tures des  Glaces  et  des  Tapisseries,  les  bâtiments  neufs  du 
Louvre,  Taqueduc  de  Rungis,  quatre  ponts  et  autant  d'églises, 
rérection  des  statues  de  Henri  IV  et  de  Louis  Xlil,  l'organisation 
du  service  des  eaux,  le  nettoiement  général  et  le  pavage  des 
rues,  la  première  fondation  pour  les  Invalides,  Tinstitution  des 


t.  Aa  sujet  de  cette,  affaire,  voici  ce  qn'on  lit  dans  le  procès-verbal  de 
la  séance  du  corps  de  ville  du  12  avril  1633  :  «  Le  prévôt  des  mar- 
chands a  représenté  que  lui  et  les  sieurs  écbevins  avoient,  par  plusieurs 
et  diverses  fois,  fait  de  grandes  poursuites  au  Roi  et  à  Nosseigneurs  de 
son  (Conseil  pour  le  rétablissement  des  dons  et  octrois  que  Ton  a  ci 
devant  étés;  allé  même  en  son  particulier,  en  avoit  prié  et  supplié  M^  le 
cardinal  de  Richelieu  de  le  procurer  près  du  Roi.  Lequel  sieur  cardmal, 
<Iiii  aimoit  la  ville  et  lui  a  fait  de  bons  offices  en  toutes  les  occasions  qui 
se  sont  présentées,  lui  avoit  dit,  depuis  deux  jours,  qu'il  avoit  parlé  au 
roi  desdits  dons  et  octrois,  et  avoit  tant  fait  qu  il  Ta  voit  obtenu  de  S.  H.  ; 
que  j'eusse  à  en  assurer  la  ville  et  Messieurs  du  Conseil.  Qu'il  savoit 
amai  que  mondit  sieur  le  cardinal  de  Richelieu  Favoit  dit  à  MM.  les 
asrialendans,  et  que  c'étoit  chose  résolue  ;  aussi,  que  M.  de  Bullion  lut 
avoit  dit  que  mondit  sieur  le  cardinal  lui  en  avoit  parlé  et  fait  entendre 
l'intention  du  Roi  ;  qu'il  v  satisferoit,  et  rendroit  lesdits  docs  et  octrois.  » 
A  cette  époque,  la  ville  mi  remplacer  plusieurs  droits  d'octroi,  péages  et 


rivières.  » 
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sœurs  de  la  Charité  et  Tédiflcation  de  rb6pitai  du  même  nom, 
la  reconstruction  de  la  grande  salle  du  Pcdais,  Touverture  des 
rues  du  Marais  et  de  l'ancien  Pré-aux-Glercs,  rétablissement 
de  rimprimerie  royale,  Thôtel  nouveau  de  la  Monnaie,  la  pre- 
mière salle  d'Opéra,  le  Palais-Cardinal,  ses  collections  spioi- 
dides  et  son  quartier  tout  entier,  remplaçant  des  masures  ou 
des  champs  ;  —  quand,  d*autre  part,  on  retrouve,  dans  tons 
les  livres,  dans  toutes  les  gazettes  du  temps,  l'énuméraSon 
reconnaissante  de  ces  embellissements  et  de  ces  améliorations 
que  venait  admirer  le  monde  entier,  sans  même  chercher 
ailleurs  les  témoignages  innombrables  d*une  grandeur,  d'une 
activité ,  d'une  élévation  de  vues  qui  ont  justement  immor- 
talisé le  nom  de  Richelieu,  il  est  permis  de  s'étonner  que  les 
Parisiens  aient  cru  faire  assez  pour  la  mémoire  de  leur  compa- 
triote en  plaçant  son  nom  à  l'angle  d*une  rue. 

A.  B. 


in. 
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137.  —  Anoblis  (les)  de  TÂin,  de  1408  à  1829.  In-8, 
65  p.  Lyon,  Vingtrinier. 

138.  —  AvENEL.  Lettres,  instructions  diplomatiques  et 
papiers  d'État  du  cardinal  de  Richelieu.  T.  VII.  In-4, 
104  p.  Paris,  Imp.  nationale. 

(CollectioD  dos  Documents  inédits  sar  l'bistoire  de  France.) 
(«e  volumo  doit  ôtro  Tavant-deniier  de  la  magnifique  collection 
que  M.  Avenel,  interprète  fidèle  de  M.  Villemain  et  exécuteur 
infatigable  des  intentions  du  CSomité  des  travaux  historiques,  aoon- 
sacnk)  à  la  mémoire  du  grand  cardinal.  L'impression  seule  de  ces 
sept  volumes  a  duré  plus  de  vingt  ans,  la  préparation  doit  avoir 
coûté  quoique  dix  années  de  plus  à  Téditeur;  mais  peut-on 
regretter  cette  existence  entière  consacrée  à  un  pareil  labeur, 
quand  chaque  journée  de  travail  a  laissé,  sa  trace  impérissable 
dans  Tœuvre?  ^  Il  ne  faut  |x)int  s'arrêter  au  titre  :  Lettres,  titc- 
trHCtions  diplomatiqnes  et  papiers  d'État  du  cardinal  de  Richeliem^ 
iYmrî//û  et  pubOès,  etc.  Sans  doute,  le  travail  de  recherche  et 
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de  réunion  est,  par  lui-même,  quelque  chose  de  gigantesque  : 
3,300  lettres  ou  mémoires  ont  été  reproduits  in  extenso,  autant 
analysés  trôs-substantiellement,  et  ces  précieuses  pièces  viennent 
de  tous  les  dépôts,  de  tous  les  fonds,  car  l'éditeur  a  frappé  à  toutes 
les  portes,  publiques  ou  privées,  et  partout  sa  courageuse  persé- 
vérance a  été  récompensée,  tant  sont  multipliées  les  traces  du 
règne  du  cardinal.  Puis,  la  comparaison  des  copies  aux  originaux 
ou  aux  minutes  a  été,  à  elle  seule,  une  œuvre  de  haute  érudi- 
tion, comme  on  en  peut  juger  par  les  cotes  et  les  annotations  de 
beaucoup  de  lettres.  Enfin,  la  lecture  des  minutes,  soit  de  Riche- 
lieu, soit  de  ses  secrétaires,  et  l'attribution  d'une  date,  d'une  desti- 
nation, étaient  autant  de  difficultés  secondaires.  Rien  n'a  pu  lasser 
M.  Avenel.  Mais  ce  qui  fait  surtout  le  mérite  personnel  de  son 
œuvre,  c'est  plus  encore  que  la  fidélité  des  textes  ou  l'exactitude 
des  analyses,  c'est  la  valeur  des  notes,  des  sommaires,  des 
appendices,  des  mémoires  qui  relient  les  pièces  les  unes  aux 
autres,  comblent  les  lacunes,  débrouillent  les  questions  politiques 
et  diplomatiques,  et  font  enfin  de  cette  pubUcation  un  monument 
historique  comme  nous  en  possédons  peu,  et  tout  à  fait  digne  de 
notre  admiration,  de  notre  gratitude.  Le  septième  volume  contient  : 
1*  cent  lettres  du  cardinal,  datées  du  2  juillet  au  13  novembre  1642  ; 
2*  les  sommaires  analytiques  d'environ  sept  ou  huit  cents  lettres 
dont  le  texte  n'avait  pu  trouver  place  soit  dans  le  tome  VI,  soit 
dans  le  suivant  (1638-1642);  3*  un  supplément  de  deux  cent 
soixante-quatorze  lettres  s'étendant  de  l'année  1608  à  l'année 
1642;  4'  les  sommaires  analytiques  de  quatorze  ou  quinze  cents 
antres  lettres.  De  même  que  dans  les  autres  volumes,  les  lettres 
sont  entremêlées  de  ces  mémoires  historiques  que  M.  Avenel 
qualifie  du  titre  de  Nota,  et  dans  lesquels  sa  connaissance  con- 
sommée de  l'époque  et  des  personnages  lui  permet,  encore  plus 
complètement  que  dans  les  notes  de  bas  de  page,^  d'utiliser  une 
foule  de  documents  inédits  ou  de  renseignements  curieux.  Ces 
morceaux  de  littérature  diplomatique  et  historique  se  rencontrent 
plusieurs  fois  dans  le  cours  de  chaque  année;  ils  nous  font 
beaucoup  espérer  de  l'érudit  éditeur,  lorsqu'il  aura  achevé  la 
publication  des  textes  et  pourra  résumer  les  résultats  scientifiques 
de  ce  long  labeur.  Son  travail  doit  être  terminé  par  un  volume 
qnl,  sans  doute,  contiendra  de  nouveaux  suppléments  ou  des 
errata,  et  qui  comprendra  certainement  une  table  analytique, 
Tivement  désirée  de  tous  les  travailleurs. 

L'espace  est'  ici  trop  mesuré  à  la  critique  pour  que  nous 
examinions  à  loisir  le  plan  ou  les  détails  de  l'œuvre  de 
M.  Avenel.  D'ailleurs,  ces  volumes  se  trouvent  dans  toutes 
les  mains  :  il  n'est  presque  personne  qui  n'ait  eu  Toccasion 
de  juger  cette  publication,  l'une  des  plus  consciencieuses  que 
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compte  la  Collection  des  Documents  inédits,  et,  dans  le  nombre 
des  amis  de  l'histoire  vraie,  il  ne  peut  y  en  aTOtr  qui  contestent  à 
l'honorable  éditeur  le  rare  mérite  d'avoir  fiBÛt  son  ceuvre  aussi  ocoi* 
pléte,  aussi  parfaite  que  le  comportaient  les  proportions  inusitées 
du  sujet. 

139.  —  Bâbeau.  L'Assemblée  d'élection  et  le  borean 
intermédiaire  de  Troyes.  Étude  sur  un  essai  de  décentrali- 
sation au  siècle  dernier.  In-8,  40  p.  Troyes,  Dufou^ 
Bouquot. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Aube.) 

140.  —  Badts  de  Cugnac  (de).  Le  Siège  d'Amiens  ea 
1597  et  les  jésuites.  In-8,  40  p.  Amiens,  Lenoel-Heronart. 

141.  —  Barges  (l'abbé).  Notice  sur  une  inscription 
romaine  qui  se  trouve  dans  la  conunune  du  Plan-d'Aups 
(département  du  Var,  arrondissement  de  Brignolles,  canton 
de  Saint-Maximin).  In-8,  23  p.  et  pi.  Paris,  Goupy. 

142.  —  Baschet.  Le  duc  de  Saint-Simon,  son  cabinet  et 
rhistorique  de  ses  manuscrits,  d'après  des  documents 
authentiques  et  entièrement  inédits.  In-8,  xLvm-620  p.  et 
une  gravure  à  l'eau-forte  de  M.  J.  MoUard.  Paris,  Pion 
etC«. 

143.  —  Bauqubmare  (de).  Les  harangues  prononcées 
par  le  président  de  Bauquemare,  aux  Etats  de  la  province 
de  Normandie,  de  1566  à  1583.  In-8,  52  p.  Rouen,  Boissel. 

(Extrait  du  Précis  des  travaux  de  l'Académie  des  scienoea,  etc.,  ds 
Rouen,  1871-1872.) 

144.  —  BéomN.  Histoire  de  la  ville  de  Béthune.  In-8, 
250  p.  et  2  plans.  Douai,  Dutilleux. 

145.  —  Blanchemain  (Prosper).  Melin  de  Sainct^Selays, 
3  novembre  1487-octobre  1558.  Gr.  in-8, 23  pages.  Paris, 
Alcan-Lévy, 

146.  —  BuN  (l'abbé).  Vies  des  saints  du  diocèse  de  Séez 
et  histoire  de  leur  culte.  T.  P^  In-8*,  xvi-640  p.  Laigle, 
Moutauzè. 

147.  —  BoisLisLE  (de).  Correspondance  des  Contrôleors 
généraux  des  finances  avec  les  intendants  des  provinces. 
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publiée  par  ordre  du  Ministre  des  finances,  d'après  les  docu- 
ments conservés  aux  Archives  nationales.  T.  P%  1683  à 
1699.  In-4  à  2  col.,  lix-701  p.  Paris,  Imp.  nationale. 

148.  —  Bonhomme.  Correspondance  inédite  du  chevalier 
Daydie,  faisant  suite  aux  Lettres  de  mademoiselle  Âïssé, 
publiée  sur  les  manuscrits  autographes  originaux,  avec 
introduction  et  notes.  In-18  jésus,  360  p.  Paris,  Firmin 
Didot  et  C«. 

149.  —  Bonnet.  La  Réforme  au  château  de  Saintr-Pri- 
vat.  Récits  du  xvf  siècle.  In-8,  52  p.  Paris,  Grassart; 
Nîmes,  Peyrot-Tinel. 

150.  —  BouRGuiN  (l'abbé).  Vie  du  très-illustre  seigneur 
Jean  de  Montmirail,  de  bienheureuse  mémoire.  In-8, 150  p. 
Châlons,  Dortu-DeuUin. 

151.  —  Gatlus  (de).  Mémoires  et  réflexions  du  comte  de 
Caylus,  imprimés  pour  la  première  fois  sur  le  manuscrit 
autographe.  Suivis  de  l'Histoire  de  M.  Guillaume  Cocher, 
réimprimée  sur  l'édition  originale,  sans  date.  Frontispice  et 
fecHsimile.  In-12,  167  p.  Paris,  Rouquette. 

152.  —  Champ  AON  Y  (le  comte  de).  Une  famille  d'autre- 
fois. In-8,  32  p.  Paris,  Douniol  et  (T. 

(Exlrail  du  Correspondant.) 

153.  —  Ch^eau.  Les  Ordonnances  faictes  et  publiées  à 
son  de  trompe  par  les  carrefours  de  ceste  ville  de  Paris  pour 
éviter  le  dangier  de  peste,  1531;  précédées  d'une  étude  sur 
les  épidémies  parisiennes.  Petit  in-8  tellière,  148  p.  Paris, 
Willem. 

(CoUection  de  documents  rares  ou  inédits  relatifs  à  Thistoire  de  Paris.) 

154.  —  Chevalier  (Michel).  Étude  sur  Adam  Smith  et 
sur  la  fondation  de  la  science  économique.  In-8, 30  p.  Paris, 
GuiUaumin  et  C®. 

(Extrait  du  Journal  des  économistes.) 

155.  —  CoFFiNET  (l'abbé).  Documents  historiques  sur  les 
mausolées  des  de  Choiseul-Praslin  dans  l'église  cathédrale 
de  Troyes  (1626-1862).  In-8,  23  p.  Troyes,  Dufour-Bou- 
quot. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  TAube.) 
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156.  —  CoRNiLLEAU.  Essai  sur  le  canton  de  Longue  et 
sur  le  bassin  de  Lathan.  In-8,  208  p.  Angers,  Lachàse, 
Belleuvre  et  Dolbeau. 

(Elirait  des  Hémoires  de  la  Société  académique  de  Maine-et-Loira.) 

157.  —  CoussEMAKER  (de).  Le  Magistrat  de  la  ville  de 
Bailleul,  de  1596  à  1792.  In-8,  116  p.  Bailleul,  Vanneuf- 
ville-Bemoux. 

158.  —  Délayant.  Histoire  du  département  de  la  Cha- 
rente-Inférieure. In-8,  399  p.  La  Rochelle,  Petit. 

159.  —  Desmaze.  Les  Métiers  de  Paris  d'après  les  ordon- 
nances du  Châtelet,  avec  les  sceaux  des  artisans.  In-8, 
215  p.  Paris,  Leroux. 

160.  —  Desmaze.  Maurice-Quentin  de  La  Tour,  peintre 
du  roi  Louis  XV.  In-8,  40  p.  Saint-Quentin,  Langlet. 

(Extrait  de  la  Petite  ReYue.) 

161 .  —  Desmaze.  Analyse  du  cartulaire  du  chapitre  de 
Saint-Quentin  en  Yermandois,  d'après  un  manuscrit  de  la 
Bibliothèque  nationale  de  Paris  (fonds  latin  11070).  In-fi, 
22  p.  Saint-Quentin,  Poette. 

(Extrait  du  t.  X  de  la  Société  académique.) 

162.  —  Desmaze.  Jacques  Bauchant,  sergent  d'armes, 
bibliophile  saint-quentinois  (xiv®  siècle).  In-8,  15  p.  Saint- 
Quentin,  Langlet. 

(Extrait  de  la  Petite  Revue.) 

163.  — Desnoiresterrbs.  Voltaire  et  la  société  française 
au  xvm«  siècle.  Voltaire  aux  Délices.  In-8,  513  p.  Paris, 
Didier  et  C*. 

164.  —  Despois.  Le  Théâtre  français  sous  Louis  XTV. 
In-18  Jésus,  427  p.  et  1  pi.  Paris,  Hachette  et  G®, 

165.  —  EspiNAY  (d').  Chroniques  craonnaises,  par  M.  de 
Bodard  de  la  Jacopière.  Compte  rendu,  par  M.  d'Espinay, 
conseiller  à  la  Cour  d'appel.  In-8,  11p.  Angers,  Lachèse, 
Belleuvre  et  Dolbeau. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'agricnlturc,  etc.,  d'Angers.) 

166.  —  Ferrièrb  (comte  H.  de  la).  La  Normandie  à 
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rétrabger.  Documents  inédits  relatif  à  l'histoire  de  Nor- 
mandie, tirés  des  archives  étrangères  ;  xvi«  et  xviT  siècles. 
In-8,  vi-439  p.  Paris,  A,  Aubry. 

Revenant  de  Russie  et  d'Angleterre  avec  une  ample  moisson 
de  documents  qui  avaient  été  enlevés  à  la  France  par  Tactive 
concurrence  des  bibliothèques  étrangères,  M.  le  comte  H.  de  la 
Perrière  a  extrait  de  son  butin  les  pièces  des  xvi«  et  xvn*  siècles 
qui  intéressent  la  Normandie.  •  Ge  n'est  point  un  livre,  dit-il,  ce 
sont  des  matériaux  que  je  livre  à  ceux  qui  voudront  les  utiliser, 
des  indications  qui  permettront  de  fouiller  plus  avant,  i 

L'ordre  adopté  par  l'éditeur  est  un  simple  classement  chronolo- 
gique, dans  lequel  les  documents  venus  de  Londres,  de  Saint-Péters- 
bourg, de  Vienne»  de  Turin,  ou  simplement  de  Paris,  sont  reliés 
entre  eux  par  quelques  lignes  d'éclaircissements  historiques.  La 
première  partie  du  volume,  exclusivement  consacrée  aux  événe- 
ments de  1562,  1563  et  1564,  contient  des  lettres  importantes  de 
Montgonmiery ,  Coligny,  Beauvoir  la  Nocle,  Warwick,  Charles  IX, 
Catherine  de  Médicis,  etc.  Viennent  ensuite  quelques  documents 
anglais  sur  la  Saint-Barthélémy  ou  ses  conséquences  ;  un  chapitre 
consacré  à  Henri  IV  et  Elisabeth  d'Angleterre,  avec  des  lettres  fort 
curieuses  de  l'un  et  de  l'autre  et  une  correspondance  considé- 
rable du  diplomate  La  Boderie  ;  enfin,  un  dernier  chapitre  dont 
les  éléments  sont  tirés  des  quatre  volumes  de  lettres  au  chance- 
lier Séguier  que  la  Révolution  a  fait  passer  dans  la  bibliothèque 
impériale  de  Saint-Pétersbourg. 

167.  —  Fischer.  Recherches  sur  le  lieu  de  la  naissance 
du  pape  saint  Léon  IX.  In-8,  12  p.  Nancy,  Collin. 

168.  —  FrrzpATRiCK (W.).  The  great  Condé  and  the  Pe- 
riod  of  the  Fronde  :  a  historical  sketch.  London,  Newby. 
2  vol.  in-8. 

169.  —  Flaviony  (M"'  de).  Le  bienheureux  Pierre 
Fourier.  Li-8,  vn-487  p.  et  1  portr.  Paris,  Pion. 

170.  —  Fleury.  Les  peintres  Colart  de  Laon  et  Colart>- 
le-Voleur.  In-8,  55  p.  Laon,  Ck)quet  et  C®. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Laon.) 

171.  —  FoNTAmE  DE  Resbecq  (de).  La  sainte  et  noble 
famille  de  Lille  (1686-1793).  Familles  de  Flandre,  Artois, 
Hainaut  français.  Li-8,  ni-147  p.  Lille,  Quarré;  Paris, 
Dumoulin. 

(Extnit  do  t.  XII  du  Ballelin  de  la  Commission  historique  du  Nord.) 
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172.  —  FouRCAULT.  Évaluation  des  poids  et  mesures 
anciennement  en  usage  dans  la  province  de  Franche-Comté 
ou  au  comté  de  Bourgogne.  In-8,  130  p.  Besançon,  Jacquin. 

173.  —  Gazan.  Notice  sur  une  pierre  tumulaire  décou- 
verte aux  environs  de  SoUiès-Pont  (Var).  In-8, 16  p.  Anti- 
bes,  Marchand. 

174 Geffrot.  L*abbé  Dubos  et  Montesquieu.  InrS^ 

40  p.  Paris,  Claye. 

(Extrait  de  la  Renie  des  Deax-Mondes.) 

175.  —  GiDEL.  Les  Français  du  xvn*  siècle.  In-12, 
467  p.  Paris,  Didier  et  G*. 

176.  —  GiRARDm  et  d*Antelmt.  Description  du  diocèse 
de  Fréjus.  Manuscrits  publiés  par  J.  B.  Disdier,  membre  de 
la  Société  d*études  archéologiques  de  Draguignan.  In-8  »  x- 
423  p.  Draguignan,  Latil. 

177.  —  GoBERViLLE.  Histoirc  des  Baux-de-Breteuil  et 
fondation  du  prieuré  de  N.-D.-du-Désert,  aujourd'hui  Sainte- 
Suzanne,  canton  de  Breteuil,  arrondissement  d'Évreux 
(Eure),  avec  notes  intéressantes  sur  les  hameaux  et  anciens 
seigneurs.  2®  partie  :  organisation  administrative  des  Baux, 
commerce,  industrie.  In-12,  31  p.  Avignon,  Gros  frères. 

178.  —  GoNiN.  Monographie  de  TArbresle.  T.  I".  In-8, 
xi-466  p.  et  1  pi.  Lyon,  Storck. 

179.  —  Gras.  Obituaire  de  Saint-Thomas  en  Forez, 
suivi  de  l'histoire  de  ce  prieuré.  In-8,  114  p.  Lyon,  Brun. 

180.  —  GuiFFREY  (J.- J.).  Notes  et  documents  inédits  sur 
les  expositions  du  xvm*  siècle.  In-12,  lvi-142  p.  Paris, 
Baur. 

181.  —  GuiLLOUARD.  De  l'origine  de  la  clameur  de  haro. 
In-8,  19  p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie.) 

182.  —  GuiRAUD.  Notice  historique  sur  la  manufacture 
royale  de  la  Trivalle.  In-12,  15  p.  Carcassonne,  Polère. 
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183.  —  GuYOT.  L'église  et  le  château  de  Dourdan.'In-8, 
21  p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 

(Extrait  da  Bnlletin  monomental.) 

184 HABfBLiN  (l'abbé).  De  vita  et  operibus  Venantii- 

Honorii-GlementianiFortunati,  Pictaviensis  episcopi.  In-8, 
112  p.  Rennes,  Oberthur  et  âls. 

185.  —  Hamblin  (l'abbé).  Essai  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
d'Alcuin.  Thèse  pour  le  doctorat,  présentée  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Rennes.  In-8,  136  p.  Rennes,  Oberthur  et  fils. 

186.  —  HÉRON  DE  YiLLEFOSSE.  Des  mesures  en  usage  en 
Brie  aux  xin*  et  xi^  siècles.  In-4,  25  p.  Paris,  au  siège  de 
la  Société  française  de  numismatique. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  française  de  numismatiqae  et  d'ar- 
chéologie.) 

187.  —  HucHBR.  Note  sur  Nicole  de  l'EscIuse,"  maître  es 
œuvres  de  la  cathédrale  du  Mans  en  1420.  In-8,  4  p.  Le 
Mans,  Monnoyer. 

(Extrait  da  Bulletin  de  la  Société  d^agricullare,  sciences  et  arts  de  la 
Sarthe.) 

188.  —  HucHER.  Sigillographie  du  Maine.  Evêques  du 
Mans.  Sceau  de  Hamelin,  évêque  du  Mans  (1100-1214). 
In-8,  8  p.  Le  Mans,  Monnoyer. 

189.  —  loouNET.  Histoire  administrative  des  communes 
du  midi  de  la  France,  (l**  série,  n**  1.)  Sainte-Foy  de  Pey- 
rolières,  depuis  1615  jusqu'à  l'an  Xn  de  la  République. 
In-18  Jésus,  xvi-333  p.  Toulouse,  Baylac. 

190.  — .  Jarry.  Le  Châtelet  d'Orléans  au  xv*  siècle  et  la 
librairie  de  Charles  d'Orléans  en  1455.  In-8,  39  p.  et  2  pi. 
Orléans,  Herluison. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais. ) 

191.  —  Jaxjffret.  Mœurs  et  coutumes  du  canton  de  La 
Roquebrussanne  (Yar)  ;  publié  d'après  le  manuscrit  auto- 
graphe de  feu  0.  J.  À.  J.  Jauffret,  évèque  de  Metz,  par 
Robert  Reboul.  In-32,  x-20  p.  Draguignan,  Latil. 

192.  —  JuLLiEN.  L'Opéra  en  1788.  Documents  inédits 
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extraits  des  Archives  de  l'État.  In-8,  19  p.  Paris,  Pottier 
de  Lalaine. 

(Extrait  de  la  Rerue  de  France.) 

193.  —  Labbé  (le  P.  Chr.).  La  Vie  de  saint  Yaneng, 
fondateur  de  Tabbaye  de  Fécamp,  précédée  d*ane  notice 
historique  par  Michel  Hardy.  In-8  carré,  xxxyi-239  p.  et 
grav.  Fécamp,  Marinier. 

194.  —  Lagrèze  (de).  Le  Parlement  de  Navarre.  In-8, 
36  p.  Paris,  Cosse,  Marchai  et  Billard. 

(Extrait  du  Droit) 

195.  —  Lagrèze-Fossat.  Le  Sarcophage  de  Massanàs. 
In-8,  8  p.  Montauban,  Forestié  neveu. 

(Extrait  du  Bulletin  archéologique.) 

196.  —  Lambin.  Origines  de  Saint-Maur-des-Fossés.  Ou 
étaient  le  camp  des  Bagaudes  et  le  fossé  qui  a  donné  son 
nom  au  pays.  Gr.  in-16,  32  pages.  Paris,  Dumoulin. 

197.  —  La  Nicollierb-Teijeiro  (de).  Un  registre  illi- 
sible. Notes  sur  Noirmoutier,  1577-1589.  In-8,  16  p. 
Nantes,  Forest  et  Grimaud. 

198.  —  Laplane  (de).  Messieurs  de  Valbelle,  évêques  de 
Saint-Omer  (1684:^1754).  In-8,  43  p.  Saint-Omer,  Fleuiy- 
Lemaire. 

199.  —  Laplane  (de).  Éperlecques  (Pas-de-Calais).  Ses 
seigneurs,  son  ancien  château^  son  église,  sa  vieille  tour. 
In-8,  vii-196  p.  Saint-Omer,  Fleury-Lemaire. 

200.  —  Laubrussel  (le  P.  de).  Vie  du  P.  Charles  de 
Lorraine,  comte  de  Chaligny,  d'abord  évêque  de  Verdun, 
puis  religieux  de  la  compagnie  de  Jésus,  revue  et  retouchée 
par  le  P.  Possoz,  de  la  même  compagnie.  In-12,  vni-147p. 
Douai,  Dechristé. 

201.  —  Lecocq.  Diane  de  Poitiers  et  les  émaux  de 
l'église  Saint-Pierre,  è  Chartres.  In-8, 13  p.  et  grav.  Char^ 
très,  Garnier. 


Nogent-le-Rotrou,  imprimerie  de  A.  Gouverneur. 
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SOCIETE  DE  L^HISTOIRE   DE   FRANCE. 


I. 

PROCÈS- VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION, 

TBNUB  LK  4   AOlb  1874, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PES8IDBNGB  DB  M.    RATHBRT  ,  l'uN    DES   DEUX   TIGB-PR^IDBNTS. 

(Piocès-Yerbal  adopté  dans  la  séance  du  3  no?embre  1874.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1742.  La  Société  de  lecture  de  Dijon,  représentée  par 
son  président,  M.  Detourbet;  proposée  par  MM.  Simonnet 
et  Gafifarel. 

1743.  M.  Paul  Goujon,  avocat,  rue  de  Paradis-Poisson- 
nière, n^"  52;  présenté  par  MM.  Ch.  Lucas  et  Ed.  Dupont. 

Ouvrages  offerts. 

Revue  des  Questions  historiques.  9*  année,  31«  livrai- 
son. !•'  juillet  1874.  Paris,  br.  in-8. 

Société  de  F  Histoire  du  Protestantisme  français.  — 
Bulletin  historique  et  littéraire.  2"  série,  9*  année. 
N*  7,  15  juillet  1874.  Paris,  br.  in-8. 

T.  XI,  1874.  •  13 
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Bulletin  de  la  Société  d'émulation  du  département 
de  l'Allier.  T.  XUI,  1«  et  2"  livraisons.  Moulins,  1873. 
Deux  br.  in-8. 

Société  académique  des  sciences,  arts,  belles-lettres, 
agriculture  et  industrie  de  Saint-Quentin.  3®  série, 
tome  XI,  Travaux  de  juiUet  1872  à  juillet  1873.  Saint- 
Quentin,  1874.  Un  vol.  in-8. 

Œuvres  de  Froissart,  publiées  par  M.  le  baron  Kenryn 
de  Lettenhove.  —  Chy^oniques,  t.  XVIII,  pièces  justÛ- 
catives  (1319-1399),  et  tome  XIX,  glossaire,  par  M.  Aug. 
Scheler.  Bruxelles,  1874.  Deux  vol.  in-8. 

Collection  des  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France: 

Letti^es ,    instructions    diplomatiques    et   papiers 

d'Etat  du  cardinal  de  Ricfielieu,  recueillis  et  publiés 

par  M.  Avenel.  T.  VII,  1642  et  supplément  de  1608  à 

1642.  Paris,  1874.  Un  vol.  in-4. 

Mandements  et  actes  divers  de  Charles  V  (1364- 
1380),  recueillis  dans  les  collections  de  la  Bibliothèque 
Nationale,  publiés  ou  analysés  par  M.  Léopold  Delisle, 
membre  de  l'Institut,  etc.  Paris,  1874.  Un  vol.  in-4. 

Mélanges  historiques.  —  Choix  de  documents. 
T.  P^  contenant  :  Vie  de  Saint-Bertin  en  vers;  Vie  et 
office  de  saint  Dié;  Définitions  du  chapitre  de  Cluny  en 
1323;  Lettres  de  Jean  de  Witt;  Lettres  de  Balzac.  Paris, 
1873.  Un  vol.  in-4. 

Mélanges  sur  le  Vermandois  aux  xrv®  et  xv*  siècles, 
réunis  par  A.  de  Marsy.  Saint-Quentûi,  1874.  Br.  in-8. 
(Extrait  du  Vermandois.) 

De  V ancienne  décoration  de  la  façade  de  Vhâtel  de 
ville  de  Compiégne,  par  le  même.  Arras,  1874.  Br.  in-8. 
(Extrait  de  la  Revue  de  l'Art  chrétien.) 

Note  sur  Mademoiselle  de  Maures,  plus  connue  sous 
le  nom  de  Manon  L'Artigue  ou  de  Nanon  de  TArtigue,  par 
Ph.  Tamizey  de  Larroque.  Paris,  br.  in-8.  (Extrait  du 
Cabinet  historique.) 
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Rapport  à  la  Sodélé  d'agriculture,  sciences,  etc.  de 
Bqreox,  et  drcolaire  sur  le  Projet  d&ever  en  cette 
ville  un  monument  à  M.  Arcisse  de  Caumont,  par 
M.  G.  Yillers,  secrétaire  général  de  la  Société.  Bajeux, 
1874.  Br.  in-8. 

Tnstmction  sur  le  renouvellement  de  vie  par  dom 
Jean  Mabillon,  publiée  par  M.  de  Bouis.  Rouen,  1874. 
Br.  in-8. 

De  la  part  de  M"*  Teuve  Pierre  Clément  : 

Histoire  de  Colberi  et  de  son  administration,  par 
Pierre  Glanent,  de  Tlnstitut,  précédée  d*une  préfiBice  par 
M.  A.  Geffiroy,  de  Tlnstitut.  Paris,  1874.  Deux  toI.  in-8. 

Renseignements  sur  le  Congres  international  des 
sciences  géographiques  qui  se  réunira  à  Paris  au 
printeynps  de  1875.  —  Liste  des  questions  soumises  à 
ce  congrès,  distribuées  en  sept  groupes  :  1 .  Mathématique  ; 

—  2.  Hydrographique;  —  3.  Physique  ;  —  4.  Historique; 

—  5.  Économique  ;  —  6.  Didactique  ;  —  7.  Voyages. 

Ces  circulaires  sont  distribuées  au  nom  de  M.  le  baron 
RdOe,  commissaire  général  du  Congrès,  à  qui  pensent  Stre 
adressées  les  demandes  de  souscription. 

Correspondance. 

MM.  E^ger,  Jourdain,  Luce,  de  Champagny  et  de  Bouis 
expriment  leurs  regrets  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance 
du  Conseil. 

MM.  Lachenal,  C.  Yemière  et  Champion,  admis  dans  la 
dernière  séance  au  nombre  des  membres  de  la  Société,  adres- 
sent au  Conseil  leurs  remerciements. 

M.  de  Bouis,  en  &isant  hommage  de  Topuscule  inédit  de 
J.  Mabillon  ci-dessus  indiqué,  dont  le  manuscrit  est  con- 
servé à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  le  fonds  dit  Résidu 
de  r abbaye  de  Saint-Germain-des-Prés,  lait  connaître  la 
communauté  des  dames  Bénédictines  de  Dieppe,  auxquelles 
Mabillon  avait  destiné  ces  pieuses  instrucUons,  dignes  de 
leur  savant  auteur. 
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M.  l'abbé  Hanauer,  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  collè- 
gues du  Collège  libre  de  la  Chapellensous-Rougonont,  près 
Belfort,  adresse  au  Conseil  l'expression  de  la  plus  profonde 
gratitude  pour  le  don  d'ouvrages  que  le  Conseil  de  la 
Société  a  bien  voulu  faire  à  cet  établissement.  «  Ce  qui  nous 
»  a  le  plus  émus,  dit-il,  est  moins  l'importance  de  ce  don, 
>  si  grande  qu'elle  soit,  que  la  pensée  de  fraternelle  sympa- 
»  thie  qui  l'a  inspiré  à  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 
»  Nous  y  trouverons  un  nouvel  encouragement  à  persévè- 
»  rer  dans  la  voie  patriotique  où  nous  ne  cesserons  de 
»  marcher.  > 

M.  l'abbé  Hanauer  et  M.  l'abbé  Merklein  adressent  aussi 
l'expression  de  leur  reconnaissance  du  témoignage  de  sym- 
pathie pour  leurs  travaux  historiques  mentionnés  dans  le 
rapport  du  secrétaire  lu  à  la  dernière  Assemblée  générale  de 
la  Société. 

Travatuff  de  la  Société. 
Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 
Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  Y.  L'impression  est  terminée;  il  ne 
reste  plus  à  tirer  que  deux  feuilles,  dont  M.  Luce  a  les 
épreuves. 

Brantôme,  Tome  VIH.  L'impression  est  commencée; 
plusieurs  placards  sont  composés. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Tome  I*.  Les  feuilles  11 
et  12  sont  en  bon  à  tirer,  la  13"  est  en  placards. 

Mémoires  de  Bassompierre.  T.  HI.  Les  feuilles  1  à  3 
en  bon  à  tirer;  plusieurs  placards  sont  entre  les  mains  de 
M.  de  Chantérac. 

Nouveau  recueil  de  Comptes  de  r Argenterie  des 
rois  de  France.  Le  texte  est  entièrement  tiré;  trois 
feuilles  de  la  préface  sont  composées,  ainsi  qu'une  grande 
IMwiie  de  la  table.  Le  volume  comprendra  27  à  28  feuilles. 

Les  deux  volumes  qui  compléteront  l'exercice  de  1874, 
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savoir:  le  t.  V  de  Froissart  et  les  Nouveaux  Comptes  de 
V Argenterie,  pourront  être  mis  en  distribution  à  la  rentrée 
des'  vacances ,  au  commencement  du  mois  de  novembre 
prochain. 

Annuaire-Bulletin  de  1874.  La  feuille  11  (séance  du 
Conseil  du  mois  de  juin)  et  la  feuille  12,  qui  devra  contenir 
la  séance  du  mois  de  juillet,  sont  en  composition. 

Un  membre,  conformément  au  désir  exprimé  par  plusieurs 
sociétaires,  appelle  de  nouveau  l'attention  du  Conseil  sur 
la  convenance  qu'il  y  aurait  de  publier  en  un  seul  volume 
la  partie  des  œuvres  de  Brantâme  contenant  les 
Dames  galantes,  et  de  ne  la  point  faire  chevaucher  sur 
deux  volumes,  ainsi  que  paraissait  être  l'intention  de 
M.  Lalanne,  d'après  le  plan  suivi  jusqu'au  YIII^  volume, 
actuellement  sous  presse.  L'édition  de  Brantâme  n'en 
serait  pas  moins  complète,  ainsi  qu'il  a  été  décidé  et  plu- 
sieurs fois  confirmé  par  le  Conseil;  mais  ce  volume,  qui 
serait  le  dernier  de  l'ouvrage  avant  les  tables,  pourrait  en 
être  détaché,  au  gré  des  sociétaires,  et  même  être  échangé 
pour  un  volume  d'un  autre  ouvrage,  par  les  sociétaires  qui 
en  exprimeraient  le  désir;  il  ne  serait  point  vendu  séparé- 
ment. 

Cette  proposition,  longuement  discutée,  est  approuvée  par 
le  Conseil,  en  vue  de  satisfaire  à  des  scrupules  exprimés  de 
différents  côtés.  Toutefois,  en  l'absence  de  l'éditeur  et  du 
commissaire  responsable,  le  Conseil  croit  devoir  suspendre 
la  réalisation  définitive  de  ce  vote  jusqu'à  la  prochaine 
séance.  H  en  sera  donné  avis  à  M.  Lalanne. 

Le  Conseil  renvoie  à  l'examen  du  Comité  des  fonds  la 
proposition,  qui  lui  paraît  devoir  être  favorablement  accueil- 
lie, du  don  de  plusieurs  volumes  de  Y  Annuaire-Bulletin,  que 
demande  M.  Tamizeyde  Larroque,  auteur  de  nombreux 
comptes-rendus,  faits  dans  différentes  Revues,  des  publi- 
cations de  la  Société. 

Le  même  Comité  aura  aussi  à  examiner  les  réclamations 
de  plusieurs  sociétés  savantes  qui  adressent  leurs  travaux  à 
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la  Société  de  THistoire  de  France  en  échange  d*une  partie  de 
ses  publications. 
La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 


VARIÉTÉS. 
DOGUMEIITS  UIJSdITS   SUE  COLBE&T. 

Un  assez  grand  nombre  de  pièces  utiles  pour  i'hisloire 
de  Golberl  ont  été  distraites  de  leurs  places  primitives  par 
l'un  des  principaux  commis  du  ministre,  Pierre  Glairam- 
bault,  et  disséminées  dans  les  différentes  collections  que  ee 
curieux  et  indiscret  chercheur  formait  aux  dépens  de  toutes 
les  archives  confiées  à  ses  soins  ou  soumises  à  son  examen.  En 
attendant  l'occasion  d'ei^ser  plus  à  loisir  les  origines  diverses 
de  ce  fonds,  la  variété  et  Timportance  des  éléments  qui  ont 
servi  à  sa  composition,  le  désordre  primitif  et  Tarbitraire  du 
classement  de  Glairambault,  le  désordre  encore  plus  grand  que 
le  temps  y  a  apporté,  et  les  mutilations  que  plusieurs  séries 
ont  éprouvées  avant  d'arriver  à  la  Bibliothèque  nationale.  Je 
me  bornerai  aujourd'hui  à  donner  ou  seulement  indiquer  quel- 
ques documents  qui  pourront  venir  à  propos  au  moment  où 
paraissent  4es  derniers  volumes  consacres  à  Golbert  par  son 
éminent  historien*. 

4 .  L origine  écossaise  des  Colbert. 

Les  souvenirs  des  contemporains  de  Golbert,  les  pamphlets 
et  les  épigrammes  qui  ne  lui  furent  pas  ménagés,  quelques 


1.  Outre  les  deux  dernière  tomes  de  la  collection  des  Lettres,  instructions 
et  mémoires  de  Coltfert,  ^ue  M.  Pierre  Clénienl  avait  achevés  avant  sa 
moTij  mais  qui  avaient  été  détruits  dans  Tincendie  du  24  mai  1871,  etqie 
le  Mmistèrc  des  Finances  a  fait  réimprimer,  la  librairie  Didier  et  Cie  a 
publié  une  BiUoire  de  Colltert  et  de  son  administration,  dont  la  pi^- 
ration  avait  été  pres(iue  enUèrement  terminée  par  le  regrettable  académi- 
cien. 
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passages  même  de  sa  propre  correspondance  avec  son  fils  Sel- 
gnelay,  les  documente  recueillis  patiemment  par  les  historiens 
rémois  ou  champenois,  les  inscriptions  conservées  dans  les 
épitaphiers  de  Paris,  les  dossiers  du  Cabinet  des  titres,  tout 
atteste  que  r illustre  ministre  descendait  d'une  famille  mar- 
chande, plus  ou  moins  anoblie,  et  dont  certains  rameaux  étaient 
restés  ou  tombés  dans  des  positions  inférieures.  Cîomment,  dès 
4647,  un  Colbert  de  Saint-Pouange  pu(r-il  fournir  huit  quar- 
tiers de  noblesse  remontant  sans  interruption  jusqu'à  4500, 
pour  entrer  dans  l'ordre  de  Malte  ;  comment,  vingt  ans  plus 
tard,  Jean -Baptiste  Colbert  se  trouva-t-il  en  état  de  faire 
pardlle  production  pour  un  de  ses  flls;  comment  enfin  Colbert 
de  Maulevrier,  en  4688,  prouva-t-il  les  quatre  degrés  de 
noblesse  militaire  réclamés  pour  Tordre  du  Saint-Esprit?  — 
c'était  affaire  aux  généalogistes  royaux  ou  aux  commissaires 
du  Grand-Prieuré.  On  sait  que  les  rigueurs  s'adoucissaient 
fiidlement  sur  l'avis  du  prince  ou  dans  l'intérêt  d'un  ordre 
toujours  bien  disposé  en  faveur  d'une  famille  riche  et  puissante. 
C'était  un  fait  de  tous  les  jours,  et  beaucoup  de  maisons  moins 
bien  entées  que  celles  des  ministres  se  tiraient  commodément 
d'embarras.  Mais,  que  deux  esprits  aussi  élevés,  aussi  généreux 
que  Colbert  et  Seignelay,  se  soient  rabaissés  jusqu'à  solliciter 
d'un  étranger,  d'un  baron  Cuthberl  de  CastlehÛi ,  la  recon- 
naissance d'une  communauté  d'origine  *  dont  ils  devaient  savoir 
le  peu  de  fondement;  que,  pour  la  plus  grande  confusion 
de  leurs  contemporains  d'abord ,  puis  de  la  postérité ,  ils 
aient  fait  venir  d'Ecosse  un  soi-disant  «  preux  chevalier  » 
du  xiV*  siècle,  à  seule  fin  de  couvrir  de  son  écusson  et  de  sa 
ecukuwe  tortillée  en  pal  l'enseigne  rémoise  du  Long-  Vestu, 
cela  étonne,  cela  attriste.  C'était,  chez  Colbert,  un  «  furieux 
faible,  »  comme  l'atteste  un  chroniqueur  du  «temps.  Quelques- 
unes  des  preuves  qui  nous  en  sont  restées  ont  déjà  été  réunies 
par  M.  Louis  Paris ^  et  surtout  par  feu  M.  Pierre  Clément^;  ce 
dernier,  à  l'appui  du  piquant  récit  de  l'abbé  de  Choisy^  a 
reproduit  cinq  ou  six  lignes  d'un  certificat  de  l'année  4749 

1.  Noie  sur  la  famUle  Colbert,  par  M.  N.-J.  Colbert,  1863,  p.  37; 
aUesUtion  du  28  juillet  1681. 

2.  Betnensiana,  p.  347  et  suiv. 

3.  Lettres  de  Colbert,  t.  I*',  p.  467-486;  Histoire  de  Colbert  et  de  son 
administration  (1874),  (.  I*%  appendice. 

4.  Mémoires,  coll.  Michaud,  p.  576. 
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constatant  l'existence  de  la  vieille  tombe  d'un  «  ctaevalier  Col- 
bert,  originaire  d'Ecosse,  »  qui  s'était,  un  beau  Jour,  retroaTée 
dans  le  chœur  des  Gordeliers  de  Reims,  et  sur  laquelle  Golbert 
en  personne  avait  mené  tout  aussitôt  son  fils  et  ses  deux  gen- 
dres faire  des  prières.  Voici  le  texte  d'un  premier  procès-ver- 
bal fait  plus  anciennement,  du  vivant  même  de  Seignelay,  sans 
doute  à  sa  requête,  ou  pour  aider  aux  preuves  de  son  ooiuin 
Golbert  de  Maulevrier. 

Gejoard'hay,  vingt  neufviesme  mars  mil  six  cens  quatre  vingt 
huit,  avant  midy,  par  devant  nous,  notaires  royanx  demeurans  i 
Reims,  sousignez,  est  comparu  maistre  Jean  Baptiste  Lempereor, 
lieutenant  général  au  baillage  de  Reims,  lequel  nous  a  requis  de 
vouloir  attester  Testât  de  l'épitaphe  de  Richart  Golbert;  à  TeOst 
de  quoy  il  a  fait  comparoir  Hubert  Ghappe,  peintre  diemeoraiit 
audit  Reims,  qui  en  a  fait  la  description,  estant  sur  une  pierre 
commune,  les  armes  au  milieu,  deux  vers  dessous  et  rescritore 
dans  les  costez  du  mesme  caractère  et  en  la  forme  cy  dessous 
exprimée;  à  Teffet  de  quoy  il  a  fait  comparoir  le  Révérend  Père 
Nicolas  Gracien,  gardien  du  couvent  des  Pères  Gordeliers  de 
Reims,  et  maistre  Louis  Dallier,  avocat  en  Parlement,  conseiller 
et  eschevin  de  la  ville  de  Reims,  qui  ont  attesté  et  certifié  avoir 
veu  et  leu  ledit  épitaphe,  qui  est  entièrement  conforme  à  la  figure 
cy  dessous  représentée,  dans  le  cbœur  de  l'église  desdits  Pères 
Gordeliers,  au  costé  droit  du  grand  autel;  dont  a  esté  accordé 
audit  sieur  Lempereur,  ce  requérant,  le  présent  acte,  pour  nenu 
et  valoir  ce  que  de  raison.  Et  a  ledit  sieur  Lempereur  signé  avec 
ledit  Père  gardien,  ledit  s'  Daliieret  ledit  s^  Gbappe. 

Dallier.  Hubert  Ghappe. 

F.  N.  Gratien,  gardien  dudit  couvent. 

J.  B.  Lempereur.  Dallier.  Gharpentier. 

L'acte,  écrit  sur  parchemin  ^  est  accompagné  d'un  dessin 
fac-similé  de  la  tombe,  autour  de  laquelle  se  lit  rinscription 
suivante,  en  lettres  imitées  du  gothique  : 

Gy .  git .  li .  preuz  .  chevaliers . 
Richart .  Golbert .  dit .  li .  Escossois  ki  f... 


M .  GGGG  ».  Priez  .  pour .  lame .  de .  U . 

1.  Il  est  actaellement  classé  dans  le  volume  de  l'Ordre  du  SaintrEsprit 
qui  porte,  la  cote  Clairambault  1170,  f*  82. 

2.  Le  dernier  C  est  douteux. 
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Au  milieu,  un  écusson  de  forme  moderne,  portant  la  cou- 
leurre  tortillée  en  pal  et  soutenu  par  une  courroie  bouclée.  Au- 
dessous  de  récusaon,  ces  deux  vers  : 

En .  Escosse .  jeus .  le .  berceau . 

Et .  Raims .  me .  donna .  ce .  tombeau  . 

Le  procès-verbal  feit  trente  ans  plus  tard,  et  dont  il  a  été 
question  ci-dessus,  est  conservé  au  Cabinet  des  titres,  dans  un 
des  nombreux  dossiers  Colbert.  Comme  contexture,  c'est  à 
peu  près  la  répétition  du  premier  :  de  part  et  d'autre,  les  signa- 
taires se  gardent  de  rien  afQrmer  quant  à  l'antiquité  et  la  pro- 
venance de  la  tombe.  Ils  ont  «  vu  et  lu  l'épitaphe;  »  rien  de 
plus.  Mais  on  remarquera  que,  cette  fois,  ils  lisent  «  mil  trois 
eents  »  au  lieu  de  a  M.  CCCC.  » 

L'an  mille  sept  cent  dix  neuf,  le  quatorzième  jour  d'avril,  M«  Adam 
Hachette,  conseiller  du  Roy,  lieutenant  en  rélection  de  cette  ville 
de  Reims,  et  lo  sieur  Thomas  Callou,  capitaine  de  milice  de 
bourgeoisie  et  syndic  des  habitans  de  ladite  ville,  se  sont,  avec 
les  notaires  du  Roy  à  Reims  soussignés,  transportés  en  Péglise  des 
Révérends  Pères  Cordeliers  dudit  Reims  ;  où  estant,  en  la  présence 
de  Révérend  Père  Claude  Flamand,  prestre,  religieux,  gardien 
dudit  couvent,  et  de  François  Ledoux,  escuier,  conseiller  secré- 
taire du  Roy  et  receveur  général  des  fermes  de  Sa  Majesté  de  la 
généralité  de  la  Champagne,  ils  auroient  trouvez,  au  chœur  de 
ladite  église,  vis  à  vis  et  proche  le  balustre  du  grand  autel,  une 
épitaphe  gravée  sur  une  vieille  pierre  de  marbre,  en  vieux  langage, 
dont  le  temps  a  effacé  quelques  caractères,  conçue  en  ces  termes, 
ainsy  qu'il  est  raporté  cy  dessus  ^  :  «  Cy  gist  ly  preux  chevalier 
Richard  Colbert,  qui  mourut  Van  mille  trois  cent,  >  au  dessous  (sic) 
de  Tescu,  dans  lequel  est  la  couleuvre  ;  et  est  ledit  escu  soutenu  par 
une  boucle  où  sont  escrits  les  mots  :  a  En  Ecosse  j'eus  le  berceau, 
et  Reims  me  donna  le  tombeau.  »  Ce  que  lesdits  sieurs  Hachette, 
Gallon  et  Ledoux  ont  certifié  véritable;  dont  ils  ont  demandé  acte 
auxdits  notaires,  qui  leur  ont  octroyé,  pour  servir  et  valoir  à  qui 
il  appartiendra  ce  que  de  raison.  Ce  fut  fait  et  passé  audit  Reims, 
en  ladite  église,  lesdits  jour  et  an,  et  ont  signé. 

Hachette.  Callou.  Ledoux. 

Desain.  Làubréau. 


1.  Dans  nue  espèce  de  fac-similé  fort  différent  du  précédent. 
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GontroUé  à  Reims,  ie  14  avril  4749.  R.  dix^neufaoU  six  deniers. 

De  Rbgigoubt. 

Nous,  lieutenant,  gens  du  Conseil  et  eschevins  de  la  ville  de 
Reims,  certifions  à  tous  qu'il  appartiendra  que  M"*  de  Sain  et 
Laubréau,  qui  ont  signé  cy-dessus,  sont  notaires  royaux  demen- 
rans  à  Reims;  et  qu'aux  actes  par  eux  expédiés,  foy  y  doit  estre 
ajoutée.  En  tesmoin  de  vérité,  nous  avons  fait  expédier  le  présent 
par  nostre  greffier  et  secrétaire  ordinaire,  et  à  iceluy  fait  apposer 
les  armes  et  le  cachet  de  ladite  ville,  pour  servir  et  valoir  ainsy 
que  de  raison.  Fait  au  bureau  du  Conseil  de  l'hôtel  de  la  ville  de 
Reims,  le  quinze  avril  1719. 

Graillet. 

Nous  soussignez,  conseiller  du  Roy  au  siège  royal  et  présidial 
de  Reims,  bailly  de  la  duché  et  pairie,  lieutenant  général  de  police 
de  ladite  ville  et  fauxbourgs,  certifions  à  qui  il  api)artiendra  que  la 
signature  des  nommez  de  Sain  et  Laubréau,  notaires,  apposée  au 
procez  verbal  cy  contre  et  d'autre  part  écrit,  est  celle  de  deux 
notaires  royaux  de  ladite  ville  de  Reims,  et  qu'à  icelles  foy  y  est 
ajoutée,  tant  en  jugement  qu'hors  d'iceluy.  En  foy  de  quoy  nous 
avons  au  présent,  signé  de  nous,  fait  apposer  le  cachet  de  nos 
armes.  Fait  à  Reims,  ce  quinzième  jour  du  mois  d'avril  1719. 

NOUVBLET. 

On  voit  que  les  inventeurs  de  Tantique  monument  ne 
s'étaient  mis  en  frais  ni  de  science,  ni  d'art,  ni  d'imagination. 
Quels  étaient-ils?  On  a  dit  que  Tidée  première  d'une  origine 
écossaise  —  par  analogie  du  nom  de  Colbert  avec  celui  de 
Cuthbert  —  venait  de  Ménage.  Quant  à  la  tombe,  voici  ce  que 
raconte  Amelot  de  la  Houssaye,  qui  n'est  guère  exact  sur  les 
détails  :  «  Lorsque  d'IIozier  Iravallloit  à  la  généalogie  de  la 
maison  Colbert,  un  avocat  de  Reims,  que  Ton  m'a  nommé, 
mais  dont  j'ai  oublié  le  nom,  vint  présenter  à  ce  ministre  une 
vieille  flgure  de  pierre  grise,  dont  le  temps  avoit  rongé  ie  nez 
et  les  oreilles  et  conservé  rinscriplion  en  lettre  gothique,  conte- 
nant ces  mots  :  «  Ly  preu  chivaller  Richard  Colbert  occiz  à  la 
»  jor. . .  ))  Le  reste  ne  se  pouvoit  lire.  On  dit  que  M.  Colbert  se 
tint  si  obligé  de  ce  présent,  qu'il  donna  2000  écus  comptant  à 
cet  avocat,  et  une  charge  de  conseiller  au  présidial  de  Reims  à 
son  père  *.  »  Quel  était  cet  avocat  si  bien  avisé?  Dans  le  pro- 

1 .  Mémoires  historiqtieSf  t  H,  p.  101. 
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cto-verbal  de  4688,  nous  ayons  le  choix  entre  Jean-Baptiste 
Lempereur,  lieutenant  général  au  bailliage ,  et  M*  Louis  Dal- 
lier,  échevin  de  Reims.  On  a  rapporté  aussi  ^  que  Golbert  avait 
promis  un  éyêché  au  P.  Valéry,  gardien  du  couvent  des  Cor- 
deliers,  pour  que  Tépitaphe  pût  être  placée  nuitamment  et 
servir  dans  les  preuves  de  noblesse  que  préparait  son  fils. 

Qui  croyaitril  abuser?  Saint-Simon  atteste  que  personne,  à 
la  cour,  ne  fut  dupe  de  cette  «  folie  ;  »  que  le  roi  se  montra 
choqué  de  la  persistance  de  Seignelay  à  la  soutenir,  après  la 
mort  de  son  père,  et  qu'on  en  riait  jusque  chez  la  duchesse  de 
Mortemart,  sa  sœur^.  Dans  le  public,  un  quatrain  circula  sur 
la  promotion  de  Maulevrier  : 

Golbert  tira  de  l'Ecosse 
Ses  iH^uves  de  chevalier, 
Gar  les  livres  de  négoce      * 
Ne  donnent  pas  le  collier. 

Quant  aux  érudits  qui  entouraient  les  Golbert,  je  laisse  à 
penser  si,  dans  leur  for  intérieur,  ils  firent  bonne  justice  de  la 
trouvaille  de  Reims;  Glairambault,  tout  le  premier,  s'empressa 
d'arrêter  au  passage  le  procès-verbal  de  4  688,  comme  un  monu- 
ment curieux  des  petites  faiblesses  de  ses  patrons.  Mais  il  faut 
ajouter  que  les  jacobites  de  Saint-6ermain-en-Laye  y  trouvaient 
leur  profit.  Selon  le  chevalier  Dalrymple  ^,  ils  surent  exploiter 
les  prétentions  du  puissant  compatriote  que  leur  avait  donné  la 
déclaration  officielle  de  Jacques  11,  en  4687,  et  entraînèrent 
ainsi  Seignelay  à  cette  expédition  infructueuse  de  4689,  qu'il 
prétendit  conduire  lui-même  jusqu'en  Ecosse. 

11  n  y  a  point  lieu  ici  d'examiner  à  fond  les  autres  preuves 
sur  lesquelles  la  famille  du  ministre  appuya  ses  droits  à  une 
origine  étrangère;  outre  qu'il  vaut  mieux  tenir  le  nom  de 
Golbert  pour  français  de  toute  antiquité,  nous  avons  voulu 
seulement  montrer  qu'au  point  de  vue  de  l'archéologie,  ou 
même  des  plus  vulgaires  vraisemblances,  le  mausolée  rémois, 
aujourd'hui  disparu  avec  Téglisedes  Cordellers,  n'avait  aucune 
valeur,  et  même  desservait  la  cause  pour  les  besoins  de  laquelle 
il  avait  été  inventé.  Aussi  ne  flgure-t-il  pas  parmi  les  docu- 

1.  M.  Génisez. 

2.  Addition  aa  Journal  de  Dangean,  5  noirembre  1690. 

3.  Mémoires  de  la  Grande-Bretagne,  Uvre  V. 
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ments  généalogiques  réunis  en  n44  par  le  comte  de  Greoilly, 
dans  son  Recueil  de  titres  de  la  maison  d'EstavtevMe.  Hais  le 
sourenir  en  demeurera  comme  un  témoignage  instructif  des 
défaillances,  des  petitesses  de  l'homme,  alors  même  que  cet 
homme  s'appelle  Colbert,  et  que  notre  grand  poète  a  célébré  en 
lui  «  tant  de  rares  qualités  qui  ont  attiré  l'admiration  de  toute 
la  France,  une  pénétration  à  laquelle  rien  n'échappe,  un  esprit 
vaste  qui  embrasse,  qui  exécute  tout  à  la  fois  tant  de  grandes 
choses,  une  âme  que  rien  n'étonne,  que  rien  ne  fatigue  ^  » 

{La  suite  prochainement.) 


m. 
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Ce  livre  est  un  panégyrique  plutôt  qu'une  histoire,  et  Texpo- 
sition  ou  la  discusâion  des  faits  y  passe  trop  souvent  après  la 
plaidoirie  pour  le  héros ,  mais  Fauteur  a  du  moins  le  mérite  de 
ne  point  dissimuler  ses  intentions  :  dès  le  début,  il  se  propose  de 
nous  convaincre  que,  depuis  deux  siècles,  l'histoire,  l'Académie, 
la  France,  sont  en  retard  envers  l'une  de  nos  plus  belles  gloires. 
M.  Kerviler  a  raison,  en  ce  sens  que  le  personnage  vaut,  à  bien 
des  titres,  la  peine  qu'on  le  connaisse  et  le  juge.  «  Cet  homme 
intègre  qui,  ministre  de  la  justice  pendant  près  de  quarante  ans 
(de  1633  à  1672),  posséda  la  confiance  do  Louis  XIIl,  de  Riche- 
lieu, de  Mazarin,  d'Anne  d'Autriche  et  de  Louis  XIV  ;  ce  magis- 
trat éminent  qui  a  laissé  son  nom  attaché  à  la  réforme  des  codes 
civil  et  criminel;  ce  savant  et  cet  érudit  qui  sut  composer  et 
ouvrir  libéralement  aux  travailleurs  la  plus  belle  et  la  plus  nom- 
breuse bibliothèque  qu'aucun  particulier  eût  encore  possédée;  ce 

» 

1.  Racine,  dans  la  dédicace  de  Bérénice  (1670). 
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Mécène  intelligent  qui  rechercha  tous  les  hommes  de  talent  à 
Paris  et  dans  les  provinces  pour  les  combler  de  grâces  et  de 
&vears,  logeant  les  uns  dans  son  hôtel,  distribuant  aux  autres 
brevets,  Abbayes  ou  pensions;  ce  protecteur  des  lettres,  des 
sciences  et  des  arts,  qui  donna  pendant  trente  ans  asile  à  TAca- 
dëmie  dans  ses  salons,  seuls  lieux  de  ses  séances  ordinaires  ;  cet 
homme  enfin  que  les  cent  voix  de  la  Renommée  ont  célébré  à 
Tenvi  de  son  vivant,  attend  encore  un  biographe.  » 

M.  Kerviler  s'est  acquitté  consciencieusement  de  ce  rôle  de 
biographe,  en  présentant  d'une  façon  fort  intéressante  et  sous  la 
forme  narrative  les  renseignements  que  fournissent  les  mémoires 
contemporains  sur  la  carrière  administrative,  politique  et  littéraire 
du  chancelier.  Il  cite  tous  les  jugements,  de  quelque  nature  qu'ils 
soient  ;  mais,  étant  donné  le  point  de  départ  de  son  panégyrique, 
on  entend  bien  que  s'il  discute  ou  contrôle  certains  témoignages, 
ce  sont  seulement  ceux  qui  seraient  défavorables  à  sa  thèse  : 
Séguier  doit  avoir  eu  toutes  les  vertus,  tous  les  mérites,  tous  les 
talents.  Or,  les  opinions  exprimées  dans  les  mémoires  du  temps 
sont  fort  contradictoires  :  il  convenait  donc  de  chercher  des  argu- 
ments et  des  preuves  pour  ou  contre  à  des  sources  nouvelles,  parmi 
les  documents  inédits.  Mais  M.  Kerviler  n'a  eu  à  sa  disposition, 
ou  du  moins  n'a  employé  que  le  recueil  des  lettres  adressées  au 
chancelier  Séguier,  recueil  incomplet,  puisque  beaucoup  de 
volumes  sont  passés  à  l'étranger  ou  dans  des  collections  parti- 
culières. Était-ce  là,  c'est-à-dire  dans  les  lettres  administratives 
ou  privées,  de  toute  provenance,  qui  étaient  adressées  au  chan- 
celier et  que  recueillaient  ses  secrétaires ,  était-ce  là  qu'il  fallait 
chercher  l'expression  de  sa  pensée,  le  témoignage  de  son  action, 
de  son  influence,  le  critérium  de  sa  conduite  ?  Lorsque  M.  Kerviler 
a  eu  la  bonne  fortune  de  retrouver,  pour  la  fin  de  son  volume,  un 
paquet  de  lettres  de  Séguier  lui-même,  il  s'est  estimé  fort  heureux, 
et  de  même  lorsqu'il  a  pu  utiliser  d'autres  lettres  qui  sont  imprimées 
dans  nos  grandes  publications  de  documents  inédits.  Gela  aurait 
dû  l'induire  à  fouiller  pour  son  propre  compte  les  autres  recueils 
de  correspondances  administratives  ou  littéraires  que  possèdent 
la  Bibliothèque  nationale,  fes  Archives  ou  autres  dépôts  ;  les  lettres 
de  Séguier  abondent,  par  exemple,  dans  les  fonds  de  Béthone,  le 
Tellier,  Golbert,  Baluze,  Glairambault,  Godefroy,  etc.;  un  peu  de 
patience  suffirait  pour  en  tirer  des  trésors,  et  nul  d'entre  nous 
n'aurait  reproché  à  M.  Kerviler  de  multiplier  dans  cet  ordre  d'idées 
les  citations  et  les  références.  Alors,  nous  eussions  eu  la  satisfaction 
de  juger  définitivement,  sur  une  bonne  et  authentique  production, 
la  personnalité  du  chancelier.  Provisoirement,  on  ne  peut  voir  en 
lui  quun  agent  secondaire,  docile,  parfois  même  servile,  des 
Richelieu,  des  Biazarin,  des  Golbert,  et  Ce  rôle  n'est  point  digne 
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d'un  chancelier.  Séguier  est  remarquable  et  intéressant  i  étadier 
comme  jurisconsulte,  comme  orateur,  comme  lettré^  comme 
Mécène,  —  ce  dernier  c6té  est  un  de  ceux  sur  lesquels  son 
biographe  a  le  plus  heureusement  insisté  ;  —mais  œ  ne  fut  point 
un  homme  d'État,  et  Louis  XIV  loi-môme  8*est  chargé  ds 
prononcer  ce  jugement. 

Le  dernier  tiers  du  volume  est  consacré  au  c  groupe  des 
académiciens  familiers  de  l'hôtel  Séguier.  »  Certains  de  ees 
personnages  méritaient  en  effet  quelque  chose  de  mieux  que  ne 
leur  accordent  les  biographies  générales  ;  d'autres  nous  semblent  on 
peu  surfaits.  Nous  trouvons  successivement  les  deux  Gureau  de  la 
Chambre,  les  trois  abbés  de  Cérisy,  Esprit  et  de  Ghaomont,  les 
professeurs  Daniel  de  Priézac  et  Jean  Ballesdens  ;  enfin  viennent 
les  trois  ducs  de  Coislin,  qui  continuèrent  les  traditions  acadé» 
miques  du  chancelier,  leur  aïeul.  Quelques  documents  inédits,  et 
vraiment  intéressants,  ont  été  ajoutés  au  volume  :  on  y  remar- 
quera la  correspondance  de  8éguier  avec  son  bibliothécairs 
Blaize,  les  lettres  que  lui  adressaient  ses  deux  petits-fils  de  Coislin 
pendant  le  voyage  de  la  cour  aux  Pyrénéen,  et  celles  de  Balles- 
dens ou  autres  académiciens  (1661-1669). 

203.  —  Lk  Brun-Dalbanne.  Les  Savants  de  Troyes  et 
l'Académie  de  Châlons  au  xvm'  siècle.  In-8,  10  p.  Troyee, 
Dufour-Bouquot. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Aube.) 

204.  —  Le  Cœur.  Monuments  du  Béam.  Monographie 
de  l'église  de  Sauveterre.  Notice  précédée  de  quelques  indi- 
cations sur  la  ville  de  Sauveterre.  In-8,  16  p.  et  3  pi.  Pau, 
Vignancour. 

205.  —  Lecour  (l'abbé).  Chants  propres  et  traditionnds 
de  la  confrérie  de  Sainte-Croix,  dite  des  Pénitents  noirs,  de 
Felletin  (Creuse).  In-12,  111  p.  Paris,  J.  Le  Qere  et  O. 

206.  —  Lecoy  de  la  Marche.  L'Académie  de  France  k 
Rome.  Correspondance  inédite  de  ses  directeurs,  précédée 
d'une  étude  historique.  In-8,  vii-306  p.  Paris,  Didier  et  C*. 

Les  origines  et  rhistoriquo  de  TËcole  de  Rome  avaient  été 
jusquMci  à  peine  indiqués,  rot^me  dans  les  ouvrages  spéciaux  aux 
beaux-arts  :  M.  Lecoy  de  la  Marche  a  eu  Theureuse  idée  de 
recueillir  dans  le  fonds  dit  do  la  Maison  du  Roi,  aux  Archives 
nationales,  la  correspondance  des  directeurs  de  F  Académie  avec 
le  surintendant  général  des  bfttiments,  et  d'en  extraire  pluflieurs 
centaines  de  lettres  qui  nous  initient  à  la  vie  intérieure  de  Téta- 
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Uissement,  aux  travaux  des  élèves,  aux  nouvelles  artistiques,  à 
Texistence  de  nos  compatriotes  dans  la  Ville  Étemelle,  depuis  une 
époque  très-voisine  de  la  fondation  de  TÉcole  jusqu'à  sa  désorga- 
nisation en  1792. 

Par  malheur,  la  première  partie  de  la  correspondance  fait 
absolument  défaut,  et  elle  serait  des  plus  intéressantes,  si  Ton 
en  juge  par  ce  qui  subsiste  des  réponses  de  Golbert;  nous  ferions 
même  volontiers  un  reproche  à  M.  Lecoy  de  la  Marche  de  s'être 
borné  à  représenter  cette  époque  si  importante  et  si  féconde  en 
grands  résultats  par  deux  ou  trois  dépêches  d'Errard  ou  par 
l'analyse  factice  des  dépêches  de  Golbert.  Outre  les  lettres  que  feu 
M.  Pierre  Glément  a  publiées  et  dont  le  texte  aurait  pu,  sans 
inconvénient,  paraître  de  nouveau  en  tête  de  ce  volume,  il  eût  été 
sans  doute  possible  de  retrouver  bien  des  dépêches  des  directeurs, 
disséminées,  non  plus  dans  le  fonds  des  Archives  nationales,  mais 
dans  les  papiers  de  Golbert  lui-même  et  de  ses  secrétaires,  à  la 
Bibliothèque  nationale.  G'est  à  peine  si  nous  voyons  s'organiser  et 
se  constituer  l'Académie;  et  pourtant  quoi  de  plus  juste  que  de 
montrer  le  grand  ministre  à  l'œuvre  !  Là  comme  partout,  il  fut  l'àme 
de  cette  nouvelle  institution.  Sa  correspondance,  si  merveilleuse 
de  netteté  dans  le  détail  et  si  grande  dans  l'ensemble,  eût  donc  été 
la  vraie  préface  du  livre,  la  seule  qui  convint  en  tête  de  ce  monu- 
ment commémoratif  d'une  des  gloires  les  plus  pures  du  siècle  de 
Louis  XIV. 

Cest  seulement  à  partir  du  directorat  de  la  Teulière  (1687) 
que  les  Archives  ont  fourni  une  correspondance  suivie.  Houasse, 
Pderson,  Nicolas  Vleughels,  dont  la  direction  brillante  émerveilla 
les  Romains  et  produisit  une  pléiade  d'excellents  peintres,  Fran- 
çois de  Troy,  Natoire,  Vien,  Lagrenée  et  Méuageot,  qu'une  émeute 
chassa  de  Rome,  avec  les  élèves,  en  1793,  sont  les  huit  autres 
peintres  qui  occupèrent  le  fauteuil  directorial  dans  cette  période 
de  plus  d'un  siècle. 

Bien  que  l'éditeur  de  leur  correspondance  se  soit  restreint  aux 
lettres  intéressant  les  beaux-arts,  son  volume  touche  par  trop  de 
côtés  importants  à  l'histoire  générale  pour  que  nous  ne  le  signalions 
pas  ici.  n  a  eu  d'ailleurs  le  mérite  d'éveiller  l'attention  en  haut 
lieu,  et  la  direction  des  Beaux-Arts  s'est  empressée  de  suivre 
l'exemple  que  lui  donnait  un  studieux  archiviste,  en  faisant  réunir 
et  transcrire  pour  l'École  de  Rome  tout  ce  qui  a  subsisté  de  docu- 
ments relatifs  à  son  existence. 

207.  —  Tamizey  de  Larroque  (Philippe).  Lettres  iné- 
dites du  cardinal  d* Armagnac,  publiées  avec  une  introduc- 
tion et  des  notes.  Paris,  Claudin  ;  Bordeaux,  Lefebvre. 

(Collection  méridionale,  tome  V.) 
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[j'iafatigable  éditeur  de  tant  de  documents  prédeox  pour  les 
annales  bordelaises,  périgourdines  et  gasconnes,  présente,  cette 
fois,  à  son  publie  émdit,  nn  personnage  injustement  négligé  par 
les  biographes,  quoique,  a  grand  diplomate,  protecteur  génércox 
des  sciences,  des  lettres  et  des  arts,  correspondant  du  connétable 
de  Montmorency,  de  Henri  II,  de  Catherine  de  Médlcis,  de 
Charles  IX,  de  Henri  III,  cet  homme  ait  été,  à  bien  des  points  de 
vue,  un  des  plus  illustres  du  xvi*  siècle.  • 

Les  quarante-six  lettres  que  nous  donne  M.  de  Larroque  ae 
rapportent  pour  une  moitié  à  l'ambassade  de  Rome  (1554  et  1555)  et 
\ont,  pour  l'autre  moitié,  jusqu'à  Tannée  1584.  Toutes  sont  annotées 
avec  le  même  soin,  la  même  science  que  Ton  remarque  dans  la 
substantielle  introduction  qui  les  précède.  Elles  ont  été  recueillies 
dans  divers  manuscrits  français  des  fonds  Gaignières,  Béthuneyetc. 

208.  —  Thbzam  (de).  Histoire  généalogique  de  la  maison 
de  Ploëuc.  Gr.  in-4,  599  p.  Beauvais,  LafBneur. 

209.  —  Yauzblles  (Lud.  de).  Histoire  du  prieuré  de  la 
Magdeleine-lez-Orléans,  de  l'ordre  de  Fontevràud ,  avec 
pièces  justificatives  et  cinq  planches  gravées  sur  cuivre. 
In-8,  ra-843  p.  Paris,  Baur  ;  Orléans,  Herluison. 

Ce  livre,  consacré  par  un  studieux  magistrat  à  un  monasfcàre 
dont  les  derniers  débris  disparaissent  sous  les  plantes  grimpantes, 
se  recommande  extérieurement  par  une  exécution  parfisûte ,  qui 
prouve  une  fois  de  plus  combien  Térudition  est  sûre  de  trouver 
toutes  les  ressources  désirables  dans  nos  imprimeries  de  province, 
intérieurement  par  une  étude  approfondie  du  sujet  et  une  abon- 
dance de  documents  curieux  ou  de  pièces  justificatives.  C^est  une 
excellente  monographie  à  ajouter  au  dossier  d'un  de  nos  ordres 
les  plus  célèbres,  à  côté  du  dernier  ouvrage  que  M.  Pierre  Clé- 
ment a  donné  sur  la  fameuse  abbesse  de  Fontevràud,  et  que  noui 
sommes  surpris  de  ne  pas  voir  mentionné  par  M.  de  Vauzelles. 

210.  —  Varax  (de).  Notice  sur  le  château  de  la  Duchàre. 
In-8,  24  p.  Lyon,  Vingtrinier. 

211.  —  Vian.  Histoire  du  village  de  Saint- CShéron. 
T.  I^.  l**^  partie  :  les  institutions  religieuses  et  philanthro- 
piques. 2«  partie  :  les  institutions  féodales  et  les  seigneurs. 
In-8,  ix-616  p.  Saint-Chéron  (Seine-et-Oise). 


Nogcni-le-Rotrou,  imprimerie  de  A.  Gouverneur. 
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PROCÈS- VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TBNUE  LB  3  NOVEMBRE   1874, 

Aux  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demiei 

80UB  LA  PRisiDBNCS  DB  M.  JOURDAIN,  l'uN  DBS  DBUX  VICB-PRisIDBNTS. 

(pTOCès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  l*'  décembre  1874.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  en  ces  termes  au  Conseil  la 
mort  de  M.  Guizot  : 

«  Messieurs, 
«  Vous  connaissez  tous  la  perte  immense  que  nous  avons 
éprouvée  depuis  notre  dernière  réunion.  Notre  illustre  pré- 
sident, M.  Guizot,  nous  a  été  enlevé  dans  les  premiers  jours 
du  mois  de  septembre,  après  une  glorieuse  vieillesse  qui 
n'avait  pas  été  moins  féconde  pour  les  lettres  françaises  que 
les  belles  années  de  son  âge  mûr.  M.  Guizot  avait  assisté 
à  la  naissance  de  notre  Société  ;  il  était  inscrit  le  premier 
sur  la  liste  de  ses  membres ,  et ,  dans  la  suite,  qu'il  vécût 
dans  la  retraite  ou  qu'il  occupât  les  plus  hautes  situations 
de  rÉtat,  nous  avions  toujours  obtenu  de  lui  le  concours 
le  plus  bienveillant,  le  plus  éclairé  et  le  plus  utile.  Lorsque 
T.  XI,  1874.  14 
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nous  eûmes  perdu  M.  de  Barante,  qui  nous  avait  si  long- 
temps présidés,  nos  sufi&*ages  unanimes  et  reconnaissants 
lui  donnèrent  pour  successeur  M.  Guizot.  Nous  étions 
heureux  et  fiers  d'avoir  à  notre  tête  ce  ferme  esprit»  oe 
grand  caractère,  cet  écrivain  éminent  qui  avait  cultivé, 
avec  un  zèle  si  constant  et  une  si  éclatante  supériorité,  les 
études  que  nous  avons  pour  mission  de  représenter,  con- 
sacrant aux  sciences  historiques  tous  les  jours  de  sa  vie 
qui  n'appartenaient  pas  à  la  défense  des  grands  intérSts 
du  pays.  Ce  D*est  ni  le  lieu  ni  le  moment  de  raconter  la 
carrière  de  M.  Guizot  ;  mais  nous  devions  à  sa  mémoire  ce 
premier  souvenir  et  ce  premier  hommage.  Le  Conseil  de 
la  Société  de  l'Histoire  de  France  approuvera  sans  doute 
que  l'expression  de  ses  profonds  regrets  soit  consignée  au 
procès-verbal  de  la  séance  de  ce  jour.  > 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1744.  M.  René  Destors,  étudiant  en  droit,  rue  Royale- 
Saint-Honoré,  n®  9  ;  présenté  par  MM.  Egger  et  Armin- 
gaud. 

1745.  M.  Bligny,  notaire  à  Rouen,  rue  Ganterie,  n^  58; 
présenté  par  MM.  Le  Bouteiller  et  Legros. 

Ouvrages  offerts. 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  —  Bulletin 
historique.  Janvier  à  juin  1874.  Br.  in-8. 

Société  de  V Histoire  du  Protestantisme  français.  — 
Bulletin  historique  et  littéraire.  2*  série,  9«  année. 
N"^  8,  9  et  10;  août,  septembre  et  octobre  1874.  3  broch. 
in-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  N*"  8,  août 
1874.  Br.  in-8. 

Revue  des  Questions  historiques,  l*""  octobre  1874. 
Br.  in-8  de  335  p. 

Métnoires  de  la  Société  académique,  etc.  du  dépar^ 
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tement  de  FÂube.  3^  série,  tome  X.  Année  1873.  Un  yoI. 
in-S. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique 
de  r Orléanais.  N<^»  80  et  81,  1«'  et  2«  trimestres  de  1874. 
Deux  br.  in-8. 

Notice  sur  la  Société  de  V Histoire  du  Protestan- 
tisme français  (1852-1872).  Paris,  1874.  Un  vol.  in-12. 

La  Prusse  et  la  France  devant  l'histoire.  Essais- 
sur  les  causes  de  la  guerre.  4*  édition.  Paris,  1874. 
Un  vol.  in-8. 

Ouvrages  ofiEerts  par  l'Académie  royale  des  sciences,  des 
lettres  et  des  beaux-arts  de  Belgique  : 

Annuaire  de  l'Académie  royale,  etc.  40*  année,  1874. 
Un  vol.  in-12. 

Bulletins  'de  r  Académie  royale,  etc.  de  Belgique. 
42-  et  43«  années  ;  t.  XXXV  à  XXXVII,  1873  et  1874. 
3  vol.  in-8. 

Biographie  nationale,  publiée  par  l'Académie  royale, 
etc.  de  Belgique.  T.  IV,  2« partie  (Cotty-de  Corte).  Bruxelles, 
1873.  Un  fascicule  in-8. 

Collection  des  Chroniques  belges  inédites  : 

1®  Chroniques  relatives  à  l'histoire  de  la  Belgique 
sous  la  domination  des  ducs  de  Bourgogne,  publiées 
par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove.  Bruxelles,  1873. 
T.  n  (Textes  français).  Un  vol.  in-4. 

2*  Chronique  de  Jean  des  Preis  dit  d'Outremeuse, 
publiée  par  A.  Borgnet!  T.  m.  Bruxelles,  1873.  Un  vol. 
m-4. 

y  Monuments  pour  servir  à  l'histoire  des  provinces 
de  Namur,  de  Hainaut  et  de  Luxembourg  (Cartulaires 
de  Hainaut,  suite).  T.  in,  publié  par  L.  DevÙlers.  Bru- 
xelles, 1874.  Un  vol.  in-4. 

4*  Collection  des  voyages  des  souverains  des  Pays- 
Botf/ publiée  par  M.  Gachard.  T.  II.  Bruxelles,  1874.  Un 
vol.  iii-4. 
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Correspondance, 

M.  J.  Liagre,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  rojale 
de  Belgique,  fait  hommage  des  volumes  ci-dessus  èncmeés. 

M.  le  baron  Keryyn  de  Lettenhove  remercie  le  Giuaeil 
du  témoignage  de  sympathie  qui  lui  a  été  exprimé  à  rocca- 
sion  de  Tenvoi  des  deux  derniers  volumes  des  textes  de  son 
édition  des  Œuvres  de  Froissart,  adressés  à  la  Société. 
M.  de  Lettenhove  ne  se  dissimule  pas  les  fautes  et  les  lacunes 
qu*on  pourra  remarquer  dans  cette  grande  publication»  con- 
tinuée avec  une  infatigable  persévérance  ;  mais  il  invoque 
avec  une  légitime  conâismce  ce  qu*il  lui  a  fallu  de  peines  éL 
d'efforts  pour  retrouver  des  textes  restés  inédits  et  pour  les 
coordonner  en  les  comparant  les  uns  aux  autres.  Sa  tâche 
n*est  point  encore  achevée.  Les  tables  analytiques  de  ma- 
tières, bien  que,  pour  les  rendre  plus  complètes,  il  eût  liilla 
un  long  séjour  à  Londres  au  Record  Office,  et  à  Paris  an 
Trésor  des  Cfiartes,  formeront  deux  ou  trois  votumes 
in-8.  La  lettre  A  est  en  ce  moment  sous  presse. 

M.  Louis  Audiot,  secrétaire  de  la  nouvelle  Société  des 
Archives  historiques  de  la  Saintonge  et  de  rAunia, 
annonce  que  cette  Société,  digne  de  toutes  les  sympathies 
des  amis  de  Thistoire ,  compte  déjà  plus  de  250  memhnes, 
et  que  le  1®^  volume  de  ses  Mémoires  est  sous  presse. 

M.  Le  Renard  La  vallée,  secrétaire  de  la  Société  Vibre 
d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  de  rEore 
(section  de  Bemay),  annonce  Tenvoi  du  compte-rendu  du 
dernier  concours  d'agriculture  organisé  à  Bemay,  sous 
la  présidence  de  M.  le  duc  de  Brogliê,  et  demande  l'échange 
avec  les  publications  de  la  Société.  —  Renvoi  au  Comité 
des  fonds. 

M.  Detourbet,  président  de  la  Société  de  lecture  de  Dijoût 
et  M.  P.  Goujon  remercient  le  Conseil  de  leur  admission  an 
nombi*e  des  membres  de  la  Société. 

M.  Armingaud,  eu  proposant,  avec  M.  Egger,  l'admis- 
sion de  M.  René  Desi^tors,  rappelle  que  ce  jeune  homme  a 
obtenu,  dans  le  cours  de  ses  études  au  collège  RoUin,  plo- 
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ûenrs  prix  et  accessits  au  Concours  général  en  histoire,  et 
qu'il  est  doué  des  plus  heureuses  dispositions  pour  les  études 
historiques. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions . 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme.  Tome  VIII.  5  placards  composés. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Recueil  de  nouveaux  Comptes  de  l'Argenterie. 
Volume  terminé  et  en  distribution. 

Mémoires  de  Bassompierre.  T.  III.  Feuilles  4  à  8 
en  épreuves. 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Feuilles  14  et  15  en 
épreuves. 

M.  L.  Lalanne  informe  le  Conseil  que,  se  conformant 
aux  intentions  exprimées  dans  la  dernière  séance,  à  laquelle 
il  n'avait  pu  assister,  et  qui  lui  ont  été  communiquées  par 
le  secrétaire,  il  est  tout  disposé  à  réunir  en  un  seul  volume 
la  partie  des  Œuvres  de  Brantôme  qui  contient  les  Dames 
gaiantes.  Comme  cette  partie  formera  un  volume  d'environ 
45  feuilles,  qui  serait  le  neuvième  de  la  collection,  U 
demande  s'il  ne  conviendrait  pas  de  ne  comprendre  dans 
le  huitième  volume,  actuellement  sous  presse,  que  la  fin  des 
Dames  illustres.  Ce  volume  ne  devant  pas  avoir  plus 
de  15  feuilles,  les  Irais  d'impression  des  deux  volumes 
aéraient  ainsi  compensés.  Un  dixième  et  dernier  volume 
contiendra  les  opuscules ,  les  lettres,  la  notice  et  la  table 
<le  l'ouvrage. 

La  proposition  de  M.  L.  Lalanne  est  adoptée  par  le 
Conseil,  après  l'examen  de  diverses  autres  combinaisons. 

Le  Conseil  aura  à  s'occuper  du  mode  de  distribution, 
lorsque  le  neuvième  volume  sera  terminé. 

M.  L.  Delisle»  président  du  Comité  de  publication,  appelle 
de  nouveau  l'attention  du  Conseil  sur  la  convenance  de 
décider  l'impression  prochaine  de  plusieurs  volumes  destinés 
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à  représenter  les  exercices  de  1875  et  1876,  dans  le  cas 
où  les  Yolumes  actuellement  sous  presse  ne  seraient  point 
terminés  en  temps  utile.  En  conséquence,  il  propose  d'au- 
toriser la  mise  sous  presse,  dès  que  les  manuscrits  seront 
déposés,  des  ouvrages  suivants,  dont  la  publication  est  déjà 
décidée  en  principe  : 

Lettres  missives  de  Louis  XI.  Tome  F',  édité  par 
M"^  Dupont  et  M.  L.  Pannier. 

Jean  Cabaret  d'Orreville,  1368-1410;  publication 
proposée  par  M.  Chazaud,  archiviste  du  département  de 
TAllier,  et  dont  la  copie  est  fort  avancée. 

Ces  deux  propositions,  examinées  de  nouveau  par  le 
Conseil,  sont  adoptées.  M.  Ravenel  est  désigné  pour  com- 
missaire responsable  des  Lettres  de  Louis  XI,  et  M.  Bor- 
dier  de  l'Histoire  de  Louis  III  de  Bourbon. 

M.  L.  Pannier  fait  connaître  au  Conseil  l'état  de  la  copie 
des  lettres  de  Louis  XI,  dont  le  manuscrit  lui  a  été  remis 
par  M"^  Dupont.  Il  lui  paraît  que  trois  volumes  seront 
nécessaires,  savoir  :  deux  pour  les  textes,  et  un  troisième 
pour  des  extraits  et  pour  les  tables.  Le  Conseil  autorise 
la  publication  de  ces  trois  volumes  et  invite  M.  Pannier  k 
s'entendre  avec  M.  le  président  du  Comité  de  publication 
et  avec  M.  le  commissaire  responsable,  sur  l'étendue  des 
notes  et  sur  le  choix  des  lettres  à  publier  intégralement,  en 
extraits  ou  en  simples  mentions. 

Le  Conseil  est  informé  que  quinze  exemplaires  sur  grand 
papier  des  Lettres  de  Mazarin  à  la  Reine  (1651-1652), 
éditées  en  1836  par  M .  Ravenel,  ouvrage  qu'on  croyait  depuis 
longtemps  épuisé ,  ont  été  retrouvés  dans  les  archives  de  la 
Société.  Ces  volumes  seront  mis  à  la  disposition  des  socié- 
taires dans  les  conditions  que  le  Comité  des  fonds  indi- 
quera. 

M.  Luce  exprime  le  désir  de  remettre  à  l'exercice  de 
1876  la  distribution  du  tome  VI  de  Froissart,  dans  le  cas 
où  d'autres  volumes  seraient  terminés  avant  le  sien. 

Le  rx)nseLi,  sur  la  demande  de  M.  Luce,  autorise  le  don  de 
deux  exemplaires  des  Chroniques  de  Froissart,  pour  qu'il 
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en  soit  donné  des  analyses  dans  des  recueils  périodiques, 
l'un  à  M .  Delaunay ,  rédacteur  des  Ck)niptes-rendus  des  séances 
de  l'Académie  des  inscriptions  qui  figurent  dans  plusieurs 
journaux,  l'autre  à  M.  J.-W.  Bone,  de  la  Société  royale 
des  Antiquaires  de  Londres. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


n. 


VARIÉTÉS. 

•      •  • 

DOCUMENTS  INEDITS   SUR  GOLBE&T. 

(suite.) 

2.  Les  gratifications  aux  savants  et  gens  de  lettres. 

Dès  les  premiers  jours  de  son  arrivée  au  pouvoir,  Colbert 
Toulut  que  les  sciences,  les  lettres  et  les  arts  concourussent  à 
la  gloire  de  son  maître.  Conseillé  par  Chapelain,  que  son  rôle  en 
cette  occasion  eût  dû  sauver  des  épîgrammes  de  Boileau ,  il 
s'appliqua  à  répartir  utilement  dans  toutes  les  directions  les 
faveurs  royales,  et  tout  d'abord  fil  inscrire  sur  les  états  de 
gratifications  un  certain  nombre  de  savants,  de  poètes ,  d'ar- 
tistes, d'écrivains,  qui,  depuis  lors,  reçurent  régulièrement  de 
Louis  XIV  une  sorte  de  pension  annuelle  proportionnée  à  Tim- 
portanoe  de  leurs  travaux,  ou  plutôt  à  l'estime  que  les  contem- 
porains faisaient  de  leurs  talents.  Le  total  de  ce  chapitre  de 
dépenses  était  en  moyenne  de  400,000  livres  par  an.  Environ 
quarante-cinq  pensionnaires  appartenaient  à  la  France,  et  quinze 
étaient  étrangers;  parmi  ces  derniers,  nous  voyons  figurer,  en 
4674,  à  la  veille  de  la  guerre  de  Hollande,  les  poètes  et  philo- 
logues italiens  Graziani  et  Dali,  le  géomètre  florentin  Viviani, 
le  professeur  padouan  Ottavio  Ferrari;  en  Allemagne  ou  en 
Hollande,  l'astronome  Hevel,  les  historiographes  Boeder  et 
Voss,  rérudit  professeur  Conring,  l'humaniste  Nicolas  Heinsius, 
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le  critique  FréBéric  Gronov.  Chapelain  demeura  l'intermédiûrB 
oHlciel  entre  Versailles  et  toutes  les  parties  de  rSorope  saTanto 
sur  lesquelles  s'étendaient  les  effets  de  la  munifloenee  royale. 
Dans  une  centaine  de  ses  lettres  que  M.  Clément  a  publiée  en 
appendices  on  trouve  le  curieux  commentaire  des  états  de  gra- 
tifications, avec  les  motifs  développés  de  chaque  désignation  ; 
on  y  suit,  durant  dix  ou  douze  ans,  le  cours  des  rapports  de 
chacun  des  savants  gratifiés  avec  leur  bienfaiteur,  et  l'on  peat 
juger  par  quels  mérites  ils  justifiaient  les  libéralités  du  prince, 
en  quels  termes  ils  attestaient  leur  reconnaissance,  par  quels 
services  ils  prouvaient  leur  dévouement,  car  les  vues  de  Golberi 
n'étaient  pas  absolument  désintéressées,  surtout  à  l'étranger  : 
en  propageant  dans  toute  l'Europe  le  prestige  du  nom  de 
Louis  XIV,  son  but  était  de  provoquer  des  gratitudes  éloquentee 
et  d'assurer  au  roi  des  panégyristes,  des  historiens,  des  avocats^ 
Gonring,  entre  autres,  accepta  de  soutenir  les  prétentions  de  la 

1.  Lettres  de  Colbert,  t.  V,  p.  586  à  650;  d'après  le  ma.  origiiial  «oi 
a  été  depuis  légué  par  Sainte-Beuve  à  la  Bibliothèque  et  qui  sera  palné 
par  M.  Tamiiey  de  Larroque,  dans  la  collection  des  Documents  inédlta. 

2.  Voici  ce  oue  Colbert  en  dit  dès  l'origine,  dans  son  rapport  de  ISSS 
sur  l'état  des  finances  :  «  A  l'égard  des  sciences,  Sa  Mijeaiè  a  réaolo  éb 
donner,  et  en  mesme  temps  faire  payer  des  pensions  à  tons  les  enfant 
en  ^elque  sorte  de  science  que  ce  soit,  dont  elle  a  fait  élIe-DMsiM  le 
choix  sur  la  liste  de  tous  les  ôens  de  lettres  dn  royaume.  BUe  a  meoM 
Toulu  estendre  ses  libéralités  dans  les  pays  estrangers;  et,  par  one  maai- 
ficence  qui  n'a  point  d*ciemple,  après  aToir  recherché  la  oonnoiaaanee  da 
véritable  mérite  de  tous  les  mesmes  gens  de  lettres  qui  sont  dans  les  pays 
estraoflers,  tant  par  leurs  ourrages  que  par  leur  réputation,  die  lear  a 
enyoye  à  tous  des  pensions  jusque  dans  le  lieu  de  lenr  résidence,  afin  de 
convier,  par  de  si  beaui  moyens,  non-seulement  ceux  qui  sont  da^ 
sa  vans  à  cultiTer  avec  plus  de  soin  que  jamais  les  sciences  dans  leeqnelles 
ils  excellent,  mais  mesme  d'y  attirer  tous  ceux  oui  ont  «pielqne  talent  el 
quelque  disposition  naturelle  à  s'adonner  aux  sciences;  ce  qui,  n*a]^al 
pour  motif  dans  l'esprit  de  ce  prince  que  de  récompenser  la  verta  ea 
quelque  suiet  qu'il  la  trouve,  ne  peut  qu'il  ne  produise  une  gloire  immor- 
telle [lour  luy,  par  tous  les  ouvrages  que  ces  grands  esprits  s'etforoaiaBC 
[de  faire]  à  renvv  l'un  de  l'autre  pour  immortaliaar  son  nom  et  pour  Mea 
faire  oonnoistre  a  la  postérité  une  vertu  si  extraordinaire  et  si  rare.  Cas 
grands  hommes,  charmés  de  se  voir  dans  une  si  puissante  protactiott,  et 

3ui  estiment  la  reoonnoissance  pour  la  première  oe  tontes  las  Tcortiu,  oot 
esjà  formé  le  dessein  de  faire  l'histoire  de  ce  prince  en  tontes  faeoas, 
sçavoir  :  celle  de  son  règne  en  latin,  en  françois,  en  pièces  de  poéna  da 
toutes  sortes,  en  panégyriques  et  autres  pièces  d%loqnence,  et  ea 
médailles  ;  celle  de  sa  vie  particulière,  où  seront  déduits  (?)  en  détail  tons 
les  mouvemens  si  réglés  de  son  espnt  et  toutes  les  choses  quil  a  dites  et~ 
qu'il  a  faites,  dans  lesquelles  son  sens  admirable  paroist  paraiHemant  ea 
toutes  matières;  en  sorte  que,  dès  son  vivant,  sa  vertu  mesme  aaia 
récompensée  par  les  plus  beaux  ouvrages  des  plus  rares  esprits  que  aoa 
siècle  produira.  »  (P.  Clément,  Lettres  de  Colbert,  t.  Il,  1"  partie, 
page  61.) 
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couronne  de  France  sur  le  Brabant  et  de  plaider  l'invalidité  de 
la  renonciation  de  la  reine  * . 

Si  les  lettres  écrites  à  Golbert  par  les  savants  étrangers 
ne  se  sont  pas  retrouvées  dans  les  collections  du  ministre , 
c'est  encore  un  détournement  à  mettre  au  compte  de  ses  com- 
mis. M.  P.  Clément  avait  déjà  indiqué,  dans  l'ancienne  série 
de  Mélanges  formée  par  Glairambault  ^,  l'existence  de  deux 
Mires  de  Yoss  et  de  Boeder.  Le  reste  du  dossier  se  trouve,  en 
grande  partie,  dans  l'une  des  séries  du  même  fonds  récemment 
classées  et  inventoriées,  où  les  curieux  et  les  amateurs  de  pièces 
rares  pourront  faire  désormais  un  ample  butin  ^.  Ce  sont 
d'abord  sept  lettres  autographes  écrites  à  Golbert  par  Huygens, 
Dominique  Gassini,  Hevel,  Gronov,  Viliotto,  Bernard  Dide- 
rias  *  et  Jacques  Meursius  ^  ;  puis,  la  copie  faite  par  Ghapelain, 
pour  Golbert,  de  vingt-cinq  autres  lettres  écrites,  entre  4663  et 
4666,  par  Heinsius,  Yoss,  Gevart,  Boeder,  Bering,  Hevel, 
Ferrari,  Wagenseil,  Graziani,  Dati,  Allacci  et  Viviani  ^.  Trois 
seulement  sont  adressées  au  roi,  et  toutes  les  autres  au  minis- 
tre, au  Mécène,  au  généreux  patron  que  chacun  connaissait 
pour  être  le  véritable  inspirateur  de  la  munifleence  royale  ^. 


1.  Voy.  Tintrod.  da  roi.  déjà  cité,  p.  lxxxyii  à  xciy. 

2.  Ms.  Clair,  anc.  Mélanges  466,  actuellement  793,  t"  263  et  265. 

3.  CeUe  série,  inUtulée  Mélanges  littéraires  et  biographiques,  compte 
cinq  Tolumes  (Clair.  tOS3  à  1057)  et  est  un  parfait  spécimen  des  collec- 
tions formées  par  Clairambault  et  du  désordre  qui  caractérise  cet  amas 
de  richesses,  Tierce  encore  du  contact  des  chercheurs.  Dans  ces  cinq 
voliUBes,  où  les  pièces  sont  à  peine  classées  par  noms  de  personnages,  on 
trouve  on  peu  de  tout  :  des  listes  d*actions  de  la  Compagnie  des  Indes,  des  es- 
tanuMSydes  factums  imprimés,  des  copies  ou  des  originaux  de  lettres  ministé- 
rielles do  XTi*  au  xyni*  siècle,  des  hillets  de  faire  part,  des  copies  ou  des 
orif^ux  de  chartes  du  xv*  siècle,  des  fac-similé  de  sceaux  ou  d'épita- 
phès,  des  portraits,  des  frontispices  de  livres,  des  oraisons  funèbres,  des 
•dresses  poétiques,  des  discours  de  réception ,  une  masse  de  lettres  pro- 
venant dès  dossiers  de  Colbert  on  des  archives  de  la  famille  PhéWpeaux, 
des  pièces  capitales  pour  la  biographie  de  Baluze,  des  lettres  patentes,  des 
prospectns  de  librairie,  des  libelles,  et  enfin  certaines  pièces  qui  viennent 
des  carions  de  Chérin  et  représentent  les  archives  de  Tordre  du  Saint- 
Bmit  jusqu'en  1790.  On  ne  saurait  indiquer  de  mélange  plus  attrayant 
à  miller,  à  dépouiller,  surtout  au  point  de  vue  de  notre  histoire  littéraire 
et  artistique. 

4.  Clair.  lOM,  ^-  92,  et  tlO  à  117. 

5.  Cette  seule  lettre  se  trouve  dans  une  autre  série,  ms.  Clair.  1170, 
^  115. 

6.  Ms.  Clair.  1054,  ^-  128  à  164  verso. 

7.  Dans  la  lettre  originale  citée  plus  haut  (Ms.  Clair.  1054,  f*  117), 
Huygens  dit  à  Colbert  :  «  Je  nl^ore  pas ,  Monseigneur,  oepibien  je 
sois  redevable  à  vous,  qoi  n'estes  pas  seulement  le  aistribuiewr  de  ces 
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EdOd  viennent  les  originaux  autographes  de  six  Mtres  de 
Chapelain,  qui  ont  été  publiées  d'après  la  copie  par  M.  Pierre 
Clément  V  et  un  sonnet  également  autographe  du  même  Cha- 
pelain sur  la  Hollande  yaincue  ^. 

De  tout  ce  dossier,  si  précieux  pour  Thistoire  de  l'influence 
que  nous  eûmes  alors  sur  TEurope  entière,  je  ne  reproduirai  ici 
qu'une  lettre  de  Gronov  à  Louis  XIV  :  elle  donnera  une  idée 
sufBsante  du  degré  de  lyrisme  et  d'emphase  auquel  s'élevait  la 
science  étrangère  pour  répondre  aux  bienfaits  du  roiou  aux 
courtoises  flatteries  de  Golbert^. 

Lettre  de  Frédéric  Chronov  à  Louù  XIV  *. 

Lugduni  in  HoUandia,  ix  cal.  aprilis,  A.  G.  cidioglxxi. 

Vincis,  Adeodate  maxime  et  christianissime,  quemadmodum 
soles,  vincis  quocumque  impetmn  vertisti,  non  tantum  causa  et 
armis,  sed  etiam  gratia  ;  neque  exorietur  qui,  vel  jure,  vel  vi,  vel 
bene  merendo,  adversum  te  consistere  cnm  fiducia  et  certare  se 
postulet.  Nos  certe  citius  pnedicando  quœ  perpétras  egregia,  quam 
Tua  Majestas  perpetrando  qaœ  prsedicah  fas  et  aequum  est,  defa- 
tigabimur.  Vel  huic  tam  eifusae  atque  inexhaustê  beneficentiaB 
tuse  quid  possumus  opponere,  quid  habemus  allegaro,  quo  merue- 
rimus  ut  tôt  jam  singuli  tuis  donis  anni  nobis  exuberent,  et  tnam 
per  laigitatem  plerique  statum  fundaverimus  et  classids  civibus 
accenseamur  ?  Sed  benigna  tua  interpretatio  îaûcit  ut  accipere 
videamur  non  indigni,  et  ut  magnificentiae  tuœ  salva  sit  ratio, 
patcris  ultro  nos  imputare.  Constat  enim  augustae  Majestati  Tus 
consilium  suum,  nec  citius  quicquam  quam  Deus  et  natura, 
temere  statues.  Hinc  quoque  pluris  quam  pro  numéro  œstiman- 
tur  quae  largiris,  quia  non  jactas  aut  in  aleam  mittis  quœ  largi- 
ris  ;  nec  tantum  invicti  exercitus  militum,  sed  etiam  in  toga  bene- 


gràces,  mais  qu'on  en  peut  encore  dire  la  première  cause,  puisque,  par 
▼os  sages  conseils,  tous  ayez  suggéré  à  Sa  Majesté  ce  moyen,  entre  antm, 
d'eslendre  sa  gloire  en  rcspandant  ses  bienfaits.  » 

l.Ms.  Clair.  1054,  f"  18  à  24,  et  1056,  f*  89.  Ce  sont  les  leUres  poblîéea 
sous  les  dates  des  2  a^ril  et  18  août  1670, 10  et  24  avril  1071,  25  août  1672 
et  6  iuillet  1673-  11  y  a  des  différences  de  dates  et  de  textes  entre  la  copie 
imprimée  et  les  originaux.  Une  certaine  portion  des  antres  lettres  origi- 
nales de  Chapelain  a  été  retrouvée  i>ar  M.  P.  Clément  dans  les  ms&  de 
Baluze,  non  moins  coutumier  que  Clairambault  de  ces  détournements 
faits  au  nom  de  la  science. 

2.  Ibid.,  f'  17. 

3.  Voy.  les  sei)t  premières  lettres  écrites  par  Colbert  à  Boeder,  Gevart, 
Voss,  Hevel,  Ailacci,  Helnsius,  Graziani,  et  deux  autres  à  Huygens  et 
Conring.  {Lettres,  t.  V,  p.  238  à  242,  304,  306.) 

4.  Orig.  autographe,  ms.  Clair.  1054,  f*  1 13. 
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ficianomm  exquiaitissimuin  agis  delectnm.  Quem  igitur  prsB  aliis 
decuit  coèroere  grass&ntem  barbariem,  nisi  qui  mari  terraque 
expognavit,  stetit,  repalit,  pacem  pati  jussit  barbaros?  Tuse  sunt 
hflDpalms,  Rex  Ghristianissime  :  tu  Pannonias  et  Germaniam, 
ta  italiam  inundatione  teterrima  et  diluvio  Turcicœ  immanitatis 
liberastiy  tu  Afros  et  Numidas,  jam  non  myoparonibus,  sed  das- 
nbas  molestos  et  maria  daudentes^  repressisti;  et  cum  maxime 
apparata  quodam  inusitato  famseque  jam  nunc  fonnidabilis  hoc 
agis,  nttotum  illud  latroconium  peiago  emoveas  liberamque  navibus 
et  commerciis  viam  praestes.  At  intérim  non  levior  pestis  obrep- 
aerat  liberalibus  institutis,  gliscebatqne  in  dies  perversa  quœdam 
animnm,  in  quo  sunt  onmia  mortâlibus  natis  sita,  excolendi  ratio 
et  recti  ignorantia  :  literae  bumaniores  (quid  dicam,  interiores  et 
altiores),  quaeque  a  veteri  Roma  et  attids  Athenis  accessit  studiis 
politara,  fastidiri,  et  pro  supervacuis,  \oluptariis,  sumptuosis, 
damnosis,  tradud  contemnique  ac  negligi,  jamdudum  ringentibus 
et  palam  querentibus,  quibus  sanior  sensus  et  consultior  ad  sapien- 
tiain  via,  ad  iUum  qui  ante  ducentos  annos  obtinebat,  et  optima- 
rom  artium  disciplinam  merserat  ac  deleverat,  ingeniorum  situm 
rediri  et  Scythismum.  Hanc  barbariem ,  hoc  monstram  humani- 
tatem  bominibus  ablaturam,  tu,  fortissimo  ac  felicissime  Impe- 
rator,  singulari  consilio,  animo  ingenti  et  divine  prorsus  instinctu 
ddlieUare,  ac  non  tuis  modo  finÔ)U8,  quibus  quadam  fatorum 
industria  et  nobUitate  gentis  minus  nocuit,  sed  tota  Europa,  quam 
imperio  inclitorum  Francorum,  tam  beneficiis  generis  hnmani 
rax,  exturbare  constituisti.  Quam  in  rem  profecto  nihil  opportn- 
moa  quam  quod  adscivisti,  foves,  oppignoras  quos  ubicumque 
protolit  ingenii  vigor  et  rerum  divinarum  et  humanarum  perves- 
tigatio  et  antiquitatis  memoria  nitorque  dicendi,  qui,  quantum 
in  ipsis  est.  Musas  fùgam  minantes  retinent  ac  propugnant.  Horum 
enim  hoc  sacramentum  est  :  in  hanc  illi  expeditionem  sponte  ac 
privatim,  ut  trecenti  Fabii  adversus  incursiones  Veientium,  ma- 
nns  promiserunt,  multo  utique  firmiores  fùturi,  postquam  tua 
anetoritas,  tua  auspicia,  tua  fortnna  optime  animâtes  subomavit 
et  corroboravit.  Quam  admirabUis  es,  quam  justus  Justi  filius, 
qnam  omnibus  major  et  conspectior  principibus,  qui  vel  anteces- 
aenint  seculum  tuum,  vel  id  participant,  vel  (quod  utinam  sero 
fiatl)  exdpient,  (unde  namque  tam  magnas  cogitationes,  ut  ausit 
qniaquam  imitari?  si  quis  audebit  tamen,  te  sequetur  praeeuntem, 
el  Favonius  erit,  non  Gato,)  quum  hoc  pium  et  necessarium  et 
salutare  bellum  tibi  nos  potissimum  militare,  quum  per  hoc  auri- 
flammam  tuam  pneferre,  tua  aéra  merere,  quum  operatorum 
poblico  non  propriis  impendiis  atteri,  sed  acquiescere  atque  etiam 
e  fisoo  tuo  sustineri  et  crescere  rem  familiarem  voluisti  !  Quis 
antem  tam  iners  et  abjecta  humilitatis,  qui  non  omnes  pœne  ultra 
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mensaram  humananim  virium  nervos  contendat,  dnm  talis  uigei 
pnesentia  Torcis;  quis  non  addat  gradnm,  tempus,  sadores,  Tigi- 
lias,  dum  tibi  procedimos,  tibi  lucabramas,  te  teste,  exactore, 
probatore,  exercemur?  Facient  opene  pretinm  tant  strenii»  et  in 
hoc  campo  spectatte  manus,  olim  inter  se  landis  sBinnl» ,  iranc 
signe  tuo  et  stipendie  incitatiores  :  quicquid  antem  emolientnr, 
quicqnid  profligabunt,  in  tuam  gloriam  cedet  :  omnem  elegantiam 
et  horam  et  suorum  temponim  acceptam  tibi  réfèrent  minores.  Hoc 
tibi  praestabunt  primi  ordines  nostri  :  cœteram,  quantam  onns 
manipularis,  probus  et  pudens ,  devotione  andendo,  lacertis  Talet, 
aspirabit,  annitetur,  priusque  animam  stans  amittet»  quam  tnam 
spem,  tuum  imperium  frustrabitur,  Tuœ,  Rex  regum,  âacratîssini» 
Majestati ,  inservientium  minimus ,  fide  et  obsequio  nemini 
secundus.  Johânnbs  Frbdbrigus  GaoNOvros. 

La  guerre  dé  4  672  amena  nécessairement  une  rupture  avec 
les  savants  étrangers;  deux  Italiens  et  Conring,  qui  avait  nson- 
tré  un  dévouement  si  absolu  à  la  France,  restèrent  seuls  sur 
les  états  de  gratifications  pendant  un  an  ou  deux.  Pour  les  pen- 
sionnaires français,  les  gratifications  furent  maintenues  par 
Golbert,  et  on  le  voit  encore,  presque  en  ses  derniers  jours, 
écrire  aux  intendants  que  le  roi  désirerait  trouver  dans  chaque 
province  quelques  jeunes  travailleurs  capables  de  s'appliquer  i 
rhistoire  locale  ou  à  une  science  particulière,  et  qu*il  les  aide- 
rait par  des  secours  d'argent  < .  Hais  le  crédit  annuel  était  tombé 
à  50  ou  60,000  livres,  et  M.  Pierre  Clément  a  calculé  qu'en  vingt- 
six  ans,  toutes  ces  largesses  ne  doivent  pas  avoir  coûté  plus 
de  4,700,000  livres. 

Sans  quitter  le  sujet,  Clairambault  fournirait  encore  une 
foule  de  pièces  importantes.  Citons  seulement,  dans  la  même 
série  où  est  venue  échouer  la  correspondance  de  Chapelain, 
une  suite  de  lettres  d'Errard  et  de  Goypel,  des  plus  curieuses 
pour  l'histoire  de  TËcole  de  Rome  et  de  ses  premiers  direc- 
teurs ^  ;  deux  lettres  du  général  des  Jésuites  Oliva,  remerciant 
Golbert  de  sa  bienveillance  pour  l'ordre  auquel  il  avait  confié 
ses  fils*'*;  enfin,  trois  épitres  de  Conrart,  du  cavalier  Bemin  et 
de  Dominique  Gassini,  que  leur  moindre  étendue  permet  de 
reproduire  ici,  ainsi  qu'un  fragment  d'une  curieuse  lettre  du 
jurisconsulte  Broé,  empruntée  à  l'une  des  séries  voisines. 

1.  LeUre  da  19  juin  1683.  (Lettres  de  Colbert,  l.  V,  introd.,p.  lxxxtii.) 

2.  Ms.  Clair.  1054,  f«'  63  et  saiv. 

3.  Ibid.,  f~  88  et  90. 
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Uttr€  de  CassiMi  à  Coïbert  ^ 

Bologna,  li  15  gennaro  1669. 
Ill"»o  et  ecc"o  8ig'«,  mio  sig"  padrone  col"®. 

Non  haverei  saputo  aspirare  a  maggior  honore  di  quelle  che  mi 
gionge  per  le  benefiche  mani  di  Y.  E.,  dresser  fatto  degno  délie 
gratie  délia  M^  Ghristn^  e  d'esser  ammesso  al  suo  real  servitio. 
Del  che  mi  accertano  le  benignissime  lettere  di  Y.  E.  in  espres- 
sione  délia  regia  mente  di  S.  Mtà  e  degli  ordini  inviati  a  Mon- 
sig^  di  Bourlemont,  per  ottenere  dalla  S^à  di  N.  S.  la  permis- 
sione  délia  mia  venuta,  e  dalla  lettera  di  cambio  per  lo  viaggio  di 
mille  scudi  di  Francia,  jtrameasami  colle  lettere  di  Y.  E.  dal  sig^ 
Go.  Gratiani  '.  Quelle  singolarissime  gratie  tanto  piii  sono  da  me 
pregiate,  quanto  più  le  considère  come  conferite  dal  maggiore  e 
più  glorioso  monarca  che  ammiri  il  monde,  e  per  mezzo  del  mag- 
gior prottettore  che  mai  habhiano  havuto  i  letterati,  quale  si  mos- 
ira  Y.  E.,  a  gloria  inmiortale  di  S.  M^à  e  bénéficie  di  si  florido 
regnOy  unico  teatro,  a  giorni  nostri,  non  meno  délie  lettere  che 
deU'  armi. 

lo  non  posso  a  bastanza  esprimere  la  grandezza  délie  obligationi 
che  ne  professe  a  V.  E.;  ma  procurerô  di  farlo  con  la  pronta  ese- 
catione  de  suoi  riveritissimi  cenni,  in  ordine  a  quaii  darô  subito 
principio  a  sbrigarmi  degli  affari  di  queste  parti,  per  peter  esser 
pronto  alla  partenza,  quando  da  Monsig^  di  Bourlemont  me  ne 
saranno  impetrate  le  permissioni.  Animato  dunque  dal  deside- 
rio  di  servir  la  Mtà  8.,  e  affidato  dal  potente  patrocinio  di  Y.  E., 
verrô  a  costituirmi  di  presenza  quale  mi  professerô  perpetuamente 
D.  Y.  E. 

Humil"o,  divot"»o,  oblig™®  servitore. 

GlO.   DOMENIGO  GaSSINI'. 


Lettres  du  cavalier  Bemin  à  Colberi*, 

Ill"o  et  ecc"*»  sign**,  padrone  mio  col™*. 

•  U  présente  giovane  scultore  hà  mostrato  desiderio  che  io  lo 
laocomandi  alla  protetione  di  Y.  E.,  si  come  faccio.  Per  quelle 
che  hô  veduto  di  suo»  è  assai  amoroso,  è  diligente,  et  hà  gran 
YOglia  de  imparare. 

1.  Mft.  Clair.  1054,  f^  115. 

2.  Gasftini  était  appelé  en  France  poar  organiser  robserratoire,  et  il 
lîit  naturalisé  en  1673. 

3.  Dans  le  vol.  Clair.  1170,  parmi  les  lettres  envoyées  à  Colbertau  sujet 
dn  voyage  de  son  fils  en  ItaTie,  on  en  trouve  une  écrite  par  Cassini,  de 
Paris,  le  29  mai  1671,  et  donnant  des  noufelles  du  passage  de  Seignelay 
dans  les  Étais  du  prince  de  Modèoe  ou  è  Boul<N(ne. 

4.  lU.  Clair.  1053,  ^•  116  el  117. 
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Quello  che  io  faccio  in  ordine  alla  stataa  acavallo  di  8^  Maestà*, 
Y.  E.  lo  potrà  sapere  dà  altri.  Dire  solo  che,  in  rigiiardo  di  quello 
che  io  devo,  f5  puoco;  in  ordine  aile  mie  forze,  fô  più  di  quello 
che  posso,  è  se  il  signore  Dio  mi  darà  vita,  spero  di  IGure  vedere 
assai  più  di  quello  che  hô  promesse.  85  homilissima  creatnni  (!) 
a  V.  E.  Di  Roma,  il  di  20  7bro  1670. 
Di  V.  8.  ill">o  et  ecc"»® 

Div««,  hum"o  et  oblig*»»  senritore, 

Gio.  LoRBNzo  BEBMna. 


lll™o  et  ecc»«>  sig'*,  padrone  col««>. 
Dal  signer  ambasciatore  di  8.  M.  hô  ricevuto  la  pensione  che 
8.  M.  si  compiacque  dare  à  me  et  à  Paolo,  mio  figlio.  Perciô  ne 
rende  infinité  gratie  alla  Mtà  8na  et  à  V.  E.,  che  ne  hà  cosi  gim 
parle.  In  quanto  all^opera,  io  spero  di  finirla,  perche  vedo  d^  ii 
signore  Dio  fà  miracoli,  dandomi  in  quest  'età  forza  di  poter  iavo- 
rare  sette  et  otto  hore  il  giorno  continouamente.  Girca  la  sua  noÊr 
cita,  dirô  solo  che,  se  Tamore  arriva  à  far  cose  maraviglioee,  io 
fô  qnest*  opra  con  amor  grandissime,  c  se  il  grand  amore  non  yoI 
esser  divise,  io,  per  non  Io  dividere,  acciô  8.  M.  sia  meglio  ser- 
vita,  hô  lasciato  tutte  Taltr'opere  et  impieghi.  Prego  dnnque 
V.  E.  à  fanni  gratia  à  far  sopra  di  cio  un  poco  di  riflesaione,  e 
qui  ratificando  à  V.  E.  le  mie  continoue  obligationi  homiliaaime, 
me  gl'  inchino.  Roma,  15  maggio  1672. 

Di  V.  E.  iUin» 

Hum"»«,  dev««  et  oblig»«  servitore, 

Gio.  Lorenxo  Bbbnini'. 


Lettre  de  ValeiUin  Conrart  à  Colhert^, 

A  Atys,  le  17  octobre  1671. 

Monseigneur, 

Puis-que  Tindisposition  qui  me  rend  perclus,  et  qui  me  tient 
renferme^,  depuis  plus  de  dix  ans  ^,  ne  me  permet  pas  de  vous 
aller  témoigner  combien  je  suis  sensible  à  la  nouvelle  grâce  que 

1.  Cette  statue,  Bemin  mit  quatorze  ans  (1669-1683)  à  Tachevar,  et 
elle  déplut  tellement  à  tout  le  monde,  qu'il  fallut  en  changer  la  tête  pour 
la  pouvoir  reléguer  au  liout  de  la  pièce  d'eau  des  Suisses. 

2.  Voy.,  dans  la  publication  de  M.  P.  Clément,  t.  V,  p.  320,  note  2, 
la  letlre  par  laquelle  Colbert  avait  chargé  l|cr  d'Estrées  oe  remettre  Im 
ffratifications  au  père  et  au  fils,  et  la  réponse  du  préUt.  Cf.  ibidem,  p.  350, 
359  et  388.  On  reconnaît  par  ces  documents  que  Tart  n'était  pas  toajoiiri 
la  seule  préoccupation  du  cavalier. 

3.  Ms.  Clair.  1054,  V  171. 

4.  Conrart  eut  la  goutte  pendant  quarante-deax  ou  trois  ans,  et  il  devait 
garder  presque  cx)nstamment  le  lit  ou  la  chambre.  Quelquefois  les  aoof- 
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je  viens  de  recevoir  de  vostre  bonté,  avec  toute  ma  famille;  cette 
meame  bonté  me  permettra,  s'il  luy  plaist,  que  je  lui  en  face  paroistre, 
par  ce  billet,  ma  respectaêuse  reconnoissance.  Il  est  écrit,  Monsei- 
gneur, d'une  main  foible  et  tremblante  ;  mais  il  est  dicté  par  nn 
cœur,  qni  n'a  que  des  mouvemens  de  zèle,  et  de  vénération  pour 
vostre  générosité.  Je  Tavois  déjà  éprouvée,  cette  générosité  si 
noUe,  et  si  bien-fjEiisante,  en  d'autres  occasions  qu'en  celle-cy;  et 
qnoy  que  je  vous  sois  presque  aussi  inconnu ,  qu'inutile,  je  n'ay 
pas  laissé  d'estre  honnoré  plusieurs  fois  des  grâces  du  Roy,  par 
vos  soinSy  et  à  vostre  recommandation,  quelque  indigne  que  je 
m'en  reconnoisse.  Je  vous  dois  donc  nommer  mon  Bien  faiteur.en 
Umtes  manières,  Monseigneur  ;  et  j'ose  mesme  me  dater  de  l'espé- 
rance que  vous  me  continuerez  la  fiivear  de  vostre  bien-veûiUance, 
et  de  vostre  protection,  tant  en  l'affaire  dont  vous  avez  daigné 
£aire  oonnoistre,  ces  jours  passez,  la  justice  à  Sa  Majesté,  et  où  il 
s'agit  de  mon  repos,  et  de  l'bonneur  de  ceux  de  mon  nom,  (en 
cas  qu'elle  ayt  quelque  suite)  que  dans  les  autres  rencontres,  où 
il  vous  plaira  de  me  considérer  comme  l'bomme  du  monde  que 
vous  vous  estes  le  plus  absolument  aquis,  et  que  vous  avez  déjà 
rendu,  par  toutes  les  grâces  dont  il  vous  ost  redevable. 
Monseigneur, 

Vost|;re  très-humble,  très-obéîssant  et  très-obligé 
servUeur^^^^^      Gonbabt». 

Lettre  de  M,  de  Broé  à  Colbert  '. 

A  Bourges,  25  novembre  1676. 

Noas  avons  perdu  depuis  peu  M.  Valois  3,  qui  estoit  un  des 
plus  sçavans  hommes  de  l'Europe  ;  on  le  regardoit  en  Italie  et 
ailleurs  conmie  un  des  plus  habiles  de  son  siède.  Il  marchoit  sur 
les  pas  des  Gujas,  des  Scaligers,  des  Gasaubons,  des  Saumaise, 
tons  françois.  Cependant,  Joseph  de  Lescalle  fut  contraint,  sous 
le  règne  d'Henri  quatnesme,  d'aller  chercher  du  pain  chez  les 
Hollandois,  où  il  est  mort  ;  Gasaubon,  son  successeur,  en  trouva 
en  Angleterre;  M.  Saumaise,  qui  avoit  une  prodigieuse  érudi- 
tion,  quitta  de  nostre  temps  le  royaume  et  prit  la  route  de  Suède 

fmces  étaient  telle»,  qu'il  demaDdait  à  son  ami  Larroque  de  prier  Dien 
qoll  le  dtii?rÂt  de  l'existence. 

1.  L'orthographe,  l'accentuation  et  la  ponctuatbn  de  cette  pièce,  dont 
l'éerltnre  est  très-regulière,  quoi  qu'en  dise  Gonrart,  sont  scrupuleusement 
eonaenrées ,  comme  un  spécimen  intéressant  des  progrès  de  la  langue,  aux- 
quels le  premier  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  française  arait  pris 
âne  part  si  notable. 

2.11s.  Clair.  1066,  f«  270. 

3.  L'historiographe  Henri  de  Valois,  frère  aîné  d'Adrien. 
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et  d'Hollande  ;  M.  Gajas,  conseiller  au  parlement  de  Grenoble  et 
professeur  de  droit  à  Bourges,  forma  le  dessein,  qaekpie  temps 
avant  sa  mort,  de  quitter  la  France,  à  la  persuasion  de  Gié- 
goire  Xni,  qui  luy  proposa  des  emplois  fort  avantageux  en  Italie. 
Nous  n'avons  point  aujourd*huy  de  sçavans  de  cette  force  là;  il 
faut  des  siècles  entiers  pour  produire  de  grands  hommes;  fl 
semble  que  la  nature  fait  des  efforts  quand  elle  en  produit  un 
dans  chaque  siècle.  Je  n'en  connois  que  deux  véritables  sçavms 
en  France,  dont  la  réputation  est  grande  et  soustenne  par  bean- 
coup  d'ouvrages,  mais  ils  ont  sur  leur  déclin.  JTécrivoitf'  il  y  a 
quelque  temps  à  M.  le  duc  de  Montausier,  qui  m'a  honoré  de 
quelques  responces  fort  obligeantes,  qu'avec  les  bonnes  intentioni 
de  Sa  Majesté  et  toute  la  précaution  des  ministres,  nous  manque- 
rions de  véritables  sçavans  dans  le  royaume  après  la  consomouh 
tien  du  grand  ouvrage  de  la  paix,  car  la  guerre  ne  durera  pu 
toujours.  Gela  sera  déplorable  pour  un  royaume  comme  celny-d, 
qui  a  tousjours  eu  soin  d'élover  de  grands  hommes  dans  la 
république  litéraire.  Le  mauvais  exemple  de  la  pluspart  des  pro- 
fesseurs en  droit  et  le  peu  d'émulation  qu'il  y  a,  pour  n'estre  point 
soutenus  par  les  princes  ou  par  les  ministres,  rallentit  l'inclina- 
tion  naturelle  qu'on  auroit  pour  faire  quelque  chose.  Us  mangent 
le  pain  du  Roy  fort  à  leur  aise  et  font  le  capital  de  leur  employ  à 
enseigner  de  jeunes  gens,  parceque  eux  mesme  ne  sont  pas  fort 
éclairés,  ou  qu'ils  y  trouvent  peu  de  disposition  pour  les  grandes 
et  importantes  vérités  de  droit,  d'histoire  et  de  politique.  Nostre 
science,  qui  est  l'ouvrage  des  princes,  doit  estre  traitée  magnifique- 
ment, et  non  d'une  manière  triviale,  et  ensuite  signalée  par  des 
ouvrages  publiques,  qui  étendent  bien  loin  la  réputation  des  auo- 
teurs  dans  le  royaume  et  chez  les  estrangers. 
Je  suis,  avec  un  profond  respect,  etc.  Baoé. 

{La  fin  prochainement.) 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION, 

TSNUB  LB  1"  DécSMBRB  1874, 

Aux  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRBSIDBNOB  DB  M.  JOURDAIN  ,  l'uN    DBS   DBUX  YIGB-PRiSXDENTS. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  du  5  Janvier  1875.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  ConseQ. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  Tapprobation  du  Conseil  : 

1746.  M.  Guillaume  Gdizot,  professeur  de  littérature 
étrangère  au  C!ollége  de  France,  chef  de  la  division  des 
cultes  non-catholiques  au  ministère  de  Tlnstruction  publique 
et  des  Cultes,  rue  de  Monceau,  n^  42;  présenté  par 
MM.  Jourdain  et  J.  Desnoyers. 

'  1747.  M.  DE  BoziÈRB,  membre  de  l'Institut  (Académie 
des  inscriptions  et  belles-lettres),  inspecteur  général  des 
Archives  départementales,  rue  des  Saints-Pères,  n»  48  ;  pré- 
senté par  MM.  L.  Delisle  et  J.  Desnoyers. 

1748.  M.  J.  Bbnda,  négociant,  boulevard  Beaumarchais, 
n*100. 

1749.  M.  Â.  Pfeiffee,  banquier,  rue  Marignan,  n""  23. 
T.  XI,  1874.  15 
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1750.  M.  le  docteur  Âlban  Fournier,  à  Rambenrillen 
(Vosges). 

Ces  trois  derniers  sociétaires  sont  présentés  par  MM.  Â. 
Gérardin  et  le  docteur  Maurice  Perrin. 

M.  le  président  informe  le  Conseil  de  la  mort  de  M.  Tabbé 
Colas,  membre  de  la  Société,  chanoine  et  grand  pénitencier 
du  diocèse  de  Rouen,  conservateur  du  Musée  de  céramique 
de  cette  ville,  et  possesseur  d*une  bibliothèque  remarquable 
par  de  nombreux  et  rares  ouvrages  concernant  surtout 
l'histoire  de  Normandie. 

Ouvrages  offerts. 

Collection  des  Documents  inédits  sur  F  Histoire  de 
France  :  Rapports  au  Ministre  sur  la  Collection  et  sur  les 
actes  du  Comité  des  travaux  historiques  et  des  sociétés 
savantes,  par  M.  le  baron  de  Watteville,  chef  delà  division 
des  sciences  et  lettres.  Paris,  1874. 1  vol.  in-4  de  184  p. 

Société  de  F  Histoire  du  Protestantisme  français. 
—  Bulletin  historique  et  littéraire.  2*  série,  9*  année. 
N^  11,  15  novembre  1874.  Paris,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  N**  11,  noveiiH 
bre  1874,  Paris,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  F  Ouest. 
2^  trimestre  de  1874.  Br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 
Année  1874,  n°  2.  Amiens,  br.  in-8. 

Concours  de  1874  de  la  Société  libre  d^ agriculture, 
sciences,  etc.,  de  VEure.  Section  de  Bemay.  Bemaj, 
1874.  Br.  in-8. 

Mémoires  de  V Académie  nationale  des  sciences,  arts 
et  belles-lettres  de  Caen.  Caen,  1872  et  1874.  Deux  vol. 
in-8. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  arts  et  belles^ 
lettres  de  Dijon.  3«  série,  1. 1".  Années  1871-1873.  Dijon, 
1873.  Un  vol.  in-8. 
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Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Touraine. 
T.  XXIV.  HUtoire  de  Marmoutier.  T.  V'  (a.  372-llb4). 
Tours,  1874.  Un  vol.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  Touraine. 
T.  m,  1*  et  2*  trimestres  de  1874.  Tours,  1874.  Br.  in-8. 

Bulletin  de  l'Institut  archéologique  Liégeois.  T.  XI, 
y  livraison,  et  t.  XII,  l**  livraison.  Liège,  1873  et  1874. 
Br.  in-8. 

Lettres  et  négociations  de  Philippe  de  Commines, 
publiées  par  M.  le  baron  Kervyn  de  Lettenhove.  T.  III. 
Bruxelles,  1874.  1  vol.  in-8. 

Correspondance. 

M.  Guillaume  Guizot  demande  à  être  admis  au  nombre 
des  membres  de  la  Société.  «  Personne  mieux  que  moi,  dit- 

>  il,  ne  sait  à  quel  prix  mon  père  estimait  les  travaux  de  la 

>  Société  de  l'Histoire  de  France  et  les  services  qu'elle  con- 

>  tinue  à  rendre  aux  études  historiques.  Si  je  n'en  suis  pas 

>  un  juge  aussi  compétent ,  il  m'avait  depuis  trop  long- 
»  temps  appris  à  les  admirer  pour  que  je  n*aspire  pas  à  lui 
»  succéder  au  moins  de  nom.  » 

MM.  René  Destors  et  Detourbet  remercient  le  Conseil  de 
leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société,  le  der- 
nier au  nom  de  la  Société  de  lecture  de  Dijon,  dont  il  est 
président. 

M.  le  comte  de  Champagny,  absent  de  Paris,  s'excuse  de 
ne  pouvoir  assister  à  la  séance  du  Conseil. 

M.  L.  Delisle  communique  une  lettre  de  M.  Chazaud, 
archiviste  du  département  de  T  Allier ,  qui  remercie  le  Conseil 
d'avoir  désigné  pour  une  prochaine  publication  la  Chro- 
nique de  Louis  II,  duc  de  Bourbon,  par  Cabaret 
d'Qrreville,  qui  avait  été  admise  en  principe  depuis  plusieurs 
années.  Il  est  tout  prêt  à  en  commencer  l'impression  sous 
un  bref  délai;  mais  il  signale  au  Conseil  l'existence  probable, 
dans  les  archives  de  la  maison  de  Condé,  de  plusieurs  docu- 
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ments  et  comptes  originaux  du  xiy*  siècle,  qui 
quelques  points  importants  de  la  rie  du  duc  Louis.  Ces 
archives  appartiennent  à  M.  le  duc  d'Aumale,  et  M.  C3uh 
zaud  demande  s*il  serait  possible  d*en  obtenir  la  communn 
cation,  au  nom  du  Conseil  de  la  Société.  —  M.  Chazand 
informe  aussi  le  C!onseU  de  la  proposition  qui  lui  a  été  faite 
par  M.  Mame,  imprimeur  à  Tours,  bien  connu  pour  ses 
beaux  ouvrages  illustrés,  de  publier  en  grand  format»  avec 
la  reproduction  des  quatorze  miniatures  originales  du 
manuscrit  de  Saint-Pétersbourg,  la  Chronique  dont  il  s'agit, 
et  il  demande  si  cette  publication ,  d'un  prix  notablement 
supérieur,  serait  un  obstacle  à  celle  qu'il  doit  faire  pour 
la  Société.  Il  serait  bien  entendu  que  celle-ci  serait  mise  au 
jour  la  première,  avec  commentaires  et  documents  qui  en 
feraient  une  édition  essentiellement  différente  de  l'édition 
de  luxe  que  pourrait  éditer  M.  Mame.  Dans  ces  condi- 
tions, le  Conseil  déclare  qu'il  n'y  verrait  aucun  obstacle. 
—  Quant  aux  documents  conservés  dans  les  archives  de 
Condé,  M.  le  duc  d'Aimiale  en  sera  informé,  et  la  conmnmi- 
cation  lui  sera  demandée  par  le  secrétaire,  de  la  part  du 
ConseQ. 

Travaiux)  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme.  Tome  VIII.  La  copie  de  ce  volume  a  été 
remise.  On  compose  le  6'  placard. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Mémoires  de  Bassompierre,  T.  III.  La  feuille  7  est 
tirée,  les  feuilles  8  et  9  sont  en  composition. 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Tome  T'.  Tiré  jusqu'à 
la  feuille  15;  feuilles  16  et  17  en  épreuves  corrigées  ;  feuille 
18  envoyée  à  M.  Meyer. 

Annuaire -Bulletin  de  1874.  Feuilles  12  et  13  en 
épreuves. 
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M.  L.  Delisle  signale  I^  publication  récente,  dans  un 
Yolume  de  la  collection  anglaise  officielle  des  Rerum  bri- 
tannicarum  médit  cevi  script  or  es,  d'une  chronique 
latine  sur  le  règne  d'Edouard  lU,  écrite  par  un  moine  de 
Saint-Âlban.  Cette  chronique,  inédite  jusqu'ici,  pourra  être 
utile  à  l'édition  de  Froissart,  que  publie  M.  Luce. 

M.  Léopold  Pannier  informe  le  Conseil  qu'il  s'est  mis  acti- 
yement  à  Tœuvre  pour  l'édition  des  Lettres  de  Louis  XI, 
à  titre  de  collaborateur  de  M"^  Dupont.  II  a  commencé  à 
coUationner  les  textes  déjà  copiés,  et  à  vériâer  ou  com- 
pléter les  indications  plus  sommaires.  Il  a  retrouvé  un  assez 
grand  nombre  de  lettres  à  ajouter  à  celles  que  M^^^'  Dupont 
connaissait  déjà,  et  il  est  de  plus  en  plus  convaincu  que  trois 
volumes  seront  indispensables  pour  cette  publication,  ainsi 
que  le  Conseil  a  bien  voulu  le  décider  dans  sa  précédente 
séance.  M.  Pannier  pense  qu'un  délai  de  six  mois  lui  suffi- 
rait pour  mettre  sous  presse  le  premier  volume. 

Le  Conseil  décide  que  les  quinze  exemplaires  sur  grand 
papier  de  Hollande  des  Lettres  du  cardinal  Mazarin  à 
la  Reine,  qui  ont  été  retrouvés  dans  les  magasins  de 
la  Société,  seront  mis  à  la  disposition  des  membres,  au  prix 
de  20  francs  l'exemplaire.  Le  prix  du  même  volume, 
depuis  longtemps  épuisé,  avait  été  âxé  à  45  francs ,  dans 
les  mêmes  conditions,  à  l'époque  de  la  publication  de  l'ou- 
vrage, en  1837. 

Les  sociétaires  qui  désireront  acquérir  un  de  ces  exem- 
plaires, en  informeront  M.  l'Archiviste.  Il  n'en  sera  pas 
ûtit  de  vente  au  public  avant  le  l"*  juillet  1875. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


Le  Secrétaire  adjoint,  chargé  de  la  publication  de  l'An- 
nuaire^Bulletin,  a  Thonneur  de  rappeler  à  MM.  les  Mem- 
bres de  la  Société  que  la  présentation  de  membres  résidant 
en  province  doit  être  accompagnée  de  l'indication  d'un 
correspondant  résidant  à  Paris,  indication  nécessaire  pour 
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la  distribution  des  imprimés  et  pnbUcations,  on  pour  le 
règlement  des  cotisations. 

MM.  les  membres  de  la  Société  sont  également  priis  de 
£aire  connaître  sans  retard  à  l'Agent  de  la  Société  tontes  les 
modifications  à  porter  sur  la  liste  des  Membres,  comme 
changements  d'adresse,  rectifications  de  noms,  titres»  qua- 
lités, etc. 


n. 


VARIÉTÉS. 

DOGUMEITTS  IlféoiTS   SUR  GOLBKRT. 

(SUm  BT  Fllf.) 

s.  La  mort  de  Colbert. 

Le  6  septembre  4  683,  à  trois  heures  du  matin,  Golbert  mourait 
dans  son  hôtel  de  la  rue  Vivien.  Usé  par  un  labeur  incessant  de 
près  de  quarante-cinq  années,  accablé  par  les  émotions  des  luttes 
qu'il  avait  eu  trop  souvent  à  soutenir  soit  contre  ses  rivaux  ou  ses 
propres  enfants,  soit  contre  ce  maître  qui  s'appelait  Louis  XIY, 
îi  succombait  à  d'horribles  souffrances,  qui  firent  de  son  agonie 
un  véritable  supplice  de  plusieurs  jours.  Suivant  son  habitude, 
le  public  voulut  voir  dans  cette  mort  un  événement  extraordi- 
naire, un  drame,  même  un  crime  ;  non-seulement  on  parla  de 
haines  mortelles  et  de  disgrâce,  mais  le  mot  de  poison  fut  aussi 
prononcé.  Cette  dernière  supposition  était  aussi  gratuite  et 
absurde  que  la  première  avait  de  fondements.  La  santé  du 
ministre  avait  toujours  été  fort  mauvaise  :  dès  le  temps  de  la 
Fronde,  en  4650,  les  excès  de  travail  et  les  anxiétés  amenaient 
diez  lui  de  fréquents  accès  de  fièvre*  ;  en  4663,  c'était  la  gouUe, 
puis  un  délabrement  d'estomac  qui  fit  croire  à  une  tentative 

1.  Lettres,  t.  !•',  p.  2S  et  136.  «  Hoa  esprit  estint  adif,  s'il  n'aveit  d§ 
quoy  s*occuper,  il  (ourneroit  son  acUrité  contre  moy-mesme,  ce  qui  ne  se 
poarroit  faire  qu'aa  détriment  de  ma  santé.  » 
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d^empoisonnement,  et  enfin  des  fièvres  violentes,  qui  ne  céde- 
rait qa'à  l'aetion  da  quinquina,  en  4680*.  A  celte  dernière  date, 
n  7  avait  déjà  longtemps  que  les  douleurs  morales  compliquaient 
le  mal  physique  :  chaque  jour  la  lutte  avec  les  Le  Tellier  s'en- 
venimait dayantage,  chaque  jour  le  grand  minisire  voyait 
8'éerouler  quelque  pierre  de  Tédifice  laborieusement  élevé  dans 
la  première  partie  de  scm  règne  ;  c'en  était  fait  de  l'ascendant 
qu'il  avait  si  heureusement  exercé  sur  Tesprit  du  maître,  et  il 
n'y  avait  plus  de  merci  à  attendre  d'un  Louvois  triomphant  pour 
le  malheur  de  la  France.  Ces  faits  de  division  dans  les  conseils 
ministériels  étaient  publiquement  connus  et  commentés  ^,  et  il 
y  a  tout  lieu  d'en  croire  l'ambassadeur  vénitien  Foscarini  lors- 
qu'il raconte  dans  sa  relation  officielle  la  cause  et  les  débuts  de 
la  dernière  maladie.  Le  roi,  dit-il,  s'était  plaint  fort  durement,  soit 
delà  mauvaise  construction  des  bâtiments  élevés  à  Versailles  par 
le  jeune  et  insouciant  Golbert  d'Ormoy,  soit  de  la  lenteur  mar- 
quée du  contrôleur  général  à  fournir  l'argent  que  Louvois 
absorbait  sans  relâche^.  Le  désespoir  agissant  sur  un  tempé- 
rament fort  bilieux,  une  crise  de  gravelle  atroce  se  produisit, 
fût  aussitôt  déclarée  mortelle,  et,  au  dire  de  l'ambassadeur, 
Golbert,  refusant  toute  nourriture  qui  eût  prolongé  cette 
vie  de  tourments,  renonçant  même  à  réclamer  pour  ses 
eo&nts  la  protection  et  la  gratitude  à  laquelle  ils  avaient  tant 
de  droits,  Golbert  n'aurait  plus  demandé  qu'à  mourir  en  paix. 
Probablement  ce  récit  a  été  dramatisé  par  Foscarini;  il  se 


1.  T.  VII y  introd.,  p.  xzxiu  et  suiv. 

2.  Vojez  les  détails  ifue  Philibert  deLamare  a  recueillis  sur  ces  querelles 
kNETBalières  entre  le  parti  Le  Tellier  d'une  part,  comprenant  le  chancelier, 
Loovois  et  Tarchevéque  de  Reims,  et  d'autre  part  Colt>ert,  rarchevéque 
de  Paris,  le  P.  de  la  Chaise,  le  maréchal  de  Villeroy.  {Mélanges,  ms.  Fr. 
23251,  n*  9S8.)  Le  même  recueil  (n**  1008)  cite  un  épisode  caractéristique  : 
«  n  y  eut  en  1682  une  assez  grosse  querelle  entre  M.  Golbert  et  M.  de 
Loovois,  sur  ce  qu'au  Conseil,  en  présence  du  roi,  M.  de  Louvois  ayant 
voulu  blâmer  la  conduite  de  M.  Colbert  au  sujet  de  la  conversion  des 
rentes  sur  Thôtel  de  rilie,  disant  que  cela  avoit  ruiné  le  crédit  du  roi, 
M.  Golbert  répartit  que,  lorsqu'il  plairoit  au  roi,  il  rendroit  bon  compte 
de  son  administration,  et  qu'il  souhaitoit  que  lui,  M.  de  Louvois,  en  ren- 
du ma  aussi  bon  des  60  millions  qu'il  lui  avoit  fournis  la  dernière  cam- 
pigne.  Sur  cela,  M.  le  chancelier,  prenant  la  parole,  leur  dit  :  a  Comment, 
Mesêieurs,  vous  perdez  le  respect  que  vous  devez  au  roi,  en  vous  que- 
rellant en  sa  présence!  »  et  ainsi  il  rompit  adroitement  le  coup  à  une  dis- 
imta  dans  laquelle  il  prévoyoit  que  M.  de  Louvois,  son  fils,  n'auroit  pas 
l'ATantage.  » 

3.  Betazioni,  série  II,  Francia,  t.  m,  p.  380;  cité  par  M.  P.  Clément, 
dans  l'introd.  da  t.  VII,  p.  zxxnn  et  sniv. 
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trouve  contredit  en  bien  des  détails,  et  surtout  en  ee  qui  qqbh 
cerne  cette  fin  de  ce  désespéré  »,  par  le  correspondant  pariain 
d'une  des  gazettes  qui  se  publiaient  en  Hollande  ^  Suifsnt 
celle-ci,  Golbert  conserva  jusqu'à  son  dernier  soupir  ce  un  juge- 
ment sain  et  entier.  •  Loin  de  s'abandonner  au  désespoir,  il 
ne  se  préoccupa  que  de  régler,  pour  le  repos  de  sa  consdenee 
et  le  bien  de  sa  famille,  ses  affaires  spirituelles  et  temporeltoft; 
malgré  d*horribies  soulTirances,  que  la  médecine  était  impuis- 
sante à  calmer,  sa  mort  fut  calme  et  magnifique,  comme  celle 
d'un  grand  bommeet  d'un  bon  chrétien.  Une  pièce  curieuse,  re- 
trouvée récemment  par  notre  confrère  M.  Éd.  de  Barthélémy,  dans 
les  archives  de  M"*'  la  princesse  de  Monlholon-SémonviUe,  con- 
firme et  complète  d'une  façon  émouvante  le  récit  de  la  gazette  : 

«  M.  Golbert  décéda  hier,  à  trois  heures  du  matin,  et  il  est  mort 
avec  la  môme  force  de  jugement  et  la  même  présence  d'esprit  qu'il 
avoit  toujours  eue  en  la  plus  forte  santé.  U  a  édiffié  toute  sa 
£Gunille  par  les  véritables  sentimens  de  christianisme  qu'il  a  ins- 
pirés à  un  chascuQ  en  particulier,  et  paroissant  le  premier  persuadé 
et  pénétré  de  tout  ce  qu'il  disoit  avec  tant  de  force  et  de  préseoee 
d'esprit,  qu'on  a  doutté  que  le  père  Bourdalo'ue,  qui  ne  l'a  point 
abandonné  pendant  huit  jours,  comme  estant  son  confesseur  ordi- 
naire, fust  capable  de  dire  des  choses  plus  belles  que  celles  quHl  a 
dites  en  mourant^...  11  souffrait  des  douleurs  si  violentes,  qu'cm 
ostoit  obligé  de  le  mettre  dix  fois  par  jour  dans  le  bain ,  et  les 
médecins,  qui  ne  connoissoient  point  son  mal,  par  une  ignoranee 
qui  leur  est  assez  ordinaire,  ne  iuy  faisoient  prendre  que  de  l'ean 
de  poulet,  au  lieu  de  Iuy  donner  de  bonne  nourriture  qui  Teust 
mis  au  moins  en  estât  de  résister  plus  longtemps  à  sa  maladie, 
qu'on  a  trouvée  d'une  nature  qu'il  ne  pouvoit  pas  vivre  ni  résister 
longtemps  à  quatre  pierres  qu'on  lui  a  trouvées  dans  le  rein. 
Voilà  la  cause  de  sa  perte  '.  • 

L'auteur  de  cette  lettre,  qui  n*est  point  signée,  et  le  oorras- 
pondant  de  la  gazette,  qui  donne  à  peu  près  les  mêmes  dé- 

1.  GtietCe  de  Leyde,  septembre  et  octobre  1683,  passim.  Gompaiei  le 
récit  de  l'abbé  de  Choisy.  ^^ 

2.  Golbert  avait  toujours  été  très-pieax,  et  sa  dévotion  ii*était  naUeiMit 
entravée  par  les  constantes  préoccupations  du  ministère.  L'abbé  Gallois 
lui  avait  fait  un  bréviaire  particulier ,  sur  le  plan  du  cardinal 
Gnidonis,  et  il  le  disait  exactement  tons  les  jours.  De  plus,  il  récitait  le 
psautier  enUeren  une  semaine  et  lisait  dans  son  année  l'Ancien  el  le  Noa- 
veau  Testament.  (MisceUanées  du  P.  Léonard  de  Sainte-Catherine  d§ 
Sienne;  Arch.  nat.,  MM  8?4.  ^  65.) 

3.  Journal  ot/UM,  3  octobre  1874,  p.  6831. 
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iaib,  presque  dans  les  mêmes  termes ,  étaient  tous  deux  bien 
informés  quant  à  la  nature  du  mal.  Voici,  comme  pièce  justiû- 
eatiye  de  leur  récit,  le  procès-verbal  de  Taulopsie  du  corps  de  Gol- 
berif  retrouvé  par  hasard  au  milieu  de  la  masse  des  pamphlets 
et  des  épigrammes  que  Glairambaull  avait  pieusement  recueillis 
8ar  son  premier  patron  i.  On  jugera  quelles  tortures  Tillustre 
ministre  avait  dû.  subir  avant  d'échapper  par  la  mort  à  la  dis- 
grâce du  souverain  qui  lui  devait  sa  grandeur,  à  Tingratitude 
des  peuples  pour  la  prospérité  desquels  il  avait  constamment 
travaillé. 

maroiRB  de  ce  qui  a  esté  trouvé  a  l'ouverture  du  corps  de  uon- 

SBIONBUR    COLBERT,    FAITE    LE  7    SEPTEMBRE    1683,    A  7   HEURES  DU 
KATIN. 

L'extérieur  du  corps  estoit  de  la  couleur  et  de  la  figure  conve- 
nable, le  parmicule  de  la  graisse  estoit  fort  espais,  la  couleur,  la 
situation  et  la  consistence  des  bovaux  estoit  naturelle,  mais  la 
graisse  qui  les  environnoit,  aussy  bien  que  le  mézentère,  Tépi- 
ploone  et  le  parmicule,  paroissoient  jaune  comme  d'une  teinture 
empruntée  de  la  bile. 

La  couleur  et  la  consistence  de  la  rate  estoit  un  peu  différente 
de  celle  qui  appartient  à  cette  partie.  Le  foyc  avoit  de  l'altération 
dans  sa  couleur  et  dans  sa  substance,  un  peu  plus  de  dureté  qu'il 
ne  luy  convient.  La  vésicule  du  fiel  qui  luy  est  attachée  estoit 
petite  et  rétressie  par  l'espaisseur  de  ses  membranes,  qui  appro- 
choient  du  calleux.  Elle  renfermoitune  matière  purulente  aqueuse, 
sans  mauvaise  odeur,  et  plusieurs  petits  corps  solides,  capables 
néanmoins  de  se  fondre  au  feu,  dont  une  partie  occupoit  le  col. 

En  ouvrant  la  capsule  du  ren  gauche,  dont  la  figui*e  estoit  irré- 
gaiière,  au  moins  par  embas,  il  est  sorty  une  matière  grisastre, 
a6reuse  et  purulente.  La  membrane  adipeuse,  espaissie  et  conden- 
sée, formoit  un  corps  dur  vers  la  partie  supérieure  de  ce  mesme 
ren.  Dans  le  ren  ouvert,  on  a  trouvé  la  partie  inférieure  occuppée 
d'une  pierre,  grosse,  inesgalie,  ayant  une  saillie  pointue  qui  res- 
pondoit  au  bassinet,  la  partie  supérieure  gastée  par  une  matière 
purulente,  et  ses  mandons  pressez  par  une  pierre  ronde  accom- 
pagnée de  plusieurs  pierretes. 

Il  y  avoit  aussy,  dans  l'endroit  de  l'uretère  joignant  le  ren,  une 
pierre  grosse  comme  une  médiocre  fève,  et,  un  travers  de  doigt 
plus  bas,  il  y  avoit  une  autre  pierre  assez  grosse,  en  forme  de 
croissant,  bouchant,  à  ce  qu'il  sembloit,  exactement  l'uretère. 

Le  ren  droit,  beaucoup  plus  petit  qu'il  ne  faut,  estoit  marbré 

1.  Ms:  Clair.  1170,  f*  169. 
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dans  sa  substance  extérieure  et  conyert  de  phlycttaes.  Il  oonhH 
noit  une  matière  purulente  et  séreuse.  La  teste  de  IHiretèn  eiloit 
beaucoup  dilatée  par  une  énorme  pierre  en  forme  de  croissuii 
extérieurement  graveleuse,  jaunastre  du  costé  du  ren  et  penée 
depuis  la  partie  qui  regarde  le  ren  jusqu'à  celle  où  se  trente  le 
vuide  du  croissant. 

La  substance  des  deux  uretères,  dilatée  et  enfermant  des 
pierres,  estoit  calleuse. 

La  vésie,  où  Ton  a  encore  trouvé  de  l'urine,  estoit  bien  condi- 
tionnée ;  le  pancréas  très  bon. 

La  substance  do  l'estommach,  très  beau  au  dehors,  estoit  très 
unie  au  dedans.  11  y  avoit,  du  costô  gauche,  de  petites  marques 
rougeastres,  formées  par  des  vénules  dilatées. 

Le  cœur  et  le  poumon  estoient  en  bon  estât  *, 

4.  Les  papiers  administratifs  de  Colbert. 

Golbert  et  ses  savants  bibliothécaires,  les  Baluze,  les  Glémoit, 
les  Garcavy,  les  Clairambault,  savaient  estimer  à  leur  Juste 
valeur  aussi  bien  les  papiers  d'État  et  les  documents  adminie- 
tratifs  que  les  manuscrits  ou  les  chartes  du  moyen  Age  el  des 
temps  les  plus  reculés.  Pour  se  rendre  compte  de  cette  saine 
et  louable  appréciation,  il  n'est  besoin  que  de  parcourir  la  eor- 
respondance  du  ministre  avec  son  fils  Seignelay,  avec  ses 
commis,  avec  les  agents  de  tout  ordre  qu'il  employait  si  active- 
ment en  tous  pays  ^.  Gomme  il  gourmande  le  jeune  secrétaire 
d'État,  lorsqu'il  trouve  roulant  dans  son  bureau,  au  milieu  de 
la  dernière  saleté,  «  les  papiers  et  les  mémoires  qu^  sont,  dit- 
il,  la  quintessence  de  l'esprit  des  plus  habiles  gens  du 
royaume  ^I  »  Sa  préoccupation  pour  les  richesses  de  sa  biblio- 
thèque est  constante,  et  chaque  jour  il  se  félicite  d'y  trouver 
les  matériaux  les  plus  précieux  pour  entretenir  son  activité 
dévorante  et  aider  à  l'universalité  de  ses  aptitudes.  On  doit 
donc  s'étonner  qu'il  ne  soit  question  ni  de  bibliothèque,  ni  de 
papiers  d'État  dans  le  testament  qu'il  dicta  quelques  heures 


1.  Celle  pièce,  qaoimie  non  signée,  parait  bien  aufhenlique.  Les  doen- 
menis  analysés  par  M.  Pierre  Glémenl  (t.  VII,  p.  378,  noie  2)  nous 
apprennent  qae  raulopsie  fut  faite  par  le  chirurgien  Morel  et  rembaumeor 
Gaslelier. 

2.  Voyez  Lettres  de  Colbert,  t.  yypassim,  et  L.  Delisle,  le  CaMnei  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  impériale,  t.  I'%  p.  439  à  486. 

3.  LeUres  de  Colbert,  t  lll,  2*  parUe,  p.  172. 
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avant  de  mourir  ^  Il  est  vrai  que  cet  acte  des  derniers  moments 
est  presque  insignifiant  ;  mais,  quoi  1  pas  un  mot  des  trésors  intel- 
leetaels  amassés  avec  tant  de  soin  et  de  persérérance  1  Couvert 
n'osa-i-il  suivre  Texemple  de  son  premier  maître,  Mazarin, 
qui  avait  pu,  ouyertement,  publiquement,  détourner  de  leur 
destination  tous  ses  papiers,  toutes  ses  cassettes,  et  en  faire 
rdbjet  d'un  legs  spécial  pour  lui-même,  Golbert  7  Et  pourtant 
c'était  là  un  exemple  bien  tentant,  puisque  Louis  XIV  avait 
ratifié  la  volonté  suprême  du  cardinal  et  autorisé  le  légataire  à 
prendre  possession  de  toutes  les  «  dépêches,  lettres  missives, 
négociations  et  autres  papiers  concernant  les  affaires  d'État  et 
les  domestiques  de  Son  Ëroinence  >.  »  Quoi  qu'il  en  soit,  Gol- 
bert affecta  de  comprendre  tacitement  sa  bibliothèque  et  ce 
qo'eUe  contenait,  livres,  manuscrits,  papiers,  dans  la  masse  de 
l'énorme  succession  qu'il  laissait  à  ses  enfants,  et,  comme  pour 
mieux  limiter  la  part  du  roi,  il  prit  soin  de  faire  mettre  en 
ordre  et  cacheter  «  plusieurs  papiers  qui  devaient  être  remis  à 
Sa  Majesté'.  »  Néanmoins,  ajoute  la  gazette  qui  nous  fournit 
ee  détail,  on  mit  des  gardes  chez  le  défunt  et  le  scellé  fut 
apposé  sur  ses  divers  cabinets  de  Paris,  Saint-Germain,  Sceaux, 
etc.  Mais  ce  n'était  point  là  qu'on  pouvait  trouver  les  liasses  de 
papiers  administratifs,  car  les  bibliothécaires  du  ministre  avaient 
toujours  eu  soin  de  retirer  les  documents  des  bureaux  mêmes  et 
d'en  former  immédiatement  des  recueils  pour  leur  patron,  sinon 
d'en  grossir  leurs  collections  particulières.  J'ajouterai  que, 
fli  le  roi  fit  reprendre  quelques  documents  dans  les  cabinets  du 
oontrftleur  général,  ses  ordres  furent  bien  mal  exécutés,  puis- 
que sa  propre  correspondance  avec  Golbert  échappa  à  cette 
revendication,  et  que,  s'étant  retrouvée,  au  décès  de  l'arche- 
vêque de  Rouen,  dans  les  papiers  personnels  de  ce  prélat,  elle 
devint  alors  la  propriété  du  duc  de  Ghevreuse^.  Une  pareille 
négligence  peut  s'expliquer  par  ce  fait  que  le  fils  du  défunt, 
comme  secrétaire  d'État  chargé  de  la  maison  du  roi  et  de  la 


t.  Lettres,  t.  VU,  p.  378.  Le  testament  est  daté  da  5  septembre ,  à  six 
iMores  du  soir. 

2.  On  peut  Toir  dans  la  récente  publication  de  M.  A.  Baschet,  sur  le 
Dépôt  des  archives  des  Affaires  étrangères,  p.  221  et  suiy.,  quelle  était 
l'importance  de  ces  papiers. 

3.  Gaxette  de  Leyde,  16  septembre  1683. 

4.  Voyez  la  Correspondance  des  Contrôleurs  généraux  des  finances, 
1 1*,  aTant-propos,  p.  vu  et  ym,  note  2. 


336  SOCIÉTÉ 

marine,  et  son  neveu,  comme  intendant  des  flnances  et  prinel- 
pal  collaborateur  du  Contrôle  général,  conservaient  leur  poayoir 
et  leur  influence.  Autrement,  les  Le  Tellier  et  leur  prciégé,  le 
nouveau  contrôleur  général,  n'eussent  pas  manqué  de  rédamer 
tous  les  papiers  de  Golbert,  et  peut-être  même  d*agir  à  l'égard 
de  sa  bibliothèque  comme  ]e  fit  Louvois  à  la  Bibliothèque  du  Biri, 
ou  il  remplaça  immédiatement  le  jeune  abbé  Golbert  par  son 
propre  fils,  l'abbé  Camille  Le  Tellier,  et  chassa  quelque  peu 
honteusement  Pierre  Carcavy,  qui  faisait  toutes  les  fonctioiui 
de  la  charge  depuis  une  vingtaine  d'années  *. 

La  bibliothèque  colbertine  conserva  son  intégrité,  ou  du 
moins  elle  ne  fit  au  Contrôle  général  qu'une  restitution  insi- 
gnifiaute,  qui  vint  du  fait  même  du  neveu  de  Colbert,  de  l'in- 
tendant Desmaretz.  Nous  rencontrons  en  efiet,  dans  un  volume 
déjà  cité  de  la  collection  Clairambault  s,  deux  projets  d'arrêts 
relatifs  aux  papiers  de  l'administration  des  finances.  L'un  est 
écrit  en  entier  de  la  main  de  Desmaretz  ;  il  ne  parle  que  des 
registres  de  recette  et  de  dépense  du  Trésor  que  Golbert  s'était 
appropriés  comme  le  reste,  propose  de  rendre  cette  série  an 
Contrôle  et  réserve  toutefois  pour  Seignelay  les  originaux  des 
huit  premiers  volumes,  en  y  joignant  une  copie  des  suivante, 
«  afin  que  la  famille  conserve  un  monument  du  prodigieux 
travail  »  de  Golbert.  Ce  projet  fut  approuvé  et  exécuté,  puisque 
nous  retrouvons  aujourd'hui  dans  une  des  séries  des  Mélangée 

1.  Le  chagrin  frappa  mortellement  cet  excellent  trayailleur,  et  il  ne  sur- 
vécut que  trois  ou  quatre  mois  à  sa  disgrâce.  —  Sur  la  biographie,  qoi  eit 
si  peu  connue,  de  Carcavy,  nous  trouvons  quelques  détails  nouveaux  dans 
les  ane<;dotes  recueillies  par  le  bibliothécaire  des  Augustins,  le  P.  Léoninl 
de  Sainle-Calherinc  de  Sienne,  dont  les  informations  semblent  avoir 
été  généralement  bonnes,  surtout  en  ces  matières.  Carcavy,  né  à  LyoQ  et 
pourvu  d'abord  d'une  charge  de  conseiller  au  parlement  de  ToiUoiise, 
puis  monté  au  Grand  Conseil  (1637),  ayant  dû  vendre  cette  charge  pour 
payer  les  dettes  de  la  succession  paternelle,  étudia  la  science  des  livrai 
sous  la  conduite  de  Trichet  du  Fresne  et  devint  l'un  des  meilleurs  ooa* 
naisseurs  de  Paris.  Foucquet  le  prit  alors  pour  bibliothécaire.  Après  la 
catastrophe  de  1661,  il  entra  comme  intendant  chez  M.  de  Liancoort. 
C'est  de  là  que  Tabbé  de  Bourzéis  le  tira  pour  passer  au  service  de  Gol- 
bert, et  il  sut  vite  gagner  l'afifection  de  son  nouveau  patron,  en  ne  man- 
quant pas  un  jour  à  se  lever  dès  quatre  heures  du  malin,  même  en  hiver, 
et  à  se  rendre  de  l'hôtel  de  Liancourt,  rue  de  Seine,  à  la  rue  Vivien,  asMi 
à  temps  pour  que  sa  lumière  brillât  avant  le  lever  de  Golbert.  Celui-ci, 
émerveillé  d'une  si  prodigieuse  activité,  commit  à  Carcavy  les  cleft 
de  la  bibliothèque  du  Roi,  lui  Gt  exercer  toutes  les  fonctions  de  garde 
—  sans  le  titre,  —  maria  ses  filles  et  casa  ses  fils.  (Arch.  nat.,  UMBSti* 
f*  \Z) 

2.  Ms.  Clair.  1170,  ^'  100  et  101. 
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Coibert  une  collection  magnifiquement  écrite  et  reliée  des 
registres  du  Trésor,  partie  en  originaux,  sur  lesquels  la  réca- 
pitulation finale  est  écrite  par  le  ministre,  puis  contresignée 
par  le  roi  et  les  membres  du  Conseil  royal,  et  partie  en  copies 
coUationnées  par  le  premier  commis  du  Trésor  ^  D'autre  part, 
nous  savons  que  les  quarante  registres  originaux,  de  4663  à 
4683,  qui  furent  alors  remis  au  Contrôle  général,  restèrent  dans 
un  dépôt  des  finances  jusqu'en  4788  ;  à  celte  époque,  le  commis 
Mesnard  de  Conichard  s'en  débarrassa  au  profit  du  Cabinet  des 
chartes,  et  l'on  croit  qu'ils  ont  disparu  lors  du  démembrement 
de  ces  collections^. 

Le  second  des  projets  dont  nous  parlons  est  rédigé  par  Clai- 
rambault,  c'est-à-dire  par  l'homme  qui  connaissait  le  mieux  la 
valeur  des  papiers  d'administration  et  qui  de  plus  savait  merveil- 
leusement pratiquer  les  procédés  d'appropriation  dont  Coibert 
avait  souvent  usé  :  on  s'étonnera  donc  de  voir  ce  projet,  bien 
plus  favorable  aux  intérêts  de  l'État,  attribuer  au  nouveau 
contrôleur  général,  Claude  Le  Peletier,  «tous  les  registres,  me- 
mbres, lettres  et  papiers  concernant  la  surintendance  des 
finances,  »  et  à  M.  de  Louvois  «  ceux  qui  regardent  les  bâti- 
ments, arts  et  manufactures.  » 

Projet  écrit  de  la  mcdn  de  Desmaretx. 

Le  Roy  ayant  fait  rhonneur  au  feu  s'  Coibert,  ministre  et  secré- 
taire d'Estat,  de  luy  confier  la  conduite  des  grans  desseins  que  Sa 
Majesté,  après  la  conclusion  de  la  paix  avec  TEspagne  en  1660, 
atoit  formez  pour  rétablir  dans  toutes  les  parties  de  TEstat  le  bon 
<Mrdre  qu'une  longue  guerre  y  avoit  presque  destruit ,  ledit  s^  Coi- 
bert a  travaillé  avec  tant  de  zèle  et  tant  de  succès  à  un  projet  si 
digne  de  6a  Majesté,  qu'elle  a  eu  la  gloire  de  voir  en  peu  de 
temps  les  arts  devenus  plus  florissants  que  jamais  dans  tous  les 
pays  de  son  obéissance,  le  commerce  ouvert  de  toutes  parts  et 
étendu  jusqu'aux  extrémitez  de  la  terre,  la  marine  portée  au  plus 
haut  point  de  grandeur  et  de  puissance  où  elle  ait  jamais  été,  et, 
ce  qui  est  la  source  de  tout,  les  finances  non-seulement  délivrées 
et  débarrassées  de  la  confusion  qui  en  fomèntoit  et  qui  en  cachoit 
la  dissipation,  mais  encore  notablement  augmentées  par  une 

« 

i.  Bib.  nat.,  MéL  ColberL  n"  264-310. 

%  L.  Delisle,  le  Cabinet  des  mantucrUs,  1. 1*%  p.  575;  A.  de  Boislisie, 
Ccrretp,  des  CotUrôleurt  généraux,  ayant-propos,  p.  xxzn,  note  6,  et 
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administration  soigneuse  et  fidèle.  C'est  pourquoi  8a  Miyeaté, 
considérant  que  le  bon  ordre  que  ledit  feu  s' Colbert  y  a  ettabljr  Mk 
nn  des  principaux  moyens  pour  les  bien  régir  et  pour  maintenir 
en  mesme  temps  tous  les  autres  establissemens  dans  leur  éclat  «t 
dans  leur  vigueur,  et  voulant  qu*il  serve  de  règle,  à  Paveniri  I 
ceux  à  qui  elle  confiera  le  soin  de  ses  finances,  elle  a  ordonné  an 
S'  marquis  de  Seignelay,  secrétaire  d'Estat,  fils  aisné  dudit  fèn 
S'  Colbert,  de  remettre  entre  les  mains  du  s*^  Le  Peletier,  conti6- 
leur  général  des  finances,  tous  les  registres  que  ledit  fea  a»  Gol- 
bert  a  tenus  de  la  surintendance  des  finances  pendant  vingt  «t 
trois  années  consécutives,  et  par  l'exactitude  desquels  elle  a  tou- 
jours connu  clairement  Testât  véritable  de  ses  finances.  MaiS| 
d'autant  que  le  souvenir  que  Sa  Majesté  conserve  des  grans  et 
longs  services  dudit  feu  s'  Colbert  la  porte  à  vouloir  bien  qu'il 
reste  dans  sa  famille  un  monument  d'un  travail  si  prodigieux  «t 
si  utile,  Sa  Majesté  a  trouvé  bon  que  ledit  s'  marquis  de  Seigne- 
lay  retienne  les  huit  premiers  registres  originaux  de  la  surinten- 
dance des  finances,  apostillez  et  signez  de  la  main  de  S.  M.,  con- 
cernant les  quatre  derniers  mois  de  l'année  1661  et  les  années 
entières  1662  et  1663,  et  elle  déclare  de  plus  que  c'est  par  son 
ordre  que  ledit  s**  de  Seignelay  a  fait  faire  aux  dépens  de  aadite 
Majesté  des  copies  figurées  de  tous  les  autres  registres,  qu'il  a 
remis  aujourd'huy  entre  les  mains  dudit  s'  Le  Peletier,  voulant 
Sadite  Majesté  que  lesdites  copies  restent  audit  s*^  de  Seignelay, 
qu'elle  en  a  gratifié  en  considération  des  services  de  son  père  et 
des  siens.  Fait,  etc. 

Projet  rédigé  par  Clairambctult. 

De  par  le  Roy.  Les  grands  et  signalés  services  qui  ont  esté 
rendus  à  8.  M.  par  le  feu  s'  Colbert,  etc.,  dans  le  rétablissement 
et  administration  de  ses  finances,  de  ses  domaines,  de  ses  armées 
navales,  des  eaux  et  forests,  du  commerce  par  terre  et*  par  mer, 
des  bastimens,  des  maisons  royales,  arts  et  manufSeu^tures  de  Bon 
royaume,  ayant  fait  connoistre  à  S.  M.  qu'elle  a  perdu  dans  la 
mort  le  ministre  le  plus  fidèle,  le  plus  éclairé  et  le  plus  zélé  pour 
son  service  qu'elle  pust  jamais  charger  du  soin  des  affaires  les 
plus  importantes  de  son  Estât,  elle  auroit  estimé  qu'il  estoit  abso- 
lument nécessaire  de  les  faire  régir  par  les  mêmes  voies  que  ledit 
S'  Colbert  avoit  establies  dans  l'exécution  ponctuelle  des  ordres 
de  Ç.  M.,  et  que,  pour  cet  effet,  elle  ne  pouvoit  donner  aux  minis- 
tres à  qui  elle  a  distribué  les  charges  dont  il  estoit  revêtu  de 
plus  sûres  instructions  pour  s'en  \icquitter  dignement,  que  les 
registres,  mémoires,  lettres  et  papiers  qu'il  a  laissés.  C'est  pour- 
quoi S.  M.  auroit  ordonné  au  s'  marquis  de  Seignelay,  ete.,  fils 
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aimé  dudit  feu  s*  Golbert,  de  remettre  an  s'  Le  Peletier,  contrô- 
leur général  de  ses  finances,  tous  les  registres,  mémoires,  lettres  et 
papiers  concernant  la  surintendance  des  finances,  et  an  s^*  marquis  de 
LoQYOis,  etc.,  ceux  qui  regardent  les  bastimens,  arts  et  manufac- 
tures; à  quoy  il  auroit  entièrement  satisfait  au  désir  de  S.  M.,  qui 
anroit  en  conséquence  ordonné  l'expédition  du  présent  ordre  pour 
la  décharge  dudit  s'  marquis  de  Seignelay  et  de  sa  famille.  Et 
Yonlant  8.  M.  luy  donner  les  moyens  de  conserver  dans  sa  posté- 
rité la  mémoire  des  services  importans  dudit  s'  Golbert,  elle  a 
bien  voulu  luy  permettre  de  retenir  les  huit  premiers  registres  en 
original  de  la  surintendance  des  finances,  apostilles  et  signés  de 
la  main  de  6.  M.,  qui  concernent  les  quatre  derniers  mois  de  1661  et 
les  années  entières  de  1662  et  1663,  et  ordonner  qu'il  fust  fait  aux 
dépens  de  8.  M.  des  copies  figurées  des  autres  registres  de  ladite 
surintendance  de  l'administration  dudit  s'  Golbert  et  des  autres 
registres  remis  audit  s'  Le  Peletier,  voulant  qu'ils  demeurent  entre 
les  mains  dudit  s'  marquis  de  8eignelay,  qu'elle  a  bien  voulu  en 
gratifier,  comme  une  marque  du  souvenir  qu'elle  conserve  aux 
services  dudit  feu  s^  Golbert,  son  père.  Fait,  etc. 

11  semble  évident  que  Desmarelz,  dans  rintérèt  de  la  biblio- 
thèque colbertine  et  du  nouveau  détenteur,  se  hâta  de  substi- 
tuer sa  proposition  à  celle  de  Glairambault,  avant  d'être 
disgracié  et  exilé  dans  ses  terres.  (Fin  décembre  4683.)  Peut- 
être  Louvois  parvint-il  à  se  faire  restituer  les  papiers  de  la 
surintendance  des  bâtiments  ;  mais  il  en  resta  quelques  volumes 
aux  Co]bert\  et  d'autre  part,  Baluze,  Garcavy  et  Glairambault, 
gardiens  vigilants  de  la  Colbertine,  s'arrangèrent  pour  ne  laisser 
aux  mains  de  M.  Le  Peletier  et  de  ses  commis  que  quelques 
liasses  de  lettres  d'intendants,  en  fort  petit  nombre  et  de  date 
très-récente,  les  états  de  finances  strictement  indispensables 
pour  faire  la  régie  des  fonds  de  Tannée  4684,  un  résidu  de 
méiarioires  sans  importance,  enfin  ce  qui  se  trouvait  dans  les 
hareaux  au  moment  de  la  mort  de  Golbert.  Gette  pénurie  embar- 
rassa singulièrement  le  nouveau  ministre,  et  il  en  rappela  plus 
tard  les  effets  désastreux  dans  son  Mémoire  justificatif  ^. 

1.  Ils  sont  encore  dans  ces  Mélanges,  n*"  311  à  317. 

2.  Oifrresp.  des  Contrôleurs  généraux,  t.  I*%  appendice,  p.  554.  a  Je 
rseonnas  que  M.  Golbert  avoit  renfermé  en  lui-même  toute  la  direction 
des  finances,  et  qu'il  n'y  avoit  personne  qui  fût  dans  la  suite  des  affaires 
et  en  état  de  m'en  instruire...  Je  ne  rencontrai  pas  non  plus,  dans  les 
papiers  de  M.  Golbert  que  Ton  me  remit,  toute  rinstrnction  dont  i^avois 
iMsoin,  et  Je  ne  pus  me  faire  donner  ni  plus  de  papiers  ni  plus  d'éclair- 
dstemonts.  • 
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La  bibliothèque  colbertine  garda  donc  tous  ses  trésors,  enyiée, 
jalousée  par  les  gardes  de  la  Bibliothèque  du  roi  ou  par  ceax  dn 
Trésor  des  chartes,  mais  respectée  des  uns  et  des  autres.  On 
savait  pertinemment  que  les  procédés  de  Golbert  a?aient  été 
fort  nuisibles  aux  intérêts  du  roi  *  ;  on  essaya  tout  au  moins, 
en  4704 ,  de  reprendre  les  pièces  originales  de  première  impor- 
tance et  qu'il  convenait  de  «  conserver  à  la  postérité,  »  telles 
que  traités,  contrats,  bulles,  lettres  des  empereurs  ou  des  nris 
de  France  ;  mais  le  nouveau  projet  d'arrêt  dressé  à  cette  oocfr- 
sion  par  Baluze  n'eut  pas  de  suites  ^. 

L'administration,  obligée  plus  d'une  fois  de  solliciter  la  com- 
munication de  tel  ou  tel  document  qui  eût  dû  lui  appartenir, 
semblait  ne  voir  là  rien  qui  fût  étrange  et  anormal.  Cependant 
un  jour  vint  où  les  ministres  s'inquiétèrent  du  sort  de  tant  de 
manuscrits  précieui  pour  notre  histoire  et  de  tant  de  docu- 
ments utiles  pour  le  maniement  des  af&ires,  et  ce  jour-là  k 
mot  de  restitution  fut  prononcé  entre  deux  négociations  d*achaL 
C'était  entre  4727  et  4732.  Rebutés  par  les  premières  préten- 
tions du  comte  de  Seignelay,  les  bibliothécaires  du  roi,  Bignoo 
et  Targny,  songèrent  à  invoquer  le  droit  imprescriptible  de 
l'État,  ce  ce  droit  naturel,  en  vertu  duquel  les  papiers  des  nàr 
nistres  appartiennent  au  roi,  et  non  pas  à  leurs  héritiers'.  » 
A  cela,  que  répondirent  le  détenteur  ou  ses  fondés  de  pouvoirs? 


1.  Sur  la  manière  dont  s'était  formée  la  bibliothèque  de  Colbert,  <A 
peut  lire,  à  la  fin  du  ms.  lat.  9365,  la  conclusion  de  l'historique  dresfè 
par  Boivin,  quT  est  loin  de  justifier  les  procédés  du  ministre  ou  de  tei 
agents.  Cette  pièce  intéressante  se  termine  ainsi  : 

«  La  bibliothèque  de  M.  Golbert  s'étoit  accrue  insensiblement  auprès  de 
celle  du  Roy  comme  ce  laurier  du  Parnasse,  qui,  selon  Virgile, 

Parva  sub  ingenti  matris  se  subjicit  umbra. 

«  Le  progrès  avoit  été  presque  égal  pendant  plusieurs  années,  la  seok 
année  1675  avoit  été  plus  favorable  à  la  bibliothèque  du  ministre  qifà 
celle  du  prince;  mais,  soit  que  la  bibliothèque  du  Roy  parût  à  M.  Col- 
bert  être  parvenue  à  la  perfection  nu'on  s'étoit  propose  de  luy  donifer, 
soit  qu'il  crût  devoir  ménager  les  unances  de  S.  M.  pour  des  dépensst 
plus  nécessaires  ou  plus  pressantes,  soit  enûn  que  son  zèle  pour  la  biUio- 
thèaue  de  son  maître  se  ralenlîl  à  mesure  qu'il  voyoit  la  sienne  se  grossir 
et  s  enrichir  de  livres  de  toute  espèce  qu'on  s'empressoit  d'y  porter  (te 
tous  côtés,  il  est  certain  qu'à  en  juger  par  les  mémoires  qui  nous  restent, 
l'année  1676  et  les  sept  années  suivantes  ne  furent  fertiles  ea  manascrits 
et  en  autres  livres  que  pour  la  bibliothèque  de  M.  Golbert.  » 

2.  Le  texte  en  a  été  retrouvé  et  publié  par  M.  L.  Delisle,  loe.  di.,  t  l'i 
p.  485,  note  5. 

3.  Lettre  de  l'abbé  Bignon  à  Targny,  du  10  octobre  1731.  (Ms,  lat.  9365i 
f-  188.) 
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c  Nous  ne  pouvons  prouver  que  telles  ou  telles  collections,  — 
il  s'agissait  des  recueils  de  Languedoc  et  de  Flandre  —  aient 
été  fiâtes  aux  frais  de  M.  Golbert,  et  nous  ne  discuterons  pas 
si  c'est,  ou  non,  le  bien  du  roi.  Ces  papiers  sont  devenus  pro- 
pres à  M.  le  comte  de  Seignelay,  puisqu'ils  sont  passés  de 
M.  Golbert  à  M.  de  Seignelay,  à  M.  l'archevêque  de  Rouen,  et 
enfin  au  comte  actuel.  Sera-ce  par  les  héritiers  de  Colbert, 
qui  a  si  bien  mérité  de  l'État  et  de  tous  les  Fraûçais,  qu'on 
commencera  à  dépouiller  les  héritiers  d'un  ministre  ?  Un  pareil 
exemple  serait  bien  dangereux...  ^  »  Ce  fut  ainsi,  par  le  senti- 
ment et  non  par  une  justiQcation  quelconque,  que  les  déten- 
teurs eurent  raison  de  la  parcimonie  du  cardinal  de  Fleury. 
Bax-mèmes  d'ailleurs  finirent  par  s'en  remettre  à  la  générosité 
du  roi,  et  l'afiTaire  se  termina  à  l'amiable,  le  47  janvier  4732. 
Le  comte  de  Seignelay  cédait  au  roi  les  manuscrits  de  la  biblio- 
thèque colberUne,  et  il  recevait  en  retour  une  somme  de  300,000 
livres.  Le  Contrôle  général,  qui  avait  eu  le  mérite  de  faire  les 
premières  démarches  pour  rendre  à  l'État  et  à  la  science  des 
collections  si  précieuses,  eut  également  les  honneurs  de  la  con- 
clusion'; on  a  donc  lieu  de  s'étonner  qu'il  n'ait  point  veillé  à 
la  complète  exécution  du  marché.  Pour  s'assurer  contre  les 
réclamations  ultérieures,  M.  de  Seignelay  avait  demandé  ins- 
tamment que  sa  décharge  mentionnât  la  livraison  de  c  ious  les 
manuscrits  quicomposoient  la  bibliothèque  de  feu  M.  Colbert  ^.  » 
Le  récépissé  ne  fut  point  libellé  en  ces  termes,  et  la  Bibliothèque 
du  roi  avait  pour  cela  de  bonnes  raisons,  car  la  collection,  déjà 
diminuée  par  la  vente  faite  à  l'avocat  général  Meigret  de  Sérilly  ^ 
ou  par  la  distraction  de  plusieurs  volumes  et  séries,  présentait 
une  énorme  lacune  dans  la  catégorie  des  papiers  adminis- 
iratife.  On  n'avait  pas  porté  sur  les  nombreux  catalogues  et 
prooès-?erbaux  d'estimation  contradictoire  plusieurs  centaines 
de  volumes  qui,  peut-être,  en  raison  de  leur  contenu,  n'avaient 
point  été  considérés  comme  partie  intégrante  de  la  biblio- 
thèque, mais  qui  se  composaient  uniquement  des  papiers 

1.  Ms.  lat.  9365,  f*  132. 

t.  Yoy.  L.  Delisle,  le  Cabinet  des  tnantucrits,  1. 1*%  p.  477  et  saÎT.,  et 
la  réeente  publication  d'Ariii.  Baschet  sur  le  Dépôt  des  archives  des 
Afàins  étrangères,  p.  227  et  suiv. 

\  Ma.  Ut  9365,  f^  312. 

4.  Mr.  lat.  9365,  f*  283. 

5.  Ge  lot  comprenait  5  on  600  Yolumes,  qui  revinrent  par  la  suile  à  la 
BU^liotbèqne. 

T.  XI,  1874.  16 
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administratifs  de  Golbert,  et  notamment  des  Mtres  écrites  par 
les  intendants  et  autres  agents,  de  4656  i  4677.  ColbMi,en 
s'appropriant  ces  volumes  et  ees  liasses,  a?ait  eonstitué  là  une 
anneie  de  sa  bibliothèque,  et  il  n'est  pas  douteux  que  l'anneie 
eût  dû  être  comprise  dans  le  marché,  tel  que  M.  de  Seignelay 
en  libellait  les  termes.  Non-seulement  cette  série  oompiMait  edk 
que  Ton  a  appelée  les  Cinq-cents  Colbert^  e'eetrà-dire  le  reeneU 
de  «  titres,  mémoires,  instructions,  lettres  et  autres  pièces  ori* 
ginales  concernant  l'administration  du  royaume  et  les  aflUns 
étrangères,  »  mais  elle  eût  été  encore  plus  directemoit  utile  aux 
Finances.  Et  cependant  yolumes  et  liasses  restèrent  aux  mains 
du  Tendeur. 

Nous  ne  saurions  dire  si  ce  sont  ces  documents4à  qu'on 
essaya  plus  tard,  en  4737,  d'enlever  à  l'aide  d'un  ordre  do 
roi  ^  ;  mais,  dix  ans  après,  leur  possesseur  fit  acte  de  propriété 
en  donnant  à  la  série  de  lettres  indiquée  plus  haut  la  eon- 
verlure  de  vélin  vert  qui  a  servi  longtemps  à  la  désignera 
Puis  il  transmit  les  papiers  à  ses  héritiers  ;  c'est  seutoment  par 
le  fait  de  la  Révolution  et  du  séquestre  qu'ils  sont  entrés  i  la 
Bibliothèque,  et  l'on  sait  quelles  ressources  rhistoire  adminis- 
trative y  a  trouvées  depuis  lors^. 

Tous  comptes  faits,  et  malgré  tant  de  désordre,  tant  d'irré- 
gularités, il  semble  que  nous  n'ayons  perdu  qu'une  faible  partie 
des  papiers  et  manuscrits  de  Colbert,  passée  à  l'étranger  oa 
égarée  dans  les  cabinets  des  amateurs  ^.  Hais  il  a  iUltt  un 

1.  Le  3  juillet  1737,  M.  de  Seignelay  écrit  à  l'abbé  Bignon  «iqVni  a 
fait  une  descente  dans  son  hAtel,  en  Tertu  d'an  ordre  du  roi,  pour  eole- 
Ter  des  papiers  faisant  partie  soi-disant  des  coUections  Tendues  ea  17S. 
et  qu'il  a  déjà  demandé  raison  de  ce  procédé  inouï  au  cardinal.  «  H  aann 
singulier,  ajoule-t-il,  qu'à  cause  que  j*ay  Tendu  des  manuscrits  au  Boy»  H 
me  fût  défendu  d'en  aToir  d'autres  de  ma  Tîe,  on  que  je  fasse  expoiè,  m 
cas  que  ma  curiosité  m'y  portât,  à  des  Tisites  ii^orieuaes  qui  ne  m  ft«t 
ordinairement  que  chez  des  gens  souboonnez  de  crime  I  «  (lU.  Ut.  SMSk 
f-304.)  ^  6  "^ 

2.  Le  Cabinet  des  man%ucrUs,  t.  II,  p.  9. 

3.  Ces  séries  sont  intitulées  aujourd'hui  Mélanges  Colbert  et  coomb- 
nent  :  1*  une  suite  de  mélanges,  Tolumes  1-73,  qui  probablement  date  de 
l'acquisition  de  1732;  2"  les  documents  relatifs  à  1  administration  et  aax 
archiTes,  toI.  74-100;  3*  la  correspondance  des  intendants  et  antres,  ¥oL 
101-176  ois;  enfin,  six  autres  séries,  qui  sont  les  registres  des  impotltiMi 
de  1661  à  1680,  du  Trésor  royal  de  1662  à  1681,  des  bàtimenU  dn  roi  dl 
1664  à  1670,  de  la  maison  du  roi,  du  marc  d'or,  etc.  Peot-ètra  quelqmi 
unes  des  dernières  séries  ne  sont-elles  entrées  que  plus  récemment  à  b 
Bibliothèque,  mais  il  est  bien  éTident  qu'elles  Tiennent  de  Colbert  et  Seigne- 
lay, et  l'origine  des  registres  dn  Trésor  est  indiquée  ci-deania. 

4.  Le  Cabinet  des  manusorits,  1. 1*',  p.  486. 
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concours  de  circonstances  parUculiërement  favorables  pour  que 
beaucoup  de  lots  épars  fussent  reconquis.  En  premier  lieu, 
ce  fût  Tacquisition  des  papiers  de  Baluze,  où  se  retrouvent  des 
milliers  de  minutes,  de  lettres  ou  de  mémoires  du  ministre 
(4749)  ^  Puis,  le  marché  du  47  janvier  4732,  raconté  plus 
haut.  Puis  encore,  en  4755,  le  rachat  fait  pour  le  compte  de 
l'ordre  du  Saint-Esprit,  au  prix  de  240,000  livres,  de  ces  mer- 
TeiUeuses  collections  de  Glairambault,  où  l'on  peut  bien  afQrmer 
qu'une  moitié  des  pièces  viennent  de  différentes  archives 
ministérielles,  et  surtout  des  bureaux  de  Golbert  ^.  Le  cabinet 
Gênée  de  Brochet,  acheté  par  le  Contrôle  général  en  4783, 
contenait  aussi  un  certain  nombre  de  pièces  de  premier  ordre; 
il  est  entré  à  la  Bibliothèque  avec  les  autres  collections  du 
Cabinet  des  chartes  ^.  Dans  des  temps  beaucoup  plus  récents, 
l'Administration  a  fait  plusieurs  recouvrements  du  même  genre  ; 
c'est  ainsi  que  lui  sont  revenus,  en  4830,  les  originaux  de  la 
correspondance  si  intéressante  de  Golbert  et  Seignelay  (4  669  à 
4677)^.  En  4844,  elle  a  acquis  un  registre  de  la  correspon- 
dance de  Mazarin',  relié  aux  armes  de  Golbert;  celui-là 
est  un  des  quatre  ou  cinq  cents  volumes  qui  avaient  été 
légués  par  le  cardinal  à  son  fidèle  serviteur,  et  qui  furent 
revendiqués  en  4732  par  les  Affaires  étrangères,  au  nom  de  la 
raison  d'État,  bien  que  ce  fussent,  en  général,  des  pièces 
d'administration  intérieure  plutôt  que  de  diplomatie  ^. 

A  l'époque  où  se  fit  Tacquisition  de  la  bibliothèque  colber- 
tine,  il  semble  que  l'État  et  les  savants  eurent  surtout  en  vue 
les  richesses  vraiment  extraordinaires  qu'elle  comprenait  en 
manuscrits  de  tous  les  âges  et  de  toutes  les  langues  ;  on  se 
aoueia  beaucoup  moins  des  papiers  ministériels  qui  avaient  été 
réunis  aux  manuscrits,  ou  qui  s'en  étaient  séparés  sans  qu'on 
s'en  préoccupât.  Mais,  depuis  près  d'un  demi-siècle,  il  s'est  fait 


1.  La  Bibliothèque  paya  ces  papiers  30,000  livres. 

2.  Glairambault  mourut  le  14  janvier  1740,  à  Tâce  de  90  ans.  £n 
lévrier  175Sy  son  neveu  et  successeur  conclut  le  marcné  et  livra  environ 
3250  volumes  ou  boites,  dont  le  décret  révolutionnaire  du  t2  mai  1792 
s'a  laissé  que  trois  septièmes  environ.  Voy.  L.  Delisle,  t.  II,  p.  22. 

8.  Ccrreip.  des  Contrôleurs  généraux,  t.  I*%  p.  xxzii,  note  4. 

4.  Ane  Supp.  fr.  3013,  Fr.  8021-8030.  Voy.  L.  Delisle,  t.  II,  p.  290. 

5.  Ckirrespondance  de  Guyenne,  t  V  (!*'  octobre  1653-8eplembre  1655}; 
eoté  aojoura'bui  ms.  Fr.  11633. 

6.  Yoyei  un  intéressant  chapitre  de  V  Histoire  du  dépôt  des  Affaires  éiran- 
fèra,  par  A.  Basehet,  p.  218  à  232. 


2ii  ,  SOGliTÉ 

un  notable  revirement  dans  les  goûts.  Sans  que  d'ailleurs  l'éra- 
dition  ait  eu  aucunement  à  en  souffrir,  rimportance  et  TutUité 
des  documents  administratif^  ont  été  plus  souTeni  mises  an 
relief,  et  tous  les  travailleurs  sont  tenus  désormais  de  resseoUr 
une  vive  gratitude,  et  pour  Colbert  qui  eut  la  prévoyance  de  eon- 
server  si  soigneusement  ses  papiers  de  tout  genre,  et  pour  les 
gardes  de  la  Bibliothèque  ou  les  ministres  qui  nous  1m  ont 
rendus.  Cette  gratitude  nous  force  même  à  modifier  le  Juge- 
ment sévère  que  Ton  pourrait  porter  sur  certains  procédés  do 
grand  ministre  et  de  ses  commis  ou  bibliothécaires. 

Nous  nous  demandons  en  effet  quel  eût  été  le  sort  de  ces 
collections  administratives,  si  elles  étaient  restées  dans  les  bu- 
reaux ou  les  dépôts  ministériels;  et,  en  pensant  à  la  négligence 
trop  connue  des  bureaux  ou  aux  pertes  immenses )q[ue  les  dépôts 
ont  presque  tous  subies  en  des  temps  agités,  il  fout  Uen 
accorder  le  bénéflce  des  circonstances  atténuantes  à  Colbert  et  à 
SCS  héritiers,  à  Baluze,  à  Qairambault,  et  aux  autres  cdlection- 
neurs  peu  scrupuleux  qui  nous  ont  rendu,  en  définitive^  la 
plus  grand  service. 

A.  B. 


PRIX  DÉCERNÉS  PAR  L'iNSTPrUT  AUX  OUVRAGES  HISTORiQUn. 

L'Académie  française,  dans  sa  séance  publique  annudle 
du  26  mai  1874,  a  décerné  les  prix  suivants  : 

Prix  Bordin.  —  La  moitié  de  oe  prix  a  été  accordée  à 
M.  J.  Sauzay,  pour  son  Histoire  de  la  Persécution  révo- 
lutionnaire dans  le  département  du  Doubs,  de  1789  à 
1801. 

Prix  d'éloquence.  —  Éloge  de  Bourdaloue,  par 
M.  A.  Feugère. 

Prix  Gobert.  —  1*  Histoire  des  Étals  généraux,  de 
M.  G.  Picot;  2*>  Henri  IV,  de  M.  de  Lescure. 

Prix  Thérouannb.  —  La  moitié  de  ce  prix  a  été  acoor- 
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dée  à  M.  Edmond  Hugues,  pour  son  Histoire  de  la  restau^ 
ration  du  protestantisme  en  France  au  XVII P  siècle. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
stence  publique  annuelle  du  27  novembre  1874,  a  décerné 
les  prix  suivants  : 

ANTiQurrés  db  la  France.  —  1°  Inscriptions  antiques 
et  du  moyen  âge  de  Vienne  en  Dauphiné,  par  M.  All- 
mor  ;  Z"  Architecture  romane  du  midi  de  la  France, 
par  M.  H.  Révoil;  3^  Dictionnaire  historique  ^  géo- 
graphique et  biographique  de  Maine^t-Loire ,  par 
M.  C.  Port. 

Mentions  honorables  :  1^  Recherches  sur  les  anciennes 
bibliothèques  de  Paris,  par  M.  A.  Franklin  ;  2®  Topo- 
graphie historique  du  département  de  l'Ain,  par 
M.  C.  Guigue;  3°  Théâtre  de  Vesontio,  par  M.  A.  Castan; 
4*  Histoire  de  V ancien  évêché-comté  de  Lisieu^,  par 
M.  de  Formeville;  5**  Première  expédition  de  Jeanne 
d^Arc  et  Salle  des  thèses  de  V  Université  d^  Orléans,  par 
M.  Boucher  de  Molandon;  6""  Etude  sur  les  actes  de 
Caiioate  III,  par  M.  Ulysse  Robert. 

Prix  ordinaire.  —  Mémoire  sur  V étude  des  dialectes 
de  la  langue  dCoc  au  moyen  âge,  par  M.  Paul  Meyer. 

Prix  Brunet. — Une  médaille  de  1,000  fr.  à  M.  Ruelle, 
pour  sa  Bibliographie  générale  de  la  Gaule. 

Prix  Gobert.  —  1°  Chambre  des  comptes  de  Paris. 
Pièces  justificatives  pour  servir  à  l'histoire  des  Pre- 
miers Présidents,  par  M.  A.  M.  de  Boislisle;  2*  Les 
Écarcheurs  sous  Charles  VII,  par  M.  Tuetey. 
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Pa^e  70,  note  1.  Sur  Tévêque  ou  abbé  des  Fous,  dont  Télection  se 
faisait  le  17  décembre,  il  faut  consulter  le  Glossaire,  non-seule- 
ment au  mot  episcoptLs,  mais  aussi  au  mot  kalenda,  où  se  trouve 
reproduite,  entre  autres  textes  (p.  %0),  une  sentence  rendue 
par  Tofficial  de  Viviers,  en  1406,  au  profit  de  Tabbé  des  Fous  de 
Gras.  Voy.  aussi  une  dissertation  de  Lancelot,  qui  avait  fouillé 
à  fond  les  archives  du  Vivarais,  dans  les  Mém.  de  F  Académie 
des  inscriptions,  t.  VU,  p.  254  et  suiv. 

Page  167.  A  l'occasion  du  titre  de  l'article  Variétés,  M.  Ghabouillet, 
conservateur  du  cabinet  des  Médailles  et  Antiques,  a  bien  voulu 
nous  adresser  la  judicieuse  rectification  qui  suit  : 

«  Si  nous  ne  nous  trompons,  c^est  dans  le  Dictionnaire  critique 
d'histoire  et  de  biographie  de  feu  A.  Jal,  que  Tauteur  de  cet  ar- 
ticle, d^ailleurs  fort  intéressant,  a  trouvé  le  terme  cérographie 
avec  le' sens  de  sculpture  en  cire  colorée.  Jal  s'est  trompé  en 
supposant  que,  sous  Henri  IV,  on  désignait  par  le  mot  céroaror 
phte  Tart  de  modeler  des  portraits  de  ce  genre.  L'auteur  du  Dic- 
tionnaire critique  a  été  conduit  à  cette  erreur  par  une  mauvaise 
lecture  d'un  mot  mal  écrit,  ou  mal  lu  par  lui,  dans  des  lettres 
patentes  accordéesjpar  Henri  IV  au  survivancier  du  graveur  géné- 
ral des  Monnaies  Ph.  Danfrie.  Cet  artiste  avait  fait  c  plusieurs 
belles  inventions  de  géographie,  »  et  non  de  cirgrapkie,  comme  a 
lu  Jal,  qui  a  pensé  que  ce  mot  barbare  représentait  la  cérogrm- 
phie.  Sur  la  cérographie,  on  peut  consulter  le  Dictionnaire  grée 
d'Henri  Etienne,  aux  mots  KvipoYpafia  et  ïyxouoK,  ainsi  que  le 
dictionnaire  de  M.  Littré.  L'année  même  de  la  publication  du 
Dictionnaire  de  Jal,  en  1867,  M.  Albert  Barre,  graveur  général 
des  Monnaies,  dans  une  notice  sur  ses  prédécesseurs,  a  déjà 
signalé  Terreur  du  consciencieux   chercheur,   cette   fois  mal 


observer  (ju'en  aucun  cas,  Ton  ne  pouvait  donner  au  mot 
cérographie  le  sens  de  sculpture  en  cire.  Ne  l'employons  donc 
que  pour  désigner  la  peinture  à  l'encaustique.  A.  GHABOun.LET.  > 

Le  texte  qui  a  fait  l'erreur  du  Dictionnaire  critique  (p.  342  et 
468),  avait  été  évidemment  mal  lu  par  le  greffier  de  la  Gour  des 
monnaies.  Soit  dans  la  minute,  soit  dans  le  registre  (Arcb. 
nat.,  Z^  B  560,  et  75,  f»  265),  on  ne  voit  qu'un  mot  informe, 
ber graphie,  ou  veraraphie,  mais  non  qéographie,  comme  le  vou» 
drait  justement  M.  Barre,  ni  cirgraphie,  comme  a  lu  M.  Jal. 

Page  212,  3<>  paragraphe,  au  lieu  de  :  Audiot,  lisez  :  Audiat. 

Page  219,  ligne  9,  au  lieu  de  :  latroconium,  lisez  :  latrodniam. 


Nogent-le-Rotroa,  imprimerie  de  A.  GouTemeiir. 
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DECRET 

UtOOmiAISSAMT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

COMMB  ÉTABUSSEMSNT  d'uTIUT^  PUBLIQUE. 


RÉPUBLIQUE   FRANÇAISE. 
Liberté,  ÉgalUé,  Fraternité. 

AU     NOM    DU     PEUPLE     FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sar  le  rapport  du  Ministre  de  llnstmction  publique  et  des  Cultes, 

Le  Conseil  d*État  entendu. 

Décrète  : 

AbTICLB  PREiaER. 

La  Société  de  VHisMre  de  France^  établie  à  Paris,  est  reconnue  ooninie 
i6tabu8S£Ment  d'utilitI^  publique. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  11  ne 
poorra  y  être  apporté  de  modification  qu'en  Tertu  d'une  nouvelle  antori- 
aalion  donnée  dans  la  même  forme. 

Art.  n. 

Le  Ministre  de  llnstmction  publique  et  des  Cultes  est  chargé  de  Texé- 
cotkm  du  présent  décret,  qui  sera  inséré  an  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  rÉlysée-National,  le  31  Juillet  1851. 

Signé  :  L.  N.  Bonaparte. 

Le  Ministre  de  l'Instruction  publique  et  des  Cultes, 

Signé  :  de  Crousbilbes. 


8  RÈGLEMENT. 

Le  comité  des  fond^  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tons 
arrêtés  portant  mandat  de  paiement. 

Art.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tons  les  trois  mois  tn  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  qne  des  antres  trayanx  de  la  Sodélé. 

Art.  22.  Le  comité  des  fonds  devra  se  faire  remettre,  dans  le  cours  dn 
mois  qui  précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tons  les  rensei- 
gnements qui  Ini  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  nn  mandat 
du  président  du  comité  des  fonds,  accompagné  des  pièces  de  dépense 
dûment  yisées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  dn  GonseU 
par  lesquelles  les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalaUement  auto- 
risée par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  one  fois  par 
mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois,  en  septembre  et  en  mars,  le  comité  des 
fonds  fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant 
les  sommes  qui  s'y  trouyent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  même  comité  présentera  au  ConseU,  dans  les  premiers  mois  ds 
l'année,  rinventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans 
le  fonds  de  la  Société. 

Art.  26.  A  la  lin  de  l'année,  le  trésorier  présente  son  compte  tn  comité 
des  fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale  poor 
être  arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  rassemblée  générale  sert  de  décharge  an  trésorier. 
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BsBic  (Armand),  [1240],  G.  ^,  ancien  ministre,  rue  de  Poitiers,  n*  12. 

Bbllaoubt,  [316],  O.  ^,  chef  de  division  honoraire  au  ministère  de 
l'Instruction  publique,  rue  Bonaparte,  n*  68. 

Bbllanoer  (Charles),  [861],  rue  de  la  Victoire,  n*  58. 

BiofARD  (Gustave),  [1386],  rue  Castellane,  n*  18. 

Bbmda  [1748],  négociant,  boulevard  Beaumarchais,  n*  100. 

BiRARD  (Paul),  [1544],  secrétaire  d'ambassade,  rue  Pigalle,  n*  20. 

BBRJtiïaBR  (marquis  de),  [820],  à  Sassenage  (Isère);  à  Paris,  rue  Jean- 
Goujon,  n?  49. 

Berge,  [1085],  rue  du  Faubourg-Saint-Honorô,  n*  240. 

Berger  (Amédée),  [998],  O.  i^,  président  de  chambre  à  la  Cour  des 
cmaptes,  rue  Caumartin,  n»  2. 

Berger  (Élie),  [1645],  rue  de  l'Odéon,  n*  22. 
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Bkanard  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creaae);  correspondant,  M.  PedoM 

Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 
Bbrniea  (Emile),  [1701],  bouleyard  de  Strasboorg,  n*  71. 
Besançon  (Biblio(kèque  de  la  ville  lie),  [1371 J,  représentée  ptr  M.  AHonaid, 

libraire,  rue  Séguier,  n*  3. 
BiTHisT  (marquis  db),  [846],  ^,  me  de  TUniTersité,  n*  53. 
Bbuonot  (comte  A.)i  [1421],  rue  François  I*',  n*  50. 
Bbx  (Léopold),  [1720],  rue  de  Monsieur,  n*  13. 
BiANGHi  (Marius),  [1 171],  rue  Royale,  n*  7. 
BiDoiBB,  [1499],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  eassatioB.,  nn 

Boissy-d'Anglas,  n*  11  bis. 
BiBNATMi,  [1674],  s(flis-chef  au  ministère  des  Finances,  roe  des  Saints- 
Pères,  n»  16. 
BiBNYBNu  [1501],  membre  du  Conseil  général  de  la  Vendée,  à  Saint- 

Hilaire^es-Loges  (Vendée);  correspondant,  M.  Thorin,  libraire,  n» 

Médicis,  n*  7. 
BioLB  (Jules),  [1468],  arcbitecte  de  la  préfecture  de  la  Seine,  expert  an 

tribunal  de  première  instance  de  Paris,  rue  Laborde,  n*  11. 
BioLLAT  (Paul),  [1338],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptesi 

boulevard  Malesherbes,  n*  74. 
Blagas  (comte  de),  [tl20J,  rue  de  Varenne,  n*  52  bis. 
Blanchard,  [1113],  notaire  à  Condé-sur-Noireau;  correspondant,  M.  Henri 

Loones,  libraire,  rue  de  Toumon^  n*  6. 
Blanche  (Alfred),  [936],  C.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  avocat  à  la  Coor 

d'appel  de  Paris,  boulevard  Malesherbes,  n*  75. 
Blanche  (Antoine),  [1062],  O.  ^,  premier  avocat  générai  à  la  Cour  de 

cassation,  rue  de  Laval,  cité  Malesherbes,  n*  12. 
Blanche  (le  d'  Emile),  [1044],  O.  ^,  rue  Berton,  n*  1,  Passy-Paris. 
Blétry,  [  1719]  ;  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  boulevard  HanssmaUi 

n- 115. 
BuGNT,  [1745],  notaire  à  Rouen,  rue  Ganterie,  n*  58. 
Blosseyille  (marquis  de),  [213],  ^,  ancien  député,  à  Amfreville-la-Cim- 

pagne  (Eure). 
BoisusLE  (Arthur  de),  [1651],  !j((,  sous-chef  au  ministère  des  Finances^ 

membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue  de  l'Université,  n*  18. 
Bondy  (comte  de  Taillepied  de),  [462],  C.  if^,  envoyé  extraordinaire  et 

ministre  plénipotentiaire,  avenue  Joséphine,  n*  67. 
BoNiTEAU  (Albert  de),  [1560],  rue  LafGtte,  n*  44. 
Bonne  (de),  [311],  avocat,  à  Bruxelles;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 

libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 

BoRDET,  [1298],  'ffi,  ancien  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  me  de 
Monceau,  n*  71. 

BoRDiBR  (Henri),  [381],  me  de  Rivoli,  n*  182. 
BossuT  (l'abbé),  [1596],  professeur  à  Vnillafans  (Doubs). 
Boucher  de  Molandon,  [1733],  président  de  la  Société  d'archéologie  de 
l'Orléanais,  à  Orléans  (Loiret). 


DE  LA  SOCIÉTÉ.  1 3 

BoucHBRST,  [977],  avoué  à  NeofchAtel  (Seine-Inférieure);  correspondant, 

¥.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
BouDBT,  [12841,  G.  ^,  ancien  ministre,  rue  d'Albe,  n*  12. 
BoTTiLLi  (comte  db),  [1404],  rue  de  Courcelles,  n*  52. 
Bouis  (dr),  [760],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  168. 
BouLATioNiEB,  [904],  C.  ^,  andcu  président  de  section  au  Conseil  d'État, 

rue  de  Glichy,  n*  48. 
Boulât  db  la  Mbxtbthb  (Alfred),  [1656],  rue  de  Condé,  n*  10. 
BouLBMGBR,  [762],  à  NeufchAtel  (Seine-Inférieure)  ;  correspondant,  H.  Henri 

Loones,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 
Bou&o  (Société  d'émulation  de),  [1665]. 
BouBGB  (ob),  [1609],  secrétaire  du  Conseil  de  la  Société  générale,  passage 

Sainte-Marie,  n*  11  bis,  rue  du  Bac,  n*  62. 

BouBOBs  (Bibliothèque  de  la  Cour  d'appel  cfe),  [1483];  correspondant, 
M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 

BoumouioNON,  [706],  à  Courbevoie,  rue  Saint-Denis,  n*  179. 

BouRNBT  DB  Vbrron  (Paul),  [1538],  rue  Saint-Honoré,  n*  83. 

BoijTABio  (Edgar),  [1509],  ^,  chef  de  la  Section  administrative  aux  Archives 
nationales,  professeur  à  l'École  des  chartes,  rue  Saint- Jacques,  n*  161. 

BoTJTBR  (Adolphe),  [1430],  archiviste-paléographe,  rue  des  Martyrs,  n*  59. 

Bbaun,  [1372],  ^t  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue  Miroménil, 
n*71. 

Bbatbb  (comte  db),  |17i5],  rue  de  Tivoli,  n*  13. 

Bricb  (René),  [1432],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Rennes,  député  à  l'As- 
semblée nationale  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de 
Toumon,  n*  6. 

ftossAUD  [1322],  ^,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne,  boule- 
vard Saint-Michel,  n*  6. 

Brooue  (duc  db),  [1614],  ^,  membre  de  l'Académie  française,  député 
A  l'Assemblée  nationale,  ancien  ministre,  rue  de  Solferino,  n*  10. 

Broin  (AmédéCDB),  [1259],  à  Dijon;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel, 
libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 

Bbolbmann  (Georges),  [1187],  boulevard  Haussmann,  n*  166. 

Brunbt  (Charles),  [1273],  i^,  ancien  chef  de  bureau  au  ministère  de 
rintérieur,  rue  Soufflot,  n*  24. 

Beunbt  de  P&bslb  (Wladimir),  [781],  ^,  membre  de  Tlnstitut,  profes- 
seur à  lÉcole  nationale  des  langues  orientales,  rue  des  Saints-Pères, 
n*71. 

BuFFBT  (Aimé),  [1115],  ^^  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  quai 
Henri  IV,  n«  38. 

BuBB  (Charles-Philippe-Albert  de),  [668],  à  Moulins  (Allier);  correspon- 
dant, M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 

Bumm-DBSRoziBRS,  [1105],  ^^  conseiller  A  la  Cour  d'appel  de  Paris^  bou- 
levard Saint-Germam,  n*  266. 
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BU88KR0LLIS  (Charles  Gaiiubat-},  [5811,  ^9  conseiller  à  k  Cour  d'appel 

de  Paris,  rue  de  Lisboane,  n*  10. 
BussiBR&E  (Edmond,  baron  db)»  [607],  G.  O.  !ffi,  ancien  ambamdanr,  ne 

de  Lille,  n«  84. 
BussiBRRE  (Léon,  baron  db),  [1021],  G.  Hfi,  anden  conselUer  d'Étal!  ne 

Cambacérès,  n*  8. 
Cabn  (BiblioUUque  de  la  vUU  de),  [1014],  représentée  par  M.  le  maire 

de  Caen  ;  correspondant,  M.  Derache,  libraire,  nie  Montmartre,  n*  48. 
Gaillbbottb  (l'abbé),  [1162],  me  d'Allemagne,  n*  8. 
CiOLLBux  (Alphonse  db),  [464J,  O.  ^,  membre  de  llnstituti  me  Laffitte, 

n»  49. 
Callard  d'Azu,   [1307],  avocat,  à  Beaune  (Gâte-d'Or);  correspondant, 

H.  Léonce  Vessillier,  rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  n*  190. 
Galonné  (baron  db),  [1673],  à  Amiens,  boulevard  Saint-Michel,  n*  34. 
Gampan  (G.  A.)»  [1000],  secrétaire  de  la  Société  pour  la  publication  des 

Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  la  Belgique,  à  Bmxelles,  place  de  l'In- 
dustrie, n*  20,  quartier  Léopold;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 

rue  de  Touraon,  n*  6. 
Gamus  (Feraand),  [17S6],  me  de  Maubeuge,  n*  20. 
Ganbl  (A.),  [293],  à  Pont-Audemer  (Eure);  correspondant, M.  Lebrament, 

libraire,  chez  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
Garmbs  {École  des),  [802],  représentée  par  M.  Tabbé  Demimnid,  directeor 

de  l'École,  me  de  Vaugirard,  n*  72. 
Gabon  [Charles),  [1517],  docteur  en  médecine,  à  Gaen,  me  dea  Gapncines, 

n»59. 
Gartwrioht  (William),  [951],  à  Londres;  correspondant,  M.  Michelant,  à 

la  Bibliothèque  nationale,  rue  Richelieu. 
Gasbnave  [666],  O.  ^^  conseiller  à  la  Gour  de  cassation,  me  de  BeUe- 

chasse,  n*  11. 
Cassation  {Biàliothèque  de  /a  Goub  db),  [1721],  représentée  par  M.  Gai- 
lien,  conservateur,  au  Palais-Royal,  me  de  Valois,  n*  3. 
Gaucht  (Eugène),   [794],  O.  !j((,  membre  de  l'institut,  ancien  garde  des 

archives  de  la  Ghambre  des  pairs,  me  de  Grenelle,  n*  9. 
Gaumels  (comte  de),  [1185],  me  du  Pré-aux-Glercs,  n*  10. 
Gazenoye  (Raoul  de),   [1438],  à  Lyon,  me  Sala,  n*  8;  correspondant, 

M.  de  Seynes,  me  Saint-Guillaume,  n*  29. 
Cercle  (le)  de  la  rue  Neuve,  [969],  à  Grenoble  (Isère);  correspondant, 

M.  Gustave  Real,  me  de  la  Pépinière,  n*  73. 
Ghabaud  La  Tour  (Arthur  de),  [1559],  rue  Abbatucci,  n'  41. 
Ghabaud  la  Tour  (baron  de),  [1624],  général  du  génie,  G.  O.  ^,  dépoté 

à  l'Assemblée  nationale,  me  Abbatucci,  n'  41.  * 

Ghabrillan  (Paul  Guioubs  de  Moreton,  comte  de),  [356],  avenue  Mon- 
taigne, n"  30. 

Gbabrillan  (Hippolyte-Camille-Fortuoé  Guioubs,  comte  db  Mobbton  db), 
[1311],  me  Christophe-Colomb,  n*  8. 
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Cbambsllan  (Alphonse),  [1381],  ^,  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de 
Pirii,  me  SouCaot,  n<>  2  bis. 

Ghamboro  (comte  db),  [1385]»  représenté  par  M.  le  comte  Femand  de  la 
Ferronays,  Cour94a-Bdney  n*  34. 

Gbampaont  (comte  Frantz  ob),  ^,  [691],  membre  de  TAcadémie  fran- 
çaise, me  Saint-Dominique  Saint-Germain,  n*  46. 

Gbaicpion  (Honoré),  [1741],  libraire,  quai  Malaquais,  n*  15. 

Champlouis  (baron  Nau  de),  [1231],  O.  ^,  ancien  lieateniat-eolonel  au 
corps  d*état-oug*or,  avenue  de  La  Tour-Maubourg,  n*  8. 

GBAMTiaAG  (marquis  db),  [908],  rue  de  Bellechasse,  n*  17. 

CHA2«TiRAG  (comte  Victor  de),  [1732],  rue  du  Bac,  n*  40. 

Ghaptal  (Collëgé),  [1041],  représenté  par  M.  Monjean,  ^y  directeur  du 
collège,  me  Blanche,  n*  29. 

Gbaratat  (Etienne),  [1705],  archiviste-paléographe,  rue  de  Seine,  n<>  5t. 

Gba&dim  (Paul),  [1542],  me  des  Pyramides,  n*  2. 

Chaebntbnat  (René  de),  [1258],  à  Dijon;  correspondant,  M.  Pedone 
Lauriel,  libraire,  me  Cujas,  n*  9. 

Csa&pin-Feuobrollbs  (comte  db),  [919],  !j((,  ancien  député,  au  chAteau  de 
Fengerolles,  par  Chambon  (Loire);  correspondant,  M.  Henri  Loones, 
libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

CBAHTmBS  {Bibliothèque  de  la  vUle  cfe),  [1516]  ;  correspondant,  M.  Bour- 
celet,  libraire,  boulevard  des  Capucines,  u*  27. 

CBA88iG>fBT,  [1463],  ^,  sous-iutendant  militaire,  à  Nancy. 

Cbaugeat,  [1222],  ^y  maître  des  requêtes  au  Conseil  d*État,  boalevard 
Haossmann,  n*  121. 

Cbaufpour  (Ignace),  [374],  avocat,  à  Golmar,  rue  des  Blés;  correspon- 
dant, M.  Goutzviller,  graveur,  me  Condorcet,  n*  72. 

Cbaulibu  (baron  de),  [1128],  ancien  membre  de  TAssemblée  législative, 
A  Vire  (Calvados);  correspondant,  M.  de  Beaucourt,  me  de  Sèvres, n*  85. 

Cbaibllbs  (Léon  de),  [197],  ^t  ancien  député,  au  château  de  la  Canière, 
par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme)  ;  correspondant,  M.  Léon  Laguerre,  me 
de  Copenhague,  n*  10. 

GHiauBL  (A.),  [786 1,  O.  ^,  inspecteur  général  honoraire  de  renseigne- 
ment secondaire,  rue  de  Condé,  n*  9. 

Cbbyalibr  (L.éon),  [1226],  ^^  conseiller  référendaire  A  la  Cour  des 
comptes,  me  de  Rivoli,  n*  216. 

Chbyalier  (l'abbé  G.-Ulysse),  [1491],  à  Romans  (Drôme);  correspondant, 
M.  Vabbé  Duplessy,  rue  de  Sèvres,  n*  31. 

Chxvallier,  [15131,  agrégé  d*hisloire,  rue  du  Cardinal-Lemoine,  n*  63. 

Gbxtillard  (Léon),  [1106],  ancien  magistrat,  à  Lons-le-Saunier;  corres- 
pondant, M.  de  Villeneuve,  me  de  Saint-Pétersbourg,  n*  2. 

Chbvrbul  (Henri),  [819],  ancien  magistrat,  A  Dijon;  correspondant, 
M.  Henri  Loones,  me  de  Tournon,  n'  6. 

Geoubul  (M**  la  comtesse  de),  [888],  rue  de  TUniversité,  n*  59. 

CBOPPDf  (Albert),  [tl56],  ^,  préfet  de  l'Oise,  A  Beauvais. 
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Chota&d,  [1638],  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  ClermoBt-FemBd. 
Christophlb,  11104],  aTocat  an  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  caasitka, 

député  à  TAssemblée  nationale,  me  de  Grenelle,  n*  9. 
CisT&iA  (prince  db),  [1191],  me  Saint-Dominiqae-Salftt-GennaiBy  a*  104. 
Clambct  (baron  db),  [1363],  ancien  sons-préfet,  «o  chAteau  de  Semory 

par  Charost  (Cher);  correspondant,  M.  Redron,  me  Tronehet,  a*  S. 
Claybau,  [1200],  O.  ^,  inspecteur  général  des  établissements  de  bien- 
faisance, place  Pereire,  n*  1. 
Clbrmont  (db),  [1266],  an  ctiAtean  des  Préçois,  près  Fontainebleau. 
CoLLABD  (Alfred),  [1215],  O.  ^,  lientenant-colonel  d*artillerie  en  ratnite, 

à  la  Grange-Rouge,  par  Arquian  (Nièvre). 
CoLLioB  UB&B  DU  Haut-Rhin  (Bibltothèque  du),  [1713],  à  la  GhapeDe- 

sous-Rougemont,  territoire  de  Belfort,  représentée  par  M.  Tabbè  Ha- 

nauer,  bibliothécaire. 
CoLMBT  d'Aagb  (Henri),  [1158],  ^^  conseiller  référendaire  A  la  Coor  dfls 

comptes,  me  de  Londres,  n*  44. 
CoMBBTTB  DU  LuG  (Louis),  [1303 1,  à  Rabastelns-snr-Tam  (Tam);  ooms- 

pondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augnstins,  n*  13. 
CoNDé  (baron  de),  [1693],  O.  ^,  membre  du  Conseil  général  dn  dépa^ 

tement  de  TOise,  rue  Saint-Arnaud,  n*  8. 
GoNSBiL  d'État  (Bibliothèque  du),  [934],  représentée  par  M.  Gnataie 

Vattier,  ^^  rue  de  Grenelle,  n*  101. 
CoRMBNiN  (Roger  db  la  Hatb  db),  [1716],  me  de  l'Arcade,  n*  25. 
CoRNUDBT  (vicomte),  [837],  O.  'ffi,  ancien  député,  me  de  Grenelle,  n*  88. 
Corps  législatif  (Bibliothèque  du),  [1660],  représentée  par  M.  Miller, 

O.  ^,  membre  de  l'Institut,  conservateur;  correspondant,  M.  Th(Nrii| 

libraire,  rue  Médicis,  n*  7. 
CosNAG  (comte  Jules  de),  [717],  ^y  au  chAteau  du  Pin,  près  Masseret 

(Corrèze);  A  Paris,  rue  Vaneau,  n*  37. 
CosTEL,  [1383],  avocat,  A  Troyes;  correspondant,  M.  Marescq  aîné,  libraire, 

me  Soufflot,  n*  17. 
CoTTiN,  [1291],  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue  de  la  Baume,  n*  15. 
CouRCEL  (Valentin  Chodron  de),  [1068],  boulevard  Saint-Michel,  n*  81. 
CoxmTAT,  [1717],  ^,  chef  de  bureau  au  ministère  des  Affaires  étrangèreii 

me  du  Regard,  n*  5. 
GouRTiLLiBR  [1628],  au  chAteau  de  Précigné  (Sarthe);   correspondant, 

M.  Andrieux,  me  Joubert,  n*  35. 
CoussBKAKER  (db),  [867],  ^,  jugc  SU  tribunal  de  première  instance  dt 

Lille,  membre  du  Conseil  général  du  département  du  Nord,  correspon- 

dant  de  l'Institut,  A  Lille  ;  correspondant,  M.  Cartier,  me  des  Martyrs,  n*47. 
Coûtant  (Ernest),  [1607],  licencié  ès-lettres,  chez  M.  Lecointe,  me  Mon- 

genot,  n'  7,  A  Saint- Mandé. 
Crapelbt  (Charles),  [399],  boulevard  Maillot,  n*  74,  A  Neuilly-sur-Seine. 
Cresson,  [1299],  !}((,  avocat  A  la  Cour  d'appel  de  Paris,  ancien  préfet  de 

police,  me  db  Sentier,  n*  41. 
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Gmon  (Charles  db),  [793|,  ne  da  Cherche-Midi,  n*  15. 
Comin-Gridainb  (Charles),   [154],    6.    O.  ^^  mann&ctnrier,  à  Sedan 

(Ardennes). 
Daouin  (Femand),  [1726),  docteur  en  droit,  avocat  à  la  Conr  d'appel  de 

Paris,  quai  Malaquais,  n*  15. 
Daiousoii  [1375],  Juge  au  trihunal  de  Châteauroux. 
Damolabd  (l'abbé),  [1644],  docteur  ès-lettres,  à  l'École  Bossuet,  me  de 

Rennes,  n*  17. 
Da&as,  [1314],  O.  iffit  officier  de  marine,  à  Angouléme. 
Dabd  (baron),  [653],  O.  ^^  ancien  chef  de  division  adjoint  an  ministère 

de  l'Instruction   publique,   à   Aire    (Pas-de-Calais)  ;    correspondant, 

M.  René  Dard,  rue  Aubert,  n*  5. 
Dabktb,  [1098],  ^,  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation, 

qnai  Malaquais,  n*  9. 
David  (Edmond),  [983],  i^,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  me 

Montait  vet,  n*  11. 
Davibl  (Eraesl),  [1132],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen  ;  correspon- 
dants, MM.  Schttlz  et  Thnillié,  libraires,  me  de  Seine,  n*  12. 
Dmq  (Emile),  [1711],  Ubraire  à  Liège  (Belgique). 
Dktat  [1593],  place  des  Victoires,  n*  3  ;  correspondant,  M.  le  baron  O. 

de  Watteville,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 
DbfrAmbrt  (Ch.),  [866],  ^^  membre  de  l'Institut,  professeur  an  Collège 
'    de  France,  me  du  Bac,  n*  42. 
Dihaisnbb  (l'abbé),  [1632],  conservateur  des  archives  du  département  du 

Nord,  à  Lille. 
DiLABORDi,  [1096],  ^t  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  de 

Rome,  n*  23. 
DkLAGouR,  [1361],  chef  d'institution,  me  du  Cardinal-Lemoine,  n*  49. 
Dblaioin  (Jules),  [702],  ^y  imprimeur-libraire  de  l'Université,  me  Du- 

Sommerard,  n*  5. 
DnLAEOQUB  aîné,  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  21. 
DsLAnoQUB  (Eugène),  [1471],  libraire,  quai  Voltaire,  n*  9. 
Dblbsteb  (Oscar),  [1730],  à  Avesnes,  par  Envermeu  (Seine-Inférienre)  ;  à 

Paiift  chez  M.  Ancel,  me  de  Bellechasse,  n*  47. 
Dbliilb  (Léopold),  [816],  ^^  membre  de  l'Institut,  administrateur-directeur 

général  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Neuve-des-Petits-Charaps,  n*  8. 
Dblpit  (Jules),  [1399],  à  Bordeaux  ;  correspondant,  M.  Claudin,  libraire, 

me  Guénégaud,  n*  3. 
DmAT  (Ernest),  (1103),  ancien  avocat  an  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 

cassation,  me  Léonie,  n*  1 . 
DncoxBTNEs  (Gabriel),  [1724],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  de 

Seine,  n*  31. 
DmiiE&B,  [1035],  C.  i^,  ancien  président  de  la  Chambre  de  commerce  de 

Paria,  boulevard  Midesherbes,  n«  29.   * 
Dkmu,  [1061] ,  avocat,  à  Saint-LÔ  (Manche)  ;  correspondant,  M.  Henri, 

libraire,  Pakls-Royal,  péristyle  Valois,  n*  182. 
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DxNJOT  (Henri),  [845],  membre  do  Conseil  gftnértl  do  Gen,à 

eorrespoodant^  M.  Henri  Loones,  me  de  Toomon,  n*  6. 
Db8  11 iLOizBS  (Eugène),  [638],  O.  ^,  conserrateor  des  esoi  et  fbrili  à 

Boniges  (Cher)  ;  corresp.,  M.  de  la  ViUegiUe,  me  de  runiteisitè»  a*  9. 
Dbsnoteas  (Jules),   [23],  ^^  membre  de  llnsUtol,  Ublioihécâin  di 

Muséum  dHistoire  naUireUey  au  Jardin  des  planlat,  ma  Geoffioy-SaiaCr 

Hilaire»  n*  36. 
Dbsnoters,   [1633],   consenrateur  des  b3rpotbèqnes,  à  ChâleaB-Gartier 

(Mayenne). 
DisPEss  fils  (Henri),  [1277],  directeor  de  la  compagnie  d'anoruiecs  le 

CùmpMr  marUifMt  place  de  la  Bourse,  n*  6. 
Dis  Roys  (vicomte  Ernest),  [il86|,  rue  de  La  Toor-Maobonig,  n*  IL 
Dis  Sobburs  m  là  ToinLusas  (Amédée),  [1590],  à  Yalenee-d'Agoi  (Tui- 

et-Garonne)  ;  correspondants,  MM.  Hachette  et  C^,  Ubraires,  boolevud 

Saint-Germain,  n*  79. 
Dbstors  (René),  [1744],  étudiant  en  droit,  me  Royale- Saint-Hoooré,  1*9. 
Dkudon  (Charles),  [1255],  rue  Godot-de-Manroy,  n*  6. 
Dbullin  (Eugène),  [1173],  banquier,  à  Épemay  (Mane). 
DiBPPB  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Morii  ; 

correspondant,  M.  JulUen,  libraire,  me  de  l'Éperon,  n*  9. 

DuoN  {Bibliothèque  de  la  ville  de\  [1279],  représentée  par  M.  Goignvd; 

eorrespondant,  M.  Pedone-Lauriel,  me  Gnjas,  n*  9. 
DuoN  (Société  de  lecture  de),  [1742],  représentée  par  M.  Detonrbet, 

président. 
DoAZAM  (Anatole),  [1647],  me  d'Aumale,  n*  20. 
Domu  (comte  Armand),  [818]  ;  correspondant,  M.  Boorsélet,  librdm»  bos- 

levard  des  Capucines,  n*  27. 
Doublet  (GnstaTc)»  [1591],  Juge  suppléant  ao  tribanal  de  Versailta 

ayenue  de  Picardie,  n*  21,  à  Versailles. 
Drèmb,  [1695],  ^,  premier  président  de  la  Cour  d'appel  d*Agen;  eones- 

pondant,  M.  Pedone  Lanriel»  libraire,  me  Giû^,  n*  9. 
Dreyfus  (Ferdinand),  [1670],  avocat,  me  Saint-Lazare,  n*  94. 
Dreyss  (Ch.),  [852],  ^,  recteur  de  TAcadémie  de  Tonloose. 
Dubois  (Mme  la  comtesse),  [1020],  au  chAteau  de  Vitry,  près  Pnria. 
DuBoia,  [777],  professeur  ao  coll^  Rollin,  me  do  Faubourg-Montmartn, 

n*61. 
DuBOU  DE  l'Estamo  (Gustave),  [10661,  ^,  conseiller  maître  A  la  Oo0 

des  comptes,  me  Saint -Honoré,  n*  366. 
DuGH^TEL  (comte  Tanneguy),  [1540|,  dépoté  A  l'Assemblée  natkMiale,  ne 

de  Varenne,  n*  69. 
DuGouDBAT  (Gostave),  [1469],  petite  me  Saint-Antoine,  n*  2. 
DuPAURB  (J.),  [840],  ancien  ministre,  membre  de  l'Académie  françibe, 

député  A  l'Assemblée  nationale,  boulevard  Haossmann,  n*  127. 
DuPEunxE  (Eugène),  [1722],  chef  do  cabinet  do  président  de  PAsiemUée 

nationale,  A  la  présidence  de  l'Assemblée,  à  Versailles^ 
DuFouE  (l'abbé  Yalentin),  [1353],  premier  aomAnier  A 
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Du  Lao  (Jules),  [15611i  jnge  suppléant  au  tribnnal  de  Gompiègiie. 

IHi  LoHo  va  RosNAT  (Ticomte),  [1547],  rue  du  Faabourg-Saint'flmioré, 

11*43. 
Du  Mbsmil  (Annand),  [1401],  O.  ^  direeteor  de  renseignement  sopèrienr 

«o  ministère  de  l'Instruction  publique,  rue  Saint-Georges,  n*  28. 
BraouLiNy  [636 1,  libraire,  quai  des  Augnslins,  n"  13. 
Du  Pa&g  (comte  Cbarles),  [1257],  à  Dijon  ;  correspondant,  M.  Pedone 

Laoriei,  libraire,  me  Cujas,  n*  9. 
DuFLàs-AoïBR  (Henri),  [^8],    arcbiviste-paléographe,  rue  Saint-Louis, 

B*  16,  à  Versailles. 
Dupont  (Edmond),  [817],  ^^  cbef  de  la  section  du  Secrétariat  aux  Ar- 

cbiTes  nationales,  rue  des  F'rancs-Bourgeois,  n*  60. 
DuKAMD  (AugusUii)r  [689],  libraire,  me  Cujas,  n*  9. 
DuimoB  VraniKAO,  [927 1,  secrétaire  d'ambassade,  rue  Boissy-4'Anglas, 

n*  23;  correspondant,  M.  Saint-Jorre,  libraire,  me  Ricbelien,  n*  91. 

DuBUT  (Victor),  [1081],  G.  0.  ^,  ancien  ministre,  membre  de  Tlnstitot, 

me  Hédicis,  n*  5. 
DuTBNS  (Alfred),  [1502],  me  d'Argenson,  n*  4. 
DuTBBiL,  [1141],  ancien  député,  me  du  Faobourg-Saint-Honoré,  n*  83. 
DuTAL  (Jacques-François),   [1282],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de 

Rouen,  me  d'UerbouTille,  n*  3;  correspondant,  M.  Le  Tellia*  de  la 

Fosse,  me  NeuTe-des-Gapucines,  n*  19. 
DuTBBDT  (Charles),  [748],  STocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  place 

Boleklieu,  n*  1. 
DuTBBoixK  DE  Haubamnb,  [1126],  membre  de  l'Académie  firançaise,  me 

de  TiToli,  n*  5. 
tcoLB  DBS  cHARTBs,  [1703],  représentée  par  M.  le  Direeteor  de  l*Éeole, 

me  des  Francs-Bourgeois,  n*  58. 
fiooLB  NORMALE  supiRisuRB,  [1617],  représentée  par  M.  le  directeur  de 

l'École,  me  d'Ulm  ;  correspondant,  M.  Thorin,  libraire,  roe  Médicis,  n*  7. 
BooBB,  [586],  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la  Faculté  des 

lettres  de  Paris,  me  Madame,  n*  48. 
Épbbnat  (Bibliothèque  de  la  vUle  (f)>  [1474],  représentée  par  H.  Delaitre, 

blUiothécaire;  correspondant,  M.  TÉcureux,  libraire,  me  des  Graads- 

Angnstins,  n*  3. 
EsTAiNTOT  (ncomte  Roberl  d'),  [975],  me  de  Serres,  n*  19. 
Fabbb  (Adolphe),  [939],  ^,    président   du   tribunal    de   Saint-Étienne 

(Loire)  ;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Cujas,  n*  9. 
Falejébbs,  [1534],  avocat,  au  Passage-d'Agen  (Lot-etrGaronne)  ;  correspon- 
dant, M.  Pittet,  libraire,  me  Monsieur-le-Prince,  n*  48. 
Fahjouz.  [1636],  O.  ^,  secrétaire  général  delà  Société  nourelle  des  forges 

et  chantiers  de  la  Méditerranée,  boulevard  de  la  Tour-Maubourg,  n*  25. 
Fbblbt  de  BouRBONNB(Paut),  [1572],  sous-préfet  de  Saint-Girons  (Ariége); 

correspondant,  M.  Roger  Portails,  boulevard  Haussmann,  n*  144. 
Pbuillbt  db  Conchbb,  [4661,  C.  ^,  ancien  directeur  au  ministéie  des 

Allaires  étrangères,  me  Neuve-des-Mathurios,  b*  73. 
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FiLLBUL  [1G97],  rue  d'Amsterdam,  n*  37. 

FLAMDDf,  [930],  C.  ^y  ancien  conseiller  d'État,  me  de  la  Ifidiodière,  a*  8. 
Flationt  (Mme  la  vicomtesse  de),  [1449],  me  d'AnJon-SaînV-Honorè,  n*  41 
Floqubt,  [622],  ^,  avocat,  correspondant  de  Flnstitat,  me  de  l'Aiende, 

n«25. 
FoNTENiLLBS  (marqols  db),   [1436],  me  Sainl-Dominiqiie-SalnUGeiiMdta» 

n*  11. 
FoucÊi  (Lncien),  [224],  à  Évreax  (Eure);  eorrespondant,  K.  Gantai 

libraire,  me  du  Jardinet,  n*  13. 
FouGHi-LBPELTiBR,   [1228],  ^,  ancien  député,  à  Honflear  (Calvadoa), 

Côte-de-Grftce. 
FoimcHT,  [1394],  boolcTard  Saint-Germain,  n*  266. 
FotJBNiBR,  [858],  me  de  Sèvres,  n*  19. 
FouRNiBR  (docteur  Alban),  1 1750],  à  RamberrlUers  (Vosges)  ;  oones- 

pondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
FtuLPPiKB  (Paul),  [1682],  A  Niort  (Deux-Sèvres)  ;  correspondant,  K.  Heul 

Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
Fbemaux,  [1688],  avocat,  à  Bélhune  (Pas-de-Galais). 
Fr^ky,  [722],  G.  O.  ^,  gouverneur  du  Crédit  fonder  de  Fkanoe,  mi 

Neuve-des-Capucines,  n*  17. 
Febsnb  (comte  Marœllin  db),  [388],  me  de  BeUechasse,  n*  15. 
FRiTBAu  DB  PiNY  (Hérode-René-Jeau-Baptlste-Emmanuel ,  baron  m), 

[709],  ^,  conseiller  référendaire  honoraire  A  la  Cour  des  comptes;  eor- 

respondant,  H.  Saint-Jorre,  libraire,  me  Richdieu,  n*  91. 
FriAs  (Charles-Albert),  [1648],  à  Fontainebleau,  me  de  France,  n*  109. 
Frottibr  db  la  Costb  (marquis),  [1304],  attaché  d'ambassade,  l)oole¥iid 

SaintrGermain,  n*  246. 
Gadoin,  (1422),  ^,  président  du  tribunal  de  Cosne  (Nièvre)  ;  correspon- 
dant, M.  Masson,  me  de  Bourgogne,  n*  63. 
Gaffarbl  (Paul),  [1475],  professeur'  agrégé  d'histoire  A  la  Faculté  de 

Dijon  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  b*6. 
Galopin  (Auguste),  [1095],  ancien  avocat  au  Conseil  d'État  et  A  la  Cour  de 

cassation,  aux  Ravaux,  près  Buxy  (Sa6ne-et-Loire), 
Garnibr  (Edouard),  [1723],  sous-chef  de  section  aux  Archives  nationales, 

me  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 
Gartbmpb  (baron  de),  [1738],  quai  d'Orsay,  n*  45. 
Gaspajllart  (Emile),  [1245],  employé  au  ministère  des  Finances,  me  de 

Clichy,  n-  59.  ^ 

Gaultrt  (Paul),  [1606],  notaire,  A  Fontainebleau;  correspondant,  H.  le 

baron  O.  de  ^atteville,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 
Gautibr  (Alphonse),  [1676],  G.  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me  Saint- 

Honoré,  n*  334. 
Gaybt  (Gabriel),  [1677],  me  Caumartin,  n*  16. 
GArard  (Charles),   ancien  représentant,  avocat,  à  Nancy. 
GArardin  (Alfred),  [902],  ^^  professeur  agrégé  d'histoire  au  lycée  Saint- 
Louis,  me  de  Yaugirard,  n*  21. 
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GnaiDOM  (Émile-Yictor),  [810],  me  Dumont-cTUrville,  n*  2. 

GanTAis  (Bniest),  [1545],  avocat,  rue  de  la  Victoire,  n*  52. 

GmoT  (Emile),  [1270],  avocat,  à  Pau;  correspondants,  MM.  Schnli  et 

Thnfllié,  libraires,  me  de  Seine,  n*  12. 
GniAUi)  (Panl-Éniile),  [569],  ^,  à  Romans  (Dràme). 
GujTDAS  (Albert),  [1324],  aTocat  à  la  Coor  d*appel  de  Paris,  boulevard  de 

la  Madeleine,  n*  9. 
GoniFROT-MiNiLOLAXSB  (marquls  db),  [223],  ^,  à  Lille  ;  à  Paris,  me  de 

Grenelle,  n«73. 
OoMBL,  [1025],  O.  ^f  ancien  conseiller  d'État,  me  Basse-dn-Rempart,  n«  66. 
GowBB  (Raphaël),  [1310],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassa- 

tk»,  me  du  Vieux-Colombier,  n*  8. 
GouoBT  (Eugène),  [1518],  artiste  dramatique,  secrétaire  de  l'Association 

de  secours  des  Artistes  dramatiques,  me  de  Lancry,  n*  17. 
Goujon  (Paul),  [1743],  avocat,  rue  de  Paradis-Poissonnière,  n*  52. 
Goupil  (Edouard),  [57],  O.  ^y  ancien  conseiller  d'ÉUt,  me  LafBtte, 

n-  47.  ^ 

Goupil  db  Ps'éFBLN  (Anatole),  [923],  chef  de  bureau  au  ministère  des 

Finances,  me  Taitbout,  n*  9. 
Gbafbnbibd-Villà&s  (baronne  db),  [870],  me  du  Cotisée,  n*  39. 
Gmahdbau,  [1671],  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  sciences  de  Nancy; 

correspondant,  M.  Louis  Grandeau,  rue  Saint-Placide,  n*  29. 
Gbandidibb  (Ernest),  [1094],  i)|(,  me  de  la  Victoire,  n*  98. 
Gbamoibb  db  la  Mabiniàbb  (L.),  [798],  ancien  préfet,  me  d'Amsterdam, 

11*46. 
GmASSBT  (Ernest),  [591],  ^,  président  de  chambre  honoraire  à  la  Cour 

d*appel  de  Dijon  (Côte-d'Or);  correspondant,  M.  Delagrave,  libraire, 

me  des  Écoles,  n*  58. 
Gbavibr,  [1635],  rue  de  Seine,  n*  5,  à  Rouen. 
GmBNOBLB  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [948],  représentée  par  M.  Gariel; 

oorrespondant,  M.  Chaussonnery,  libraire,  quai  des  Grands- Augustins 

n-  47. 
GmouALLB,  [1232],  O.  ^,  président  de  section  an  Conseil  d'État,  me  du 

Moni-Tbabor,  n*  8. 
GuADBT,  [228],  ^,  ancien  chef  de  l'enseignement  à  llnstitotion  nationale 

des  Jeunes-Aveugles,  me  Notre-Dame-des-Champs,  n*  83  bis. 
GuiBAHD   (Mme   veuve  François),    [967],   à  Amiens,   me  Saint-Denis, 

n*  26  ;  correspondant,  Mme  la  vicomtesse  de  Saint-Martin,  avenue  de 

YiUars,  n*  5. 
GuBSSABD  (François),  [349],  'ffi,  membre  de  Tlnstitut,  professeur  à  l'École 

des  chartes,  à  Paris-Passy,  Grande-Rue,  n*  87. 
GuiLLAUMB  (Eugène),  [1087],  ^,  me  Magnan,  n*  31. 
GuiLLBiflN  (Jules),  [1576],  secrétaire  de  la  Société  d'histoire  et  d'archéo- 
logie de  Chalon-sur-Saône  (Saône-et-Loire). 
GunoT  (Guillaume),  [1746],  professeur  au  CoUége  de  France,  me  de 

Monceau,  n*  42. 
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Halphen  (Eagène),  [900],  iTenue  de  l'Emperear,  n*  111,  à  Pari*-Pifiy. 
Hambourg  (BibUoihèquê  de  la  ville  de),  [873],  rapiéaentée  purll.  Pilar- 

aen  ;  correspondant,  M.  £.  Jnng-TreuUel,  me  de  Lille,  n*  19. 
Hamsun  d*Egtot  (Hilaire),  [1060],  docteur  en  droit,  à  Stlnt-ViaMi- 

Hoogoe  (Manche)  ;  correspondant,  M.  Boalatignfter,  me  de  GUchj,  a*  48. 
Hanqubs   (Rodolphe),   [990],  procorenr  de  la  Bépnbliqpie,  à  SoisiOM 

(Aisne). 
Hargourt  (comte  Jean  d*),  [1577],  ^t  me  Yaneaa,  n*  11. 
IIautpoul  (comte  d'),  [925],  place  du  Palais-Bourbon,  n*  7. 
Uavrb  (BibUothèque  de  la  ville  du),  [1193],  représentée  par  M.  Moriwt; 

correspondant,  M.  JuUien,  libraire,  rue  de  l'Éperon,  n*  9. 
IIsBBRT,  [1281],  G.  ^,  ancien  garde  des  sceau,  me  d'Ai^oa-Saint-HiODOié, 

n*  46. 
Hbllot  (Alexandre),  [1362],  O.  ^^  ancien  officier  d'artillerie,  boulevard 

Maiesherbes,  n*  62. 
Hbllot  (Jules),  [1395],  rue  Royale,  n**  13. 
HBNDLii  (Henri),  [1728],  négociant,  me  de  ChAteandun,  n*  17. 
Ubnnbt  db  Bbrnovxllb,  [1369],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Cour  dai 

comptes,  rue  du  Bac,  n*  21. 
HÉRAULT  (Alfred),  [1479],  à  ChAtellerault  (Vienne). 
Uuilt  [1007],  ^,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  me  d'At* 

sas,  n*  90. 
Homo  (Emile),  [1586],  me  de  ChAteandun,  n*  54.  ^ 

IIordaino  (Emile  d'),  [1599],  notaire,  A  Longjumean  (Seine-etrOise). 
HoussATB  (l'abbé),  [1600],  vicaire  de  l'église  de  la  Madeleine,  me  de  la 

VUle-l'ÉTéque,  n*  18. 
HuNOLSTBiN  (baron  d*),  [1456],  rue  de  Grenelle,  n*  81. 
Izambbrt,  [1276],  membre  dn  Conseil  de  préfecture  du  département  de 

la  Savoie;  correspondant,  M.  Moranvillé,  boulevard  Pereire,  n*  112. 
IzARN,  [1457],  à  Évreux;  à  Paris,  rue  Chauveau-Lagarde,  n*  18. 
Jambson,  [11 67],  rue  de  Provence,  n*  38. 
Jayr  (Mme  veuve),  1 15231,  à  Bourg  (Ain). 
JoiNviLLB  (baron  de),  [1689],  ^,  inspecteur  général  des  établissements 

pénitentiaires,  rue  deClichy,  n*  6. 
JoLY  DB  Bammbvillb,  [1224],  rue  de  Téhéran,  n*  13;  correspondant, 

M.  de  Bussierre,  rue  Cambacérès,  n*  8. 
JouBAiRB,  [1433],  juge  au  tribunal  de  Guingamp;  correspondant,  M.  Heui 

Loones,  libraire,  rue  de  Touraon,  n'  6. 
JouBBRT  (André),  [16781,  au  chAteau  des  Liitz  de  Daon,  près  ChAten* 

Gontier  (Mayenne). 
Jourdain,  [834],  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  inspecteur  général  de  ta- 

seignement  supérieur,  rue  de  Luxembourg,  n*  21. 
Kbrdrel  (AuDREN  db),  [340],  député  A  TAssemblée  nationale,  rue  Beaure- 

paire,  n*  2,À  Rennes  ;  A  Paris,  chez  M.  de  Courcy,  me  Richelieu,  n*  85. 
Kbrmainoant,  [1753],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  102. 
Kbrbaimt  (vicomte  db),  [892],  me  de  la  Ville-l'Évéque,  n*  26. 
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KnTTw  SB  LnTBiiHOTB  (baioo),  [ld9]^  ^,  oorreapondaal  de  riBstitot, 

membre  de  la  Chambre  des  dépotés  de  Belgique,  anciea  ministre,  à 

Bniges  (Belgique). 
Kam  (Georges),  [1583],  attaché  aa  ministère  des  Affaires  étrangères,  nie 

Jacob,  n*  29. 
liABim  (Ad.),  [1329],  libraire,  me  de  Lille,  n*  4. 
Labobde  (marquis  Joseph  de),  (1360),  archiviste  anx  Archives  nationales, 

IM  Billanlt,  n*  5. 
La  Borobbis  (Arthur  db),  [1 198],  député  à  l'Assemblée  nationale,  à  Vitré 

(nie-et-Vilaine);  correspondant,   M.  Léopold  Delisle,  me  Neuve-des- 

Petits-Ghamps,  n*  8. 
Laboulatb  (Edouard),  [445],  ^,  membre  de  rinstitnt,  administrateur  du 

Collège  de  France,  dépoté  à  TAssemblèe  nationale,  place  Cambrai,  n*  1. 
Laoabanb  (Léon),  [64],  O.  ^^  professeur-directeur  honoraire  de  TÉcole 

des  chartes,  me  des  Acacias,  n*  47,  aux  Ternes. 
Lacatb-Laplaonb,  [1251],  dépoté  A  l'Assemblée  nationale;  chez  M.  Durieu, 

rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  n*  66. 
Lk  Gazb  (Pèdre,  baron),  [839],  ^,  ancien  pair  de  France,  me  Saini- 

Dominique-Saint-Germain,  n*  93. 
Laoasb  (Louis),  [1494],  député  à  l'Assemblée  nationale,  me  de  Grenelle, 

E*  107. 
Ll  Ghaumbllb  (db),  [1330],  me  de  Lille,  n*  21. 
Laobbnal,  [1739|,  receveur  particulier  des  finances,  à  Brioude  (Hante- 
Loire)  ;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
La  CniRB  (Jules  db),  [1326],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de 

cassation,  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  116. 
Laooicbb  (H.  db),  [1508],  rue  de  Croix-de-Malte,  n*  1,  à  Orléans  (Loiret). 
Laoobdaibb,  [981],  ancien  directeur  de  la  manufacture  des  Gobelins,  me 

Cnjas,  n*  21. 
Lacroix  (Paul),  0,  ^y  [65] ,  conservateur  à  la  bibliothèque  de  l'Arsenal, 

me  Sully,  n*  1. 
Lacuibimb  (db),  [1160],  0.  ^,  président  honoraire  à  la  Cour  d'appel  de 

Dijon  ;  correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 
Lafaboub  (Ch.),  [1409],  chef  de  division  à  la  préfecture  de  Lot-et-Garonne, 

à  Agen  ;  correspondant,  M.  Pittet,  rue  Saint-Jacques,  n*  67. 
La  Faulottb  (Louis  Étionabd  db),  [1680],  auditeur  au  Conseil  d'État, 

me  Caumartin,  n*  60. 
La  Fbrriàrb-Pergt  (comte  db),  [1080],  ^,  au  château  de  Ronfeugerai, 

près  Athis  (Orne)  ;  à  Paris,  rue  du  Helder,  n*  8  ;  correspondant,  M.  d'Es- 

treilles,  rue  d'Albe,  n*  5. 
La  Fbbbonats  (Mme  la  comtesse  db),  [1358],  membre  de  la  Société  des 

Bibliophiles,  Cours-la-Reine,  n*  34. 
La  Fbrté-Mbun  (Mme  la  marquise  db),  [907],  me  du  Bac,  n*  46. 
Laiohd  (Edmond),  [1581],  rae  de  Grenelle,  n*  75. 
La  Gbanob  (marquis  Edouard  db),  [331  J,  G.  O.  ^,  membre  de  llnstitot, 

rae  Barbetrde-Jouy,  n*  29. 
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Lâoubuui  (Léon),  [790],  docteor  en  droit,  rue  de  OopfhagM,  n*  IOl 

Labum  (Charles),  [279],  ^,  roe  de  Yaaglrard,  n*  22. 

L*AiouB  (vicomte  db),  [1289],  me  de  Luxemboorg,  n*  19. 

LàXR  (Jules),  [1283],  directeur  de  la  compagnie  des  EntrepôU  gteénu, 

place  de  TOurcq,  rotonde  de  la  Yillette,  n*  204. 
Ljasvà  (Henri),  [1520],  procureur  de  la  République,  à  Nenfehâtel-en-Biiy 

(Seine-Inférieure). 
Lalannb  (LudoTic),  [822],  membre  du  Comité  des  travaux  historiqnai, 

rue  de  Coudé,  n*  ^. 
Lalot  (Louis-Henri),  [827|,  ^^  docteur  en  médecine,  me  de  Paris,  n*  MB, 

à  Paris-Belleville. 
Lànob  (Adolphe),  [1622],  ^^  architecte  du  gouvernement,  membre  di 

Comité  des  travaux  historiques,  rue  Treilhard,  n*  15. 
Landry,  [1752],  avoué  près  le  tribunal  civil  de  Châteauroux  (Indre). 
Lanolb  (Augustin  de),   [742],  à  Vitré  (lUe-et-Vilaine);  comspoodatt, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touroon,  n*  6. 
Lanjuinais  (comte),  [1653],  rue  de  Luxembourg,  n*  31. 
La  Panousb  (vicomte  ArthusDB),  [1526],  me  Saint-Dominique,  n*  107. 
Larnac  (Julien),  [1529],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cana- 

tion,  rue  du  Cirque,  n*  8. 
La  Rochefoucauld  (Mme  la  duchesse  db),  [843] ,  rue  de  Yarenne,  n*  72; 

correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 
Lascoux  (Jean-Baptiste),  [130],  C.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassalioit 

me  de  l'Université,  n*  88. 
Lassus  (baron  Marc  db),  [1195],  boulevard  Malesherbes,  n*  57. 
La  Trémoillb  (duc  db),  [1196],  rue  de  Yarenne,  n*  69. 
Laurbncbl,  [1426],  à  Fontainebleau;  correspondant,  M.  le  baron  O.  dl 

Watteville,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 
Laurbnt-Pichat   (L.)»  [1356],  député  A  l'Assemblée  nationale,  me  de 

rUniversité,  n*  39. 
Lavau  (Gaston  de),  [1294],  au  château  de  Moncé,  par  Pezou  (Loiret- 

Cher)  ;  correspondant,  M.  de  Beaucourt,  me  de  Sèvres,  n*  85. 
La  ViLLBOiLLB  (Arthur  de),  [239],  ^,  secrétaire  du  Comité  des  travaai 

historiques  et  des  Sociétés  savantes,  à  Dangi,  par  Reuilly  (Indre)  ;  à 

Paris,  rue  de  l'Université,  n*  9. 
La  VISSE  [1582],  professeur  d'histoire  au  lycée  Corneille,  me  Médicis,  n*  5. 
Lbbiore-Bbaubbpairb,  [714],  notaire,  à  Lille  (Nord),  me  Nationale;  eo^ 

respondant,  M.  AUouard,  libraire,  me  Séguier,  n*  3. 
Leblanc  (Paul),  [814],  à  Brioude  (Haute-Loire)  ;  correspondant,  M.  Du- 
moulin, libraire,  quai  des  Aaguslins,  n*  13. 
Lbboutbillbr  (Georges),  [  16131,  notaire,  à  Caen,  place  Saint-Sauveur,  n*  19. 
Lbbrumbnt,  [637],  libraire,  à  Rouen  (Seine-Inférieure);  correspondait, 

M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 
Lbclbrc  (Alexandre),  [809],  0.  ^Jfc,  à  Paris-Auteuil,  rue  d'Auteuil,  n^  44. 
Lbcointb  [1163],  chef  d'institution,  me  Mongenot,  n-  5el7»à8aiBt- 

Mandé. 
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LBOonmB  (Pierre),  [1498],  rue  Cambacérès,  n*  29. 

lACX)Mn  (René),  [1725],  me  Saint-Lazare,  n*  103. 

L'ÉouBxuz  [1629],  libraire,  me  des  Grands-Augostins,  n*  20. 

IdmAW  (Bélisaire),  [1537],  à  Parthenay  (Deux-SèTres)  ;  correspondant, 
M.  ]>amoaliii,  libraire,  quai  des  Augostins,  n*  13. 

Iatbbyrb  bb  YixrviLLB  (Paul),  [1554],  ^,  substitut  du  procureur  de  la 
République  au  tribunal  de  la  Seine,  rue  Taitbout,  n*  51. 

Lbfbbyrb  de  Yibftillb,  (Louis),  [1555],  rue  Taitbout,  n*  5t. 

LsFOBT  [1263],  ^f  chef  de  bureau  au  ministère  des  Travaux  publics,  rue 
de  Coudé,  n*  5. 

Laoaos  (Charles),  [1445],  receveur  des  hospices  de  la  ville  de  Rouen,  rue 
Ernest-Leroy,  n*  3  bis,  A  Rouen. 

LsLOUP  DE  Sanct,  [1373],  ^,  ancien  auditeur  au  Conseil  d'État,  rue 
Godot-de-Mauroy,  n*  31. 

LncAi&B  (P.-Aug.),  [75],  ^,  ancien  professeur  de  rhétorique  aux  lycées 
Loois-le-Grand  et  Bonaparte,  rue  des  Quatre-Fib,  n*  16. 

LsMARGHAND  (Théodore),  [1712],  à  Rouen,  rue  de  Socrate,  n*  i. 

Lr  ILlrois  (Alphonse),  [1594],  au  chAteau  du  Lude,  A  Saint-Sauveur-le- 
Ticomte;  correspondant,  M.L.Delisle,  rue  Neuve-des-Petilft-Champs,n*8. 

Le  Mbnnicibr,  [1100],  A  Saint-LÔ  (Manche);  correspondant,  M.  Rousseau, 
chez  M.  Henri,  Palais-Royal,  galerie  d'Orléans,  n*  12. 

(comte  Anatole),  [756],  ancien  député,  rue  de  TUniversité,  n*  18. 
(Panl-Noel),  [1679],  avocat  A  la  Cour  d'appel  de  Besançon,  A  Pont- 
de-Poitte  (Jura). 

Lbmonmibr  (Henri),  [1388],  archiviste-paléographe,  docteur  en  droit,  doc- 
teur ès-lettres,  professeur  d'histoire  au  lycée  Fontanes,  rue  de  Turenne, 
ii*64. 

LnroufANT  (Fr.),  [1063],  ancien  sous-bibliothécaire  de  Tlnstitut,  pro- 
fesseur d'archéologie  A  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Taranne,  n*  10. 

LAoTARD  (S.),  [1349],  sous-bibliothécaire  du  musée  Favre,  rue  du  Sémi- 
naire, n*  4,  A  Montpellier  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  rue  de 
Toumon,  n*  6. 

Lbpbsamt,  [1605],  membre  du  Conseil  général  de  la  Manche,  rueCeoffroy- 
de-Montbray,  n*  89,  A  Coutances  ;  correspondant,  M.  des  Moutis,  rue 
Montmartre,  n*  56. 

Le  Proux  (Femand),  [1450],  archiviste-paléographe,  rue  Royale,  A  Saint- 
Quentin  (Aisne). 

iM  Rot-Bbàuubu  (Anatole),  [1637],  rue  Pigalle,  n*  69. 

Lbeieur,  [1567],  boulevard  de  Magenta,  n*  116. 

Lespinassb  (René  de),  [1447],  archiviste-paléographe,  rue  Saint-Domi- 
nique-Saint-Germain, n*  17. 

Le  Tbllibr  de  la  Fosse,  [972],  O.  'jffi,  secrétaire  général  du  Crédit  fon- 
cier, me  Neuve-des-Capucines,  n*  19. 

LsvABSEUR  (Emile),  [1364],  ^,  membre  de  llnstitut,  professeur  au  Col- 
lège de  France,  rue  Monsieur-le-Prince,  n*  26. 

Létbsoue,  [752],  ancien  notaire,  A  Mantes  (Seine-et-Oise). 
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Lbvisz,  [982],  O.  ^,  ancien  miftie  des  requêtes  w  GoomII  dttet,  tosi- 

gouTerneor  da  Crédit  foncier,  me  Duphot,  n*  18. 
L'Hébàulb  (Trïstan  db),  [1557],  recerenr  des  llnanees»  me  LM-C3isei»i*7. 
L'HOPITAL,  [1028],  O.  i)|(,  ancien  conseiller  d'État,  me  Iiwls  In  fiffiai, 

n*  iS. 
Liais  (Adrien),  [1350],  snbstitat  do  procarenr  de  la  RépuMiqno,  à  Fhé* 

l'ÉTéque  (GalTados)  ;  à  Paris,  me  de  Proreace,  a*  48. 
LiKirrAXTD,  [1684],  bibliothécaire  de  la  riile  de  Marseille. 
LiLLB  (Bibliothèjue  de  la  ville  de),  [1525]  ;  coirespoadiBt,  M.  I>aactai, 

avocat,  me  Perronet,  n*  12. 
LiMBOURo,  [1418],  ^t  préfet  du  département  de  Seine-et-Oise;  eonraspon- 

dant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tonmon,  n*  6. 
LoisT  (Albert  db),  [1419],  à  Arœan,  près  Mirebean  (Gèt«4X>r);  eonai- 

pondant,  M.  d'Espard,  me  NeuFe-des-Capncines,  n*  16. 
LoNONOM,  [1347],  archiriste  aux  ArchiTes  nationales,  me  Jaoob,  a*  46^ 
LoNouBRUB  (Roger  db),  [1558],  me  de  Grenelle,  n*  96. 
LooNBS  (Henri),  [1686],  libraire  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Fraaoe,  ras 

de  Touraon,  n*  6. 
Lo&AT  (marquis  db),  [1658],  an  château  de  Gléroo,  près  Ornant  (Doubs); 

à  Paris,  me  d'Aiyoa-Saint-Honoré,  n*  23. 
LoaiflBR  (Charles),  [1340],  arocat,  me  de  Socrate,  n*  13,  à  Bouea. 
Lot  (Henri-Ernest),  [1189],  archirâte  aux  Arehires  nationalety  rue  dis 

Francs-Bourgeois,  n*  60. 
LoucHBT  (Aug.),  [1462],  snbslitnt  du  procureur  de  la  R^mblique,  boule- 
vard de  la  Reine,  n*  71  bis,  à  Versailles. 
LouYAiN  (UfUversUé  de),  [812],  représentée  par  M.  Reoseas,  bibUoIhé- 

Caire;  correspondant,  M.  Pedone-Laoriel,  libraire,  me  Cnjas,  a*  9. 
LouYANcouB,  [894],  ancien  notaire,  à  Chartres  (Eure-et-Loir);  correapoi- 

dant,  M.  Albert  Huet,  me  Blanche,  n*  8. 
LouTiBBs  {Bibliothèque  de  la  tfiUe  de),  [1630]. 
LouYRJBB  DE  LuoLAis  (A.),  [859],  qusl  Bourbon,  n*  19. 
LoYBR  (Paul),  [1575],  me  Bonaparte,  n*  6. 
LoTSBL,  [1040],  0.)]tt  président  du  Conseil  de  préfecture  du  départeaflat 

de  la  Seine,  me  Pergolèse,  n*  48,  cité  Dupont,  n*  7. 
Lucas  (Chartes),  [1556],  architecte,  attaché  aux  travaux  de  la  ville  de 

Paris,  boulevard  de  Denain,  n*  8. 
LuçAT  (vicomte  db),  [1308],  ^,  ancien  maître  des  requêtes  au  CoassB 

d'État,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  me  de  Vareane,  n*  90L 
LucB  (Siméon),  [1511],  archiviste  aux  Archives  nationales,  rue  Chaaoi- 

nesse,  n*  14. 
LuxBMBOURo  {Biblioihèque  du),  [956],  représentée  par  M.  Charles  Ed- 
mond ;  correspondant,  M.  Pedone  Lanriei,  libraire,  me  dqas,  a*  9. 
Macb  (Antonin),  [7121,  ^,  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  GreaoUs 

(Isère). 
Magkbnsib  (John-Whiteford),  [332],  esq.,  à  âdhnbouiig,  19,  SeoUaad- 

slreet;  correspoadaat,  M.  Jung-Treutlel,  libraire,  me  de  Lille,  a*  19. 
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Xaiioii  lÀeadéwiie  de)^  [tl55],  leprésenlée  par  M.  Saulnier,  son  fleciéUin 

perpétuel. 
Maoxn  (Ad.)>   [1397],  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'agrienltnre, 

ecieficfl  et  arts  d'Agen,  à  Agen  (Lot-etrGaroone). 
Maamb,  [1618],  ^t  trésorier-receFear  général  des  finances,  à  Laon  (Aisne); 

à  Paris,  avenue  Montaigne,  n*  26. 
Maiobs  (Louis),  [1616]^  atenue  de  Friedland,  n*  2. 
VLàiLLà  (duc  db),  [914],  rue  de  Lille,  n*  119. 
MiiLLT  (comte  de),  [SOO],  rue  de  TUniversité,  n*  53;  correspondant, 

M.  Dosseur,  rue  Taranne,  n«  21. 
MUmB  (Léon),  (1380],  archiviste  du  département  de  la  Loire-Inférieure, 

à  Nantes;  corresp.,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
MjuunriLLB  (Léon  db)  [492],  ^,  député  à  l'Assemblée  nationale,  à  Saint- 

Maurin,  par  Grenade  (Landes)  ;  correspondant,  M.  Caritan,  boulevard 

de  Magenta,  n*"  127. 
Mallbt  (Edouard),  [1234],  rue  d'AnJou-Saint-Honoré,  n*  35. 
Mangbaux,  [1229],  G.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  boulevard  Ifalesherbes, 

r  9. 

Manchon  (Léon),  [1589],  notaire,  au  Havre;  correspondant,  IL  Henri 
Unnms,  libraire,  rue  de  Toumon,  n*  6. 

Màiiinm,  [1531],  ancien  notaire,  rue  de  TUniversité,  n*  8. 

Mans  {BibUothègue  de  la  vUU  du),  [1696],  représentée  par  M.  F.  Guérin, 
eomervateur. 

Mantss  (BibUothèqae  de  la  viUe  de),  [1295],  représentée  par  M.  le  maire 
de  Mantes  ;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire ,  quai  des  Augustins, 
B«  13. 

Margbl  (Eugène),  1 1209],  au  château  des  Ardennes-Salnt-Louis,  par  Mon- 
tivilliers  (Seine-Inférieure)  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 
me  de  Toumon,  n*  6. 

Maiobl  (Léopold),  [964],  ^,  notaire  honoraire, , à  Louviers  (Eure);  cor- 
leapondant,  H.  Aug.  Aubry,  libraire,  rue  Séguier,  n*  18. 

MABcàRB  (ÉiLile  de),  [1334],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Douai  ; 
oonespondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  n**  6. 

MAAcaiBOAT  (Paul),  [448],  ^,  aux  Roches-Baritaud,  par  Ghantonnay  (Ven- 
dée); correspondant,  M.  Porquet,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  1. 

Mabciij.t  (Charles),  [1472],  à  Bar-sur-Aube  (Aube). 

Haaobt  (Pierre),  [1694],  ^,  conservateur  adjoint  aux  archives  de  la  Ma- 
rine, rue  du  Mont-Thabor,  n*  11. 

MAmauaniB  (René),  [1664],  auditeur  au  Gonseil  d^tat,  rue  des  Saints- 
Pères,  n*  74. 

Mamoubrin,  [1042],  ^,  administrateur  délégué  près  les  écoles  munici- 
pales supérieures,  rue  de  Turbigo,  n*  69. 

MABm-DABBBL,  [265],  è  Fontainebleau,  rue  du  Ghemin-de-Fer,  n*  28. 

Mabinb  {Bibliothèque  centrale  de  /a),  [1102],  représentée  par  M.  Renard, 
bibliothécaire  du  ministère  de  la  Marine,  rue  Royale,  n*  2  ;  conespon- 
dant,  M«  Domaine,  libraire,  rue  Dauphine,  n*  30. 
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IIauon  (Jales),  [456],  ^^  membre  dn  Comité  des  traràiz  hirteiiqui, 

place  de  U  Madeleine,  n*  17. 
MARMiBa  (G.),  113121,  me  de  Noailles,  n*  %  à  YenaiDes. 
Harst  (A.  db),  [1378],  eonservatear  da  masée  de  Compiègne;  cocwapi» 

dant,  M.  Dumoalin,  libraire,  quai  des  Angustins,  n*  13. 
Martin  (Henri),  [457],  député  à  l'Assemblée  natloiialey  membn  de  IIm- 

titut,  rue  du  Ranelagb,  n*  74,  à  Paris-Passy. 
Martin  (William),  [1627],  avenue  de  la  Reine- Hortense,  a*  13. 
Martrot  (Ticomte  du),  [1023],  C.  i)|(,  président  de  sectk»  an  OoBiril 

d'ÉUt,  quai  Voltaire,  n*  25. 
Martt-Laybaux  (Charles),  [780],  ^^  membre  dn  Comité  des  trmn 

historiques,  me  Gay-Lussae,  n*  1. 
Mas-Latrib  (Louis  db),  [289],  O.  i)|(,  chef  de  U  Sectkm  Jndidiire 

Archives  nationales,  boulevard  Saint-Germain,  n*  229. 
MASsiNA  d'Esslino  (prince  André),  [1286],  rue  Jean-GonjoD,  n"  8. 
Mass^na,  duc  DB  RrvoLi  (Victorin),  [1131],  'jffi,  ancien  ^nté,  me 

Goujon,  n*  8. 
Masson  (Georges),  [1520],  libraire-éditeur,  place  de  l'École-de-Médedae, 

n*  17. 
Masson  (Gustave),  [1343],  professeur  de  littérature  française  an  eollÉ|i 

de  Harrow-on-the-hill  (Angleterre);  correspondants,  MM.  Barthès  et 

C^,  libraires,  rue  de  Vemeuil,  n*  41. 
Mataorin  (René),  [1595],  conseiller  de  préfecture,  à  Épinal  (Vosges). 
Matharbl  (Victor  db),  [1675],  ^,  conseiller  référendaire  à  U  Cour  dsi 

comptes,  rue  d'Amsterdam,  n*  67. 
MathAus  (Frédéric),  [1683],  auditeur  de  première  classe  an  Gooseil  d^tliC, 

rue  Beaujon,  n*  18. 
Mathibu-Bodbt,  [1137],  ^^  député  à  l'Assemblée  nationale,  ministre  dei 

Finances,  rue  de  Sèze,  n*  4. 
Maury  (Alfred),  [1553],  C.  ^,  membre  de  llnstitnt,  professeur  an  OoOéga 

de  France,  directeur  général  des  Archives  nationales,  me  des  Fmes- 

Bourgeois,  n*  60. 
Mazarinb  (BibUothèque),  [33],  représentée  parM.de  Sacy,  G.  ^,  nembie 

de  l'Académie  française,  quai  Conii,  n*  21. 
Mbaux  (vicomte  db),  [1623],  député  A  l'Assemblée  nationale,  à  MontbrisoB 

(Loire). 
MiLiOT  (Adolphe),  [1710],  me  d'Assas,  n*  116. 
Mbnu  (Ilenri),  [1757],  rue  Jacob,  n*  30. 
Mbrcklbn  (l'abbé),  [1714],  professeur  au  Colfege  libre  du  Haut-Rhin,  ALt 

Ghapelle-soos-Rougemont  (territoire  de  Belfort). 
MiRiLHOu    (Francis),    [833]  ;  correspondant,  M.  Cotiliao,  libraire,  m 

Soufflot,  n*  24. 
Mbrlbmont  (comte  db),  [649],  au  chAteau  de  Merlemont,  par  Beanviis 

(Oise)  ;  à  Paris,  rue  de  Vemeuil,  n*  47. 
Mbunibr  (Alfred),  [1657],  à  ChantiUy  (Oise). 
MBUNmDuHoussoTjl639],attachéd'amba8sade,AParis,nieBlaBehe,B*30L 
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UÈfiL  (Kme  Teare),  [651],  à  Yiville,  par  Vignory  (Haute-Mane). 
Mmimm.  (Paal)y  [t446J,  secrétaire  de  l'École  des  chartes,  membre  du  Gomité 

des  travaux  historiques,  rue  de  la  Toor,  n*  99,  à  Paris-Passy. 
IfaoBXL  (Francisque),  [1699],  ^,  correspondant  de  llnstitut,  ancien  pro- 

féMeur  de  littérature  étrangère  à  la  Faculté  des  lettres  de  Bordeaux,  rue 

de  rAndenne-Gomédie,  n*  13. 
KiB  (Isidore),  [1718],  à  Montpellier,  cour  des  Casernes,  n*  25. 
MiaiiBT,  [16],  G.  0.  ^^  membre  de  l'Institut,  secrétaire  perpétuel  de 

l'Académie  des  sciences  morales  et  politiques,  rue  d'Aumale,  n*  14. 
MiLLOT  (Albert),  [1440],  avenue  des  Ghamps-Élysées,  n*  117. 
MnuiPOEL  (duc  db),  [1^],  rue  de  Yarenne,  n*  55. 
MoioMOM  (Alix-Jér6me),  [821],  G.  ^,  conseiller  A  la  Gour  de  cassation, 

me  des  Pyramides,  n*  3. 
MoocxRT,  [708] ,  ^,  ancien  président  du  tribunal  de  commerce  de  Paris, 

cloître  Saint-Merry,  n*  18. 
MoLAND,  [1551],  homme  de  lettres,  boulevard  du  Montparnasse,  n*  157. 
MoHOD  (Gabriel),  [1566],  répétiteur  à  l'Écde  des  hautes  études,  rue  d'As- 

sas,  n«  76. 
MoMTAiaLON  (Anatole  de),  ^,  [1478],  professeur  à  l'École  des  chartes, 

membre  du  Gomité  des  travaux  historiques,  place  Royale,  n*  9. 
MoMTAZJVBT  (comte  db)  ,   [1204] ,  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  ancien 

ministre,  à  Montalivet-Lagrange ,  par  Sancerre  (Gher)  ;  correspondant, 

M.  Porquet,  libraire,  quai  Voltaire,  n*  1. 
McwTBBisoN  (Georges  db),  [1439],  boulevard  Haussmann,  n*  71. 
MomsBBLLO  (Adrien  db),  [1690],  avenue  Montaigne,  n«  64. 
MoHTXBBLLO  (comtc  Gustavc  de),  [1731],  O.  ^^  premier  secrétaire  d'am- 
bassade, avenue  Montaigne,  n*  64. 
Mohtbsouiou-Fbzbnsàc  (duc  de),  [1549] ,  rue  de  la  Baume,  n*  5. 
MoiramiGHABD  (vicomte  de),  [1466],  au  château  de  Ghassaigne,  par  Magny- 

Cours  (Nièvre). 
MoAAMD  (François),  [1569],  ^,  Juge  au  tribunal  de  Boulogne-sur-Mer. 
MoBAHTiLLi,  [1047],  directeur  des  Magasins  et  entrepôts  de  Paris,  boule- 
vard Pereire,  n*  112. 
Mobil  (Hippolyte),  [1692],  auditeur  an  Conseil  d'État,  rue  Gambacérès, 

n*  29. 
MoBiM  (Ernest),  [1328],  professeur  d'histoire  au  collège  Ghaptal  et   à 

l'École  Turgot,  rue  La  Rochefoucauld,  n*  14. 
Mœnat  Soult  de  Dalmatie  (comte  de),  [1267],  avenue   Montaigne, 

■•77. 
MouGBT  (duc  de),  [1539],  ^^  député  à  l'Assemblée  nationale,  boulevard 

de  Courcelles,  n*  63. 
MouLUfs  {BibUothèque  de  la  viUe  dé),  [1365],  représentée  par  M.  le 

maire  de  Moulins. 
Moulins  (Ordre  des  avocats  de),  [1504],  représenté  par  IL  Boyron,  tréso- 
rier du  barreau  de  Moulins;  correspondant,  IL  Pedone  Lauriel,  libraire, 

me  C^jas,  n«  9. 
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MouRiBR  (AthaoaM),  [1400],  O.  ^,  directeoi  au  minittèrede  IlttlnKËôB 

pobUqoe,  passage  8aiiite-Mari«  (rue  du  Bae),  n*  %  tor. 
MuNixR  (Loois),  [1707],  notaire  et  maire,  à  Pottt-à-llottssott  (Iterth^el- 

Moselle). 
MuTBAU  (Charles),  [906],  conseiller  à  la  Cbor  d^q»pQldeDQôn(Gdte4tlr); 

correspondant,  M.  V.  Collin,  chef  de  bureau  an  ministère  dès  IlBanns, 

me  de  Hondovi,  n*  7. 
Nadaillac  (marquis  db),  [864],  ^,  préfet  des  Basses-Pyrénées,  à  Pu. 
Nancy  (BiblMhèque  de  la  vttle  dé),  [850],  représentée  par  M.  Soyer- 

Willeroet ;  correspondant,  M.  Emile  Mellier,  libraire, rue  Ségnler,  a*  17. 
Naudbt,  [486],  G.  ^,  membre  de  rinstltnt,  seeréiaire  perpétnd  fuMh 

raire  de  rAcadémle  des  inscriptions  et  belles-lettres,  me  de  b  TlctcrirB, 

n*  62. 
Nbrto  (baron  Robert  db),  [1736],  rue  Abbatncci,  n«  66. 
Nbuflizb  (Mme  la  baronne  de),  [1152],  me  Oaumartin,  n*  ît. 
Nbt  (Napoléon-Jules),  [1640],  ^,  lieutenant  an  46*  retient  de  ligne^  m 

des  Écoles,  n*  1  ;  correspondant,  M.  Gouget. 
NicARD  (Fol),  [288],  bibliothécaire  de  la   Société  des  Antiquaires   de 

France,  me  de  SèTres,  n*  38. 
NiuoN  DB  Bbrtt,  [150],  ^y  chef  de  difision  honoraire  au  ministère  des 

Cultes,  rue  Mazarine,  n*  19. 
NisARD  (Désiré),  [459],  C.  ^^  membre  de  TAcadémie  française,  me  ds 

Tournon,  n*  14. 
NiYARD,  [1681],  juge  au  tribunal  ciTil  de  Niort  (Denx-Sèrres),  me  Ohdrs^ 

n*  14  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tonmoi»,  n*  6. 
NoAiLLBs  (duc  db),  [343],  membre  de  TAcadémie  française,  boule  mid  1m 

Tonr-Maubourg,  n*  60. 
NoAiLLBs  (marquis  db),  [1506],  me  de  Lille,  n*  66. 
NoBL  (OctaTe),  [1562J,  ^,  attaché  au  secrétariat  du  Conseil  génénd  de  la 

Banque  de  France,  à  la  Banque. 
NouLBNs,  [1415],  rédacteur  en  chef  de  la  Metmê  d^ Aquitaine,  à  CoadoB 

(Gers)  ;  à  Paris,  me  du  Faubouiig-Saint-Honoré,  n*  182. 
NuoENT  (vicomle  db),  [371],  rue  du  Begard,  n''5. 
Obkrkampf  (Emile),  [1398],  reccTOur  particulier  des  finances,  A  Rnibe 

(Charente). 
Odiot  (Ernest),  [1178],  avenue  de  Marigny,  n*  29. 
OoBR  (F.),  [1412],  professeur  d^histoire  au  collège  Sainte-Bnrbe,  me  de 

Fleums,  n*  21. 
OaiBR  DE  Badlny  (Gaston),  [1004],  rue  de  Vemeuil,  n»  52. 
Ohnbt  (Léon),  [1016],  architecte,  avenue  Trudaine,  n«  14;  corresponAMrt^ 

M.  Bobillard,  me  Lafffitte,  n<  19. 
OuviEB  (Joseph),  [1611],  archiTiste  de  la  ville  de  Montpellier. 
Orpord  (comte  d'),  [1417],  Wolterlon-park,  Aylsham,  Norfolk;  corveapen- 

dant,  M.  Bnchmeyer,  hOtel  Bristol,  place  Vendôme. 
Pannibr  (Léopold),  [i486],  archiviste-paléographe,  employé  an  déptrtemeat 

des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  avenue  Trudaine,  n*  18. 
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(Ohafles),  [588J,  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  me  des  Petites- 

Écaries,  n*  44. 
Pabbnt  db  Rosan  (Gharles-Félii),  [815],  à  Paria-Autenl,  route  de  Vcr- 

aaittes,  n*  122,  yiUa  de  la  Rénnion,  n*  3. 
Vamjb  (Gaston),  [1667],  profesienr  an  OoUége  de  France,  me  du  Regard, 

n-7. 
Pabzs  (BibUothi9U€  de  la  vOie  de),  [135],  représentée  par  M.  Coosin,  an 

musée  Carnavalet;  correspondant,  M.  Détaille,  libraire,  ne  des  Bean- 

Arts,  n«  10. 
Paboal  (Alfred),  [1134],  chef  de  bureaa  an  Crédit  fonder,  me  de  Paradis- 
Poissonnière,  n*  9. 
Pamal»,  [1026]»  O.  ^,  ancien  eenseiller  d'État,  roe  de  Solferino,  a«  11. 
Pasgaud  (Bdgar),  [1755],  Jage  au  tribunal  de   première  instance  de 

Bouges,  me  Porte-Jaane,  à  Bourges  (Cher)  ;  correspondant,  M.  Henri 

Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 
Famy  (Edgar),  11536],  eecrétalre  d'émbassade,  boulerard  Haussmam, 

B-  116. 
PaisT  (Louis),  [1708],  député  à  TAssemblée  nationale,  sous-secrétaire 

d'État  au  ministère  des  Finances,  me  de  Clichy,  n«  45. 
Pav»  (Henri),  [533],  G.  O.  ^,  secrétaire  perpétuel  de  TAcadémie  Iran- 

pâÊè^  doyen  de  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  à  Tlnstitut 
l^éXi  (Biblioikèque  de  la  vUU  de),  [\b91] ,  représentée  par   M.  Soulice, 

bibliothécaire;  correspondant,  M.  Derache,  libraire,  me  Montmartre, 

B*48. 
Pauun  06  colonel  Charles),  [955],  C.  ^^  me  d»  Petit-Potel,  n*  24,  à 

DyoQ  (C6te-d'0r);  corresp.,  M.  Galette,  libraire,  rue  de  Nesle,  n*  tO. 
Paulkisr  (Charles),  [483],  O.  ^,  avocat  à  la  Cour  d'^>pel,  ancien  dé- 
poté, boulevard  Poissonnière,  n*  25. 
pAumm  (le  pasteur),  [1625],  me  Saint-Guillaume,  n*  27. 
PioouL  (Auguste),  [1217],  au  château  de  Yilliers,  à  Draveil  (Seine-et^ 

Oise)  ;  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n*  13. 
Pblat  (Ed.),  [1453],  me  de  Crosne,  n*  74,  à  Rouen;  correspondant, 

M.  Audley,  me  Madame,  n*  40. 
Pbjjdt  (Charles),  [1441],  à  Sainte-Adresse  (Havre);  corresp.,  M.  Henri 

Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 
PÉPIN  Lb  Hallbur  (Emile),  |787],  directeur  de  la  Société  d'assurances 

mntuelles  immobilières  de  Paris,  me  de  Castiglione,  n*  14. 
Pbbct  (Lord  Henry),  [1602],  major  général  au  service  de  S.  M.  Bri- 

taBBique,  à  Londres;  correspondant,  M.  Schlesinger,  libraire,  me  de 

Seine,  n*  12. 
PÉBiBR  (Paul),  [1758],  bibliothécaire  de  la  ville  à  ChAlons-snr-Mame. 
PAbioot  (Charles),   [1532],  professeur  d'histoire  au  lycée  Saint^Louis, 

koolevanL  Saint-Michel,  n*  44. 
PkRBBAU,  [1615],   ancien  notaire,  à  Dijon;  correspondant,  M.    Henri 

Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 

r,  11094],  O.  ^  conseiller  d'État»  me  François  I"*,  n*  6. 
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PmRni  (docteur  Maarice),  [1672],  O.  ^,  médedn  priiid|Mlt  el  prafaitm 

au  Yal-de-GrAce,  rue  Saint-Placide,  n*  45. 
Pbrrogbxl  (yicomte  Femand  db),  [1460],  rue  de  BèUecfaasae*  ■*  56. 
Pbrrot  db  Chazellb  (comte),  [643J,  au  château  d'Aisy,  par  Prtej-aott- 

Thil  (Côte-d'Or);  à  Paris,  avenue  des  Champs-Élyséêi,  n*  18. 
Pbrroud  (Jean-Louis),  [1505J,  ancien  notaire,  rue  Lafayette,  n*  137. 
Pbtau  db  Maulbttb,  [1351],  me  Raynooard,  n*  67,  ParU-Paasy. 
Pbtit  (Edmond),  [1172|,  rue  Jean-Goi^on,  n*  14. 
Pfbiffbr,  [1749],  banquier,  rue  de  Marignan,  n*  23. 
PiAT  (Albbrt),  [1655],  fondeur-mâcanicien,  rue  Saini-Manr-PopiiioiNfff* 

n*  49. 
Picard  (Alexandre),  [924],  chef  de  bureau  à  radministratkm  des  Oonti^ 

butions  indirectes,  rue  du  Marché- Saint-Honoré,  n*  5. 
Pigeon  (Etienne),  [1467],  sous-préfet  à  Coulommiers  (Seine-et-Marne);  à 

Paris,  quai  d'Anjou,  n*  17. 
Picot  (Geoiges),  [1435],  juge  au  tribunal  de  la  Seine,  membre  du  Gonilé 

des  trayaux  historiques,  rue  Pigalle,  n*  54. 
PioBONNBAu,  [1654],  professeur  an  lycée  Descartes,  booleTard  SalM- 

Michel,  n*  105. 
PiLLBT-WiLL  (comte),  [1151],  i^,  régent  de  la  Banque,  rue  Monoey,  n*  li 
PiNOAUD  (Léonce),  [1565],  professeur  d'histoire  A  la  Faculté  des  lettres  de 

Besançon,  à  Besançon,  Grande-Rue,  n*  74;  correspondant,  M.  Heui 

Loones,  rue  de  Toumon,  n*.  6. 
PiSANçoN  (Claude- Henri  db  La  Croix  db  ChbyriArbs,  marquis  n), 

[566],  au  château  de  Pisançon,  par  Bourg-de-Péage  (Dr6me). 
PisTOTB  (db),  [1046],  O.  ^,  chef  de  division  au  ministère  des  Tman 

publics,  rue  Ondinot,  n*  22. 
PoiNsiBR  (Edmond),  [1424],  avoué  â  Neufchâtel-en-Bray;  oorrespondort, 

M.  Pedone  Lanriel,  libraire,  rue  Cujas,  n*  9. 
Poisson  (baron  Charles),  |1359],  O.  ^,  rue  de  Rome,  n*  53. 
PoRTAL  (baron  Frédéric  db),  |284],  ^^  rue  de  Monceau,  w  42. 
PoRTALis  (Roger),  11459],  boulevard  Haussmann,  n*  144. 
PouoNY  (Ernest),  [1621],  avenue  des  Champs-Elysées,  n*  144. 
PouMBAU  DB  Lafforbst  (Louls),   [1564],  rue  Boussairolles,  n*  7,  à  Umi" 

peliier. 
Pradel  (C),  [1355],  membre  de  la  Société  française  d'archéologie,  â  Pay* 

Laurens  (Tarn)  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,   libraire,  me  de 

Toumon,  n*  6. 
Prarond  (Ernest),  [1608],  président  de  la  Société  d'émulation  d'AbbeviUe; 

à  Paris,  rue  de  Toumon,  n*  14. 
Prieur  db  la  Comblb  (Antonin),  [1533],  rue  du  Louvre,  n*  8. 
Pron  (baron),  [1230],  C.  ^,  ancien  préfet,  avenue  d'Antin,  n*  15. 
Prost  (Auguste),  [1497],  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  deFmee, 

me  de  la  Banque,  n*  21. 
PuTMAiGRB  (comte  Théodore  db),  [587],  me  de  Lille,  n*  47. 
QuBSNBT  (Edouard),  [1143],  ancien  négociant,  an  Havre,  me  de  Tovrie- 
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vfltey  11*93;  eorre^ndant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toamon, 
n*  6. 

QuKQnmàT  (Joies),  [443],  ^,  directeur  de  l'École  des  chartes,  membre  da 
Comité  des  travaux  historiques,  rue  Casimir-DelaTigae,  n*  9. 

QmouxRxz  (Edouard),  [1413],  rue  Nollet,  n*  8. 

RAizfNSYiLLB  (comte  db),  [1083],  député  à  l'Assemblée  nationale,  rue  de 
U  ViUe-l'ÉYéque,  n*  42. 

Rambaud,  [1604],  à  Nancy,  place  de  TAcadémie,  n*  4. 

Rasillt  (marquis  db),  [1161],  rue  Taranne,  n*  9. 

Ratbbrt  (Edme^acques-Benoit) ,  [546],  ^,  conservateur  sous-directeur 
adjoint  au  département  des  Imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue 
des  Saints-Pères,  n*  12. 

Rattibr  (Léon),  [1274],  au  château  de  Jand'heurs  (Meuse)  ;  correspondant, 
M,  Cooooz,  libraire,  rue  de  TÉcole-de-Médecine,  n*  32. 

Raybnbl,  [124],  O.  ^,  conservateur  sous-directeur  au  département  des 
Imprimés  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Crussol,  n*  5. 

Raymond  (Paul),  [1382],  archiviste  du  déparlement  des  Basses-Pyrénées, 
à  Pao;  correspondant,  M.  Ang.  Gornillaud,  rue  Saint- Placide,  n*  18. 

RsAB  (Chartes),  [877],  ^,  ancien  chef  de  la  Section  des  travaux  histo- 
riques, archives  et  bibliothèque  de  la  ville  de  Paris,  boulevard  Saint- 
Germain,  n*  2. 

RiAUx  (marquis  dbs),  [1704],  rue  de  Monceau,  n*  62. 

Rbxyb  (Henri),  [1367],  eiq,,  secrétaire  du  Conseil  privé  de  S.  M.  Britan- 
nique, rédacteur  principal  de  VEdhnburg  Review,  n*  62,  Rutland-Gate, 
Hyde-Park,  à  Londres;  correspondant,  M.  Xavier  Raymond,  rue  de 
Bellechasse,  n*  44. 

Reubt  (comte  os),  [655],  O.  ^,  ancien  ministre  plénipotentiaire,  me  de 
la  Baume,  n'  3. 

Rbkabt  (B.),  [424],  général-major  au  corps  d'état-major  de  l'Armée  belge, 
aide  de  camp  du  roi  des  Beiges,  à  Bruxelles;  correspondant,  Mme  Du- 
port,  boulevard  de  Magenta,  n*  80. 

Rbkabdbt,  [1709],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Dijon  (Côte-d'Or). 

RBNMxa  (Bibliothèque  de  l'Académie),  [1346],  représentée  par  M.  Rondil 
d*Ajoux;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon, 
n*  6. 

RivxEGBON,  [1027],  ^,  avocat  général  à  la  Cour  de  cassation,  rue  de 
Poitiers,  n*  9. 

RBT(E.-Guillaume),  [1319],  ^y  membre  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
France,  rue  Billault,  n*  35. 

RiAMT  (comte  Paul),  [1492],  membre  du  Conseil  général  de  Seine-et-Oise, 
ne  de  Vienne,  n*  10. 

RiGBi,  [1323],  C.  ^,  ancien  président  de  la  section  de  législation  au 
Conseil  d'État,  rue  de  Rivoli,  n«  214. 

RicauifONT  (comte  db),  [965],  député  à  l'Assemblée  nationale,  rue  Saint- 
Dominique-Saint-Germain,  n*  23. 

RiOGouR  (comte  db),    [1403],  au    château  d'Aulnay-sur-Selle  (Alsace- 

T.  xn,  1875.  3 
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Lorraine);  correspondant,  M.  le  baron  O.  de  Wiltefflle,  boolefiid 

MalesherbeSy  n*  63. 
Ri8  (comte  Gu&mbnt  db),  {IZMS],  ^,  eonserrateiir  adjoint  as  Mhiê»  dn 

LoaTre,  me  Saint-Dominiqne-Saint-Germain,  n*  lOi. 
RiSTBLHUBsa  (Paul),  [1451J,  quai  Saint-NIcolasiy  n*  3,  à  Strasbonig. 
Robin  (Armand),  [1646],  à  Cognac;  correspondant,  M.  Ukr,  iiiede  €h^ 

vreuse,  n*  4. 
RoGBAicBBAu  (marquls  de),  [1685],  membre  de  la  Sodèlé  des  AntiqMiMi 

de  France,  boolcTard  Malesherbes,  n*  43. 
RocQUAiN  (Félix),  [1662],  archiviste  aux  Archifes  nationales,  ne  Vi 

n-  15. 
RoissT  (Henri  db),  [1649],  me  de  lUniTersité,  n*  b* 
RoMAMGB  (Feraand  db),  [1659],  rae  Méiières,  n*  10. 
Rothschild  (Mme  la  l>aroniie  James  db),  [249],  rue  Laffltle,  n*  19; 

pondant,  M.  Robillard,  rae  Laffitte,  n*  19. 
Rothschild  (baron  Alphonse  de),  [1214],  rae  Saint41orentfai,  n*  t; 

respondant,  M.  Robillard,  me  Laffitte,  n*  19. 
Rothschild  (baron  Edmond  db),  [1183],  me  Laffitte,  n*  19;  oonespoi- 

dant,  H.  Robillard,  rae  Laffitte,  n«  19. 
Rothschild  (baron  GastaTC  db),  [1213],  nie  Laffitte,  n*  23;   comipoi- 

dant,  M.  Robillard,  rae  Laffitte,  n*  19. 
Rothschild  (baron  James- Nathaniel  db),  [1002],  rae  dn  Faoboiirg-flaiit- 

Honorè,  n*  33;  correspondant,  M.  Robillard,  rae  Laffitte,  n*  19. 
RouGBOT,  [1264],  ^,  chef  de  barean  au  i|^stère  de  rAgricnltare  fllda 

Commerce,  avenue  Tradaine,  n*  15. 
Rousseau  (Adolphe),  [1700],  me  de  Rivoli,  n*  86. 
Rousseau  (Rodolphe),  [1727],  avocat  A  la  Gonr  d^ppel  de  Parfe,  m 

Saint-HoDoré,  n*  229. 
Roussel  (Jules),  [590],  rae  du  Faubourg-Poissonnière,  n*  52. 
RoussioNÉ,  [1033],  ^,  avenue  du  Coq,  n*  3,  rae  SafaitLaiare,  n*  89  MSi 
Roter  (db),  [1052],  G.  ^,  premier  président  de  la  Cour  des  comptes,  ns 

de  Vaugirard,  n*  56. 
RoziiRB  (Eugène  db),  [1747],  O.  ^,  membre  de  Tlnstitot,  inspeelev 

général  des  archives,  professeur  au  Collège  de  France,  nie  des  Biîils- 

Pères,  n*  48. 
RuBLE  (Alphonse  de),  [1190],  rae  de  Luxembourg,  n*  43. 
Saint-Alert  (Armand  de),  [1242];  correspondant,  M.  Bonlatignieri  ne 

de  Clichy,  n*  48. 
Saint-Priest  (comte  Georges  de),  [841],  rae  Boissy-d'Anglas,  n«  35. 
Saint-René  Taillandier,   [1548],  O.  ^j  membre  de  rAcadénIe  flras* 

çaise,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  ancien  secrèlaiie 

général  du  ministère  de  rinstraclion  publique,  rae  Saint-Beaolt,  n*  SOI 
Saintb-Aulaire  (marquis  de),  [1580],  O.  ^,  ancien  député,  rae  de  Oie- 

nelle,  n*  122. 
Saivbt  (Mgr),  [1429],  évéque  de  Mende;  oorreq>ondant,  M.  DemicluDs, 

libraire,  rae  Saint-André-des-Arts,  n«  33. 
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Salbl  db  Ghastanbt,  [1067],  ^,  conseiller  référendaire  à  la  Conr  des 
eompCes,  me  de  ProTence,  n*  62. 

Salin,  [1392],  chef  de  boreaa  au  Conseil  d'État,  à  Nenilly-sur-Selne,  ave- 
Boe  de  Neoilly,  n*  47. 

SallA  (Charles),  [1571],  avocat,  à  Pan,  me  Tran,  n*  7. 

Salybrt-Bbllenavb  (db),  [1541],  ingénieur  de  la  marine,  place  du  Palais- 
Bourbon,  n*  2. 

SjonA  (Albert),  [1370],  me  de  la  Yille-l'Évéque,  n*  27. 

Saious  (vicomte  Félix  db),  [1137],  ancien  capitaine  de  dragons,  à  Dijon 
(Cdte-d'Or);  correspondant,  M.Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Cv^as,  n*  9. 

Sat  (Léon),  [1075],  membre  de  l'Institut,  député  à  l'Assemblée  nationale, 
ancien  ministre,  me  La  Bruyère,  n*  44. 

LG  OB  FoROB,  [1588],  'jffif  préfet  du  département  de  la  Nièvre,  ANerers. 
(Charles),  [1485],  C.  ^,  administrateur  de  l^École  nationale  des 
langues  orientales  vivantes,  me  de  Lille,  n«  2. 

ScHSLBR  (S.),  [543],  bibliothécaire  du  roi  des  Belges,  à  Bruxelles;  corres- 
pondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Tournon,  n*  6. 

SoBxoKLBR  (Feraand),  [1236],  place  Vendôme,  n*  17. 

flcBWBiTZBR  (baron  db),  [896],  ancien  ministre  plénipotentiaire  de  Bade, 
me  Blanche,  n*  62. 

fiioHKBATB  (Charles),  [1244],  docteur  en  droit,  ancien  conseiller  de  pré- 
lecture, boulevard  Saint-Michel,  n*  83. 

SsnuiRB  (Frédéric),  [1620],  avenue  de  TAlma,  n*  61. 

Sblubr  [1316],  administrateur  du  Sous-Comptoir  des  entrepreneurs,  rue 
Notre-Dame-de-Lorette,  n*  4t. 

Bbmiohoiv  (Ernest),  [426],  avocat,  à  Rouen,  rue  de  la  Valasse,  n*  16;  cor- 
respondant, M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Touraon,  n*  6. 

Sekvxux,  [1389],  C.  ^,  conseiller  maître  honoraire  à  la  Cour  des  comptes, 
me  du  Mont-Thabor,  n*  32. 

8brtoi8  (Gustave),  [1136],  !^,  membre  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques, préfet  du  département  de  l'Aube,  à  Troyes;  A  Paris,  me  de 
Marignan,  n*  24. 

SwoMMBT  (Jules),  [898],  conseiller  A  la  Cour  d'appel  de  Dijon  (C6te<d'0r), 
à  Dijon,  me  Berbizet,  n*  3;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire, 
me  de  Touraon,  n*  6. 

flnfOBR  (Alexandre),  [978],  ancien  agent  de  change,  quai  Malaquais,  n*  17. 

SoLBSXBS  (Abbaye  des  Bénédictins  de),  [1661],  près  Sablé  (Sarthe),  repré- 
sentée par  le  R.  P.  Abbé;  correspondant,  M.  Allaire,  libraire,  me  de 
l'Abbaye,  n*  13. 

BoiofiBR  (Alfred),  [1737],  me  de  Ponthieu,  n*  57. 

SouL  (Alexandre),  [942],  juge  au  tribunal  civil  de  Gompiègne  (Oise)  ; 
eorrespondant,  Mme  veuve  Sorel,  rue  des  Écoles,  n*  16. 

8otJLTRAiT  (comte  Georges  de),  [525],  ^,  membre  non -résidant  du 
Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes,  place  Napo- 
léon, n*  10,  à  Lyon;  correspondant,  M.  JuUien,  libraire,  rue  de  l'Épe- 
ron, n*  9. 
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SouQUST,  [1522],  doctMir  en  droit,  juge  de  piix  à  Arrat  (PM-de-Cdiit). 
Stuttgart  (Bibliothèiiue  royale  de),  [1610],  rqinréaenlée  par  M.  BtBr, 

libraire,  rue  do  Quatre-Septembre,  n*  2. 
SuGHBT  (l'abbé),  [1603],  supérieur  du  petit-séminaire  d'OnuDt  (Doeba^ 

correspondant,  M.  J.  Bulle,  rue  de  Fieums,  n*  43. 
Talabot  (Paulin],  [1146],  C.  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  cliioiiéea, 

directeur  générai  des  chemins  de  fer  de  Lyon  à  la  Méditemiiée,  ne 

Saint- Arnaud,  n*  10. 
Talhoubt-Rot  (marquis  db),  [1220],  G.  ^,  d^uté  à  rAiaernblée  ■ali»> 

nale,  ancien  ministre,  rue  du  Faubourg- Saint-Honoré,  n*  137. 
Tamizbt  ob  Larroqub  (Ph.)»  [1345],  à  Gontaut,  par  Mannande  (LoUd- 

Garonne);  correspondant,  H.  Claudin,  libraire,  rue  Gnénégaud,  a*  3. 
Tandbau  db  Marsac,  [1 176],  notaire,  place  Dauphine,  n*  23. 
Tardif,  [225],  O.  ^,  conseiller  A  la  Cour  de  cassation,  me  GaamaHia, 

n*  60. 
Tassin,  [1285],  O.  'jffiy  ancien  directeur  de  l'administrUloo  de  roctrol  di 

Paris,  rue  Saint-Georges,  n*  39. 
Techbnbr  fils  (Léon),  [1573],  libraire,  rue  de  TArbre-Sec,  n«  52, 
Tbdlbt  (Auguste),  [354],  sTocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  deTou- 

non,  n*  27. 
Thibrs  (A.),  [2],  G.  ^,  membre  de  llnstilnt,  député  à  TAssemblée  BitkK 

nale,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  45. 
Thion  db  la  Chauiib  (Léon-André),  [1574],  boulerard  Maleaherbes,  a*  7. 
Tbirion-Montauban  (Albert),  [166i6],  ^,  secrétaire  d'ambassade,  ne 

François  !•%  n-  19. 
Toin^MON  (Eugène  db),  [776],  an  château  de  Mervilly,  à  la  Yespiem,  par 

Orbec-en-Auge  (Calvados). 
TouRTOuLON  (Charles  db),  [1452],  à  ChAteau-Randon,  près  Montpellier; 

correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  me  de  Toumon,  n*  6. 
Travers,  [1055],  professeur  honoraire  à  la  Faculté  des  lettres  de  Caea, 

bibliothécaire  de  la  Yîile,  secrétaire  de  l'Académie  des  arts,  sciences  et 

belles-lettres,  rue  des   Chanoines,   n*    10,   A  Caen;  correspondiat , 

M.  Derache,  libraire,  rue  Montmartre,  n*  48. 
Treilhard  (comte  Achille),  [1481],  O.  ^,  ancien  conseiller  d'État,  rue 

Louis-le-Grand,  n«  18. 
Trbyvb  de  SAiNT-SAxnrBUR  (vicomte  du),  [1473],  au  château  de  Boaliei, 

par  Boen  (Loire). 
Tribert  (Germain),  [1049],  député  A  l'Assemblée  nationale,  A  Fontianx, 

par  Yivonne  (Vienne)  ;  A  Paris,  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n*  83. 
Tripier  (général  de  division),  [966],  G.  O.  'jffi,  membre  du  Comité  des 

fortiiications,  rue  d'Anjou-Saint- Honoré,  n*  42. 
Troyes  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1754];  correspondant,  ]r.]Uieso{ 

aîné,  libraire,  rue  Soufflet,  n*  17. 
TuBTBT  (Alexandre),  [1301],  archiTiste  aux  ArchiTCs  nationales,  me  des 

Francs-Bourgeois,  n"  60. 
UNnrsRsiTi  DE  Frange  (Bibliothèque  de  O,  [767],  représentée  par  M.  L. 
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Renier,  O.  ^,  conservatear  de  la  bibliothèque,  membre  dé  l'Institut  ; 

correspondant,  M.  Pedone  Lauriel,  libraire,  me  Gujas,  n*  9. 
Yauençat  (Ifme  la  dnchease  db),  [855],  rue  Fortin,  n*  14. 
VALLBNTiif   (Ludovic-Edouard),  [811],  juge  au  tribunal   de  Montélimar 

(Drôme);  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue  de  Toumon, 

n*  6. 
Yalun,  [1528J,  professeur  d'histoire  au  lycée  du  Hayre,  rue  Casimir- 

Périer,  n*  28,  au  Hayre  ;  correspondant,  M.  Henri  Loones,  libraire,  rue 

de  Toumon,  n*  6. 
Yamdal  (Albert),  Li69l],  me  Jean-Goujon,  n*  9. 
Yandbwalle,  [1663],  ayoué  près  le  tribunal  civil  de  première  instance  de 

la  Seine,  me  Grange-Batelière,  n*  18. 
Yakxt  (A.  E.),  [775],  avocat,  me  de  Luxembourg,  n*  47;  correspondant, 

M.  Saint-Jorre,  libraire,  me  Richelieu,  n*  91. 
Yarin,  [1038],  G.  ^,  ancien  membre  du  Conseil  municipal  de  Paris,  me 

des  Bourdonnais,  n*  20. 
Yatucbsnil  (Albert  dx),  [1254],  attaché  an  ministère  des  Affaires  étran- 
gères, avenue  des  Champs-Elysées,  n*  18. 
Yaucblles  (Boula&d  db),  [860],  me  de  Lille,  n*  55. 
Yautreland  (vicomte  Ludovic  db),  [434],  ^^  rue  de  Marignan,  n*  16. 

Yauullxs  (Ludovic  db),  [1734],  ^,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  d'Or- 
léans, à  la  Madeleine,  près  Orléans  (Loiret). 

YiLLAUD  (Alfred),  [1006],  avocat  à  la  Cour  d'appel  de  Paris,  me  Priant, 
n-34. 

Ybndbuvrb  (Gabriel  db),  [452],  me  de  Penthièvre,  n*  4. 

YBRNiàaB,  [1740],  contr61eurdes  contributions  directes,  à  Brioude  (Haute- 
Loire);  correspondant,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins, 
bMS. 

YstsiLLiXR  (Léonce),  [1287],  ancien  attaché  d'ambassade,  me  Saint- 
Dominique-Saint-Germain,  n*  190. 

YiBRATB  (marquis  Paul  db),  [47]],  correspondant  de  l'Institut,  à  Che- 
vemy  (Loir-«t-Cher)  ;  à  Paris,  me  de  Yarenne,  n«  56. 

Yibl-Castbl  (baron  Louis  db),  [656],  C.  ^,  membre  de  l'Académie 
fhmçaise,  ministre  plénipotentiaire,  président  de  la  Commission  des 
Archives  diplomatiques,  rue  de  Bourgogne,  n*  19. 

YioMOT,  [1751],  membre  du  Conseil  général  de  l'Indre,  à  Sainte-Sévère, 
(Indre). 

YnxARD  (Henri),  [1202],  avocat  à  Langres  (Haute-Marne);  correspondant, 
M.  Yerconsin,  me  Neuve-des-Capucines,  n*  6. 

YnxKPRBUx  (Louis  db),  [1579],  avocat,  à  Marmande  (Lot-eKïaronne). 

YuiTET  (Adolphe),  [1643],  G.  ^,  membre  de  l'Institut,  ancien  ministre, 
nie  de  Téhéran,  n*  13. 

Waillt  (N.  db),  [243],  O.  ^,  membre  de  l'Institut,  conservateur  hono- 
nire  an  département  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  pM 
RsyiKHiird,  n*  30,  à  Paris-Passy. 
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WALCKUfASR  (Charles),  [987],  ancien  chef  dacabinei  du  minutie  de  Fin- 

térieur,  bouleyard  Hanssmann,  n*  135. 
Wallon,  [1669],  O.  ^,  secrétaire  perpétael  de  rAcadèmle  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres,  député  à  l'Assemblée  nationale,  boulerard  Sainl- 

Michel,  n*  95. 
Wattsyillb  (baron  O.  de),  [830],  ^,  chef  de  dlrision  an  ministère  de 

rinstniction  publique,  boulevard  Malesherbes,  n*  63. 
Wbbl^  (Alfred),  [1619],  bouterard  du  Temple,  à  Reims. 
WiLHBLX,  [1393],  juge  de  paix,  à  Fontaine  (territoire  de  Belfort). 
WiTTE  (baron  Jean  db),  [461],  ^,  associé  étranger  de  rinstitnt,  me  Fo^ 

Un,  n*  5. 
Zamotski  (comte  Thomas),  [1543],  à  Varsovie;  à  Paris,  me  Nenv^des- 

Mathurins,  n*  39. 
Zbllbr,  [1411],  O.  ^t  professeur  d'histoire  à  l'École  normale  supérieure 

et  à  l'École  polytechnitpie,  ancien  recteur  de  l'Académie  de  Strasbonigi 

rae  du  Cherche-Midi,  n*  83. 


BIBUOTHÈQUES  AS80C1ÉBS. 


BiBUOTBJeouBs  DBS  GHATBAUZ  DB  :  Compiègne,  Fonittinebteau  H  Ver- 

saUles  [n-  595-597]. 
BmuoTHiQUB  de  la  ville  d'An,  [M.  Mouan,  n*  687]. 

—  des  Archives  nationales,  [M  A.  Maubt,  n*  1147]. 

—  de  I'Aesenal,  à  Paris,  [M.  Éd.  Thibret,  n*  1650]. 
— -  delà  ville  d'AvioNON,  [M.  Allouard,  n*  64]. 

—  de  l'ordre  des  Avocats  de  Moulins,  [M.  Seulubb,  n*  1504). 

—  de  l'ordre  des  Avocats  de  Paris,  [M.  Templibe,  n*  72U]. 

—  de  la  ville  de  Batonne,  [M.  Didron,  n*  140]. 

—  du  roi  des  Belges,  [M.  Scheler,  n*  543]. 

—  de  la  ville  de  Besançon,  [M.  Allouard,  n*  1371]. 

—  de  la  Société  d'émulation  de  Bourg,  [n*  1665]. 

—  de  la  Cour  d*appel  de  Bourges,  [n*  1484]. 

—  de  la  ville  de  Caen,  [M.  le  roalrc  de  Caen,  n*  1015). 

—  de  l'ÉcoLE  DES  Carmes,  [M.  l'abbé  Demimuid,  n*  802]. 

—  de  la  ville  de  Chartres,  [M.  le  bibliothécaire,  n*  1516]. 

—  du  Collège  Chaptal,  à  Paris,  [M.  Monjban,  n*  1042]. 

—  du  Collège  libre  du  Haut-Rhin,  [M.  l'abbé  Hanaua, 

n-  1713]. 

—  du  Conseil  d'État,  [M.  Gustave  Vattibr,  n*  934]. 

—  du  Corps  législatif,  [H.  Miller,  n*  1660]. 

—  de  la  Cour  de  cassation,  [M.  Gallien,  n*  1721]. 

—  de  la  ville  de  Dieppe,  [M.  Horin,  n*  1054]. 

—  de  la  ville  de  Dijon,  [M.  Guionard,  n*  1279]. 

—  de  la  Socibtk  de  lecture  de  Dijon,  [M.  Detonrbet,  n*  1742J. 

—  de  l'ÉcoLE  DES  CHARTES,  [M.  Ic  Directeur,  n*  1703]. 

—  de  l'ËcoLE  NORMALE  SUPÉRIEURS,  [M.  le  Directeur,  n*  1617]. 

—  de  la  vUle  d'ÉPBRNAY,  [M.  DELAnu»  n*  1474). 
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BnuomiQiTS  da  Gbrcli  db  la  rus  Nxuyb  a  Grbnoblb,  [M.  IUal,  n*  969]. 

»-  de  la  Tille  de  Grsnoblb,  [M.  Gaaisl,  b*  948]. 

—  de  la  fille  de  Hambouro,  [M.  Petersen,  n*  873]. 

—  de  la  Tille  du  Hayrb,  [H.  Horlbnt,  n*  1193]. 

—  de  la  Tille  de  tiixB,  [M.  le  bibliothécaire,  n*  1325]. 

—  de  lUNiYSRfliré  dx  Loutain,  [M.  Reuseoa,  n*  812]. 

—  de  la  Tille  de  LouriEas,  [n*  1630]. 

—  du  Luxembourg,  à  Paris,  [M.  Etienne  Gallois,  n*  956]. 

—  de  TAcadémie  de  Magon  [M.  Saulnirr,  n*  1155J. 

—  de  la  Tille  du  ICans,  [M.  Guérin,  n*  1696]. 

<—  de  la  Tille  de  Mantbs,  [M.  Dumoulin,  n*  1295]. 

'^  du  HufiSTàRX  DB  LA  Marinb,  [M.  Rbnard,  n*  1 102]. 

—  *    Mazarinb,  à  Paris,  [M.  db  Sagt,  n*  33]. 

—  de  la  Tille  de  Mouunb,  [M.  le  Maire,  n*  1365]. 

—  de  la  Tille  de  Nancy,  [H.  Soter-Willbmbt,  n*  850j. 

—  Nationalb,  à  Paris,  [M.  rAdministraleur]. 

—  de  la  Tille  de  Paris,  [M.  J.  Cousin,  n*  135]. 

—  de  la  Tille  de  Pau,  [M.  Souucb,  n*  1592]. 

—  de  l'Académie  de  Rbnnbs,  [M.  Rondil  d^Ajoux,  n*  1346]. 

—  des  Bénédictins  de  Solbsmbs,  [le  R.  P.  Abbé,  n'  1661]. 

—  de  lllNirBRaiTi  db  Francb,  [M.  L.  Rxnibr,  n*  767]. 


SOCIÉTÉS  CORRESPONDANTES  DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE 

DE  FRANGE. 

en  francs. 

ACADiMIB  d'ArRAS. 
AflADJMTB  DB  MaCON. 
ACADÉMIB  DE  ReIMS. 

Agadémib  db  Rennbs. 
Académie  des  Sciences  db  Caen. 
Académie  des  Sciences  de  Duon. 

Académie  des  Sciences,  Bellbs-Lettrbs  bt  Arts  de  Rouen. 
Athénée  de  Beautaisis,  à  Beauvais. 
Commission  archéologique  de  la  Côtb-d'Or,  à  Dijon. 
Commission  historique  du  département  du  Nord,  à  Lille. 
Société  académique  de  l'arrondissement  de  Boulogne-sur- Mer. 
Société  académique  de  l'Aube,  à  Troyes. 
Société  acadéioqub  de  Maine-et-Loire,  à  Angers. 
Société  académique  du  Put. 
Société  académique  et  industrielle  d'Angers. 
Société  archéologique  de  Montpeluer. 
Société  archéologique  de  l'Orléanais,  à  Orléans. 
Société  archéologique  de  Rambouillet. 
Société  archéologique  de  Touraine,  à  Tours. 
Société  archéologique  et  historique  du  Limousin,  à  Limoges. 
Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Arts  du  département  du  Nord, 
à  Douai. 
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SO€liTK  d'AoRICULTURB,  SgIBNGBS  BT  BbLLBS-LbTTEBS   du  DiPAimUDIT 

DB  L*£uRB|  à  Évreux. 
SodÉri  d'émulation  db  l'Allibr,  à  Moulins. 

SOGIÉTB  d'émulation  DB  LA  VbNDÉB. 

Société  db  l'Histoirb  du  Protbstantismb  français,  à  Paris. 

Société  db  Statistique  du  départbmbnt  dbs  Dbux-SéyrbSi  à  Niort. 

Société  dbs  Antiquairbs  db  la  Morinib,  à  Saint-Omer. 

Société  dbs  Antiquairbs  db  Normandib,  à  Gaen. 

Société  dbs  Antiquairbs  db  l'Oubst,  à  Poitiers. 

Société  dbs  Antiquairbs  db  Pigardib,  à  Amiens. 

Société  dbs  Scibncbs,  Arts  bt  Bbllbs-Lbttrbs  db  Saint-Qubmtin. 

Société  dbs  Scibncbs  moralbs,  dbs  Lbttrbb  bt  dbs  Arts  j>b  SxmB-n- 

OiSBy  à  Versailles. 
Société  dunkbrquoisb,  à  DanJLerque. 
Société  nationalb  dbs  Antiquairbs  db  Frangb,  à  Paris. 
Société  pour  la  conservation  dbs  monuments  historiques  d'Alsace, 

à  Strasbourg. 


en  pats  étrangers. 

Académie  des  Sciences  de  Bavière,  à  Munich. 
Académie  royale  d'Histoire  de  Madrid. 
Société  de  l'Histoirb  de  Belgique. 
Académie  royale  des  Sôbncbs  de  Belgique,  à  Bruxelles. 
Comité  de  pubugation  des  Analegtes  pour  servir  a  l'bistoirb  ecclé- 
siastique DB  LA  Belgique,  à  Louvain. 
Commission  historique  du  Piémont,  à  Turin. 
Société  centrale  historique  de  Suissb,  à  Bàle. 
Société  des  Antiquaires  du  Nord,  à  Copenhague. 
Société  d'Histoirb  de  la  Suisse  Romande,  à  Lausanne. 
Société  d'Histoire  bt  d'Archéologie  de  Genève. 
Société  historique  de  Bamberg. 
Société  historique  du  Massachusets. 
Société  historique  de  Pbnsylvanib,  à  Philadelphie. 
Société  historique  et  uttéraire  de  Tournai. 
Université  de  Kibl. 
Université  de  Lund. 

Institut  historique  de  Rio- Janeiro  (Brésil). 
Société  de  Géographie  et  de  Statistique  du  Mexique. 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS. 
MM. 

• 

Gachard,  directeur  général  des  Archives  de  Belgique. 
Pertx,  conservateur  de  la  Bibliothèque  royale,  à  Berlin. 
Raumer  (de),  professeur  à  l'Université  de  Berlin. 
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LISTE 


DIS 


MEMBRES    DU    CONSEIL    D  ADMINISTRATION , 
avec  rindication  des  années  où  cessent  leurs  fonctions. 


1875. 

•  EARTHiLBMT  (A.  de). 
Ghampaont  (Fr.  de). 
Floquet. 

Godbfrot-Mbnilolaisb  (de). 
Lalanmb  (Lud.)* 
Luge. 
Naudet. 
Quigberat. 
Sbeyois. 

1877. 

•  Beaucourt  (de). 
Bellaouet. 

BORDIEB. 

Bouis  (de). 
Broolie  (de). 
GHAirriRAQ  (de)> 

COSNAG  (de). 

Dbuslb  (L.). 

BoOER. 

Jourdain. 


1876. 
MM.  BoisusLE  (A.  de). 

BOULATIONIER. 
GUADBT. 

La  Villegille  (de). 
Martin  (Henri). 
Maurt  (Alfred). 

PUTMAIGRB  (de). 

Bathert. 

BUBLB  (de). 
VUITRT. 

1878. 

MM.  Boutarig. 
-   Dbsnoters  (J.). 
Dupont  (Edm.). 
Lagabanb. 
Lalot. 
Lasgoux. 
Marion. 
Mas-Latrie  (de). 

MiONET. 

Thiers. 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN  1874. 

PréMaU  honoraire .  lûf 

FréaldmU Gmzor. 

Yicê-PréMenU,  .  .  .       Jourdain,  Rathbrt. 

Secrétaire Jules  Desnoters. 

Secrétaire  adjoint  .  .       A  de  Boisusle. 

ArekMste-Trésorier.  I  «j_^«-  ^^ 

MOiMKéeaire.  .  .  .  .  }  ^'»^**  ^"^°'"- 

Cenmun Le  Telubr  de  la  Josse,  Mobanvillk. 
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COMITÉ  DE  PUBUCAHON. 

MM.  MM. 

L.  Dbuslb,  firësident.  Làboouz. 

Db  BBAUOOxmT.  Mabion. 

Lalamms.  J.  Quighbrat, 

COMITÉ  DES  FONDS. 

MM.  MM. 

Dx  LA  ViLLBOiLLB,  préHdeni.  Bordibr. 
Bbllaoubt.  Ds  B0UI8. 


JOURS  DES  SÉANCES 

DE  LA  SOClÉTi  DB  L*HISTOIRE  DB  FRANCE 

PENDANT  L'ANNlb  1875. 


5  JaoTier. 

7  Jain. 

2  Fèrrier. 

6JaiUet 

2  Mars. 

3  Août 

6,  27  ATril. 

2  NoTembre. 

4  Mai. 

7  Décembre; 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  aux  AicbifM 
nationales,  à  trois  heures  et  demie,  le  premier  mardi  de  chaque  mois 
(septembre  et  octobre  exceptés).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont  le 
droit  d'assister  aux  séances. 

La  séance  extraordinaire  du  27  avril  est  destinée  à  fixer  Tordre  do  Joar 
de  l'Assemblée  générale. 

La  séance  du  4  mai  est  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société.  Elle 
se  tiendra  dans  la  salle  de  l'École  des  chartes,  rue  des  Francs-Bourgeois, 
n«  58. 


Agent  de  la  Société  :  M.  Fr.  Martin,  rue  des  Francs-Bourgeois  ^  n*  00, 

aux  Archiyes  nationales. 
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LISTE 

DES  OUTRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 

DBPUI8  8A  FONDATION  BN  1834, 

APARIS,  CHEZ  M-«y  RENOUARD,  LIBRAIRE,  RUE  DE  TOURNON,  N«  6, 

HENRI  LOONES,  suocbssbxtr. 

hm  lettres,  affiranchies,  peuvent  être  adre$sées  à  VarchifHste4rés(nier 
ou  à  l'agent  de  la  Société,  rue  des  Francs-Bourgeois,  n*  60. 


N.-B.  La  Société  a  fait  tirer  de  chacun  de  ses  ouvrages  ckiq  exemplaires 
sur  ]Nipior  vélin,  dont  le  prix  est  de  12  fir.  le  volame. 


AliHUAnLBS  Ds  LA.  Sodiri  DB  l'Histoirb  db  Frangb,  de  1837  à  1863, 
iD-18;  chaque  Toi;  3  fr.  Les  années  1845,  1846,  1847,  1853,  1861  et 

1862  sont  épuisées. 

BuLLBTiN  DB  LA  SodAri  DB  lUistoirb  DB  Fbangb,  revuc  de  l'histoire  et 
des  antiquités  nationales,  années  1834  et  1835;  4  Tol.  gr.  in-^. .    18  fr. 

—  Idem,  in-8,  années  1836  à  1862,  chaque  année S  fir. 

U  manque  pluMeurs  années. 

Tablb  oj&NiRALB  DU  BULLETIN,  1834-1856,  gr.  in-8. 3  fr. 

Amnuaibb-Bulletin  db  la  SoGiiri  db  l^stoirb  db  Frangb,  années 

1863  à  1868,  1'*  et  2*  parties,  gr.  in-8,  chaque  année 9  fr. 

Amnuairb-Bxtllbtin  db  la  Sooi^i  DB  lIIistoirb  db  Frangb,  année» 

1869,  1870-1871,  1872,  1873,  1874,  gr.  in-8,  chaque  année  .      4  fr.  50 
L*T8T0iRB  DB  Li  NoRMANT,  ct  U  Ghrouiquc  de  Robert  Viscart,  par  Ami, 

moine,  publiées  par  M.  Champoluon-Figbao;   1835,  1  vol.  gr.  in-8 

{épuis€^. 
HiBTOiRB  BCCLisiASTiQUB  DBS  Frangs,  par  GrAgoirb  db  Tours;  avec  des 

notes,  par  MM.  Guadbt  et  Tarannb,  1836  à  1838,  texte  et  traduction: 

4  ¥ol.  in-8  {épuisés). 

Le  même,  texte  latin  sévi;  2  toI.  gr.  in-8. •      18  fr. 

Le  même,  traduction  française;  2  vol.  gr.  in-8  {épuiséi). 

LaiTRBs  DU  cardinal  Mazarin  a  la  Rbinb,  à  la  princesse  Palatine,  etc., 

écrites  en  1650  et  1651,  publiées  par  M.  Raybnel;  1  toI.  in-8  (épuiaé). 
IfiMOiRBS  DB  PiBRRB  DB  Fenin,  publIés  par  M"*  Dupont;  1837,  1  fol. 

iih8' 9  fr. 

La  Gonquestb  de  Gonstantinoplb,  par  Villbhardouin  ,  publiée  par 

M.  Paulin  Paris;  1838,  1  vol.  gr.  in-8 9  f r. 

OïDBBici  ViTALis  HisTORiA  BCGLBSIA8TIGA,  publiée  par  M.  Aug.  Lb  Pr^- 

.vost;  1838-1855;  5  vol.  gr.  in-8 45  fr. 

OOB&BSPONDANGB  DE  l'eMPEREUR  MaXIMILIBN  ET  DB  8A  FILLE  MAROUERrrB, 

publiée  par  M.  Lb  Glat  ;  1839,  2  \oL  gr.  in-8 18  fr. 

HWTOIRB  DB8  DuCS  DB    NORMANDIB    ET  DES  ROM  d'AmOLBTBRRB,  pubUéS 

par  M.  Francisque  Micbbl;  1840,  1  Toi.  gr.  in-8 9  fr, 
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0ËUYRB8  COMPLÈTES  d'Éoinhard,  poblîées  par  M.  Al.  Txulbt;  1840  el 

1843,  %  vol.  gr.  iD-8 18  fr. 

MÉMOIRES  DE  Philippe  de  Gommtnes,  publiés  par  M"*  Dupoht;  1840- 

1847,  3  vol.  gr.  in-8  (t.  I  épuisé),  t  II  et  III 18  fr. 

Lettres  de  Marguerite  d'Angoulâmb,  sœur  de  François  I*',  reine  de 

Natarre,  publiées  par  M.  F.  Génin;  1841,  1  Tol.  gr.  in-8 9  fr. 

Nouvelles  lettres  de  là  Reine  de  Navarre,  publiées  par  M.  F.  Gé- 
mi»; 1842,  1  vol.  gr.  in-8 9fr. 

Procès  de  Jeanne  d'Arc,  publiés  par  M.  J.  QxncHBEAT;  1841-1849,  5  voL 

gr.  in-8 45  fr. 

Les  Coutumes  du  Beauvoisis,  par  Phiuppb  de  Bbaumamoir,  pobliéei 

par  M.  Bbugnot;  1842,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Mémoires  et  lettres  de  MAROUERrrB  de  Valois,  publiés  par  M.  F.  Gov- 

SARD  ;  1842,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  de  Guillaume  de  Nanois,  publiée  par  M.  Géraud;  1843,  t 

vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Mémoires  de  Colignt  et  du  marquis  de  Villxtte,  publiés  par  M.  Mo» 

MERQUÉ;  1844,  l  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

RiCHER.  Histoire  de   son  temps,  publiée  et  traduite  par  M.  Guadit; 

1845,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Registres  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Paris,  publiés  par  MM.  Ln  Roux  M 

LiNCT  et  Doubt-d'Aroq;  1847  et  1848,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Journal  historique  et  anecdotique  du  règne  de  Louis  XV,  par  E.  J. 

F.  Barbier,  publié  par  M.  de  La  Villbgillb;  tomes  III  et  IV;  itel- 

56,  gr.  in-8.  (Les  tomes  I  et  II  sont  épuisés) 18  fr. 

Vie  de  saint  Louis,  par  Le  Nain  de  Tillbmont,  publiée  par  M.  vê 

Gaulle;  1847-1851,  6  vol.  gr.  in-8 54  fr. 

Bibliographie  des  IiIazarinades,  par  M.  Morbau;  1850-1851 ,  3  vol.  or. 

in-8 27  fr. 

Extraits  des  Comptes  de  l'Argenterie  des  Rois  de  Frange,  p« 

M.  Douèt-d'Aroq;  1851,  1  vol.  gr.  in-8  {épuisé). 
MÉMOIRES  DE  Daniel  de  Cosnac,  publiés  par  M.  le  comte  Jules  db  Goa* 

NAc;  1852,  2  vol.  in-8  (épuisés). 
Choix  de  Mazarinades,  par  M.  Morbau  ;  1853,  2  vol.  gr.  in-8.  .    18  fr. 
Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris  sous  le  règne  de  François  I",  ptt* 

blié  par  M.  L.  Lalannb;  1853,  1  vol.  (^nUsé), 
MÉMOIRES  DE  Mathieu  Mole,  publiés  par  M.  Aimé  Champoluon-Fiobao; 

1854-1857,  4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Histoire  des  rèonbs  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI,  par  Tbonâs 

Basin,  publiée  par  M.  Jules  Quicherat;  1855-1859, 4  voL  gr.  in-8.   36  fr. 
Chroniques  des  Comtes  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marchboat  et 

André  Salmon  (1. 1  des  Chroniques  d'Anjou);  1855,  1  v.  gr.  in-8.    9  fr. 
Chroniques  des  églises  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marchboat  et 

E.  Mabille  (t.  Il  des  Chroniques  d'Anjou);  1869,  l  vol.  gr.  tn-8.    9  fr. 
Introduction  aux  Chroniques  des  Comtes  d'Anjou,  par  M.  Mabille; 

1872,  1  vol.  in-8 9  fr. 

Œuvres  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  publiées  par  M.  Henri  Bok> 

DiER-,  1856-1864,  4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Chronique  d'Enguerran  de  Monstrelet,  publiée  par  M.  Doukt-d'Aroq; 

1857-1862,  6  voL  gr.  in.8 54  fr. 
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Amchiknnes  cronicqubs  d^Enolbtbrrb,  par  Jehan  de  Wawein,  publiées 
par  U^  Dupont;  1858-1862,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Lu  MiKAGLES  DB  SAINT  BbnoIt,  publîés  par  M.  £.  DB  Cbrtain;  1858, 1  v.  9  fr. 

Journal  bt  MiMonuss  du  marquis  d'Arobnson,  publiés  par  M.  Rathbrt; 
1859-1867,  9  Tol.  gr.  in-8.  {Tome  I  épuisé),  T.  Il  à  IX 72  fr. 

Cbroniqub  DBS  Valois,  publiée  par  M.  S.  Luge;  1861, 1  y.  gr.  in-8.     9  fr. 

Mbmoirbs  de  Bbauyais-Nanqis,  publiés  par  MM.  MoNicxRQué  et  Tail- 
landier; 1862,  1  Yol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  de  Mathieu  d^sgoucht,  publiée  par  M.  6.  du  Frbsnb  db 
Bbaugourt;  1863-1864,  3  yoI.  gr.  in-8 27  fr. 

Choix  de  pièges  inédites  relatiyes  au  ràonb  db  Charles  VI,  publié 
par  M.  Doubt-d'Arcq;  1863-1864,  2  yoI.  gr.  in-8 18  fr. 

Comptes  de  l'Hôtel  des  rois  de  Francs  aux  xiy*  et  xy*  siâclbs,  pu- 
bliés par  M.  Doubt-d'Argq  ;  1865,  1  Yol.  gr.  in-^ 9  fr. 

Rouleaux  des  morts,  publiés  par  M.  L.  Deusle  ;  1866,  1  y.  g.  in-8  .  9  fr. 
OEuYRBS  complètes  DB  SuoER,  publiées  par  M.  A.  Legot  db  la  Marges, 

1  Yol.  gr.  in-8 9  fr. 

Histoire  de  saint  Louis  par  Joinyillb,  publiée  par  M.  N.  db  Waillt; 

1868,  1  Yol.  gr.  in-8 9  fr. 

MÉMOIRES  et  Lettres  de  M"*  du  Plessis-Mornat,  publiés  par  M**  Cornè- 

us  DE  Witt,  avec  une  introduction  deM.  Guizot;  186B  et  1869, 2  yoI. 

gr.  in-8 18fr. 

OEuYRES  DE  Brantôme,  publiées  par  M.  Lud.  Lalannb,  t.  I-VII.  63  fr. 
Commentaires  bt  lettres  de  Monluc,  publiés  par  M.  A.  db  Rublb; 

1865-1872,  5  yoI.  gr.  in-8 45  fr. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  par  M.  S.  Lues,  tomes  I,  1'*  et 

2-  parties.  Il  à  V 54  fr. 

MÉMOIRES  DE  Bassompierre,  publiéspar M.  de  Ghantérag,  1. 1  et  II.  1 8  fr. 
Annales  de  Saint-Bbrtin  et  de  Saint- Waast  d'Arras,  publiées  par 

M.  l'abbé  Dehaisnes  ;  1872,  1  yoI.  gr.  in-8 9  f r. 

Introduction  aux  Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  par  M.  Mabille; 

1872,  1  Yol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  d'Ernoul  et  db  Bernard  le  Trésorier,  publiée  par  M.  L.  db 

Mas-Latrie;  1872,  1  Yol.  gr.  in-8 9  fr. 

Histoire  de  Béarn  bt  Nayarrb,  par  Nicolas  db  Bordenayb,  publiée 

par  M.  Raymond;  1873,  1  yoI.  gr.  in-8 9  fr. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges,  publiées  par  M.  Duplés- 

Aoier;  1873, 1  yoI.  gr.  in-8 9  fr. 

NOUYBAU  RECUEIL  DE  COMPTES  DB    l'ArGENTBRIE    DES    ROIS   DB  FRANCE, 

publié  par  M.  Doubt-d'Arcq  ;  1874,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Ouvrages  sous  presse  : 

OEuYRES  DE  Brantôme,  tome  Yill. 
Croisade  contre  les  Albigeois,  tome  I. 
MÉMOIRES  DE  Bassompierre,  tome  III. 
Chronique  du  duc  Louis  II  de  Bourbon. 
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ORDRE  DE  PUBUCATION 

DES  OUVRAGES  ÉDITÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ 

DKPUis  l'annéb  1855. 

(Voir,  pour  Vordre  de  publicaiion  des  80  volumes  édités  par  la  SoeUU 
depuis  sa  fondation  jusqu'à  Cannée  1855,  soU  Vun  des  Annuakres 
postérieurs  à  1855,  soit  les  Annuaires-BulleUns  de  1863  et  1864.) 

1855. 

81.  HUTOIRS    DBS     rAoNBS     DB    GhARLBS    VII    BT     I>e\ 

Louis  XI,  par  Thomas  Basin,  t.  1 i      m  ^.  .q^» 

82.  Mbmoirbs  db  Mathibu  MolA,  t.  Il i      '  "^^  ^*^' 

83.  Annuairb  bistoriqub  pour  1856 ) 

84.  Ghroniqubs  dbs  gomtbs  d'Anjou  (t  I  des  Chro- 

niqubs  d*Amjou) 25  JanT.  1856. 

1856. 

85.  HiSTOIRB     DBS     RÀONBS     DB     ChARLBS    VII    BT    DB 

Louis  XI,  par  Thomas  Basin,  1.  II 20  Jaln  1856. 

86.  Mbmoirbs  db  Mathibu  Mole,  t.  III 15  Joill.  1856. 

87.  Annuairb  bistoriqub  pour  1857 nov.  1856. 

88.  OEUYRBS  DIYBRSBS  DB  GrÉGOIRB  DB  TOURS,  1. 1  .  •  20  JaiiT.  1857. 

1857. 

89.  HiSTOIRB    DBS     RÈGNES     DB    GhARLBS     VII     BT     DB\ 

Louis  XI,  par  Thomas  Basin,  t.  III (  ..     .    .j... 

90.  Mémoires  dk  Mathieu  MolA,  1.  IV (  *  '  *®"*  ***^'* 

—   Tablb  g^érale  DU  Bulletin  (1834-1856) / 

91.  Ghronique  de  Monstrblbt,  t.  I )  .^  .q.. 

92.  Annuairb  pour  1858 j  10  nov.  1857. 

1858. 

93.  Chronique  de  Monstrblbt,  1.  II I  oc  ^  •  loeo 

94.  Chroniques  de  Jean  de  Wavrin,  t.  I |  '^  "^  *'*^ 

95.  Annuaire  pour  1854. 

96.  Lbs  Miracles  de  saint  BenoIt )  on       »    locfi 

97.  Annuairb  pour  1859 J  ^  ^^^'  ^^^' 

1859. 

98.  Histoire    des    règnes    de   Charles   VII  bt  db 

Louis  XI,  t.  IV 25  juîU.  1850. 

99.  Chronique  de  Monstrblbt,  t  III )       _       .  .^-^ 

100.  Journal  et  Mémoires  du  marquis  d*Argbnson,  t.  I.  J  "*** 

101.  Annuairb'pour  1860  . .  .  .' 7  dée.  1850. 
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1860. 
102.  Chroniques  db  Jsan  dx  Wayrin,  t  II \ 

103L   OEUVRBS  DIYXR818  DB  GeAgOIBB  DB  T0UB8,  t.  II.  •  |      15  ftT.  IMO. 
104.  JOUBN.  ET  MiM.  DU  MAEQUIB  d'ArgEN SON ,  t  II.  .  .  | 

105.  Chronique  de  Monstrelet,  t.  IY )    êk  aê^  io/îa 

106.  AimuAiRE  POUR  1861 )    i^  <*«î-  Ï860. 

1861. 

107.  Journ.  et  MiM.  du  maroths  d'Aroenson,  t.  m.  )     n;  »  i  iqk, 
106.  Chronique  de  Monstrelbt,  t.  V •  .  .  . }     *^  ™"  *^^- 

109.  Chronique  des  Valois » .  )    nn  ax^  ioa* 

110.  Annuaire  FOUR  1862 j    ^  ^'  *^*- 

1862. 

lu.  Journ.  et  Mix.  du  marquis  d'Aroenson,  1.  IV  .  .     25  STiil  1862. 

112.  MiMOiRES  DE  Bbautais-Nanois 5  juin  1862. 

113.  Chronique  de  Monstrelbt,  t.  VI *  *  *) 

114.  QBUVRBS  DIVERSES  DE  Gr^OOIRB  DB  ToURS,  t.  III  •  f      tu\  j^m    40^ 

115.  Chroniques  de  Jean  de  Wavrin,  t.  III (    aJ  oec.  l»6^ 

116.  Ammuairb  pour  1863 «  ) 

1863. 

117.  Journ.  et  MiM.  du  MARQxns  d'Aroenson,  t.  V.  .  .1  ..       ..  ._, 

118.  Chronique  de  Mathieu  d'Esoought,  l.  I  ......  (   '^  •^™  *«^- 

119.  Choix  de  pièces  iNiDiTES  relatiyes  au  RàoNB  db\ 

Charles  VI,  1. 1 |  10  noT.  1863. 

120.  Chronique  de  Mathieu  d'Esgought,  t,  II ) 

123.  Arnuairb-Bulletini  t.  L  Année  1863. 

1864. 

121.  Journ.  et  MiM.  du  marquis  d'Argenson,  t.  VI.  .  \ 

122.  Choix  de  pièges  iNiDiTES  RELAirvES  au  règne  de  |  15  mai  1864. 

Charles  VI,  t.  II ) 

124.  Annuaire-Bulletin,  t  II.  Année  1864. 

125.   OEUYRES   DIVERSES   DE    GniGOIRE  DE  ToURS,  t.  IV.  )    |.     •.        .^g^. 

126.  Chronique  de  Mathieu  d'Esgought,  l.  IU {  i&  oec.  10M. 

1865. 

127.  GEuvRES  DE  Brantôme,  1. 1 |  ac  x»..  «ogc 

128.  Commentaires  et  lettres  de  Monluc,  1. 1 j       '^     ^^' 

129.  Journ.  et  MiM.  du  marquis  d'Argenson,  t.  VII.  .  ) 

130.  Comptes  de  l'Hôtel  des  rois  de  Frange  aux  xiv*  i  15  avril  1865. 

ET  XV*  SIÈCLES ;  .   .  .  ' 

133.  Annuaire-Bulletin,  t.  III.  Année  1865. 

i866. 

131.  Journ.  et  MiM.  du  marquis  d'Argenson,  t.  VIII.  .  )  ,„         .^^ 

132.  GBuvREs  DE  Brantôme,  t.  II S  ^    "™  ^^**- 

134.  Commentaires  et  lettres  de  Monlug,  t.  IL  ...  i  ..   .  .     ,^^ 

135.  Rouleaux  des  morts,  du  ix"  au  xv«  sièclb j        ' 

137.  Annuaire-Bulletin,  t.  IV.  Année  1866.  ^ 
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.      1867. 


136.  OEuTBBS  DX  BrantAms,  t  III I 

138.  JouRN.  et  IfiM.  DU  xarquu  d'Arosn bon,  t.  IX  et  I  15  mai  1867. 
dernier ' 

139.  OEUYRSS  COMPLÈTIS  DB  SUGSR \ 

140.  COMMSNTAULBS   ET  LETTRES   DE    HONLUC,  t.   III.   •   .  I    15   déC    1867. 

141.  Amnuairb-Bullbtxn,  t.  V.  Année  1867 ) 

1868. 

142.  MEMOIRES  DB  Mmb  DU  Ple88is-Mornât,  t.  I.  .  .  .     15  Joil.  1868. 

143.  OEuTRES  DE  Brant6mb,  t.  IV I  |c  ^ue.  isgg. 

144.  Histoire  de  saint  Louis,  par  Joinyillb. } 

145.  Annuaire-Bulletin,  t.  Vi.  Année  1868. 

146.  GHEON.DEsiousESD*ANJou(t.llDB8  Ghron.d'Akjou).   15  juin  1869. 

1869. 


147.  Chroniqubs  db  J.  Froissart,  t.  I,  1**  partie.  •  •  •  ) 

148.  Chroniques  de  J.  Froissart,  1. 1,  %•  partie.  •  •  •  |  i*"  ''OÛt  1869. 

149.  Œuvres  de  Brantôme,  t.  V ) 

150.  MÉMOIRES  DE  Mme  du  Plbssis-Mornat,  t.  II.  .  ,     1**  déc  1869. 

151.  Annuairb-Bullbtin,  t  VII.  Année  1869. 

1870-1871. 

152.  Commentaires  bt  lettres  de  Monluc,  t.  IV.  ...  I   .^  n^n  187D. 

153.   MÉMOIRES  DU  MARÉCHAL  DE  BaSSOMPIBRRB,  t  I   .   .  f 

154.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t  II 1**  mai  1870. 

155.  Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  Introdueikm.  :  .     H  Juin  1871. 

156.  Annuaire- Bulletin,  t  VIII.  Année  1870  réunie  à  l'année  1871. 

1872. 

157.  Chronique  d^Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier.  18  oct.  1871. 

158.  Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint^Waast.  ...  29  noT.  1871. 

159.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  IJI 5  fév.  1872. 

160.  Commentaires  et  Lettres  de  Monluc,  t.  V  et  dernier,  l**  mai  1872. 

161.  Annuaire-Bulletin,  t.  IX.  Année  1872. 

1873. 

162.  MÉMOIRES  DU  MARÉCHAL  DE  Bassompibrre,  t.  II .  .  .   15  mars  1873. 

163.  Œuvres  de  BrantAme,  t.  VI 5  mai  1873. 

164.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  IV 7  nov.  1872. 

165.  Histoire  de  Béarn  et  Navarre,  par  Bordenâve.  .      4  août  1873. 

166.  Annuaire-Bulletin,  t.  X.  Année  1873. 

1874. 

167.  Chronique  de  Saint-Maïtial  de  Limoobs 2  déc.  1873. 

168.  Œuvres  de  Brantôme,  t.  VU 10  déc.  1873. 

169.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  V.  1*'  juin  1874. 

170.  Nouveau  recueil  des  Comptes  de  l'Arobntbrib.  1*'  ocU  1874. 

171.  Annuaire -Bulletin,  t.  XI.  Année  1874. 


ANNUAIRE-BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE   DE   FRANCE 


I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TBMUB  LB  5  JAZCnSE  1875, 

Aux  Archiyes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

80U8  LÀ  PRismSNGB  DB  M.  JOUBDAIN,  l'uN  DBS  DBUX  TlGB-P&iBIDBfTS. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  2  férrier  1875.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  la  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1751 .  M.  Vignot,  membre  du  Conseil  général  de  Tlndre, 
à  Sainte-Sevère  (Indre). 

1752.  M.  Landry,  avoué  près  le  tribunal  civil  de  Châ- 
teauroux. 

Ces   deux    nouveaux  sociétaires   sont  présentés   par 
MM.  Daiguson  et  Lot. 

1753.  M.  Kbrmaingant,  avenue  des  Champs-Elysées, . 
n^  102  ;  présenté  par  MM.  Loones  et  J.  Desnoyers. 

•  1754.  La  Bibliothèque  de  la  ville  de  Troyes,  présentée 
par  MM.  Anatole  de  Montaiglon  et  Costel,  docteur  en  droit. 
Son  correspondant  à  Paris  sera  M.  Marescq  aîné,  libraire. 
T.  xn,  1875.  4 
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Ouvrages  offerts. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  N*  12,  dé- 
cembre 1874.  Paris,  br.  in-8. 

Revue  des  Documents  historiques,  par  M.  Et.  Cbara- 
vay.  rr  21.  2«  année,  décembre  1874.  Paris,  br.  in-8. 

Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français.'^ 
Bulletin  historique  et  littéraire.  2«  série,  9*  année.  N®  12, 
15  décembre  1874.  Paris,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 
T.  XI.  Séance  du  11  novembre  1873.  Amiens,  br.  in-8. 

Manuel  du  droit  civil.  Commentaire  philosophique 
et  critique  du  code  Napoléon,  par  M.  Emile  Acollas, 
ancien  professeur  de  droit  français  à  l'université  de  Berne 
(Suisse).  2*  édition.  Paris,  1874.  3  vol.  in-8. 

Les  quatre  ouvrages  et  mémoires  suivants,  par  M.  Boucher 
de  Molandon,  vice-président  de  la  Société  archéologique 
de  rOrléanais,  etc.  : 

1*  La  salle  des  thèses  de  F  Université  d'Orléans. 
2*  édition  entièrement  refondue,  augmentée  de  plusieurs 
documents  inédits.  Dessins  de  M.  Ch.  Pensée.  Orléans,  1872. 
1  vol.  in-8. 

2*  Études  sur  une  bastille  anglaise  du  XV^  siècle 
retrouvée  en  la  commune  de  Fleury,  près  Orléans  ;  avec 
une  carte  du  siège  de  1428-1429  et  un  plan  de  la  bastille. 
(Extrait  du  t.  IV  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique 
de  rOrléanais.)  Orléans,  1858.  Br.  in-8  de  64  p. 

3°  Nouvelles  études  sur  l'inscription  romaine  récenh 
ment  trouvée  à  Mesve  (Nièvre),  pour  la  détermination 
géographique  de  Genabum.  2"  édition.  Orléans ,  1868. 
Br.  in-8  de  38  p.  avec  pi. 

4**  Charte  d'Agius,  évêqt^  d'Orléans  au  IX^  siècle.  — 
L'ancienne  chapelle  Saint-Aignan,  église  Notre-Dame 
du  Chemin;  étude  archéologique  et  historique.  Orléans, 
1868.  1  Toi,  in-8  avec  pi. 
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Les  trois  discours  suivants,  par  M.  Jourdain  : 

Discours  prononcé  à  la  séance  publique  annuelle  de 
r Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  du  27  no- 
yembre  1874.  Br.  in-4. 

Allocution  prononcée  à  la  distribution  des  prix  du 
lycée  de  Lyon,  8  août  1874.*Br.  in-8. 

Concours  cantonal  de  Montmorency,  Allocution 
prononcée  à  la  distribution  des  prix  atuv  élèves  des 
écoles  du  canton,  27  juillet  1874-  Br.  in-8. 

De  la  part  de  M.  le  baron  Reille  et  de  M.  Maunoir  : 

Documents  relatifs  au  Congrès  international  des 
sciences  géographiques,  qui  doit  se  réunir  à  Paris  en 
1875.  —  Liste  des  questions  soumises  au  Congrès.  —  Invi- 
tation aux  membres  des  Sociétés  savantes  de  prendre  part 
à  ce  Congrès.  —  Programmes  de  demandes  d'admission  à 
rexp(]^ition  de  ce  Congrès;  à  adresser  au  commissariat 
général,  boulevard  de  Latour-Maubourg,  n**  10. 

Correspondance. 

M.  le  comte  de  Puymaigre  exprime  ses  regrets  de  ne  poU" 
voir  momentanément  assister  aux  séances  du  Conseil. 

M.  le  docteur  Poumier,  MM.  Pfeiffer  et  Benda  remer^ 
oient  le  Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des  membres 
de  la  Sodété. 

M.  le  duc  d'Aumale,  à  qui  le  secrétaire  avait  écrit  de  la 
part  du  Conseil,  pour  lui  demander  communication  de  docu- 
ments historiques  du  xiv<^  siècle  concernant  Louis  II, 
duc  de  Bourbon,  documents  signalés  par  M.  Chazaud,  s*est 
empressé  de  répondre  avec  la  plus  grande  obligeance.  Si 
ces  documents  existent  dans  les  archives  de  la  maison  de 
Gondé,  qu'il  possède,  mais  qui  sont  encore  en  Angleterre, 
M.  le  duc  d*Aumale,  qui  en  £ait  faire  la  recherche  la  plu& 
active,  les  communiquera  avec  grand  plaisir  au  Conseil  de 
la  Société. 

M.  le  président  lit  une  lettre  de  M.  Acollas,  ancien 
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professeur  de  droit  français  à  l'Université  de  Berne,  jointe 
à  Touvrage  ci-dessus  indiqué.  L'auteur  de  la  lettre  expose 
très-longuement  les  vues  philosophiques  qui  Tont  dirigé 
dans  la  composition  de  cet  ouvrage. 

M.  Chabouillet,  conservateur  sous-directeur  au  départe- 
ment des  Médailles  et  Antiques  à  la  BibUothèque  nationale, 
adresse  quelques  observations  sur  l'emploi,  incorrect,  selon 
lui,  du  mot  cérographie  dans  un  article  de  FAnnuaire- 
Bulletin  de  1874,  p.  167,  relatif  aux  figures  de  cire  sous 
Louis. XIY.  n  est  donné  lecture  des  remarques  et  rectificar 
tions  de  M.  Chabouillet.  L'auteur  de  Tarticle,  M.  de  Bois- 
lisle,  les  insérera  dans  l'un  des  cahiers  derAnnuaire-Bulletin^ 

Travaum  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme.  Tome  VUI.  La  feuille  1  et  les  placards  4  à 
18  sont  chez  l'éditeur. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Tome  I^'.  Feuilles  17 
et  18  en  bon  à  tirer,  feuille  19  en  placard.  M.  P.  Meyer 
fait  espérer  que  le  volume  sera  terminé  pour  le  mois  d'avril 
prochain. 

Mémoires  de  Bassompierre.  T.  III.  8  feuilles  sont 
tirées;  les  feuilles  9  à  12  en  épreuves.  M.  le  marquis  de 
Chantérac  promet  l'envoi  prochain  d'une  partie  notable  de 
la  suite  du  manuscrit. 

Annuaire^Bulletin  de  1874.  Feuille  14  en  épreuves. 

Quatre  autres  volumes  devront  être  mis  sous  presse  dans 
le  cours  de  1875  pour  cet  exercice  et  le  suivant,  savoir  : 
Froissart,  t.  VI.  —  Croisade  contre  les  Albigeois,  t.  H. 
—  Lettres  de  Louis  XI,  1. 1.  —  Vie  de  Louis  II,  due 
de  Bourbon.  —  Brantôme,  t.  IX. 

1.  Voy.  XErraia  de  l'année  1874,  p.  256. 
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M.  L.  Delisle  informe  le  Conseil  que  M.  le  baron  de 
Watteville,  chef  de  la  division  des  sciences  et  lettres,  et 
M.  Servaux,  chef  du  bureau  des  travaux  historiques  au 
ministère  de  Tlnstruction  pubUque,  ont  bien  voulu  mettre  à 
la  disposition  de  la  Société,  pour  son  édition  de  la  Croisade 
contre  les  Albigeois,  la  planche  en  fac-similé  du  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  nationale  qui  figure  dans  l'édition  publiée 
par  M.  Fauriel,  pour  la  collection  des  Documents  historiques 
inédits.  Le  Conseil  remercie  MM.  de  Watteville  et  Servaux  et 
autorise  la  dépense  nécessaire  pour  le  tirage  de  cette  planche. 

A  Toccasion  d'un  des  derniers  articles  de  YAnniuiire- 
BiUletin,  M.  Léopold  Delisle  signale  au  Conseil  une  ins- 
cription fausse  mise  sur  un  livre  d'heures  du  xv®  siècle 
pour  appuyer  les  prétentions  nobiliaires  de  la  famille  Col- 
bert.  Un  moyen  analogue  avait  été  déjà  employé  par  la 
Êunille  de  Mesmes,  comme  M.  Delisle  Ta  raconté  dans  l'his- 
torique du  fameux  Psautier  d'Ingeburge  *. 

M.  de  Boislisle  appelle  Tattention  du  Conseil  sur  un  ma- 
nuscrit inédit  de  la  Bibliothèque  nationale  qui  pourrait  être, 
quelque  jour,  l'objet  d'une  publication  pour  la  Société.  Ce 
manuscrit,  foussement  désigné  jusqu'ici  sous  le  titre  de 
Mémoires  de  Coligny,  a  pour  auteur  le  secrétaire  La 
Huguerie.  Il  embrasse  le  récit  des  dernières  guerres  de  la 
Ligue,  depuis  1570  jusqu'en  1587,  et  forme  un  volume  de 
deux  cent  cinquante-neuf  feuillets  d'une  écriture  très-fine 
et  très-difScile  à  lire.  Signalés  déjà  plusieurs  fois ,  ces 

t.  Le  liTre  d'heures  do  xy*  siècle,  coté  Lat.  1421  (aDciennement  Colbert 
9M3),  oootenait  un  feoillet  blanc  à  la  fin  du  calendrier.  C'est  à  cette 
plaee  Tacante  qn'ane  main  inexpérimenlée  dans  les  imitations  paléogra- 
phiaoes,  et  mal  secondée  par  une  encre  pâle  qui  achète  de  trahir  la 
eoDueftiçon,  a  inscrit  la  mention  qui  suit  :  a  Celtes  heures  furent  mon- 
•tigneor  Jehan,  abbes  de  Saint-Remy  de  Reims,  et  les  donat  cil  repèrent 
pères  a  nobles  hommes  Gilles  Colbert,  ses  cosins,  en  remembrance  de 
damoiselle  Vaubourg,  son  ante,  ayelle  du  devandit  Gilles  Colbert.  Et  en 
lit  don  celuy  Gilles,  par  bonne  amour,  a  damoiselle  Anne  Deslaixs, 
ftmmes  espouses  de  nobles  homes  Philippes  Colbert,  ses  fieuz,  que  Dien 
abadlle.  •  Il  est  inutile  de  faire  ressortir  la  grossièreté  de  ce  faux,  et  per- 
•omie  ne  s'y  est  jamais  laissé  prendre;  d*Hozier  ni  Saint-Simon  ne 
s'émurent  pas  non  plus  à  la  découverte  du  psautier  de  Mesmes  Yenne  si 
bien  à  point  pour  t  faire  croire  à  autre  chose  qn'une  bourgeoisie  ordi- 
naire de  la  vilte  de  Montrde-Marsan.  •  (A.  B.) 
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mémoires  ont  éték  peine  utilisés  poarriuBtoirednxvi^dàde. 
Sur  la  proposition  de  M.  de  Boislisle,  M.  de  RuUe  est  imrité 
par  le  Conseil  à  faire  un  examen  plus  approfondi  du  maniUH 
crit  et  à  voir  s'il  ne  pourrait  pas  donner  lieu,  en  efibt,  à  une 
publication  spéciale. 
La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


U. 


VARIÉTÉS. 


l'histoire  DBS  BIBLIOTHiQUfiS  DB  PAIIS. 

L'histoire  de  nos  grands  dépôts  littéraires  est  l'un  des  pre- 
miers sujets  dont  se  soit  préoccupée  la  Commission  municipale 
des  travaux  historiques  de  la  ville  de  Paris.  Retracer  la  fonda^ 
tion  des  bibliothèques  qui  se  sont  concentrées  aujourd'hui  sur 
quelques  points,  mais  qui  courraient  autrefois  la  ville  et  ses 
âiubourgs,  c'était  tout  à  la  fois  faire  la  lumière  sur  bien  des 
points  que  doivent  explorer  successivement  les  collaborateurs 
de  la  Commission,  et  mettre  en  relief  les  plus  beaux  titres  de' 
gloire  de  la  grande  capitale,  sa  participation  incessante  aux 
progrès  intellectuels,  l'honneur  qu'elle  eut  dès  les  temps  les 
plus  anciens,  et  qu'elle  a  toujours  su  conserver,  d'être  cond- 
dérée  comme  le  centre  de  l'instruction  et  le  plus  riche  dépftt 
de  ces  trésors  bibliographiques  qui  sont  les  sources  vives  de 
l'histoire. 

Mais  le  sujet  était  aussi  vaste  que  neuf,  et  Pétude  en  dut 
être  partagée.  A  M.  Alfred  Franklin,  de  la  bibliothèque  Maza- 
rine,  échut  la  mission  d'écrire  l'histoire  de  toutes  les  collections 
littéraires  des  églises,  couvents,  collèges  ou  compagnies  de 
Paris,  depuis  leur  origine  jusqu'au  jour  où  la  Révolution 
séquestra  au  proflt  des  trois  dépôts  seuls  consenrés  le  million 
de  livres  que  les  autres  établissements  avaient  amassé  dans  le 
cours  de  sept  ou  huit  siècles.  Un  premier  volume  des  Ancienmt 
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^UUoihèquet  de  Parti  a  paru  en  4867,  le  deuxième  en  4870,  le 
troisiime  et  dernier  en  4873  *.. 

Ces  trois  Yolumes  donnent  Thistorique  de  plus  de  cent 
soixante  bibliolhèques,  c'est-à-dire,  pour  chaque  dépôt,  les 
[Nrindpes  de  sa  formation  et  les  conditions  de  son  déyeloppe- 
ment,  sa  chronique  intérieure  et  la  biographie  de  ses  bienfai- 
leurs  ou  de  ses  gardes  érudits,  puis  enfin  les  vicissitudes 
diverses  qui  n'ont  que  trop  souvent  abouti  à  la  dispersion  et  à 
la  ruine.  C'était  là,  quoi  qu'en  dise  très-modestement  Fauteur, 
une  lourde  tâche;  mais  M.  Franklin  avait  déjà  traité  trop  heu- 
reusement quelques  parties  de  ce  même  sujet,  pour  qu'on  pftt 
douter  de  la  réussite,  et  l'Académie  des  inscriptions  n'a  pu 
que  reconnaître  le  mérite  de  cet  ouvrage  lorsqu'il  a  été  présenté 
au  dernier  concours  des  Antiquités  nationales. 

M.  Franklin  a  classé  ses  notices  dans  l'ordre  chronologique, 
sdon  l'époque  de  fondation  de  chaque  établissement,  en  remé- 
diant aux  défauts  de  ce  système  par  des  sommaires  et  une 
table  analytique.  Beaucoup  de  ses  monographies  sont  nécessai- 
rement fort  courtes,  mais  quelques-unes  ont  reçu  d'assez 
grands  développements,  comme  celles  de  l'église  Notre-Dame, 
de  Saint- Victor,  de  la  Sorbonne,  de  la  Faculté  de  médecine, 
de  la  Bibliothèque  du  Roi,  du  collège  Mazarin,  de  l'Hôtel-de- 
ville.  M.  Franklin  s'était  proposé  de  ne  consacrer  que  peu  de 
pages  à  cette  dernière  bibliothèque  ;  son  travail  a  été  repris  et 
amplifié  par  M.  .Tisserand,  chef  du  service  des  Travaux  histo- 
riques. C'est  un  honunage  que  rend  l'Administration  moderne 
à  ses  prédécesseurs  de  l'ancien  régime  et  à  la  bibliothèque  créée 
an  siècle  dernier  par  le  prévôt  des  marchands  Michel-Etienne 
Turgot,  puis  enrichie  successivement  par  le  procureur  de  la  ville 
AntomeMoriau,  l'académicien  Bonamy,  l 'avocat  Tauxier  et  révo- 
que de  Callinique,  mais  confisquée  par  la  Révolution  au  profit 
de  l'Institut.  A  cette  bibliothèque  appartenait  la  collection  des 
portefeuilles  de  Godefroy,  dont  M.  Ludovic  Lalanne  a  donné  le 
précieux  inventaire  ici-même,  dans  cet  Annuaire-Bulletin. 

Gomme  les  autres  publications  de  la  Ville,  les  trois  volumes 
àtsAnciennes  bibliothèques  sont  enrichis  de  fac-similé  de  signa- 
tures, manuscrits,  inscriptions,  estampilles,  ex-libris,  gravures, 

1.  Les  anciennes  Hbliotkèques  de  Paris,  églises,  monastères,  collèges, 
etc.,  par  Alfred  Franklin.  3  vol.  gr.  in-4.  T.  I*',  xxiu-425  p.  avec  clth  pi. 
Mvjpiettes;  t.  II.  xxit-403  p.  avec  gxcyii  pi.  et  vign.;  t.  III,  xxiv- 
643  p.  avec  qui  pU  et  vign.  Paris,  Impr.  nationale. 
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etc.  Les  reproducUooe  sont  au  nombre  de  plus  de  eiiiq  eeots, 
et  cette  partie  artistique  de  l'ouTrage  répond  encore  à  ce  que 
l'on  attendait  des  connaissances  spéciales  de  i'autear  et  de  la 
libéralité  de  la  Commission.  Signalons  l'heureuse  idée  de  pla- 
cer en  tête  de  chaque  monographie  la  parcelle  d'un  des  anciens 
plans  de  Paris  où  se  trouve  représenté  rétablissement  auquel 
appartenait  la  bibliothèque. 

Le  chapitre  consacré  par  M.  Franklin  à  la  Bibliothèque  dn 
Roi  ne  rend  qu'un  compte  très-succinct  des  accroissements 
successifs  de  ce  grand  établissement  depuis  le  règnede  Charles  Y, 
de  ses  transformations  et  de  la  chronologie  de  ses  gardes;  m 
effet,  la  Commission  avait  réservé  ce  sujet,  ou  du  moins  une 
importante  partie  de  ce  sujet,  au  savant  académicien  qui  vient 
d'échanger  le  titre  de  conservateur  du  département  des  Manus* 
crits  contre  les  hautes  fonctions  d'administrateur-directenr 
général  de  la  Bibliothèque,  et  lorsque  la  monographie  de 
M.  Franklin  parut  dans  le  tome  II  des  Anciennes  bUdioikàpm 
de  Paris  9  un  premier  volume  de  l'histoire  du  Cabinet  do 
manuscrits  de  la  Éibliothèque  impériale  avait  déjà  été  publié 
par  M.  Léopold  Delisle;  le  deuxième,  paru  en  1874,  a  mené 
l'ouvrage  jusqu'à  cette  dernière  date  ^ 

Par  sa  position  administrative  comme  par  ses  études  de  pré- 
dilection, M.  Léopold  Delisle  se  trouvait  naturellement  appelé 
à  combler  une  regrettable  lacune  de  notre  histoire  littéraire,  oà 
la  Bibliothèque  et  son  Cabinet  des  manuscrits  n'étaient  repré- 
sentés que  par  les  livres  presque  insignifiants  de  l'abbé  Jou^ 
dain  et  de  l'inspecteur  Le  Prince.  Lui  seul  pouvait  fournir  aux 
travailleurs  les  lumières  et  les  fils  conducteurs  sans  lesquels 
ils  risquent  de  se  perdre  dans  des  labyrinthes  encombré  de 
richesses  ;  car  il  ne  saurait  y  avoir  de  recherches  fructueuses 
sans  méthode,  ni  de  méthode  sans  une  connaissance  préalable 
du  terrain,  c'est-à-dire  des  fonds  qui  composent  la  biblio- 
thèque, et  qui  généralement  sont  formés  de  documents  de 

1.  Le  Cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  natknude;  ètnde  smt 
la  formalion  de  ce  dépôt,  comprenant  les  éléments  d'une  histoire  de  li 
calligraphie,  de  la  miniature,  ae  la  reliure  et  du  commerce  des  livres  à 
Paris  avant  l'invention  de  l'imprimerie,  par  Léopold  Delisle,  membre  de 
rinslitut,  conservateur  du  déparlement  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale.  Gr.  in-4.  T.  !•',  xxiv-575  p.:  t.  Il,  x-551  p.  Paris,  Impr. 
naUonale.  (Histoire  générale  de  Paris,  coUection.  de  documents  publiée 
sous  les  auspices  de  l'édilité  parisienne.) 
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tOQte  nature  et  de  toute  pro?enance.  €  Il  importe  dcme,  nous 
dit  M.  Delisle  dans  son  avant-propos,  de  savoir  quand  et  com- 
ment les  collections  se  sont  formées,  quels  en  sont  la  composi- 
tion et  le  classement,  par  quelle  voie  on  peut  trouver  les  docu- 
moits  dont  on  a  besoin.  •  Tel  est  en  trois  lignes  le  plan  de  la 
nouvelle  publication  éditée  sous  les  auspices  de  la  Commission 
des  travaux  historiques,  et  l'on  voit  quels  services  elle  doit 
rendre  aux  gens  d'étude;  nous  pouvons  même  dès  à  présent 
attribuer  à  son  influence,  aussi  bien  qu*à  la  complète  libéralité 
de  l'Administration,  un  accroissement  tellement  considérable 
du  nombre  des  travailleurs,  que  la  salle  de  lecture  du  départe- 
ment des  Manuscrits  sera  bienl6t  insufflsante  ;  le  temps  n'est 
guère  éloigné  où  une  partie  du  local  actuel  contenait  sans 
peine  les  quelques  habitués  qui  en  connaissaient  le  chemin. 

M.  L.  Delisle  s'est  restreint  exclusivement  à  Thistoire  du 
d^imrtement  des  Manuscrits,  et  il  a  même  dû  laisser  de  côté 
le  fonds  grec  et  les  fonds  orientaux  pour  ne  s'occuper  que  des 
manuscrits  latins  et  français.  On  sait,  par  le  dernier  recense- 
ment, que  le  fonds  latin  s'élève  à  49,580  volumes,  et  qu'aux 
38,280  volumes  du  fonds  français  s'ajoutent  2530  volumes  de 
eoUections  sur  l'histoire  de  diverses  provinces,  9895  volumes 
d'anciens  fonds  auxquels  on  conserve  leur  indépendance,  et 
8740  volumes  du  Cabinet  des  titres.  Or,  ces  soixante-dix  mille 
volumes  se  rattachent  par  leur  origine  à  une  foule  de  collections 
célèbres  de  France  ou  d'Europe;  M.  L.  Delisle,  tout  en  suivant 
Tordre  chronologique  des  faits  qui  constituent  les  annales  du 
Cabinet,  a  donc  dû  quitter  à  chaque  instant  son  principal  sujet 
pour  traiter  l'histoire  de  chacune  des  collections  qui  sont 
venues  tour  à  tour  enrichir  le  dépôt  ro^al.  C'est  à  la  date  d'en- 
trée des  collections  qu'il  a  intercalé  ces  monographies  secon- 
daires, parfois  fort  étendues.  Peut-être  —  et  je  crois  que  l'au- 
teur lui-même  l'a  reconnu  —  peut-être  eût-il  été  plus  avanta* 
geux  de  les  réserver  en  appendices  :  le  lecteur,  peu  familier 
avec  l'histoire  du  Cabinet,  ou  mal  habile  à  se  servir  des 
sommaires  placés  en  tête  de  chacun  des  deux  volumes,  a 
quelque  peine  à  comprendre  qu'il  trouvera  la  monographie  du 
fonds  Colbert  dans  le  règne  de  Louis  XV,  parce  que  ce  fonds  a 
été  acquis  en  4732,  ou  qu'il  doit  chercher  dans  la  période  révo- 
lutionnaire les  chapitres  consacrés  aux  antiques  librairies  de 
Saint-Germain-des-Prés,  de  la  Sorbonne,  de  Saint- Victor, 
parce  que  leur  annexion  à  la  Bibliothèque  date  du  séquestre. 
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Est^l  besoin  de  dire  que  œt  IneonvénieD^  auquel 
d'ailleurs  une  table  analytique,  est  largement  eompenaé  pv 
Tabondance  et  Tintérôt  des  informations,  aussi  neofes  qm 
claires  et  précises,  qui  donnent  un  prix,  une  saveur  inestima- 
bles à  l'histoire  de  ces  célèbres  bibliothèques,  à  la  deseriptioa 
de  leurs  trésors?  Le  lirre  entier  est  à  la  fois  un  modèle  d'ériH 
dition  et  une  source  inépuisable  de  renseignements  nouveaui 
pour  les  trayailleurs  de  tout  ordre,  même  dans  les  parties  qai 
avaient  été  déjà  étudiées  et  traitées  plusieurs  fois,  comme  les 
chapitres  consacrés  aux  bibliothèques  de  Charles  V,  du  due 
Jean  de  Berry,  des  ducs  d'Orléans  ou  de  Jean-Bs^tiste  Colbert; 
à  plus  forte  raison  est-on  heureux  d'y  trouver  enfin  pour  un 
grand  nombre  de  collections  de  manuscrits  les  notions  histori* 
quesqui  foisaient  complètement  défaut:  je  citerai  œlies  des  rois 
de  Naples  et  du  cardinal  d'Amboise,  de  Bétbune,  de  Gaignières, 
de  Foucault,  de  Tabbaye  Saint-Martial  de  Limoges,  de  MM.  de 
Mesmes,  des  Dupuy,  de  Lancelot,  du  Cabmet  des  chartes,  de 
Clairambault  et  du  Saint-Esprit,  de  Saint-Germain-des-Prés  et 
des  Bénédictins,  du  chancelier  Séguier,  du  premier  président 
de  Harlay,  des  abbayes  de  Saint-Victor  et  de  Gorbie,  de  la  SoN 
bonne,  du  cardinal  de  Richelieu,  delà  fluniUe  Bouhier,  ete.  Bn 
outre,  la  seconde  partie  du  travail  de  M.  L.  Delisle  nous  révèb 
des  faits  absolument  nouveaux,  puisque  c'est  l'histoire  du 
Cabinet  sous  le  régime  moderne,  depuis  4789  jusqu'à! 
84  décembre  4873,  et  le  détail,  non-seulement  des  versements 
et  des  acquisitions,  mais  des  différentes  classifications  qui  ont 
été  ramenées  tout  récemment  à  un  ordre  régulier  et  définitif. 

La  publication  du  Cabinet  des  mantiscrits  doit  comprendre 
un  troisième  et  dernier  volume,  où  se  trouveront  les  Additions, 
la  table  qui  n'a  pu  avoir  place  dans  le  tome  second,  et  enfin  le 
curieux  complément  annoncé  dans  l'avant-propos  et  composé 
d'exemples  d'écritures  rangés  chronologiquement,  de  repnh 
ductious  de  miniatures,  de  reliures,  etc.  11  est  à  souhaiter 
que  rien  ne  retarde  l'achèvement  d'un  ouvrage  qui  bit  autant 
de  bien  que  d'honneur  à  la  science. 

Ce  rapide  aperçu  de  l'œuvre  de  M.  L.  Delisle  m'amène  à 
parler  du  Catalogue  des  manuscrits  français* y  publié  par  les 

t.  Bibliothèque  natioaale.  —  Département  des  MiBiisciits.  Catalofis 
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serins  de  la  Bibliothèqoe,  et  dont  deux  volumes  ont  paru  en 
JSêS  et  4S74.  Cet  inventaire  des  manuscrits  qui  compostent 
adtrefois  l'ancien  fonds  Français  et  qui  comptent  6,470  numé- 
ros, formera  trois  ou  quatre  volumes.  Le  premier  renferme  à 
lui  seul  3,430  numéros;  le  second,  comprenant  presque  uni- 
quement les  recueils  de  correspondances  historiques  et  diplo- 
matiques de  M.  de  Béthune,  n'a  pu  s'étendre  au  delà  du 
n*  8766,  car  la  plupart  de  ces  manuscrits  comportent  chacun  50, 
400, 200,  et  même  3  ou  400  articles  ou  notices.  Le  seul  dénom* 
brement  de  tant  de  milliers  de  traités,  lettres  ou  mémoires 
fidt  comprendre  qu'un  inventaire,  si  minutieux  qu'il  soit,  ne 
pourra  donner  ses  fruits  et  remédier  réellement  à  l'absence  de 
toute  méthode  dans  le  classement  de  l'ancien  fonds  français, 
que  le  jour  où  les  laborieux  rédacteurs  du  Catalogue  des  manus* 
erUi  y  auront  joint  les  tables  analytiques. 

L'inventaire  actuel  donne  :  4"*  le  titre  de  chaque  volume  ou 
de  chacun  des  articles  distincts  qui  composent  le  volume,  avec 
le  nom  des  auteurs,  soit  que  le  manuscrit  l'indique,  soit  que 
la  restitution  en  ait  pu  être  faite  authentiquement  ;  2o  les  pre- 
mières et  dernières  lignes  de  chaque  pièce;  S"" l'état  du  manus- 
crit, sa  nature  —  vélin  ou  papier,  —  son  âge,  et  enfin  les 
numéros  qu'il  portait  autrefois  dans  Tordre  primitif  du  fonds 
oa  dans  les  anciennes  bibliothèques  de  Versailles,  Baluze, 
Golbert,  de  Mesmes,  Gange,  etc.  Pour  les  recueils  de  poésies, 
chansons  ou  romans,  chaque  branche,  chaque  chanson,  sont 
indiquées  par  le  titre  et  les  premiers  vers  ;  pour  les  recueils 
de  leiires,  on  trouve  à  chaque  article  la  date,  la  suscription  et 
la  souscription,  complétées  par  le  rédacteur,  quand  le  cas  y 
échet  Cette  partie  si  délicate  du  travail  a  été  exécutée  avec 
autant  de  soin  que  de  prudence;  toutefois  il  parait  regrettable 
qa'<Hi  n'ait  pas  osé  simplifler  et  réduire  les  cotes,  en  évitant  les 
répétitions  de  noms  de  destinataires  ou  de  signataires  dans  le 
même  numéro,  et  en  supprimant  les  indications  textuelles  de 
dates  incomplètes  qui  ne  peuvent  guère  servir  aux  chercheurs. 
Ces  économies  eussent  eu  un  double  avantage  ;  pour  le  lecteur, 
un  moindre  nombre  de  colonnes  à  parcourir  et  une  plus  grande 
fiicilité  à  saisir  du  premier  coup  d'œil  la  nature  et  la  composi- 
Uon  de  chaque  volume  ;  pour  les  rédacteurs  du  Catalogue,  la 

dei  manuscrits  français.  Iii-4  à  2  col.  T.  I*%  iz-783  p.;  t.  II,  810  p. 
Paris,  F.  Didot  frères,  fils  et  C% 
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possibililé  d'indiquer,  fûtrce  de  la  foçon  la  plus  sommairaf  la 
matière  ou  les  faits  auxquels  ont  trait  le  reeueil  ou  les  pièces ^^ 
Pour  ne  citer  qu'un  exemple,  tei  volume  de  Tancienne  coUectibn 
Béthune  (Fr.  3058)  est  entièrement  campwé  de  lettres  du  roi 
François  V'  :  quelle  nécessité  de  reproduire  cette  indication  à 
chacune  des  yingt-huit  notices?  Parmi  les  noms  des  destinataires, 
celui  du  maréchal  de  Montmorency  revient  neuf  fois,  avec  ks 
nombreuses  qualités  que  lui  attribue  la  suscription  des  lettres; 
ces  répétitions  ne  pouvaient-elles  s'éviter  sans  danger?  Id  tou- 
tefois, pour  des  lettres  royales,  la  mention  du  quantième  et  du 
lieu  d'où  la  lettre  est  écrite  peut  être  utile  à  donner,  alors 
même  que  la  date  d'année  fait  défont^  mais  il  n'en  serait  pas  de 
même  si  le  signataire  n'était  qu'un  simple  personnage  dont 
l'itinéraire  ne  fût  point  connu.  Sans  doute,  le  système  adopté, 
après  bien  des  essais  et  des  réflexions,  par  les  hommes  les  plus 
compétents,  doit  offrir  beaucoup  de  garanties  comme  méthodeet 
comme  régularité;  mais  il  est  moins  propre  à  faciliter  l'étude  et 
à  encourager  les  recherehes,  qui  exigeront  encore  beaucoup  de 
temps  et  de  patience  tant  que  le  Catalogue  n'aura  point  les 
tables  de  noms,  de  matières  et  de  concordances  promises  dans 
le  rapport  de  feu  M.  Taschereau^. 

Peu  de  temps  avant  que  cet  éminent  administrateur  VA 
enlevé  à  la  Bibliothèque,  il  avait  présenté  au  Ministre  le 
compte-rendu  annuel  de  l'état  des  travaux  entrepris  sous  sa 
direction  et  poursuivis  avec  un  zèle  infatigable  par  ses  érudUts 
collaborateurs.  Ce  document  officiel  nous  fait  connaître  qu'à  la 
fin  du  premier  semestre  de  l'année  4  874 ,  le  tome  XI  du  Catalogué 
de  Vhiitoire  de  France  (imprimés)  était  sous  presse;  le 
tome  III  et  dernier  du  Catalogue  des  sciences  médicales  était  m 
composition  ;  le  tome  III  du  Catalogue  des  manuscrits  français^ 
tiré  en  partie;  le  Catalogue  des  manuscrits  syriaques  et  sahéenSj 
publié  comme  celui  des  manuscrits  hébreux  et  samaritains.  De 
plus,  la  préparation  d'un  Catalogue  général  des  manuscrits 

1.  Je  rencontre  par  hasard  une  indication  de  ce  genre  à  propos  da  recoeil 
de  quittances  ayant  pour  objet  les  offrandes  pieuses  de  Lonu  XI  (t  I*, 
col;  531). 

2.  Voy.  les  principes  posés  et  les  exemples  donnés  par  M.  Léopokl 
Dclisle.  dans  une  Ivote  sur  le  Catalooue  général  des  fnanutcrits  des 
bibliothèques  des  départements,  suivie  du  catalogue  de  50  manuserits  de 
la  Bibliothèque  nationale.  Janvier  1873. 
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te/âu  était  fort  a?ancée ,  et  même  terminée  pour  le  volume  de 
la  liturgie,  contenant  dix-huit  cents  numéros.  Si  nous  joignons 
à  ces  heureux  résultats  ceui^  qu'ont  obtenus  les  services  du 
département  des  Imprimés  chargés  de  dresser  les  inventaires 
manuscrits  de  la  théologie,  de  l'histoire  d'Angleterre,  d'Espagne, 
de  Portugal,  d'Asie,  d'Afrique,  d'Amérique  et  d'Océanie,  ou  les 
répertoires  sur  cartes  des  autres  divisions  historiques  et  de  la 
poésie;  au  département  des  Manuscrits,  les  inventaires  som- 
maires de  chaque  série  du  fonds  latin,  le  classement  et  la  reliure 
des  collections  de  la  Chambre  des  comptes,  des  papiers  Joly  de 
Fleury  et  des  pièces  originales  qui  gisaient  inutiles  dans  des 
milliers  de  cartons,  —  on  reconnaîtra  que  rien  n'a  été  négligé 
par  une  Administration  laborieuse  et  savante  entre  toutes  pour 
86  montrer  digne  de  la  bibliothèque  qui  lui  est  confiée,  et  qui 
est  toujours  la  plus  belle  et  la  plus  riche  de  toute  l'Europe, 
comptant  environ  2,400,000  volumes  imprimés,  dont  plus  d'un 
cinquième  est  relatif  à  l'histoire  de  France,  et  400,000  manus- 
crits. A.  B. 


m. 
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6.  —  Saint-Simon.  Mémoires  du  duc  de  Saint-Simon, 

publiés  par  MM.  Chéruel  et  Ad.  Régnier  fils,  et  ooUation- 

nés  de  nouveau  pour  cette  édition  sur  \p  manuscrit  originaL 

In-8,  t.  I  à  XYIU  (Fouvrage  aura  20  volumes).  Paris, 

Hachette  et  C*. 

Bien  que  nous  poseédions  le  texte  autographe  des  Mémoitm, 
entièrement  recopié  par  le  duc  lui-môme,  avec  une  netteté,  une 
exactitude  scrupuleuses,  il  aura  fallu  un  siècle  à  peu  près  et  six  on 
huit  générations  d'éditeurs  pour  comprendre  que  tout  est  à  res- 
pecter dans  ce  texte,  la  marche  de  la  phrase,  le  caractère  du  style 
et  do  Tidiome,  je  dirais  même  volontiers  Torthographe  des  mots. 
Chez  Saint-Simon,  tout  est  du  Saint-Simon  le  plus  pur,  et, 
comme  Ta  dit  le  meilleur  arbitre  en  ces  matières,  Sainte-Beuve, 
rien  n'a  été  jeté  au  hasard.  Aussi,  que  d'écueils  pour  qui  préten- 
drait lire  une  page  par  à  peu  près  et  rétablir  au  juger,  fût-ce  avec 
la  plus  parfaite  connaissance  des  hommes  et  des  choses  de 
Tépoque!  On  sait  quelles  étranges  libertés  s'était  permises  la  pre- 
mière édition  intégrale  de  1829,  et  comment  il  en  resta  à  Saint- 
Simon  le  renom  de  c  premier  des  barbares.  »  Ge  fut  une  vraie 
résurrection  lorsque,  vingt-cinq  ans  plus  tard,  le  texte  fidèle  el 
authentique  reparut  par  les  soins  de  l'éditeur  choisi,  cette  fois, 
parmi  les  savants  les  plus  versés  dans  Thistoire  du  siècle  de 
Louis  XIV,  les  mieux  faits  à  la  langue,  aux  usages,  aux  idio* 
tismes  du  temps.  Seule  admise  et  seule  reconnue  désormais, 
cette  édition  do  M.  Chéruel  a  été  rapidement  épuisée  et  elle 
devient  chaque  jour  plus  rare.  Aussi,  nous  ne  nous  attendions  plus 
à  revoir  les  Mémoires  que  sous  la  forme  souvent  annoncée  d'une 
édition  critique,  avec  notes  historiques  et  commentaires  ;  cepen- 
dant les  scrupules  du  consciencieux  éditeur  et  de  la  maison  qui 
lui  a  confié  le  manuscrit  autographe,  nous  valent  aujourd'hui, 
comme  préliminaires  do  l'immense  entreprise  dont  MM.  Ché- 
ruel et  Hachette  ont  pris  l'engagement  envers  le  public,  une 
réédition  du  texte  de  1856,  collationné  à  nouveau  sur  le  manuscrit 
et  notablement  amendé.  Gomment  y  avait-il  encore  place  pour 
une  révision  et  des  corrections?  c'est  ce  que  seules  peuvent  bien 
comprendre  les  rares  personnes  qui  se  sont  trouvées  en  face  d'une 
page  de  Saint-Simon.  L'écriture  du  duc,  si  nette  et  si  régulière, 
ne  présente  point  en  apparence  de  difficultés,  mais  elle  réserve  an 
lecteur  des  surprises  que  comphquent  à  chaque  ligne  l'originalité 
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des  expressions  et  la  tournure  toute  particulière  des  phrases. 
Aossi,  pour  exécuter  plus  sûrement  cette  partie  de  son  labeur, 
M.  Ghéruel  s'est -il  adjoint  un  collaborateur  êle^é  à  bonne 
école,  le  fils  de  M.  Adolphe  Régnier,  de  Térudit  académicien  qui, 
depuis  yingtrcinq  ans,  s'est  dévoué,  sacrifié  môme,  pour  nous 
donner  l'une  des  plus  belles  collections  de  textes  dont  se  puisse 
glorifier  la  critique  moderne,  celle  des  c  Grands  écrivains  de  la 
France.  >  Dans  de  si  excellentes  conditions,  la  réédition  des 
Mémoiru  a  été  menée  avec  une  promptitude  remarquable  (le  pre- 
mier volume  a  paru  en  janvier  1873,  le  dix-huitième  vient  d'être  dis- 
tribué an  commencement  de  février  1875);  mais  on  peut  être  sûr  que 
rien  n'a  été  épargné  pour  en  assurer  l'exactitude  parfaite.  On  ne 
noas  saura  point  mauvais  gré  de  relever  et  d'indiquer  ici  quelques- 
nnes  des  corrections  obtenues  dans  les  premiers  volumes  ;  elles 
donneront  une  idée  plus  précise  de  l'importance  que  peut  avoir  le 
travail  de  l'éditeur  mis  en  face  de  textes  aussi  délicats. 

T.  l*',  p.  103, 1.  1,  parlant  de  l'arbre  généalogique  de  Tévéque  de 
Noyon  et  des  deux  religieuses  qui  figuraient  aux  deux  bouts,  on 
avait  lu  :  c  c'étoient  les  premiers  et  les  successeurs  de  sa  maison,  t 
n  &llait  lire  :  c  c'étoient  les  saints  et  les  saintes  de  sa  maison  ;  t  ce 
qoi  est  tout  autrement  intelligible.  —  P.  212,  1.  8,  on  avait  prêté 
i  Saint-Simon  un  solécisme  bien  peu  de  son  genre,  en  lui  faisant 
dire  :  t  Le  roi,  content  que  c'étoit  la  meilleure  chose...  t  Est-il 
nécessaire  de  dire  que  le  texte  des  Mémoires  porte  comptant,  et 
non  content  f  —  P.  305,  avant-dernière  ligne,  lô  déplacement  d'une 
virgule,  avant  ou  après  du  crâne,  suffisait  à  rendre  la  phrase  incom- 
préhensible ;  elle  est  encore  assez  compliquée  dans  sa  vraie  forme  : 

•  U  portoit  une  calotte,  d'une  furieuse  blessure  qu'il  avoit  reçue 
devint  Besançon,  du  crâne  du  frère  aîné  de  Beringhen ,  premier 
écoyer,  à  qui  un  coup  de  canon  emporta  la  tête,  t  —  Quel  effet 
peut  produire,  dans  la  phrase  suivante,  le  mot  réserver  substitué 
fort  heureusement  à  mesurer  qu'on  lisait  jusqu'ici?  c  Le  Roi,  per- 
suadé qu'il  ne  fallait  rien  faire  d'important  en  Allemagne  et  réser» 
ver  tous  ses  efforts  ailleurs.  >  (P.  322,  1.  22.)  —  Dans  la  scène  de 
l'enlèvement  de  M»«  de  Lauzun  par  son  mari  (p.  324,  1.  1), 
j'aime  moins  la  correction  :  c  Ce  furent  des  cris  et  des  larmes  de 
la  mère  et  de  la  fille  qui  écrivit  (il  y  avait  autrefois  crioient)  fort 
inutilement,  t  —  En  revanche,  voici  le  sens  heureusement  rétabli 
dans  cette  phrase  (p.  408,  1.  10)  sur  les  Maximes  des  Saints  : 
c  M.  de  Gambray  fit  un  livre  inintelligible  à  qui  n'est  pas  théolo- 
gien versé  dans  le  plus  mystique.  ■  La  version  :  c  un  livre  intel^ 
Uffible  >  disait  tout  le  contraire  et  ne  signifiait  rien.  —  Plus  loin, 
dans  les  dernières  pages  de  ce  volume  (p.  461,  1.  27),  quelle  fine 
et  rare  expression  pour  dépeindre  le  maréchal   de  Bouftlersl 

•  Franc  et  littéral.  §  On  avait  lu  libéral. 
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Prenons  encore  quelques  exemples  dans  le  second  volnme. 
Page  84, 1.  3,  il  est  fort  différent  de  lire  maintenant  :  c  Nul  n'a 
été  plus  respecté  ni  plus  grandement  traité  que  le  duc  de  Mayenne,  » 
au  lieu  de  c  par  le  duc  de  Mayenne.  >  —  Page  i  10,  l.  26,  an  millea  de 
cette  bonne  histoire  de  bonnet  entre  Lauzun  et  Tessé,  on  amt 
remplacé  l'expression  si  énergique  c  Lauzun  le  fit  datutr,  » 
par  c  Lauzun  le  fit  douter,  »  —  Page  i46,  ligne  24,  dans  une 
anecdote  encore  plus  célèbre,  celle  du  P<iier  de  M.  de  Bretenil, 
l'omission  de  ces  mots  c  personne  n^ignoroit  >  avant  t  que  c'étoit 
Moïse  qui  avoit  fait  le  Paief,  »  cette  omission  enlevait  la  meilleure 
partie  de  la  suffisance  naïve  du  bonhomme.  —  Ailleurs  (page  174, 
1.  15),  la  simple  lecture  d'une  t  sœur  du  père,  pour  «  sœur  de 
père,  >  changeait  toute  l'exactitude  de  la  généalogie.  —  D  est 
vrai  qu'un  peu  plus  loin  (p.  180,  ligne  dernière),  nous  avions  les 
c  pères  ecclésiastiques,  »  et  plus  loin  encore  (p.  444, 1.  6),  un  curé 
f  qui  ne  vivoit  pas  trop  en  frère.  »  Lisez  :  pairs  et  prêtre,  — 
Parfois  au  contraire,  une  correction  est  tellement  étrange  que  les 
éditeurs  actuels  la  soulignopt  d'un  sic  (p.  332, 1. 23}  et  font  observer 
qu'il  n'y  a  pas  eu  erreur  d'orthographe  de  la  part  de  l'auteur. — En 
revanche,  quel  gré  nous  leur  devons  avoir  de  rétablir  le  vrai 
texte  dans  cette  dernière  phrase  du  chapitre  xxi,  si  énergique,  â 
saint-simonienne  :  a  Ce  venin  qu'il  jetait  au  dehors  retomba  sur 
lui  à  sa  confusion  1  »  Relisez  cette  phrase  dans  l'ancien  texte,  où 
l'on  avait  lu  vernis. 

L'espace  me  manque,  et  j'aurais  voulu  encore  faire  ressortir  les 
restitutions  de  phrases  ou  de  mots  tels  que  c  barbaries  b  an  lien 
de  a  barricades  »  (t.  IV,  p.  115,  l.  16);  a  frayeur  •  an  lien  de 
a  frapper  »  (p.  158,  l.  29);  a  cour  >  au  lieu  de  t  ccsur  >  (p.  279, 
1.  19);  «  Varmée  »  au  lieu  de  •  le  roi  »  (t.  VI,  p.  149,  1.  23); 
a  génie  »  au  lieu  de  c  gens  »  (p.  238,  l.  29)  ;  a  canaux  >  au  lien  de 
I  cardinaux^  i  etc.,  etc.  Par  la  minutie  de  ces  corrections,  et  par 
la  gravité  d'un  simple  changement  de  lettre,  de  mot,  de  ponctua* 
tion  ou  de  position,  on  voit  que  l'opération  était  beaucoup  plus 
nécessaire  que  le  public  ne  pouvait  l'imaginer  en  face  de  l'édition 
excellente  de  1856.  Cette  fois,  espérons  que,  le  texte  étant  mis  à 
l'état  définitif,  rien  ne  s'opposera  plus  à  ce  que  les  éditeurs,  dans 
quelques  mois,  si  ce  n'est  quelques  jours,  abordent  la  dernière 
partie  de  leur  tâche  et  se  mettent  en  mesure  de  nous  donner  ce 
chef-d'œuvre  des  Mémoires  dans  les  conditions  que  nous  avons 
si  longtemps  rêvées. 


Nogent-le-Rotroo»  imprimerie  de  A.  Goavemeor. 


ANNUAIRE-BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE   FRANCE 


L 

PROCÈS- VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION, 

TSNUB  LB  2  FÂYRIBR  1875, 

Aux  ArdÛTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

10U8  LA  PRXSIDBNCB  DB  M.  JOURDAIN,  l'uN   DBS   DBUX  Y20B-PIublDBlfT8. 

(Procès-Terbal  adopté  dans  la  séance  da  2  mars  1875.) 

Le  procès-yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1755.  M.  Edgar  Pascaud,  juge  au  tribunal  de  première 
instance  de  Bourges,  rue  Porte-Jaime,  à  Bourges  (Cher)  ; 
présenté  par  MM.  Des  Méloizes  et  de  la  Yillegille.  Son 
correspondant  à  Paris  sera  M.  Henri  Loones. 

1756.  M.  Fernand  Camus,  rue  de  Maubeuge,  n**  20; 
présenté  par  M.  Ch.  Lucas  et  J.  Desnoyers. 

1757.  M.  Menu  (Henri),  rue  Jacob,  n^  30;  présenté  par 
MM.  Deullin  et  Longnon. 

1758.  M.  Pbrier  (Paul),  bibliothécaire  à  Châlons-sur- 
Mame;  présenté  par  MM.  le  baron  de  Watteyille  et 
Mourier. 

T.  xn,  1875.  5 
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Ouvrages  offerts. 

Revu£  des  Questions  historiques.  8*  année,  33"  livrât- 
son,  1"  janvier  1875.  Paris,  br.  in-8. 

BiUlelin  de  la  Société  bibliographique.  T.  VI,  1875. 
Paris,  br.  in-8. 

Société  de  F  Histoire  du  Protestantisme  français. 
—  Bulletin  historique  et  littéraire.  N*  1*,  15  janvier 
1875.  Paris,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  F  Ouest. 
y  trimestre  de  1874.  Br.  in-8. 

Histoire  du  Dépât  des  archives  des  Affaires  étranr 
gères,  à  Paris,  au  Louvre,  en  1710  ;  à  Versailles,  en  1763, 
et  de  nouveau  à  Paris,  en  divers  endroits,  depuis  1796;  par 
Armand  Baschet.  Paris,  Pion  et  O.  Un  vol.  in-8. 

Note  sur  un  gros  tournois  de  saint  Louis,  trouvé  à 
Reuilly  (Loiret),  par  M.  Boucher  de  Molandon.  2^  édition. 
Orléans,  1875.  Br.  in-8. 

Les  Archives  nationales  à  F  Exposition  universelle 
de  Vienne,  par  Éd.  Garnier.  (Extrait  de  la  Bibliothèque 
de  l'École  des  chartes.)  Paris,  1874.  Br.  in-8. 

Collection  des  Archives  municipales  de  Bordeaux  : 

Livre  des  Bouillons.  Bordeaux,  1867.  Un  vol.  in-4. 

Registres  de  la  Jurade.  Délibérations  de  1406  à  1409. 
Bordeaux,  1873.  Un  vol.  in-4. 

Bordeaux  vers  1450,  description  topographique,  par 
Léo  Drouyn.  Bordeaux,  1874.  Un  vol.  in-4. 

Prospectus  du  Dictionnaire  historique  de  l'ancien 
langage  françois,  par  La  Cume  de  Sainte-Palaye,  puUié 
par  L.  Favre,  chez  H.  Champion. 

De  la  part  de  M.  Jourdain  : 

1*"  Notices  de  philosophie.  15"  édition.  Paris,  Hachette 
et  0, 1875.  Un  vol.  in-8. 

2^  Sept  notices  sur  les  sujets  suivants  :   Un  collège 
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oriental  à  Paris,  au  treizième  siècle  ;  —  F  Enseigne^ 
ment  de  l'hébreu  dans  V  Université  de  Paris,  au  quinr- 
xième  siècle;  —  F  Université  de  Paris  à  F  époque  de  la 
domination  anglaise  ;  —  Seœtus  Empiricus  et  la  phi' 
losophie  scholastique  ;  —  Doutes  sur  V authenticité  de 
quelques  écrits  contre  la  cour  de  Rome  cUtribués  à 
Robert  Qrosse^Tête,  évêque  de  Lincoln;  —  V Influence 
d'Aristote  et  de  ses  interprètes  sur  la  découverte  du 
Nouveau-Monde;  —  Quelques  points  de  la  biographie 
de  Roger  Bacon.  Sept  br.  in-8. 

Correspondance. 

M.  le  Secrétaire,  retenu  par  une  indisposition,  exprime 
ses  regrets  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  du  C!onseil. 

M.  S.  Luce,  empêché  également  de  se  rendre  à  la  séance, 
signale  au  Conseil  l'excellent  article  sur  les  Chroniques  de 
Froissart  que  M.  Gaston  Boissier  vient  de  faire  paraître 
dans  la  Revue  des  Deuco-Mondes  (n®  du  1*  février),  et 
dont  la  publication,  comme  le  rappelle  M.  Luce,  est  due  à 
la  bienveillante  initiative  de  M.  Léopold  Delisle. 

M.  Des  Méloizes,  président  de  la  Société  des  Antiquaires 
du  Centre ,  propose  l'admission  de  M.  Edgar  Pascaud  au 
nombre  des  membres  de  la  Société,  et  M.  le  baron  de  Watte- 
ville  celle  de  M.  Paul  Périer. 

M.  Landry,  avoué  à  Châteauroux,  remercie  le  Conseil 
de  son  admission  au  nombre  des  sociétaires. 

M.  le  baron  Beille,  commissaire  général  du  Congrès 
des  sciences  géographiques,  envoie  une  circulaire  relative  à 
la  remise  au  15  juillet  et  au  l"'  août  de  Touverture  de  l'Ex- 
position et  du  Congrès. 

M.  de  Mas-Latrie  demande  au  Conseil  Tautorisation  de 
rééditer,  dans  un  ouvrage  qui  aura  pour  titre  :  Manuel 
pour  l  étude  et  l'emploi  des  documents  ecclésiastiques 
du  moyen  âge,  les  trois  nomenclatures  suivantes  insérées 
par  lui  dans  les  Annuaires  de  la  Société  :  l"*  Chronologie 
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des  papes  ;  —  2^  Liste  des  évêchés  ;  —  3^  Liste  des 
monastères  de  France. 

Cette  demande  est  renvoyée  à  Texamen  du  Comité  des 
fonds. 

JVaratio?  de  la  Société. 

Le  secrétaire  adjoint  présente  Tétat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme.  Tome  YIII.  La  composition  du  volume  est 
achevée,  sauf  les  sommaires,  dont  on  attend  la  copie.  Feuilles 
1  à  5  sous  presse  ;  6  à  13  en  bon  à  tirer. 

ImprimeriQ  de  M.  (jouverneur  : 

Mémoires  de  Bassompierre.  T.  III.  Feuilles  10, 11  et 
12  en  bon  à  tirer,  feuille  13  en  placards. 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Tome  P'.  Feuille  19 
tirée,  feuilles  20  et  21  en  pages. 

M.  de  Ruble  informe  le  Conseil  qu'il  a  commencé  Texa- 
men  du  manuscrit  du  secrétaire  La  Huguerie,  dont  l'intérêt 
avait  été  signalé  dans  la  précédente  séance ,  et  qu'il  sera 
en  mesure  de  présenter  un  rapport  complet  à  la  prochaine 
réunion. 

M.  L.  Lalanne  demande  Tautorisation  de  publier  un  choix 
d'extraits  du  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris  soits 
François  /•%  dont  l'édition  est  épuisée  depuis  longtemps. 
—  Cette  demande,  ainsi  que  celle  de  M.  de  Mas-Latrie,  est 
renvoyée  au  Comité  des  fonds,  avec  invitation  de  donner 
un  rapport  à  la  prochaine  séance. 

M.  Lalanne  présente  ensuite  au  Conseil  quelques  obser- 
vations sur  l'utilité  qu'il  y  aurait  à  faire  paraître,  de  temps  à 
autre,  parmi  les  publications  de  la  Société,  des  séries  de 
Bibliographies  historiques  imiquement  consacrées  aux 
pièces  volantes,  plaquettes,  placards,  fascicules,  etc.,  dont 
les  exemplaires,  dispersés  dans  les  dépôts  de  la  France  ou 
de  l'étranger,  sont  souvent  uniques  et  disparaissent  peu  à 
peu,  au  grand  détriment  de  la  science.  Sur  ces  pièces,  les 
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renseignements  donnés  par  nos  recueils  bibliographiques  et 
nos  catalogues  sont  très-incomplets  et  souvent  erronés.  Il 
serait  donc  extrêmement  utile  de  faire  connaître,  tantôt 
pour  une  période  de  notre  histoire  et  tantôt  pour  une  autre, 
les  ressources  encore  ignorées  que  peuvent  ofirir  nos  biblio- 
thèques ou  celles  des  pays  voisins,  qui  ont  hérité,  par  le 
fait  des  émigrations,  de  beaucoup  de  collections  de  ce 
genre. 

Le  Conseil  accueille  avec  faveur  cette  proposition  et  ma- 
nifeste un  vif  désir  que  M.  Lalanne  veuille  bien  se  charger, 
s'il  7  a  lieu,  de  mener  à  bonne  fin  cette  entreprise,  en  lui 
donnant  un  caractère  de  bibliographie  critique  qui  augmen- 
terait singulièrement  la  valeur  du  travail.  M.  Lalanne 
s'engage  à  présenter,  en  ce  sens,  un  plan  détaillé  au  Comité 
de  pubUcation. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 
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Nancy,  Berger-Levrault  et  C*. 

49.  —  Chronologie  des  abbez  du  monastère  et  des  éves- 
ques  de  l'éghse  de  S.  Pons  de  Thomières,  par  F.  B.  T.  L. 
G.,  prestre  et  chanoine  de  cette  mesme  église.  In-8,  57  p. 
Saint-Pons,  Francès. 

50.  —  CocHERis.  Dictionnaire  des  anciens  noms  des 
communes  du  département  de  Seine-et-Oise  ;  précédé  d'une 
notice  sur  Torigine  des  noms  de  lieux  de  l'arrondissement 
de  Corbeil.  In-8,  56  p.  et  une  carte.  Versailles,  Cerf 
et  fils. 

51.  —  CoBT.  TlQoloy,  ses  seigneurs,  son  château,  son 
église.  In-8,  59  p.  Saint-Quentin,  libr.  du  Yermandois. 

(Extrait  du  VermAndoift.) 

52.  -—  Combes  (de).  Justice  et  magistrature  aux  xvif  et 
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xvni^  siècles  dans  une  petite  province  de  France,  d*après 
des  documents  inédits.  Le  Présidial  de  Bourg  et  le  bailliaga 
de  Bresse.  In-8,  443  p.  Bourg,  Grandin. 

53.  —  CoMBiER.  Notice  sur  la  conununauté  des  halntants 
de  Liesse.  In-8,  160  p.  Paris,  Leroux. 

54.  —  Constance.  Vie  de  saint  Germain  d*Auzerre; 
par  le  prêtre  Constance  de  Lyon.  Traduction  du  latin,  avec 
une  étude  sur  le  prêtre  Constance  et  une  introduction  histo- 
rique par  le  P.  André  GouUoud,  de  la  compagnie  de  Jésus. 
In-12,  xn-200  p.  Lyon,  Josserand. 

55. —  Constant.  Molière  à  Fontainebleau  (1661-1664), 
simple  note  historique,  suivie  de  la  biographie  du  comédien 
de  Brie.  In-8,  26  p.  Meaux,  Carro. 

56.  —  CoDRTAT.  Les  Vraies  lettres  de  Voltaire  à  Tabbé 
Moussinot,  publiées  pour  la  première  fois  sur  les  autogra- 
phes de  la  Bibliothèque  nationale.  In-8,  xliv-243  p.  Paris, 
Laine. 

57.  -—  Lbqbndrb.  Histoire  de  la  persécution  faite  à 
l'Église  de  Rouen  sur  la  fin  du  dernier  siècle ,  par  Philippe 
Legendre,  pasteur  de  l'Église  réformée  de  Quevilly  ;  pré- 
cédée d*une  notice  historique  et  bibhographique,  et  suivie 
d*un  appendice,  par  Emile  Lesens,  membre  de  la  Société  de 
l'Histoire  du  Protestantisme  français.  Avec  2  pi.  gravées  à 
Teau-forte  en  fac-similé,  par  Jules  Adeline.  In-4,  xxx-216  p. 
Rouen,  Deshays. 

58.  —  Le  Gentil.  Souvenirs  archéologiques  sur  les 
Templiers  en  Artois.  In-8,  19  p.  Arras,  De  Sède  et  C*. 

59.  —  Leroy  (L'abbé  Louis).  Histoire  des  pèlerinages  de 
la  sainte  Vierge  en  France.  2  vol.  in-8,  vii-626  p.  et  iv- 
644  p.  Paris,  Vives. 

60.  —  Lettre  de  madame  de  Chalais  la  mère  au  Roy 
(1626),  publiée  par  G.  de  Chaumont,  professeur  d'histoire. 
In-8,  8  p.  Chalon-sur-Saône,  Sordet-Montalan, 

61.  —  LiEUTAUD.  Notes  pour  servir  à  Thistoire  de  Pro- 
vence. N"*  6.  Le  pape  Léon  X,  archevêque  d*Aix  (8-20  juin 
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1483).  In-8,  8  p.  Marseille,  Boy  fils  et  Lebon;  Âix» 
Uakaire. 

62.  —  Loche  (de).  Histoire  de  Grésy-sur-Aix,  contenant 
l*histoire  féodale,  paroissiale  et  municipale  de  cette  com- 
mune» etc.  In-8,  CLXxyi-285  p.  Chambéry,  Bottero. 

63.  —  LoiSELEUR.  Desfiriches,  sa  vie  et  ses  œuvres. 
In-8, 16  p.  Orléans,  Herluison. 

64.  —  Mabille.  Cartulaire  de  Marmoutier  pour  le 
Dunois.  In-8,  Lxi-312p.  Châteaudun,  Pouillier  et  Laurent; 
Paris,  Dumoulin. 

65.  — '  MiQNARD.  Archéologie  bourguignonne.  Alise, 
Yercingétorix  et  César.  In-8,  62  p.  Dijon,  Lamarche; 
Paris,  Aubry. 

66.  —  MissoL.  Notice  historique  sur  Tancien  hôpital  de 
la  Quarantaine  ou  des  Pestiférés  de  Yillefiranche  en  Beau- 
jolais et  sur  les  épidémies  de  peste  qui  ont  afi^é  la  ville, 
d'après  les  archives  de  la  commune  et  de  THôtel-Dieu.  In-8, 
74  p.  Lyon,  Vingtrinier. 

(Publié  dans  la  Rerae  an  Lyonnais.) 

67.  —  MoLiNŒR.  Catalogue  des  actes  de  Simon  et 
d'Amauri  de  Montfort.  In-8,  109  p.  Nogent-le-Rotrou, 
Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  rÉoole  des  chartes.) 

68.  — MouTié.  Notice  sur  la  paroisse  du  Tremblay.  In-8, 
28  p.  Rambouillet,  Raynal. 

(Extrait  des  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  archéolo- 
gique de  RambonUlet) 

69.  —  Notes  sur  quelques  localités  anciennes  citées  dans 
les  Acta  sanctorum.  In-8,  7  p.  Nancy,  Crépin-Leblond. 

(Extrait  du  Journal  d'archéologie  lorraine.) 

70.  —  Notice  sur  Notr&-Dame-du*Marillais  ou  Notre- 
Dame-r Angevine ,  par  F.  B.,  chanoine.  In-12,  48  p. 
Angers,  Barassé. 

71.  —  Notice  sur  les  manuscrits  à  miniatures,  par  le 
Inbliophile  J.  R.  In-8  tellière,  72  p.  Paris,  Bouton. 

72.  —  NouLKNS.  Maison  de  Bully,  notice  historique  et 
généalogique.  Gr.  in-8,  150  p.  Paris,  Claye. 
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73.  — -  ODmoT  (l'abbé).  Église  abbatiale  de  Monti&render. 
Essai  monographique  orné  de  dessins.  In-â,  176p.  Langres, 
Dangien. 

74.  —  Origines  et  la  réforme  térésienne  de  Tordre  de 
Notre-Dame^lu-MontOrmel  en  Espagne,  en  Italie,  et  par- 
ticulièrement en  France  ;  par  un  prêtre  de  la  communauté 
de  Saint-Sulpice.  Notes  historiques.  In-12,  x-308  p.  Paris, 
Poussielgue  firères. 

75.  —  Pannier  (Léopold).  Les  joyaux  du  duc  de 
Guyenne  ;  recherches  sur  les  goûts  artistiques  et  la  vie 
privée  du  dauphin  Louis,  fils  de  Charles  VI.  In-8,  72  p.  et 
pi.  Paris,  Didier  et  C«. 

(Extrait  de  la  Revue  archéologiqae.) 

Les  pièces  qui  ont  fourni  le  sujet  de  cette  notice  sont  toutes,  à 
l'exception  de  deux  ou  trois,  empruntées  aux  épaves  de  la  Cham- 
bre des  comptes  de  Paris,  que  la  science  se  félicite  aujourd'hui  de 
retrouver.  Citons,  entre  autres,  l'inventaire  des  joyaux  engagés 
après  la  mort  du  prince,  le  contrat  d'engagement  de  la  couronne 
royale  et  de  douze  ou  quinze  splendides  pièces  d'orfèvrerie,  l'in- 
ventaire de  la  bibliothèque  de  Marcoussis  saisie  à  la  mort  de  Jean 
de  Montagu,  et  enfin  plusieurs  extraits  de  comptes  des  maîtres 
de  la  Chambre  aux  deniers  ou  autres  serviteurs  du  duc  de  Guyenne. 
Ces  documents  si  précieux  pour  l'histoire  des  arts  ont  fourni  à 
leur  éditeur  l'occasion  de  faire  connaître  la  personnalité  du  prince 
auquel  ils  se  rattachent,  et  qui,  après  avoir  été  l'un  des  princi- 
paux objectifs  de  la  guerre  civile  et  avoir  gouverné  nominalement 
le  royaume  pendant  près  de  six  ans,  n'a  pourtant  trouvé  de  place 
dans  aucune  biographie  générale.  Cette  étude  est  restreinte  aux 
côtés  de  la  vie  privée  du  fils  de  Charles  VI  qui  peuvent  intéresser 
l'archéologie  ;  mais  elle  suffit  pour  nous  révéler  un  prince  plus 
heureusement  doué  comme  goûts  artistiques  que  comme  caractère 
et  comme  qualités  morales.  Encore  faut-il  ajouter  que  sa  passion 
pour  les  joyaux  et  les  pièces  précieuses  était  singulièrement 
désordonnée  et  capricieuse.  Prodigue  avec  ses  serviteurs,  mais 
aussi  peu  soucieux  des  intérêts  du  trésor  royal  que  du  bien  des 
peuples,  ce  fut  le  digne  fils  de  cette  reine  qui  engageait  pour  une 
somme  de  2030  livres  tournois  la  c  bonne  couronne  »  de  France, 
et  même  la  dépeçait  en  morceaux.  Aussi,  lorsqu'il  mourut,  usé 
prématurément  par  la  débauche  (18  décembre  1415),  ses  héritiers 
n'eurent  d'autre  ressource  que  d'aliéner  les  joyaux  qui  composaient 
tout  son  avoir,  et  cette  collection,  qui  était  vraiment  merveil- 
leuse, si  l'on  en  ju^  par  les  descriptions  que  donne  M.  Pannier, 
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dîsptrai  presque  toat  entière,  fondue  par  les  engagistes  on 
envoyée  à  l'élriuiger,  comme  le  permettaient  les  termes  de  leur 
contrat. 

La  seconde  partie  de  l'étnde  de  M.  Pannier,  consacrée  anz  liTres 
dn  duc  de  Gnyenne,  n'est  pas  moins  intéressante  pour  les  biblio- 
graphes que  la  première  pour  les  amateurs  de  l'art  dn  moyen  âge. 

76.  —  Pabrot.  Histoire  de  Notre-Dame  de  Bâiuard. 
In-S,  40  p.  Angers,  Barassé. 

77.  —  Pkrbaud.  Les  États,  le  Parlement  de  Franche- 
Comté  et  la  conqaête  de  1668.  In-S,  397  p.  Loiis4e-Sao- 
nier,  Gauthier  firères. 

(Elirait  des  Méokoires  de  la  Société  d'émalatioo  do  Jan.) 

78.  —  PocHENARD  (l'abbé).  Notice  historicpie  sur  la 
Nearille-anx-Toamears.  Li-8,  68  p.  Reims,  Prooillet. 

79.  —  PoQUET  (l'abbé).  La  Ferté-Milon,  etc.;  Jacques 
de  Longueral  et  ses  enfants.  In-8,  24  p.  Laon,  De  Coquet 
etC*. 

.   (Lectoie  £ûte  à  la  Sorbonne.) 

80.  —  Poulain  Motte  db  Yareillb.  Monographie  his- 
torique de  la  commune  d'Itteville  (Seine-et-Oise) ,  depuis 
son  origine  jusqu'à  nos  jours.  In-12,  98  p.  Paris,  Bouchard- 
Huzard. 

81.  —  PouRTAULT  (l'abbé).  Le  champ  de  bataille  de 
Qoyis  contre  Alaric  est-il  à  YouiUé?  est-il  à  Youlon?  In-12, 
88  p.  Poitiers,  Oudin. 

82.  —  Prat  (Le  P.  J.-M.).  Le  Père  Claude  Le  Jay,  un 
des  premiers  compagnons  de  saint  Ignace  de  Loyola.  Essai 
historique.  In-8,  xi-499  p.  Lyon,  Briday. 

83.  ~  Preyel.  Notice  sur  le  château  du  (roust  et  sur 
ses  châtelains.  In-8,  20  p.  Nantes,  Forest  et  Grimaud. 

(Extrait  da  Bulletin  de  U  Société  archéologique  de  Nantes.) 

84.  —  Prise  de  Toumehem  et  de  la  Montoire.  Épisode 
du  XYP  siècle.  Réimpression  fac-simile,  suivie  de  lettres 
inédites  et  de  notes.  In-12,  31  p.  Paris,  Aubry. 

85.  —  Prost  (Augi).  Le  Patriciat  dans  la  cité  de  Metz. 
In-8,  279  p.  Nogent-le-Rotrou,  Gouverneur. 

(Rxtrait  da  t  XXXIV  des  Mémoires  de  U  Société  natioiiale  des  Anti- 
qaaiies  de  France.) 
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86.  —  Prost  (Bernard).  Docaments  inédits  rdatifr  k 
rhistoire  de  la  Franche-Comté,  l**  série.  In-8, 97  p.  Lons- 
le-Saunier,  Gauthier  frères. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  da  Jura.) 

87.  — -  Recueil  de  mémoires  et  documents  sur  le  Forai, 
publiés  par  la  société  la  Diana.  lurS,  S15  p.  et  4  pi.  Sainte 
Etienne,  Chevalier. 

88.  —  Règlement  de  l'Académie  d'escrime  de  la  ville  de 
Dijon  au  xvi®  siècle.  In-8,  8  p.  Dijon,  Jobard. 

89.  —  Remacle.  Ultramontains  et  gallicans  au 
xvnr  siècle.  Honoré  de  Quiqueran  de  Beaiijeu,  évêqjue  de 
Castres,  et  Jacques  de  Forbin-Janson,  archevêque  d'Arles. 
Épisode  de  l'histoire  du  Jansénisme.  In-8, 187  p.  Marseille, 
Cayer  et  C. 

90.  —  Réminiscences  of  a  Canoness  :  Anecdotes  and 
Sketches  of  Court  Life  in  France  during  the  Reigns  of 
Louis  XIY  and  XY .  Selected  by  the  Vicomtesse  de  Kerka- 
dec  from  a  Diary  hitherto  unpublished.  2  vols,  post  8*. 
pp.  560.  Hall. 

91.  —  Remy.  Sermaize,  ville  d'eaux.  Recherches  histo- 
riques. In-12,  x-121  p.  et  grav.  Châlons-siu>-Mame,  Le 
Roy. 

92.  —  Renaud.  Histoire  de  la  commune  de  Qermont- 
Ferrand,  d'après  les  documents  originaux,  racontée  en 
XIV  lettres.  In-18,  iv-143  p.  Clermont-Ferrand,  Rousseau- 
Bravy. 

93.  —  RivoiRE  La  Bâtie  (de).  Mémoire  historique  et 
généalogique  sur  la  famille  Rous  delà  Mazelière.  In-4, 16  p. 
Paris,  Parent. 

94.  —  RoBiLLARD  de  Beaurepaire  (de).  La  Prinse  du 
Mont-Saint-Michel,  de  Jean  de  Vitel,  poëte  avranchois.  In-8, 
70  p.  Avranches,  Anfray. 

95.  —  RoBiLLARD  DE  Beaurepaire  (de)'.  Le  Théâtre  du 
collège  d' Avranches  dans  le  courant  des  xvn*  et  xvm*  siè- 
cles. In-8,  28  p.  Avranches,  Tribouillard. 
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96.  —  RoBiLLARD  DE  Beaurepaire  (de).  Les  Miracles 
du  Mont-Saint-Michel,  fragment  d'un  mystère  du  xiy«  siè- 
cle. In-8,  36  p.  Avranches,  Anfray. 

97.  —  BocHAMBEAU  (A.  de).  Excursions  archéologiques 
dans  le  Yendômois,  Lavardin,  Montoire,  la  Poissonnière. 
In-8, 14  p.  Vendôme,  Lemercier  et  fils. 

98.  —  RoôHER.  Les  rapports  de  l'élise  du  Puy  avec  la 
Tille  de  Girone  en  Espagne  et  le  comté  de  Bigorre.  In-8, 
285  p.  Le  Puy,  Bérard. 

(Extrait  des  Tablettes  historiques  du  Yelay.) 

99.^ —  RocQUAiN  (Félix).  Etudes  sur  Tancienne  France, 
histoire,  mœurs,  institutions^  d*après  les  documents  con- 
servés dans  les  dépôts  d'archives.  In-12,  xi-342  p.  Paris, 
Didier  et  C\ 

Les  études  de  critique  historique  qui  forment  ce  volume  avaient 
paru  successivement  dans  les  Revues,  à  propos  de  quelques  publi- 
cations faites  depuis  un  an  ou  deux.  Complétées,  remaniées  et 
rapprochées  les  unes  des  autres,  elles  constituent  un  ensemble 
que  l'auteur  a  fort  bien  défini  lui-même  dans  sa  préface.  La 
Benaissance  au  XII^  siècle,  nous  dit-il,  retrace  les  principaux 
caractères  de  cette  époque,  qui  ont  permis  à  la  science  moderne 
de  lui  assigner  une  place  d'honneur,  au  premier  rang,  dans  les 
annales  du  moyen  âge.  C'est,  au  contraire,  l'anarchie  des  pouvoirs 
politiques,  avec  ses  effets  désastreux  sur  Texistence  des  populations, 
que  présente  la  France  aux  XI V^  et  XV*  nècles.  L'histoire  de  la 
monarchie  absolue,  suivie  pendant  trois  autres  siècles  dans 
le  jeu  des  institutions  judiciaires  ou  administratives,  fait  TQbjet 
des  deux  études  intitulées  la  Chambre  des  comptes  de  Paris  et  la 
Misère  au  temps  de  Louis  XI V,  et  nous  conduit  ainsi  jusqu'à  la 
fin  de  l'ancien  régime.  C'est  donc  l'historique  de  la  monarchie 
dans  ses  origines,  son  agrandissement,  sa  pleine  expansion,  sa 
décadence  et  sa  chute,  que  les  Études  de  M.  Rocquain  résument 
par  quelques-uns  des  points  les  plus  saillants,  de  manière  à  bien 
&ire  ressortir  les  faits  et  leur  raison  d'être  ou  leurs  consé- 
quences. 

Le  volume  est  complété  par  des  articles  plus  courts,  mais  non 
moins  intéressants,  sur  les  Frais  de  justice,  les  Ëcorcheurs,  René 
d'Anjou,  François  Villon  et  la  Sigillographie.  J'aurais  dû  signaler 
en  premier  lieu  l'introduction,  qui  a  pour  titre  :  les  Archives  et  le 
Musée  paléographique.  Le  public  est  encore  trop  étranger  aux 
richesses  que  lui  ofifîre  notre  grand  dépôt  national;  c'est  chose  fort 
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méritoire  ique  de  le  convier,  en  aussi  bons  termes  et  aussi  enga- 
geants, à  faire  son  profit  d'one  hospitalité  qae  les  émdits  ne 
devraient  pas  être  seuls  à  apprécier. 

100.  -—  RosENzwEiG.  Recherches  historiées  dans  les 
archives  départementales,  communales  et  hospitalières  dn 
Morbihan.  Archives  hospitalières.  In-18,  64  p.  Yannes, 
Galles. 

101.  —  RouBET.  Épigraphie  historiale  du  canton  de  La 
Guerche.  In-8,  216  p.  et  7  pi.  Nevers,  Fay. 

102.  —  RouQERiE  (Fabbé).  Le  Châtean  du  Dorât  (Haute- 
Yienne).  Notes.  In-8,  16  p.  Limoges,  Ghaponlaud  trèa^; 
Paris,  même  maison. 

103.  ^  SiBETzoL.  Histoire  de  Roo-Amadour  (Lot).  JsïrSf 
15  p.  Paris,  Jules  Boyer  et  C«. 

104.  —  Soyez.  Le  Sanctuaire  de  la  cathédrale  d'Amiens. 
In-8,  xy-160  p.  et  grav.  Amiens,  LambertnPrieur. 

105.  —  Strueilh  (de).  Journal  de  François  de  Syrueilh, 
chanoine  de  Saint-André  de  Bordeaux,  archidiacre  de 
Blaye,  de  Tan  1568  à  l'an  1585;  publié  par  M.  Clément 
Simon,  avocat  général.  In-8,  120  p.  Bordeaux,  Gon- 
nouilhou. 

(Extrait  des  Archives  historiques  de  la  Gironde.) 

106.  —  Talbbrt.  Du  dialecte  blaisois  et  de  sa  conformité 
avec  l'ancienne  langue  çt  l'ancienne  prononciation  fran- 
çaise. Thèse  présentée  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris. 
Li-8,  xv-338p.  Paris,  Franck;  Thorin. 

107.  —  Terninck.  Études  sur  TAttrébatie  avant  le 
VI*  siècle.  In-8,  180  p.  Arras,  ¥•  Brissy. 

108.  —  Tessier.  Étude  sur  l'amiral  Coligny.  Thèse  pré- 
sentée à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris.  In-8,  254  p.  Paris, 
Sandoz  et  Fischbacher. 

109. — Thévenot.  Histoire  de  la  ville  et  de  la  chàtellenie 
de  Pont-sur-Seine.  In-8,  150  p.  et  un  plan.  Troyes, 
Socard. 


Nogcnt-le-Aotrou,  imprimerie  de  A.  Gouverneur. 
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PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  d'ADMNISTRATION, 

TSNUB  LB  2  MABS  1875, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sons  LA  PRESIDBNGB  DE  M.    RATESRT,  l'ON  DES  DEUX  YICB-P&isIDBNTS. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  6  avril  1875.) 

Le  procès-yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1759.  M.  Félix  Vallois  fils,  rue  de  la  Savonnerie,  n**  12 , 
à  Rouen;  présenté  par  MM.  Ch.  Legros  et  Ed.  Pelay; 
correspondant,  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  n**  82. 

1760.  M.  Félix,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Rouen, 
rampe  Bouvreuil,  n^  82,  à  Rouen;  présenté  par  MM.  Ch. 
Legros  et  Lormier. 

1761.  M.  Saint-Dbnys,  libraire,  quai  Voltaire,  no27; 
présenté  par  MM.  Edmond  Dupont  et  Loones. 

Ouvrages  offerts. 

Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français. — 
Bulletin  historique  et  littéraire.  2*  série,  10"  année. 
N-  2, 15  février  1875.  Paris,  br.  in-8. 

T.  xu,  1875.  6 
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Bulletin  de  la  Sociélé  bibliographique.  N^  2,  fôvrier 
1875.  Paris,  br.  in-8. 

Revue  des  Documents  historiques,  par  Et.  Charavay. 
N*>  22.  2"  année,  janvier  1875.  Paris,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  historique  de  Lisieux.  Année 

1874,  n"*  5.  Lisieux,  br.  in-8. 

Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  lettres  et  arts 
d'Arras.2^  série,  t.  VI.  Arras,  1874.  Un  vol.  in-8. 

Schriften  den  Universitat  zu  Kiel,  -ans  dem  Jahre 

1873.  Band  XX.  Kiel,  1874.  Un  vol.  in-4. 

Correspondance  de  Charles  VIII  et  de  ses  conseil- 
lers avec  Louis  II  de  la  Trémoille,  pendant  la  guerre 
de  Bretagne  (1488),  publiée  d'après  les  originaux,  par 
M.  le  duc  de  la  Trémoille.  Un  vol.  gr.  in-8,  xn-287  p.  et 
3  fao-simile.  Nantes  et  Paris. 

M.  L.  Delisle,  en  offrant  de  la  part  de  l'auteur  cet  impor- 
tant ouvrage,  rappelle  qu'il  a  été  composé  avec  la  colla- 
boration de  M.  Marchegay,  auquel  M.  le  duc  de  la  Trémoille 
a  généreusement  ouvert  ses  précieuses  archives  de  famille, 
qui  peuvent  encore  ofirir  les  éléments  de  plusieurs  autres 
publications  historiques  intéressantes. 

Lettres  inédites  de  Jacques  de  Coras,  publiées,  avec 
une  notice  et  des  notes,  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque. 
(Extrait  de  la  Revue  de  Gascogne.)  Paris  et  Bordeaux, 

1874.  Br.  in-8. 

Documents  inédits  pour  servir  à  l'histoire  de  l'Age- 
nais,  publiés  et  annotés  fax  Ph.  Tamizey  de  Lacroque. 
Paris  et  Bordeaux,  1874.  Un  vol.  in-8. 

Brochures  populaires  sur  la  Révolution  française,  impri- 
mées pour  la  Société  bibliographique  : 

N""  l.  La  prise  de  la  Bastille,  par  Léon  de  Poncins. 
N®  2.  Les  betG  octobre,  par  Maxime  de  la  Rocheterie. 
N**  3.  Marat,  par  Xavier  Roux.  N""  4.  Le  10  août,  par 
Georges  de  Cadoudal.  Quatre  br.  in-12.  Paris,  1873-1874. 
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Études  historiques  sur  l'ordre  de  Satnt-Jean  de 
Jérusalem.  —  La  commanderie  de  Saint^MauUus,  au 
grand  prieuré  de  France  (diocèse  d'Amiens) ,  par  A.  de 
Marsy.  Amiens,  1874.  Br.  in-8. 

Notice  sur  M.  Joseph  Couppey,  de  Valognes  ;  étude 
biographique  et  souvenirs,  par  M.  Boulatignier.  Caen, 
1875.  Br.  in-8. 

Société  des  anciens  textes  français.  —  Prospectus 
et  circulaire  de  cette  nouvelle  association  d'histoire  litté- 
raire, dont  M.  P.  Meyer  est  le  secrétaire,  et  dont  les 
publications  seront  faites  par  la  librairie  Didot. 

Correspondance. 

MM.  Kermaingant,  Paul  Perrier,  Edg.  Pascaud,  juge  au 
tribunal  de  première  instance  de  Bourges,  et  Fem.  Camus 
remercient  le  Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des 
membres  de  la  Société. 

M.  Ch.  Legros,  receveur  des  hospices  de  Rouen,  membre 
des  Sociétés  de  l'Histoire  de  France ,  de  l'Histoire  de  Nor- 
mandie et  de  la  Société  rouennaise  des  Bibliophiles,  propose, 
avec  MM.  Lormier  et  Pelay,  l'admission  au  nombre  des 
sociétaires  de  MM.  Félix  et  Yallois  âls. 

M.  Ch.  Read  annonce  que  le  premier  volume  de  la  nou- 
velle édition  des  Mémoires  -Journaux  de  Pierre  de 
l'Estoile,  dirigée  par  plusieurs  érudits,  est  sur  le  point 
d'être  mis  en  vente. 

M.  Tamizey  de  Lar roque,  en  faisant  hommage  des  deux 
volumes  précédemment  indiqués,  signale  à  l'attention  du 
Conseil  plusieurs  des  documents  qui  en  font  partie  et  qui 
n'intéressent  pas  seulement  TAgenais,  dont  l'histoire  a  déjà 
fourni  à  l'auteur  tant  de  sujets  d'instructives  publications, 
mais  aussi  l'histoire  générale  de  la  France.  Telles  sont,  entre 
autres,  plusieurs  pièces  importantes  relatives  aux  guerres 
de  religion  du  xvi*  siècle,  et  qui  complètent  sur  certains 
points  l'excellente  édition  des  Commentaires  et  lettres  de 
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Biaise  de  Monluc,  publiée  pour  la  Société,  par  M.  de  RnUe. 
Telle  est  aussi  une  lettre  de  Henri  IV  du  22  juin  1577,  qui 
comble  une  lacune  dans  les  Lettres  missives  de  la  collection 
des  Documents  inédits,  et  fournit  de  nouvelles  indications 
pour  les  séjours  et  itinéraires  du  roi  de  Navarre. 

Travatujc  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions . 
Imprimerie  de  M.  Lahure  : 
Brantôme.  Le  VIU*  volume  est  terminé. 
Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Tome  P'.  Tiré  jusqu'à 
la  feuille  21.  Les  feuilles  22  à  24,  en  placards,  terminent  le 
texte.  M.  Meyer  attend  la  fin  de  l'impression  du  texte  pour 
envoyer  la  copie  du  glossaire,  qui  formera  environ  trois 
feuilles.  L'introduction  et  la  table  analytique  feront  partie 
du  n«  volume. 

Mémoires  de  Bassompierre.  T.  m.  Les  feuilles  13 
à  16  sont  entre  les  mains  de  M.  le  marquis  de  Chantérac, 
qui  en  pix)met  une  correction  rapide. 

Annuaire-Bulletin  de  1875.  Les  feuilles  1  à  5  sont  en 
composition  et  pourront  être  distribuées  simultanément  pour 
la  prochaine  séance. 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  entre- 
tient de  nouveau  le  Conseil  de  la  convenance  de  s'occuper 
activement  de  la  mise  sous  presse  d'un  quatrième  volume 
pour  lexercice  courant.  Deux  manuscrits  sont  terminés,  du 
moins  pour  la  copie  des  textes,  savoir  :  1**  la  Chronique  de 
Piet^re  /«'  de  Lusignan,  par  Guillaume  de  Machault 
(1350-1369),  publication  proposée  par  M.  Fr.  Michel; 
2^  la  Vie  de  Louis  II,  troisième  duc  de  Bourbon,  par 
Cabaret  d'Orreville  (1363-1409),  dont  l'éditeur  est  M.  Cha- 
zaud,  archiviste  du  département  de  TÂllier.  Toutefois,  le 
travail  complémentaire  pour  ces  deux  volumes,  c'est-à-dire 
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les  annotations,  préfaces,  notices  biographiques,  ^n'est  point 
encore  prêt. 

La  chronique  de  Guillaume  de  Machault  a  été  coUationnée 
parM.Fr.Michelsurdeuxdesmanuscritsconnu3;Ies  variantes 
ont  été  en  partie  reportées,  mais  les  notes  sont  encore  à  faire. 
L'impression  ne  pourrait  donc  en  être  prochaine.  L'absence 
de  l'éditeur  et  son  projet  de  séjourner  pendant  plusieurs  mois 
en  Angleterre  ralenth*aient ,  d'ailleurs,  beaucoup  la  cor- 
rection des  épreuves  et  la  révision  des  passages  douteux 
sur  les  manuscrits  originaux. 

Quant  à  la  Chroniqtie  de  Louis  de  Bourbon,  M.  Cha- 
zaud  attend  la  communication  des  pièces  que  M.  le  duc 
d'Âumale  a  bien  voulu  promettre  au  Conseil,  si  elles  sont 
retrouvées  dans  les  archives  de  la  maison  de  Condé ,  ce  qui 
n'a  point  encore  eu  lieu. 

En  tout  cas,  la  copie  du  texte  préparée  par  M.  Chazaud 
pourra  être  mise  sous  presse  dans  un  délai  rapproché, 
sauf  à  réserver  pour  l'introduction  ou  pour  des  notes  acces- 
soires la  mention  des  documents  dont  il  s'agit. 

M.  Alphonse  de  Ruble  lit  au  Conseil  un  rapport  détaillé 
sur  les  Mémoires  de  la  Huguerie,  dont  le  manuscrit 
original,  autographe,  existe  à  la  Bibliothèque  nationale,  et 
dont  la  publication  avait  été  signalée  au  Conseil,  dans  une 
précédente  séance,  comme  pouvant  être  utile.  La  Huguerie 
futsecrétaire  de  Colignyde  1570àl572,  puis  passa  au  service 
du  prince  de  Condé,  et  fut  souvent  chargé  parle  parti  protes- 
tant de  missions  importantes  en  France  ou  à  l'étranger.  Ses 
mémoires  embrassent  presque  toute  l'histoire  diplomatique 
et  l'histoire  secrète  du  parti  huguenot  de  1570  à  1587. 
L'auteur  a  retracé  les  portraits  d'un  grand  nombre  de  per- 
sonnages illustres  du  xvf  siècle.  D'abord  ardent  protestant, 
il  abandonna  le  parti  de  la  Réforme  vers  la  an  de  sa  vie  ; 
aussi  a-t-il  été  jugé  très-diversement  par  les  historiens  des 
différents  partis. 

Le  Conseil  entend  cette  lecture  avec  un  vif  intérêt  et  en  ren- 
voie l'examen  au  Comité  de  publication,  qui  proposera,  s'il 
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7  a  lieu,  dans  une  prochaine  séance,  la  puUication  de  cet 

important  document  historique. 

M.  Bellaguet ,  au  nom  du  Comité  des  fonda,  propose 
d'autoriser  M.  de  Mas-Latrie  à  réimprimer  la  chronoloj^ 
des  papes,  la  liste  des  évêchés  du  monde  chrétien  et  ceDe 
des  monastères  de  France,  qu'il  avait  insérées  dans  les 
Annuaires  do  1838  et  années  suivantes.  Cette  réimpres- 
sion ,  dont  la  source  serait  indiquée,  composerait  en  partie 
un  volume  que  doit  publier  M.  Palmé,  sous  le  titre  de 
Manuel  pour  l'étude  et  l'emploi  des  documents  ecclésiasti- 
ques du  moyen  âge.  Le  Conseil  approuve  la  proposition  du 
Comité. 

Le  Conseil  autorise  aussi,  conformément  à  la  proposition 
du  même  Comité,  la  demande  faite  par  M.  Lalanne  de  publier 
un  choix  d'extraits  du  Journal  d'un  bourgeois  de  Paris 
sous  François  P\  volume  dont  l'édition  est  épuisée. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


n. 


VARIÉTÉS. 


LE  BUDGET  ET  L4  POPULATION  DE  LA  FRANCE  SOUS  PHILIPPE 

DE  VALOIS. 

Peu  de  périodes  du  moyen  ftge  sont  restées  aussi  obscures 
que  la  première  moitié  du  xiv*  siècle,  et,  à  part  quelques 
études  isolées  et  circonscriles,  il  ne  semble  pas  que  rérudition 
ait  fait  faire,  depuis  un  siècle,  des  progrès  sensibles  à  l'bistoire 
de  celle  époque  si  inléressanle,  si  caractérislique.  On  en  est  donc 
réduit  à  des  redites  continuelles,  et  nous  manquons  des  res- 
sources les  plus  indispensables  pour  contrôler  quelques  rares 
chroniques  ou  leurs  commentateurs.  Est-ce  à  dire  que  les  doco- 
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meots,  les  textes,  les  pièces  justificatives  fassent  défaut,  ou 
soient  moins  abondants  que  dans  la  période  du  xiu'  siècle  si  bien 
connue  maintenant?  Non  point  :  M.  Léopold  Delisle  l'a  prouvé 
surabondamment  par  la  publication  des  Actes  normands  de  la 
Chambre  des  comptes  sous  Philippe  de  Valois,  et  n*y  eût-il  que 
ces  trois  mines  presque  inépuisables  qu'on  appelle  le  Trésor  des 
chartes,  le  Parlement,  la  Chambre  des  comptes,  c'en  serait 
assez  pour  établir  Thistoire  sur  les  fondements  les  plus  solides. 
Il  est  donc  certain  que  la  lumière  se  produira.  Le  Nain  de 
Tillemont,  le  recueil  des  Historiens  de  la  France  et  H.  Boutaric 
nous  ont  révélé  les  règnes  ide  saint  Louis  et  de  Philippe  le  Bel  ; 
cette  étude  minutieuse  des  temps  et  des  faits  d'après  les  docu- 
ments originaux,  cette  justification  authentique  des  événements, 
des  conditions  où  ils  se  sont  produits,  de  leur  raison  d'être  et 
de  leurs  conséquences,  sans  laquelle  l'histoire  ne  peut  plus 
s'écrire,  aura  certainement  son  jour  et  son  heure  pour  la 
période  de  transition  comprise  entre  la  mort  de  Philippe  le 
Bel  et  la  guerre  contre  les  Anglais.  Jusque-là,  nous  ne  pouvons 
que  recueillir  soigneusement  les  matériaux  mis  à  découvert 
par  le  hasard  des  fouilles  et  des  investigations.  C'est  à  ce  titre, 
et  comme  une  simple  contribution  à  l'œuvre  future,  que  je 
présente  ici  un  document  sur  l'état  des  finances  de  la  France 
à  la  veille  de  la  guerre  de  Cent  ans  et  quelques  renseignements 
sur  la  population  du  royaume.  Questions  délicates  entre  toutes, 
et  difQciles  à  établir  d'une  façon  précise  et  sûre,  quelle  que 
soit  l'époque  visée;  mais  les  textes  que  je  vais  produire  pos- 
sèdent une  valeur  positive,  et  leur  commentaire  aura  du  moins 
le  mérite  d'attirer  l'attention  des  statisticiens  et  des  historiens 
de  nos  anciennes  institutions  administratives  vers  le  seul  côté 
où  les  uns  et  les  autres  pourraient  trouver  la  lumière. 

I.  Les  documents  publiés  dans  le  recueil  académique  des  His- 
toriens ^^  ou  analysés  et  employés  par  M.  Boutaric  dans  son 
étude  si  instructive  et  si  complète  sur  Philippe  le  Bel,  ont  fourni 
à  H.  Glamageran  la  matière  de  quelques-uns  des  plus  intéres- 
sants chapitres  du  tome  I"*  de  son  Histoire  de  timpât  en 
France,  Maintenant  donc,  nous  connaissons  en  grande  partie 
le  mécanisme  financier  de  ces  époques,  et  nous  possédons 

t.  T.  XXI,  p.  LUI  à  LxxYu;  Dissertation  sar  les  recettes  et  dépenses  de 
saint  Louis. 
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même  un  certain  nombre  de  chiffres  qui  peuvent  servir  de 
point  de  départ  aux  études  économiques,  aussi  bien  que  de 
pivot  aux  argumentations  historiques.  Cependant  les  informa- 
tions sont  loin  d'être  complètes,  et,  par  exemple,  l'un  des 
principaux  documents  dont  s'est  servi  M.  Boutaric  —  une 
ordonnance  du  49  janvier  4344,  tirée  des  registres  du  Trésor 
des  chartes  —  ne  donne  qu'une  portion  de  la  dépense  annuelle 
de  Philippe  IV,  et  laisse  encore  ignorer  soit  le  total  des 
dépenses,  soit  le  détail  et  le  total  des  recettes  *.  Quoique  plus 
complète,  la  pièce  que  je  vais  faire  connaître  ne  saurait  encore 
être  qualiQée  de  budget,  ni  dans  le  sens  que  la  finance  donne 
aujourd'hui  à  cette  sorte  de  documents,  ni  comme  l'entendaient, 
bien  avant  nous,  les  Florentins  du  moyen  âge,  experts  dans 
Tart  des  chiffres  et  des  écritures  de  banque;  cependant  on  y 
trouve,  en  deux  ou  trois  pages,  le  tableau  comparatif  de  la 
recette  et  de  la  dépense  d'une  année  moyenne,  et  les  totaux 
sont  mis  en  regard  pour  arriver  soit  à  l'équilibre,  soit  à  un 
excédant  de  part  ou  d'autre. 

L'authenticité  de  cet  «  abrégé  des  finances  »  ne  semble  pas 
douteuse.  Comme  forme,  c'est  un  rapport  officiel  fait  sur  la 
demande  du  roi  Philippe  YI,  par  les  gens  de  la  Chambre  des 
comptes,  dont  les  attributions  administratives  et  financières, 
considérablement  accrues  par  les  successeurs  de  Philippe  le 
Bel,  s'étaient  étendues  jusqu'au  maniement  des  deniers  de 
l'État  et  comprirent  même,  pendant  une  partie  de  ce  règne, 
le  droit  de  «  décerner  les  grâces  et  privilèges ,  tout  ainsi  que 
le  Roi  même,  chose  non  jamais  accordée  à  aucune  compagnie 
souveraine^.  »  Gomme  texte,  je  l'emprunte  à  un  recueil  qui 

1.  La  France  sotis  Philippe  le  Bel,  p.  341  à  335;  Clamageran,  1. 1, 
p.  322  et  suiv. 

2.  Pasquier,  Recheiches  de  la  Francey  liv.  II,  ch.  5.  Voy.  l'ordon- 
nance donnée  à  Vincennes  le  13  mars  1339.  —  Vers  cette  époque,  U 
Gbarobre  des  comptes  se  composait  d*un  souTerain  ou  premier  prési- 
dent, qui  était  Ânsel  de  Joinville  ;  du  président  Miles  de  Noyers,  qui  fut  fait 
grand  Douteiller  en  1336;  des  maîtres  des  comptes  Martin  des  Essarts, 
Amaurv  de  la  Channoye,  Jean  de  Saint-Just,  Jean  Mignon,  Jean  Justice, 
Guy  Cne?rier,  Jean  Billoart  et  Hugues  de  Pomart;  d'un  maître  derc 
extraordinaire,  Miles  de  Frignicourt;  des  clercs  Léger  Moriend,  Jean 
Picdelcu.  Guillaume  le  Brument,  Jean  Mignon  le  jeune,  Jean  Joje, 
Hugues  de  la  Roche.  Quant  aux  trésoriers  de  France,  ces  charges  impor- 
tantes étaient  presque  toutes  exercées  par  des  membres  de  la  Chambre  :  en 
1332,  on  trouve  NicolasBéhuchet,  le  célèbre  amiral,  qui  devint  maître  des 
comptes;  en  juillet  1334^  Hugues  de  Pomart,  G.  Chevrier,  M.  des  EssarU 
et  J.  de  Milon.  (Fourni?al,  Becueil  des  trésoriers  de  France,  p.  9.)  £a 
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ne  date,  à  la  vérité,  que  du  xv  siècle,  mais  dont  l'exactitude  est 
garantie  par  son  origine.  C'est  le  «  manuel  »  dans  lequel  un 
très-savant  clerc  de  la  Chambre  des  comptes,  Pierre  Amer 
(4449-4484),  recueillait  et  transcrivait  les  pièces  les  plus 
curieuses  et  les  plus  utiles  des  dépôts  du  Palais  i. 

Assez  difficile  à  interpréter,  le  titre  de  Fabrégé  ne  donne 
point  l'époque  où  ce  rapport  fut  lu,  d'abord  à  Vincennes,  puis 
à  Sainte-Geneviève;  mais  il  est  aisé  de  remédier  à  cette  omis- 
sion. Plusieurs  faits  sont  compris  entre  les  années  4333  et 
4335,  tandis  qu'il  n'est  question  ni  des  acquisitions  territoriales 
que  Philippe  VI  fit  en  Cambrésis  dans  le  courant  de  Tannée 
4336  3,  ni  du  traité  d'union  de  la  Champagne  signé  le  44  mars 
4335  (anc.  style).  Nous  sommes  donc  placés  vers  la  huitième 
année  du  règne  du  premier  Valois,  au  plus  beau  temps  de  ce 
règne,  et  peut-être  de  tout  le  siècle,  alors  que  Philippe  VI  «  le 
Fortuné  »  affectait  de  rétablir  toutes  choses  comme  au  temps 
du  «  bon  roi  saint  Louis,  »  et  ne  parlait  que  des  coutumes  et 
des  établissements  de  ce  prédécesseur  vénéré.  Ce  n'était,  dans 
toute  la  France,  que  paix  et  plaisirs,  splendeurs  et  abondance. 
Tantôt  en  voyage  d'un  bouta  l'autre  du  territoire,  tantôt  en 
séjjour  à  Paris  ou  à  Vincennes,  la  cour  tenait  le  plus  bel  état 
dont  il  y  eût  souvenir  ^  et  le  royaume  florissait  à  l'avenant. 
«  Moult  estoit  li  estas  du  roy  Phelippes  de  Franche  grans  et 
renommés  en  tous  pays,  et  tous  dis  croissoit  sans  amenrir... 


1344,  on  yoit  aussi  un  Guillaume  Balbet  trésorier  à  Paris.  (L.  Delisle,  Actes 
normands  de  la  Chambre  des  comptes  sous  Philippe  de  Valois,  n*  178.) 
D*après  Nicole  Gilles  et  du  Haillan,  Philippe  VI  établit  en  1338,  a  tant 
sur  le  fait  de  la  justice  que  pour  la  direction  des  finances,  »  quatre  che- 
Taliers  et  quatre  prélats,  dont  étaient  les  deux  abbés  de  Marmoutiers  et  de 
Corbie.  "'  '  '     '^      *  «•     -»--  ^      j.  ^.^_    ,        /.^ 

P. 

tion 

saint  Martin  d'y  ver,  l'abbé  de  Saint-Denis,  l'abbé  de  No'irémoustier  {sic)  et 
l'abbé  de  Corbie  furent  establis  trésoriers  du  roy  de  France;  mais  un  pou 
après  qu*il  orent  laissié  ledit  office,  trois  évesques  et  trois  chevaliers 
furent  adjoins  avecques  eux  et  aussi  furent  fais  recteurs,  gouverneurs  et 
conseillers  de  tout  le  royaume  de  France.  »  Cela  avait  lieu  peu  après  la 
dis^ce  et  la  condamnation  de  Pierre  des  Essarts. 

1.  J'ai  indiqué  l'origine  de  ce  manuscrit  (Bib.  nat.,  ms.  Fr.  10988)  et 
signalé  son  importance  dans  la  Notice  préliminaire  sur  la  Chambre  des 
comptas  de  Paris,  p.  xv. 

2.  Choppiu,  du  Domaine,  liv.  I,  tit.  vi,  d'après  Froissart,  liv.  I,  ch.  33 
et  39  ;  vo^.  réd.  S.  Luce,  t.  I.  p.  clxxxyii. 

3.  Le  roi  «  faisoit  faire  festes,  joustes,  tournois  et  esbatemens,  et  il 
meisme  les  devisoit  et  ordonnoit.  Et  estoit  ungs  rois  plains  de  toute  hon- 
neur. B  Froissart,  t.  I*%  2*  parUe,  p.  353. 
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Adonc  estoil  U  royaumes  de  France  gras,  plains  et  drus,  et  les 
gens  riches  et  possessans  de  grant  avoir,  et  on  n'i-  savoit  parier 
de  nulle  guerre  * .  » 

L'administration  royale  profltait  de  cette  prospérité  sans 
pareille  pour  dérelopper  les  ressources  financières  en  pro- 
portion des  besoins  nouveaux  que  créaient  les  progrès  de  la 
centralisation.  Hais,  comme  le  ferait  un  roi  constitutionnel 
de  nos  jours,  Philippe  VI  rapportait  tout,  en  apparence  du 
moins,  au  consentement  de  la  nation,  et,  en  attendant  qu'il 
convoquât  les  représentants  des  trois  états  pour  renouveler 
devant  eux  les  déclarations  solennelles  et  les  engagements  de 
Louis  X,  il  avait  fait  faire,  en  4334,  une  vaste  enquête  pour  la 
réformation  du  royaume^.  L'année  précédente,  étant  à  Poissy 
a  pour  voir  et  savoir  l'état  de  ses  besognes,  >  il  avait  chargé 
les  gens  des  comptes  de  reviser  les  ordonnances  de  Thôtel 
faites  sous  saint  Louis,  Philippe  le  Hardi,  etc.,  et  les  «  parties 
en  gros  du  fait  des  écurie  et  argenterie  >  de  ce  temps'.  De  là 
vint  le  règlement  donné  au  Louvre,  en  décembre  4336.  Enfin, 
au  cours  decette  mèmeannée4  336,  Philippe  devait  fiûre  lui-même 
une  a  tournée  »  dans  les  «  lointaines  parties  de  son  royaume  *.  > 
Il  est  donc  probable  que  le  rapport  sur  l'état  des  finances  pré- 
senté par  les  gens  des  comptes  se  rattache  à  un  ensemble  de 
mesures  générales  que  la  richesse  du  pays,  l'habileté  des  finan- 
ciers, les  bonnes  intentions  du  prince  eussent  peut^re  bit 
réussir,  si  le  traître  Robert  d'Artois  et  l'Angleterre  n'avaient 
interrompu  la  marche  du  progrès  par  une  guerre  dont  les 
traces  et  les  conséquences  désastreuses  ont  subsisté  jusqu'à 
nos  jours. 

Quoique  le  rapport  soit  fort  peu  étendu,  c'est  une  de  ces 
pièces  dont  chaque  ligne,  chaque  terme  appellent  un  commen- 
taire. De  pareils  développements  ne  seraient  pas  de  mise  ici  ; 
cependant  on  trouvera  à  la  suite  du  texte,  et  correspondant 
aux  renvois  indiqués  par  des  lettres  italiques  supérieures,  un 
certain  nombre  d'éclaircissements  historiques  et  de  pièces  jus- 

1.  Froissart,  p.  353  et  117. 

2.  Voyez  la  liste  des  commissaires,  nommés  à  raison  d'un  évéque  et 
d'un  chevalier  par  bailliage  ou  sénècoaussée,  dans  le  Mémorial  B,  toL  86 
Yen»;  Arch.  nat,  P  2291,  p.  225. 

3.  Ibid.,  p.  235  et  533. 

4.  Grandes  Chroniques^  éd.  P.  Paris,  t.  V,  p.  363. 
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tificaiives  ou  de  références.  Ici,  je  me  bornerai  à  résumer 
d'avance  les  chiffres  totaux  de  recettes  et  de  dépenses. 


Recette. 
Dépense 


20 
30 

Reste  en  plus  * 


353,246 

416,689 

77,433 

25,608 

52,483 


656,247  1.  parisis. 


625,459  1.  parisis. 


....      31,088  ].  parisis. 

Ck)mme  valeur  intrinsèque,  la  livre  parisis  valait  alors  4/4 
plus  que  la  livre  tournois,  et,  selon  les  calculs  de  M.  de  Wailly, 
la  livre  tournois,  de  4330  à  4337,  représente  une  somme 
de  48  fr.  32  c.^  On  voit  donc  que  le  chiffre  total  des  recettes 
—  non  compris  les  ressources  extraordinaires  —  équivaut  à 
un  peu  plus  de  45  millions  de  notre  temps,  valeur  intrinsèque, 
et  toute  abstraction  faîte  de  la  valeur  relative,  sur  laquelle  les 
économistes  ne  paraissent  pas  suffisamment  flxés.  Voici  toute- 
fois un  élément  de  comparaison  que  fournit  une  des  pièces 
jusUflcatives  qu'on  trouvera  plus  loin  :  en  4332,  le  muid  de 
froment,  mesure  de  Pontoise,  est  estimé  400  sols  parisis,  et 
celui  d'avoine  60  sols. 


QUARTU8  3. 
Vêtus  àbreviatus  lectus  apud  Vicennas  et  apud  Sanctam  Genovefiam^. 

La  recette  ordinaire  et  extraordinaire  de  tout  le  royaume, 
ensemble  avec  la  terr^  que  le  Roy  tenoit  avant  qu'il  venist  au 
gouvernement  du  royaume  «,  et  avec  la  terre  nouvellement  acquise 
es  parties  de  Gascongne  et  environ  ^,  et  avec  la  terre  qui  fut 
Mons'  Robert  d'Artoys  ^ ,  et  avec  la  terre  de  Léommainne  et 
d'Auvillar  ',  et  la  terre  de  PËscluse  «  que  le  Roy  acheta ,  et 
amendes  de  parlement/,  Témolument  du  grant  sœl  du  Roy  ^, 

1.  La  légère  différence  de  ce  calcul  avec  celui  des  gens  des  coroples 
s'explique  par  la  suppression  des  sous  et  deniers. 

2.  Sous  le  règne  de  Philippe  le  Bel,  elle  ne  représente,  au  taux  moyen, 
que  15  fr.  40  c.  Hisi.  de  l'impôt,  U  l,  p.  327. 

3.  fiibl.  nat.,  ms.  Fr.  10988,  fol.  351  verso. 

4.  P.  Amer  avait  d'abord  écrit  Sanctum  Germanum,  et  l'on  a  queloue 
peioe  à  Ure  dans  la  surcharge  le  nom  incorrect  de  Sancta  Genovejla; 
cependant  il  est  très-possible  que  cet  alnrégé  ait  été  lu  d'abord  à  Vin- 
cennes,  devant  le  roi,  puis  dans  l'une  des  grandes  abbayes  de  Paris,  en 
présence  de  ses  conseillers  et  barons  réunis. 
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régales,  reliez,  rachaiz,  quints  deniers,  amendes  hors  parlement, 
finances  et  composicions  *  ;  item ,  denrées  portées  hors  dn 
royaume  a,  les  cent  soulz  pour  cent  livres,  le  denier  et  maille 
pour  livre,  Touverture  du  pont  de  Rouen,  passaiges  de  laines  «*  ; 
forfaictures,  confiscations  ;  la  général  taille  des  Lombars  J  advalué 
pour  ung  an  ;  sans  Témolument  et  le  proufit  des  monnoies  d'or 
et  d'argent,  qui  peu  valent  à  présent  *,  montent  pour  ung  an,  si 
comme  il  appert  par  les  comptes,  vio  Lvim  uo  xLvn  Ib.  xvu  s. 
m  den.  ob.  parisis,  —  sans  les  douaires  de  madame  la  royne 
Jehanne  et  de  madame  de  Valoys  ^ ,  dont  mencion  est  fiiicte  ey 
après. 

Nous  y  enclouons  la  terre  Mons'  Robert  d'Arthoys  et  non  v«lb. 
pour  le  fouage  de  Normandie  «». 

La  despence  ordinaire  et  extraordinaire  de  tout  ledit  royaume, 
c'est  assavoir  :  fiez  et  aumosnes  à  héritage^,  gaiges,  rentes 
à  vie  et  à  voulenté^,  gaiges  de  ceulx  qui  servent  le  Roy 
hors  son  hostel,  tant  en  parlement,  en  la  Chambre  des 
comptes,  ou  Trésor  le  Roy  à  Paris,  comme  par  les  baillies  et 
séneschaucées,  droiz  d'enchères  renduz  aux  marchans  «,  ouvrages 
et  autres  despens  comuns  neccessaires,  sans  les  despens  de  Tostd 
du  Roy,  de  la  Royne,  de  l'escuirie  et  de  Targenterie,  dont  men* 
cion  est  faicte  cy  après,  monte  pour  un  an,  endos  dedens 
vim  Ib.  tournois,  qui  valent  iiiia  viii»  Ib.  parisis,  pour  le  vivre 
et  provision  de  madame  la  femme  Mons'  Robert  d'Arthoys  et  de 
ses  enfans,  avec  grosses  messageries,  que  nous  avons  estimées  i 
part,  iiio  Liiim  II*  xLvi  Ib.  v  s.  II  d.  parisis  <> . 

Ainsi,  demeure  que  valent  au  Roy  toutes  les  revenues  de  son 
royaume,  tant  ordinaire  comme  extraordinaire,  despens  ordinaires 
et  extraordinaires  neccessaires  déduiz  et  rabatuz,  sans  lesdeppens 
de  son  hostel,  de  madame  la  Royne,  de  l'argenterie  et  de  Tes- 
cuiric,  dont  mencion  est  faicte  cy  après,  pour  ung  an,  encloz 
dedens  la  terre  qui  fut  Mons**  Robert  d'Arthoys  et  le  fouage  de 
Normandie,  iiio  iiim  Ib.  parisis  de  rente  et  de  revenue  par  an, 
qui  valent  me  Lxxviim  yno  Ib.  tournois,  sans  les  rentes  à  vie  et  à 
vouienté,  et  sans  la  provision  du  vivre  de  madame  la  femme 
Mons**  Robert  d'Arthoys  et  de  ses  enfans,  et  les  terres  qui  sont  en 
douaires,  qui  montent  cxm  iiiio  xxx  Ib.  parisis  de  rente  par  an, 
qui  valent  vi^"  xviiim  xxxviii  Ib.  xi  s.  un  d.  tournois,  c'est  assa- 
voir :  à  vouienté,  xim  ixo  vi  Ib.  vu  s.  tournois,  et  à  vie  vi«  yi" 
\\xx  xii  Ib.  un  8.  m  d.  ob.  tournois,  qui  sont  de  l'éritage  du  Roy 
et  de  son  royaume,  et  luy  revenront. 

1.  Transactions  ou  taxes  de  rachat  imposées  aux  particuliers  et  aux 
communautés. 

2.  Fondations  ou  dotations  transmissibles  et  perpétuelles. 

3.  Remboursables  à  la  volonté  du  roi. 
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£t  les  despens  de  Tostel  du  Roy  montent  pour  un.  an  gxyi™ 
vie  inizz  XIX  Ib.  parisis  ;  et  de  Tostel  madame  la  Royne,  pour  ung 
an,  Lxxvii™  iiiio  XXXIII  Ib.  parisis;  et  de  Tescuirie,  pour  ung  an, 
XXV™  VIO  VIII  Ib.  parisis,  et  de  l'argenterie,  pour  ung  an,  lu™ 
ix^  XIII  Ib.  parisis,  —  tout  advalué  de  deux  années  Tune,  excepté 
Targenterie,  advaluée  par  plusieurs  années. 

Somme  des  despens  [de  ThostelJ  du  Roy  et  de  la  Royne,  de  Tes- 
cnirie  et  de  Targenterie  ensemble,  pour  ung  an,  sans  les  dons  que 
le  Roy  fait  à  part,  hors  des  comptes  desdicts  hostelz,  de  Targen- 
terie  et  escuirie  :  ii»  lxxi»^  ix»  xxxiu  Ib.  parisis. 

Ainsi,  demeure  que  le  Roy  peut  avoir  chascun  an,  pour  mectre 
en  son  Trésor  ou  pour  estre  converty  es  dons  que  il  vouldra  faire, 
déduiz  et  rabatuz  les  despens  de  son  hostel  et  de  madame  la 
Royne,  de  Tescuirie  et  de  Targenterie,  xxxi>°  lxvu  Ib.  parisis. 

Et  est  sans  les  deniers  qui  denz  lui  sont,  à  paier  à  une  foys, 
dont  mencion  est  faicte  au  doz  de  cest  escript  ; 

Et  sans  ii»  Ib.  tournois  fors,  que  li  Roys  doit  avoir  chascun  an 
sur  certains  héritaiges  que  tiennent  à  leurs  vies  Mons'  Anthoine 
Pissani  et  sa  femme  v ,  tant  comme  iceulx  Mons**  Anthoine  et  sa 
femme  vivront,  ou  cellui  d'eulx  qui  plus  vivra; 

Sans  les  finances  des  fiez  et  des  églises  et  des  usuriers  9; 

Item,  sans  la  forfaicture  des  Flamens  qu'ilz  firent  contre  le  Roy 
à  Gassel  ^\ 

Item,  sans  les  subsides  pour  les  guerres,  pour  la  chevalerie  et 
mariages  des  enfans  du  Roy,  dont  Ten  despent  plus  que  ilz  ne 
montent,  quant  le  cas  se  ofifre  que  ilz  se  lièvent. 

Item,  c'est  dont  deniers  peuvent  venir  à  une  foys  : 

C'est  assavoir  la  finance  de  la  gabelle  en  Carcassoiz  en  la  Langue 
d*Oc«,  qui  monte  vii^x  x™  Ib.  tournois,  à  paier  chascun  an 
XXV™  Ib.; 

Item,  pour  la  paix  d'Arqués ',  c™  Ib.,  à  paier  chascun  an 
XXV™  Ib.; 

Item,  le  demeurant  des  biens  Mâche  de  Mâche,  quant  il  sera 
déterminé  du  débat  que  y  mectent  Tarcevesque  d'Aux,  Fabbé  de 
Cîorbye  et  autres  qui  estoient  obligez  à  luy  par  lettres  «; 

Item,  les  arrérages  des  dismes,  et  espécialment  ceulx  que  doi- 
vent les  cardinaulx  depuis  que  l'en  les  commença  à  lever  «  ; 

Item,  des  bénéfices  que  le  pape  tient  et  a  tenu  en  sa  main  puis 
ung  peu  de  temps  '; 

Item,  ce  qui  est  deu  pour  le  subside  de  la  chevalerie  Mons'  le 
duc  de  Normandie  v\ 

Item,  le  rachat  de  la  comtée  d'Arthoys,  se  point  en  y  doit 
avoir; 

Item,  ce  que  pourront  devoir  les  chanches  ^  de  Glermont, 
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quand  Hz  seront  affinez  de  leurs  comptes  particalien,  qui  sont  i 
ouïr; 

Bans  les  vi  dismes  de  nouvel  octroies  qui  doiveat  estre  con- 
vertiz  en  saint  passage  oa. 

Ce  sont  les  noms  des  villes  contenues  et  comprises  en  la  terre 
qui  fut  Mons'  Robert  d'Arthoys,  selon  ce  qu'il  peut  estre  venu  à 
nostre  congnoissance  ^  :  Beaumont  le  Roger,  Ortiec,  Gonohes, 
Dampfront  en  Passoys,  Faillouel,  Quesdran,  Bailleul,  Franeon- 
ville,  Mehun  sur  Yèvre,  Marzy  ;  sans  la  terre  qu'il  avoit  à  Joay, 
à  Quatremares  et  à  Milly  en  Gastinoys,  dont  nous  n'avons  pu 
encore  eu  les  comptes;  item  sans  la  terre  de  la  Redorte,  dont  l'en 
souloit  rendre  par  an  m«  xvu  Ib.  x  s.  tournois  ;  item,  sans  Tiyel, 
Ruilly  et  Plaisance,  dont  l'en  n'a  pas  compté  encore  :  Plaisaiiiee 
peut  monter  xl  Ib.  par  an;  Ruilly  c  Ib.,  et  est  de  TOspital;  Jony, 
XXV  Ib.,  sans  les  estangs. 

Item,  nous  avons  extraict  les  dons  du  Roy  à  une  foys  depuis 
cinq  ans,  par  les  comptes  du  Trésor,  selon  ce  qu'il  est  venu  à 
nostre  cognoissance  des  comptes  ouiz,  sans  ceulx  qui  sont  .es 
comptes  non  ouiz  ;  et  peut  monter,  l'un  par  l'autre,  advaluez  pour 
ung  an,  lix»  uo  lvii  lib.  parisis,  sans  les  dons  de  Toetel,  de  l'ar- 
genterie et  de  Tescuirie,  qui  sont  comptés  en  la  somme  des  des- 
pens  dudict  hostel,  de  l'argenterie  et  escuirie  dessusdicts  ;  et  pour 
ce,  ne  les  avons  pas  mis  ne  a^joustez  en  ladicte  somme  de  lix"*, 
etc.,  mais  nous  les  avons  en  long  extraict  à  part. 

{La  suite  prochainement,) 


m. 
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académique  de  l'Aube.  In-4,  Lxvn-234  p.  Paris,  Imp. 
nationale. 

(Dictionnaire  topographique  de  la  France.) 

113.  —  Cadix.  La  Vie  intérieure  de  l'église  française 
du  Refuge,  à  Londres,  du  xvi*  au  xix*  siècle.  Prédication 
et  organisation. ecclésiastique.  In-8,  92  p.  Toulouse,  Chau- 
vin et  fils. 

114.  —  Cauvet.  L'Ancienne  université  de  Caen.  In-8, 
38  p.  Caen,  Le  Blano-Hardel. 

(Bxtrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  etc.',  de  Caen.) 

115.  —  Cayrois.  Histoire  des  communes  du  canton  de 
Pas-en-Artois.  In-8,  63  p.  Arras,  Sueur-Charruey. 

(Extrait  du  Dictionnaire  historique  et  archéologique  du  Pas-de-Calais.) 

116.  —  Chassaino.  Notice  historique  sur  un  sceau  de 
Jeanne  de  Jambes,  dame  du  Luguet,  veuve  de  Jean  de  Poli- 
gnac,  seigneur  de  Beaumont.  In-8,  12  p.  et  pi.  Le  Puy, 
Marchessou. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  académique  du  Puy.) 

117.  —  Christophle  (Albert).  Une  élection  municipale 
en  1738.  Étude  sur  le  droit  municipal  au  xvin*  siècle.  In-18 
Jésus,  113  p.  et  grav.  Paris,  Marescq  aîné. 

118.  —  Desvoyes.  Généalogie  de  la  famille  Le  Prestre 
de  Vauban.  In-8,  32  p.  Semur,  Verdot. 

119.  —  Devals.  Les  Ecoles  publiques  à  Montauban  du 
X*  au  XVI®  siècle.  In-8,  39  p.  Montauban,  Forestié  neveu. 

120.  —  Documents  sur  le  séjour  de  Rabelais  à  Lyon, 
1532-1534  ;  par  V.  de  V.  In-8,  19  p.  Lyon,  Brun. 

121.  —  DouRiF.  Le  Terrier  de  la  seigneurie  de  Ravel. 
In-8,  12  p.  Clermont,  Thibaud. 

122.  — Durand.  Recherches  sur  la  station  gallo-romaine 
de  Mediolanum  dans  la  cité  des  Lyonnais.  In-8,  xii-63  p. 
et  4  plans.  Saint-Étienne,  Chevalier. 
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123.  —  DuKiEux.  Les  Artistes  cambraisiens  du  ix*  au 
XIX*  siècle  et  l'école  de  dessin  de  Cambrai,  avec  10 pi.  lith., 
dont  2  en  couleurs,  et  2  photographies.  Inr-8,  474  p.  Cam- 
brai, Simon. 

124.  —  Essai  historique  sur  Haillicourt,  canton  d'Hou- 
dain  (Pas-de-Calais).  In-4,  191  p.  Arras,  V*  Brissy. 

125.  —  Fbugère.  Érasme.  Étude  sur  sa  vie  et  ses 
ouvrages.  In-8,  xvi-459  p.  Paris,  Hachette  et  C*. 

126.  —  FiERviLLE.  Le  cardinal  Jean  JonSroj  et  son 
temps  (1412-1473).  In-8,  vn-296  p.  Coutances,  Salettes. 

127.  —  Fleury  (de).  Notice  historique  et  généalogique 
sur  les  seigneurs  de  La  Curée  et  de  La  Roche-Turpin.  In-8. 
11p.  Vendôme,  Lemercier  et  fil^. 

(fixtrail  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  etc.,  du  Vendômols.) 

128.  —  Fondations  pieuses  du  duc  de  Bedford  à  Rouen. 
In-8,  44  p.  Nogent-le-Rotrou,  Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

129.  —  Foucault  (l'abbé).  Le  château  de  Laval.  In-8, 
208  p.  Laval,  Jamin. 

130.  —  Franklin.  Les  rues  et  les  cris  de  Paris  au 
xra*'  siècle.  Petit  in-8,  209  p.  Paris,  Willem;  DaflSs. 

131 .  —  Gauban.  Histoire  de  La  Réole,  notice  sur  toutes 
les  communes  de  l'arrondissement.  In-8,  628  p.  I^a  Réole, 
Vigouroux. 

132.  —  Harrisse.  Les  Colombo  de  France  et  d'Italie, 
fameux  marins  du  xv"  siècle,  1461-1492.  In-4,  139  p. 
Paris,  Tross. 

133.  —  JouBLEAu.  Montcalm  et  le  Canada.  In-8,  ra- 
735  p.  Paris,  Laporte. 

134.  —  Lambert.  Les  Consuls  de  Toulon,  commandants 
militaires  et  lieutenants  de  roj'  au  gouvernement  de  la  ville. 
In-8,  x-158  p.  Toulon,  Laurent. 


Nogent-ie-Rotrou,  imprimerie  de  A.  Gouverneur. 
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PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION, 

TENUS  LB  6  AYHIL  1875, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRéSIDBNCB  DE  M.  JOURDAIN,  l'uN  DES  DEUX  YICB-PRiSIDBNTS. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  27  avril  1875.) 

Le  procès-yerbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1762.  M.  le  vicomte  de  Dampierre,  rue  du  Bac,  n""  40  ; 
présenté  par  M.  le  marquis  de  Chaiftérac  et  M.  J.  Des- 
noyers. 

1763.  M.  Maxime  delà  Rocheterie,  à  Orléans  (Loiret)  ; 
présenté  par  MM.  de  Beaucourt  et  Anatole  de  Barthélémy. 

1764.  M.  le  baron  de  Mackad,  ancien  député,  rueRoqué- 
pine,  n**  6,  à  Paris;  présenté  par  MM.  Lascouxet  Jourdain. 

1765.  M.  RouFFY,  président  du  tribunal  civil  de  Qermont- 
Ferrand,  présenté  par  MM.  Lascoux  et  Jourdain. 

1766.  M.  Picard  (Alphonse),  libraire,  rue  Bonaparte, 
n*  82  ;  présenté  par  MM.  Edouard  Gamier  et  Ed.  Dupont. 

T.  xn,  1875.  7 
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Ouvrages  offerts. 

Dictionnaire  topographique  du  département  de 
l'Aube,  par  MM.  Th.  Boutiot  et  E.  Socard,  membres  de  la 
Société  académique  de  TÂube.  Paris,  Imp.  nationale.  1874. 
Un  vol.  in-4.  (Collection  des  dictionnaires  topographiqnes 
publiés  par  le  Comité  des  travaux  historiques  pour  le 
ministère  de  Tlnstruction  publique.) 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  N®  3,  mars 
1875.  Paris,  br.  in-8. 

Société  de  t Histoire  du  Protestantisme  français. 
—  Bulletin  historique  et  littéraire.  2"  série,  10"  année. 
N*»  3,  15  mars  1875.  Paris,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  V  Ouest. 
4*  trimestre  de  1874.  Poitiers,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 
Année  1874,  n*  4.  Amiens,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  etc.,  du  dépar^ 
tentent  des  Deux-Sè&res.  N®  1*,  janvier  1875.  Niort, 
br.  inr-8. 

Reçue  des  Documents  historiques^  par  Et.  Charavay. 
N'  23,  février  1875.  Paris,  br.  in-8. 

Étude  sur  Vallodialité  dans  la  Drame,  de  1000  à 
1400,  par  H.  de  P.  Valence,  1874.  Br.  in-8  de  vn-94  pages 
et  blasons  coloriés.  * 

Discursos  leidos  ante  la  Academia  de  la  Uistoria  en 
la  réception  pùblicà  del  selior  don  Fr.  Coello  y  Quesada. 
17  décembre  1874.  Madrid,  1874.  Br.  in-8. 

Noticiàs  sobre  las  viaSy  poblaciones  y  ruinas  anti- 
guas,  especialmenie  de  la  época  romana,  en  la  pro- 
vincia  de  Alava,  par  don  Fr.  Coello  y  Quesada.  Madrid, 
1875.  Br.  in-^y  avec  une  carte  des  voies  et  ruinde  ronminas 
de  la  province  espagnole  d*Âlava. 

Négociations  des  Anglais  avec  le  roi  de  Navarre 
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pendant  la  révoltUion parisienne  de  1358,  par  M.  Siméon 
Loce.  Paris,  1875.  Br.  in-8.  (Extrait  du  tome  P'  des 
Mémoires  de  la  Société  de  THistoire  de  Paris  et  de  Tlle-de- 
Frtnoe.) 

Un  compte  de  la  nation  d* Allemagne  de  V  Université 
de  Paris  au  xt*  siècle,  par  M.  Ch.  Jourdain.  Br.  in-8  de 
23  pages.  (Extrait  du  t.  P^  des  Mémoires  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  Paris  et  de  rDe-de-France.) 

Mémoire  sur  deiuc  chroniques  latines  composées 
au  XI P  siècle  à  V abbaye  de  Saint-Denis,  par  M.  Jules 
Lair.  Br.  in-8  de  40  p.  (Extrait  de  la  Bibliothèque  de 
réoole  des  chartes,  année  1874.) 

M.  L.  Delisle,  en  ofiGrant  ce  mémoire  de  la  part  de  l'au- 
ieor,  en  signale  l'importance.  Les  chroniques  dont  il  s'agit, 
et  dont  M.  Lair  a  indiqué,  le  premier,  le  caractère  et  la  date, 
paraissent  être  Tune  des  plus  anciennes  rédactions  qui 
servirent  de  point  de  départ  aux  Grandes  Chroniques 
de  Saint-Denis.  Elles  font  partie  du  volume  manuscrit 
de  la  Bibliothèque  nationale  qui  a  déjà  fourni  à  M.  Lair  un 
fragment  inédit  de  Suger. 

Correspondance. 

MM.  Félix,  conseiller  à  la  Cour  d*appel  de  Rouen,  et 
Yallois  remercient  le  Conseil  de  leur  admission  au  nombre 
des  membres  de  la  Société. 

Dom  Francisco  Coello  y  Quesada  fait  hommage  à  la 
Société  de  son  discours  de  réception  à  TAcadémie  royale 
d'histoire  de  Madrid  et  du  mémoire  archéologique  ci-dessiis 
indiqués. 

M.  Colombel,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'agri- 
culture, sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de 
l'Eure,  demande  rechange  des  publications  de  cette  asso- 
ciation pour  celles  de  la  Société.  Le  Conseil  autorise  le  don 
de  la  collection  de  Y  Annuaire^Bulletin  et  des  quatre  vo- 
lumes de  la  première  série  du  Bulletin,  années  1834  et  1835. 
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M.  A.  de  Koninck  annonce  l'envoi  de  plusieurs  livrai- 
sons des  AncUectes  pour  servir  à  l'histoire  ecclésias^ 
tique  de  la  Belgique,  dont  l'échange  a  été  autorisé  depuis 
longtemps  avec  V  Annuaire  -  Bulletin ,  qui  n'est  plus 
adressé  depuis  la  an  de  1872  aux  éditeurs,  membres  de 
l'Université  catholique  de  Louvain.  —  H  sera  fait  drcHt  è 
cette  réclamation. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 
Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Croisade  contre  les  Albigeois,  Tome  H.  La  fin  du 
texte  est  en  épreuves  et  s'arrête  à  la  feuille  24.  On  attend 
la  copie  du  glossaire.  M.  Meyer,  présent  à  la  séance, 
annonce  que  ce  travail,  qui  ne  formera  que  deux  ou  trois 
feuilles,  et  qu'il  n'avait  pu  terminer  avant  l'impression 
complète  du  texte,  est  prêt  et  sera  mis  sous  presse  très-pro- 
chainement. M.  Meyer  va  aussi  s'occuper  de  faire  tirer  les 
épreuves  d'un  fac-similé  du  manuscrit  original,  que  le  minis- 
tère de  l'Instruction  publique  veut  bien  mettre  à  la  disposi- 
tion de  la  Société.  Il  espère,  en  conséquence,  que  le  volume 
pourra  être  terminé  pour  le  mois  de  mai  prochain. 

Mémoires  de  Bassompierre,  T.  III.  Feuilles  18  et  19 
en  épreuves.  M.  le  marquis  de  Chantérac  s'engage  à 
remettre  la  fin  de  la  copie  dans  le  plus  bref  délai,  afin  que 
ce  volume  puisse  être  terminé  et  distribué  pour  l'Assemblée 
générale,  en  même  temps  que  le  tome  Vin  de  Brantôme. 

Annuaire-Bulletin  de  1875.  Les  feuilles  1  à  5  sont  en 
distribution. 

M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication,  com- 
munique au  Conseil  plusieurs  propositions  de  ce  Comité. 

1.  La  copie  manuscrite  de  la  Chronique  du  bon  duc 
Louis  II,  troisième  duc  de  Bourbon,  a  été  déposée  par 
l'éditeur,  M.  Chazaud,  et  est  en  état  d'être  mise  sous  presse. 
L'autorisation  d'imprimer  est  donnée  par  le  Conseil.  Toute- 
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fois,  le  commissaire  responsable  désigné,  M.  Bordier,  voudra 
bien  s'entendre  avec  M.  Gbazaud  à  l'effet  de  décider  si  les 
notes  devront  être  placées  au  bas  des  pages  ou  à  la  fin  de 
Touvrage,  comme  le  propose  l'éditeur,  des  opinions  diverses 
étant  exprimées  à  cet  égard  par  plusieurs  membres  du 
Conseil. 

2.  Les  Chroniques  latines  inédites  du  XIP  siècle, 
signalées  et  analysées  par  M.  Lair,  dans  le  mémoire  pré- 
senté de  sa  part  par  M.  L.  Delisle,  qui  en  a  signalé  l'impor- 
tance comme  Tune  des  sources  les  plus  anciennes  des 
Chroniques  de  Saintp-Denis,  ont  paru  au  Comité  pouvoir  être 
l'objet  d*une  publication  dans  la  collection  de  la  Société.  Le 
Conseil  demande  au  Comité  d'en  faire  un  examen  plus 
complet  et  de  lui  soumettre  une  proposition  positive  à  cet 
égard,  dans  une  prochaine  séance. 

3.  M.  Boutaric,  qui  avait  proposé,  il  y  a  plusieurs  années, 
de  publier  une  nouvelle  édition  des  Établissements  de 
saint  Louis,  proposition  admise  en  principe,  est  empêché 
par  d'autres  travaux  de  donner  suite  à  cette  autorisation. 
n  demande  que  le  Conseil  veuille  bien  confier  l'édition  à 
M.  Paul  VioUet,  dont  les  études  sur  le  règne  de  saint  Louis 
offrent  toute  garantie  d'un  consciencieux  travail.  Le  Conseil 
adhère  à  cette  proposition  et  désigne  M.  Boutaric  pour 
commissaire  responsable.  Le  volume  pourrait  être  mis  sous 
presse  vers  la  fin  de  cette  année. 

4.  Les  Mémoires  de  la  Huguerie,  sur  lesquels  M.  de 
Ruble  a  communiqué  au  Conseil  un  rapport  très-détaillé, 
dans  sa  précédente  séance,  ont  paru  au  Comité  pouvoir  être 
l'objet  d'une  publication  intéressante.  Le  Conseil  adhère  à 
cette  proposition.  En  conséquence^  M.  de  Ruble  est  auto- 
risé à  préparer  la  copie  du  manuscrit  pour  l'impression. 
M.  L.  Lalanne  est  désigné  pour  commissaire  responsable. 

M.  J.  Quicherat  renouvelle  une  proposition  sur  laquelle 
il  a  d^à  plusieurs  fois  appelé  l'attention  du  Conseil,  à  savoir 
l'ntilité  de  publier  quelques  chroniques  et  autres  textes  des 
premiers  siècles  de  la  monarchie  française,  tels  que  les  poé- 
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sies  de  Fortunat,  Frédégaire,  les  Annales  de  rAstronome, 
Raoul  Glaber,  Guibert  de  Nogent ,  etc.  U  rappelle  aussi 
que  M.  l'abbé  Chevalier  (de  Romans)  avait  proposé,  il  y  a 
plusieurs  années,  d'éditer  les  parties  historiques  des  Œuvres 
de  Saint-Âvit.  Cette  proposition  avait  été  admise  en  {Mrin- 
cipe  et  sera  rappelée  à  M.  Chevalier. 

M.  J.  Quicherat  est  invité  à  s'enquérir  de  la  possibilité  de 
choisir  de  bons  éditeurs  pour  quelques-uns  de  ces  anciens 
ouvrages. 

M.  L.  Lalanne  est  autorisé  à  mettre  sous  presse,  le  plus 
promptement  possible,,  le  tome  IX  de  Brantâme,  et 
M.  Luce  le  tome  VI  de  Froissart. 

M.  de  la  YiUegille,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  présente 
le  rapport  annud  sur  les  différentes  questions  de  finance 
dont  ce  Comité  doit  s'occuper,  avant  l'Assemblée  générale, 
telles  que  budget,  inventaires,  etc.  Ce  document  est  renvoyé 
à  MM.  les  censeurs,  qui  auront  à  le  consulter  pour  leur  rap- 
port à  la  prochaine  assemblée  générale. 

L'état  des  inventaires  des  ouvrages  en  magasins  constate 
l'existence  de  19,676  volumes  in-8  et  in-18. 

Le  Comité  propose  le  projet  de  budget  suivant  pour 
l'exercice  de  1875  : 

Recettes  présumées 36,402  fr.  57  c. 

Dépenses 25,425      »» 


-r- 


Encaisse  probable  au  31  déq^mbre 

1875 10,977  fr.  57  c. 

Volumes  devant  composer  le  prix  d'histoire  fondé  par 
la  Société,  pour  le  Concours  général  de  l'année 

1875  : 

1 .  Chroniques  de  Sainte-Martial 1  vol. 

2.  Chroniques  d'Emoul  et  de  Bernard  le        * 

Trésorier.  .  .  .  , 1 

3.  Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint-  Vaast    1 

4.  Histoire  de  saint  Louis,  par  Joinville  .  .     1 
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5.  Correspondance  de  V empereur  Maœimi^ 

lien  et  de  sa  fille  Margtterite 2  vol. 

6.  Mémoires  de  Mathieu  Mole 4 

10  vol. 

Le  Conseil  adopte  le  projet  de  budget  proposé  par  le 
Comité  des  fonds,  ainsi  que  le  choix  des  volumes  destinés 
au  prix  d'histoire. 

Deux  membres  du  Conseil  demandent  s*il  n'y  aurait  pas 

.  lieu,  eu  égard  à  l'état  prospère  des  finances  de  la  Société, 

d'augmenter  les  indemnités  attribuées  aux  éditeurs  des 

ouvrages  qu'elle  publie.  Cette  proposition  est  renvoyée  à 

l'examen  du  Comité  des  fonds. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  demie. 


SÉÂTVGE  DU  CONSEIL   D  ADMINISTRATION, 

nifUB  LB  27  ATRIL  1875, 

Aux  ArchiTeB  Natk>nale8,  à  trois  heures  et  demie, 

80U8  LA  PRiSIDBlfGE  DB    M.  JOUHDAIN,   l'uM    DE8    DEUX  YIGE-PRiSIDENTS. 

(Procèfr-Ycrbal  adopté  dans  la  séance  du  1*'  juin  1875.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  perte  que  la  Société  vient  de 
ftire  dans  la  personne  de  M.  Blanche,  premier  avocat 
général  à  la  Cour  de  cassation. 

Ouvrages  offerts. 

Revue  des  Questions  historiques.  V  année.  34*  livrai- 
son. 1"'  avrU  1875.  In-8. 

Revue  des  Documents  historiques,  par  Et.  Charavay. 
3«  année,  n**  24.  Paris,  br.  in-8. 

Société  de  r Histoire  du  Protestantisme  français. — 
Bulletin  historique  et  littéraire.  N*  4  d'une  nouvelle 
série,  avril  1875.  Paris,  br.  in-8. 
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Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  N®  4,  avril 
1875.  Paris,  br.  in-8. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences  morales,  etc., 
de  Seine-et'Oise.  T.  X.  Versailles,  1874.  Un  vol.  in-8. 

Œuvres  de  Froissart,  par  M.  le  baron  Kervyn  de 
Lettenhove.  Chroniques.  T.  XX.  (Table  analytique  des 
noms  historiques,  ÂB-CI.)  Bruxelles,  1875.  Un  vol.  in-8. 

Leçons  de  législation  usuelle,  par  M.  Auguste  Galo- 
pin, ancien  avocat  au  conseil  d'État,  membre  de  la  Société 
de  l'Histoire  de  France.  CMlon-sur-Saône,  1875.  1  vol. 
in-8.  (Imprimé  aux  frais  de  la  ville  de  Chalon-sur-Saône.) 

Les  Vraies  Lettres  de  Voltaire  à  l'abbé  Moussinot, 
publiées  pour  la  première  fois,  sur  les  autographes  de  la 
Bibliothèque  nationale,  par  M.  Courtat.  Paris,  1875.  Un 
vol.  in-8. 

Correspondance, 

MM.  le  baron  de  Mackau,  Maxime  de  la  Bocheterie, 
Rouffy,  président  du  tribunal  de  première  instance  de 
Qermond-Ferrand,  et  le  vicomte  de  Dampierre  remercient 
le  Conseil  de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la 
Société. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Tome  I**.  Texte  terminé, 
finissant  à  la  feuille  24.  La  copie  du  glossaire  a  été  remise 
par  M.  Meyer;  elle  formera  environ  4  feuilles. 

Mémoiy^es  de  Bassompierre.  T.  III.  Il  ne  reste  plus  à 
imprimer  que  les  sommaires.  Le  volume  pourra  être  déposé 
pour  l'Assemblée  générale. 

Annuaire-Bulletin  de  1875.  La  feuille  6  est  composée. 

Le  prix  des  Lettres  de  Mazarin  à  la  Reine,  dont  il  a 
été  retrouvé  un  petit  nombre  d'exemplaires  sur  grand  papier 
de  Hollande,  reste  fixé  à  20  fr. ,  ainsi  qu'il  avait  été  décidé 
dans  une  précédente  séance. 
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M.  Moranvillé,  Tun  des  censeurs,  lit,  en  son  nom  et  au 
nom  de  M.  Le  Tellier  de  la  Fosse,  le  rapport  destiné  à  être 
présenté  à  l'Assemblée  générale,  sur  le  mouyement  des 
fonds  de  la  Société  pendant  1*  exercice  de  1874.  La  rédaction 
de  ce  rapport  est  approuvée  par  le  Ck)nseil. 

M.  Lair  demande  à  échanger  les  tomes  YI  et  VU  de 
Brantôme  des  exercices  de  1873  et  1874,  contre  led 
Chroniques  des  comtes  d'Anjou  et  les  Chroniques  des 
Valois,  les  premiers  volumes  de  son  exemplaire  de  Bran- 
tâme  ayant  été  détruits  dans  les  incendies  de  1871.  Ren- 
voyé au  Comité  des  fonds. 

Le  Conseil  âxe  l'ordre  du  jour  de  l'Âjssemblée  générale  : 
Discours  du  président;  —  Rapport  du  secrétaire;  — 
Rapport  des  censeurs  ;  —  Lecture  d'une  notice  historique 
par  M.  Luce;  —  Election  de  dix  membres  du  Conseil  et 
de  deux  censeurs. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 

135.  —  BENorr.  Saint  Marconi,  abbé  de  Nanteuil-en- 
Cotentin.  Recherches  sur  le  culte  de  ses  reliques  à  Mantes. 
In-8,  25  p.  Chartres,  Gamier. 

(Extrait  des  Procès- verbaax  de  la  Société  archéologique  d'Eure-et- 
Loir.) 

136.  —  Berlioux.  André  Brue,  ou  l'origine  de  la  colo- 
nie jGrançaise  au  Sénégal,  avec  une  carte  de  la  Sénégambie. 
In-8,  353  p.  Paris,  Guillaumin  et  C^ 

137.  —  BoNNASSiES.  Les  Spectacles  forains  et  la  Comé- 
die-Française. Le  Droit  des  pauvres  avant  et  après  1789. 
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Les  Auteurs  dramatiques  et  la  Comédie  -  Française  au 
XIX*  siècle,  d'après  des  documents  inédits.  In-18  Jésus» 
303  p.  Paris,  Dentu. 

138.  —  Clouet.  Invasions  des  Normands  dans  le  Berry. 
Histoire  et  conjectures.  Origine  probable  de  Viérzon.  In-^, 
45  p.  Bourges,  Véret. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  historiqae  du  Cher.) 

1*39.  —  CoRLiEU.  La  Fistule  de  Louis  XIV.  In-8,  7  p, 
Paris,  Germer^Baillière. 

140.  —  CouGNY.  Études  historiques-  sur  le  xvi*  siècle. 
Théories  poUtiques.  François  Hotoman.  La  France-Gaule. 
In-8,  86  p.  Paris,  Thorin. 

(Extrait  des  Mémoires  de'  la  Société  des  sciences  morales,  lettres  et 
arts  de  Seine- et-Oise.) 

141.  -^  CouRAJOD.  Les  Armoiries  des  comtes  de  Cham- 
pagne au  xiu*  siècle.  In-8,  3  p.  Nogent-le-Rotrou,  Gou- 
verneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société   nationale   des  AnUquaires  de 
France.) 

142.  —  CoussEMAKER.  Manuscrit  du  couvent  de  Sainte- 
Catherine-de-Sienne  de  Douai.  Notice  descriptive.  In-8, 
'93  p.  et  2  pi.  LUle,  Danel. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Commission  historique  du  département  dn 
Nord.) 

143.  —  Dehaisnes  (l'abbé).  Etat  général  des  registres 
de  la  Chambre  des  comptes  de  Lille  relatifs  à  la  Flandre. 
In-8,  211  p.  Lille,  Lefebvre-Ducrocq. 

(Extrait  des  Annales  du  Comité  flamand  de  France.) 

144.  —  Dehaisnes  (l'abbé).  Les  Archives  départemen- 
tales du  Nord  pendant  la  Révolution.  In-8,  148  p.  Lille, 
Danel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  etc.,  de  Lille.) 

145.  —  Deharbe  (l'abbé).  Sainte  Richarde,  son  abbaye 
d'Andlau,  son  église  et  sa  crypte.  In-8,  176  p.  et  9  pi. 
Paris,  Renou,  Maulde  et  Cock. 

146.  — -  Deladretje  (l'abbé)  et  Mathon.  Histoire  de 
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Fabbaye  royale  de  SainlrLiicien  (ordre  de  saint  Benoît). 
In-8,  296  p.  et  10  pi.  Beauvais,  Père. 

147.  —  Delhate.  Histoire  de  la  prévôté  de  Bavay, 
suivie  d'une  dissertation  sur  l'ancienne  capitale  de  la  Ner- 
vie.  In-8, 254  p.  Bavay,  Jouglet. 

148.  —  Desjardins  (Gustave).  Recherches  sur  les  dra- 
peaux français.  Gr.  in-8,  vi-171  p.  et  42  pi.  Paris, 
V  Morel  et  C*. 

149.  —  Desnoiresterres.  Voltaire  et  la  société  fran- 
çaise au  xvuf  siècle.  Voltaire  et  J.  J.  Rousseau.  In-8, 
520  p.  Paris,  Didier  et  C«. 

150.  —  Droit  (le)  du  seigneur  au  pays  de  Béam.  In-8, 
13  p.  et  1  photogr.  Pau,  Ribaut. 

151.  —  DuBREiL  (l'abbé).  Notre-Dame-de-Béhuard  et 
son  pèlerinage.  In-12,  47  p.  et  vign.  Angers,  Barassé. 

152.  *-  DucHATEAU  (l'abbé).  Souvenirs  historiques  de  la 
ville  et  dU  canton  de  Jargeau.  In-18  jésus,  178  p.  Orléans, 
Séjourné.  * 

153.  —  DuPRÉ.  Statistique  religieuse  du  Vendômois  au 
moyen  âge.  Inr8,  14  p.  Angers,  Lachèse,  Belleuvre  et 
Dolbeau. 

154.  —  Gaullieur.  Histoire  du  collège  de  Guyenne. 
In-8,  xxvm-592  p.  et  2  pi.  Paris,  Sandoz  et  Fischbacher. 

155.  —  Germain.  Pierre  Gariel,  sa  vie  et  ses  travaux, 
1584-1674^  In-4,  224  p.  Montpellier,  Martel  aîné. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  Montpellier.) 

156.  —  Graçset.  Madame  de  Choiseul  et  son  temps, 
étude  sur  la  société  française  à  la  an  du  xvm*  siècle.  In-8, 
319  p.  Paris,  Didier  et  C\ 

157.  —  GuiLLOTiN  de  Corson  (l'abbé).  Statistique  histo- 
rique et  monumentale  du  canton  de  Guichen  (arrondisse- 
ment de  Redon,  Ille-et-Vilaine) .  In-8,  76  p.  Rennes, 
Catel. 
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158.  —  GuYON.  Essai  sur  la  principauté  de  Sedan.  In-89 
vi-170  p.  Sedan,  tous  les  libraires. 

159.  —  Histoire  et  généalogie  de  la  maison  de  Gramont. 
In-4,  494  p.  et  8  tableaux.  Paris,  Schlesinger  firères. 

160.  —  HuGUENiN.  Les  Archives  modernes  du  dépôt  de 
la  guerre.  In-8,  28  p.  Paris,  Dumaine. 

(Extrait  du  Journal  des  sciences  militaires.) 

161.  —  Htter  (rabbé).  Maldonatet  les  commencements 
de  l'université  de  Pont-à- Mousson  (1572-1582).  In-8, 
xxxvm-62  p.  Nancy,  CoUin. 

162.  —  Inventaire  sommaire  des  archives  hospitalières 
antérieures  à  1790,  publié  en  exécution  des  instructions 
ministérielles  du  10  juin  1854.  Hospices  de  Marseille.  In-4 
à  2  col.,  168  p.  Marseille,  Cayer  et  G*. 

163.  —  Jarry.  La  Librairie  de  l'université  d'Orléans. 
In-8,  53  p.  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de  l'Orléanais.) 

164.  —  Kruo-Basse.  De  l'organisation  judiciaire  et  de 
la  législation  d'Alsace  avant  1789.  In-8,  20  p.  Paris, 
Cotillon. 

(Extrait  de  la  Revue  critique  de  législation  et  de  jurisprudence.) 

165.  —  Lantoine.  Histoire  de  l'enseignement  secon- 
daire en  France  au  xvn"  siècle.  In-8,  xi-295  p.  Paris, 
Thorin. 

166. —  Laplane  (de).  Fressin,  Créquy  et  leurs  seigneurs. 
In-8,  30  p.  Saint-Omer,  Fleury-Lemaire. 

167.  —  Laroche  d'Estillac  (de).  Notice  historique 
sur  l'ancienne  abbaye  de  Verrières  en  Marsan.  In-8, 
x-13  p.  Pau,  Veronèse. 

168.  —  LoNGNON.  Pouillé  du  diocèse  de  Cahors.  In-4, 
186  p.  Paris,  Imp.  nationale. 

169.  —  Luchaire.  Notice  sur  les  origines  de  la  maison 
d'Albret  (977-1270).  In.8,  45  p.  Pau,  Ribaut. 

170.  —  LuNEAu  et  Gallet.  Documents  sur  l'île  de 


DE  L'fflSTOlRE   DE  FRANCE.  109 

Bouin  (Vendée).  In-8,  628  p.  et  2  cartes.  Nantes,  Forest 
et  Grimaud. 

171.  —  Madelaine  (le  P.  G.).  Essai  historique  sur 
Tabbaye  de  Mondaye,  de  Tordre  de  Prèmontré.  In-8,  xx- 
526  pages.  Caen,  Le  Blano-Hardel. 

172.  —  Marlot.  Note  archéologique  sur  des  sépultures 
mérovingiennes  découvertes  dans  la  commune  de  Yic-de- 
Chassenay  (Côte-d'Or).  In-8, 12  p.  Manière-Loquin. 

173.  —  Mémoires  de  la  Société  française  de  numisma- 
tique et  d'archéologie.  Section  de  géographie  historique. 
Vies  des  saints  traitées  au  point  de  vue  de  la  géographie 
historique.  In-4, 103  p.  Paris,  au  siège  de  la  Société. 

174.  —  MÉNARD  et  GoDFFON  (l'abbé).  Les  Évêques  de 
Nîmes  au  xviif  siècle  (1687-1750).  Fléchier,  La  Parisière 
et  Becdelièvre;  par  Ménard.  Continuation  (1750-1820)  : 
Becdelièvre  (suite),  Cortois  de  Balore,  la  période  révolu- 
tionnaire, les  martyrs  nîmois  ;  par  l'abbé  Goififon.  In-1 2, 
269  p.  Nîmes,  Bedot. 

175.  —  MuNiER.  Recherches  historiques  sur  les  Foncines 
et  le  canton  des  Planches.  In-8,  349  p.  Salins,  Billet. 

176.  —  Nobles  (les)  de  la  province  de  Champagne, 
suivis  de  la  liste  des  familles  qui  n'ont  point  été  admises  par 
M.  de  Caumartin  lors  de  la  recherche  en  1666.  In-8,  48  p. 
Chartres,  Durand  frères. 

177.  —  Note  pour  servir  à  l'histoire  de  la  famille  Saige 
ou  Sage  dénommée,  suivant  les  branches.  Le  Saige,  Le 
Sage,  Du  Saige,  Du  Sage,  De  Saige.  In-4,  39  p.  Paris, 
Donnaud. 

178.  —  Notice  sur  le  canton  de  Fauquembergues.  In-12, 
Liv  p.  Saint-Omer,  Fleury-Lemaire.  • 

179.  —  Pbusson.  Le  Siège  de  Dôle  en  1668.  Relation 
écrite  pour  Louis  XIV,  par  Pelisson,  et  publiée  d'après  le 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale,  par  Â.  Yayssière. 
In-12,  67  p.  Dôle,  Bluzet-Guinier. 


110  SOCIÉTÉ 

180.  —  PicHON  (baron  J.).  Goise  an  xym*  aiède, 
d'après  les  Mémoires  de  I.  M.  Crommdin,  de  SainMîaeatin. 
Communication  laite  à  la  Société  arcbédogique  de  Verrins. 
In-4, 24  p.  Vervins,  Flem, 

181.  —  Pœrruoues  (l'abbé).  Vie  de  saint  Honorât,  fonn 
dateur  de  Lérins  et  évêque  d'Arles.  Origines  chrétiennes 
de  Provence.  In-8,  346  p.  Paris,  Bray  et  Betaux. 

182.  —  Pinson.  Essai  de  bibliognaphie  étampoise«  In«-8, 
59  p.  Paris,  Willem. 

183.  —  PissoT.  Notice  historique  sur  Donleyantrle- 
Cbâteatu  In-8, 192  p.,  tableau  et  pi.  Wassy,  GuiUemin. 

184.  —  PoRTAQNiER  (l'abbé).  Étude  historique  sur  le 
Rethelois  et  l'archidiocèse  de  Reims.  Inr4i,  471  p.  et  3 
plans.  Reims,  Prouillet;  au  CMtelet-sui^Retoume,  l'au- 
teur. 

185.  —  PouLBRiKRB  (l'abbé).  Notice  historique  etarchéo- 
l(^que  sur  Castelnau  de  Bretenoux  (Lot).  In-^,  56  pages. 
Tulle,  Grauffon. 

186.  —  Prarond.  Les  Poètes  historiens  Ronsard  et 
d'Aubigné  sous  Henri  III.  In-8,  49  p.  Paris,  Thorin. 

187.  —  QuBviLLY.  Notice  historique  et  statistique  sur 
Beaumesnil  (Eure).  In-8, 114  p.  Bernay,  Veudin. 

188.  —  Reboul.  Les  de  Ferry  et  les  d'Escrivan,  verriers 
provençaux.  In-8,  36  p.  Paris,  Techener. 

189.  —  Resbecq  (de).  Les  Marins  inconnus.  Le  Cheva- 
lier de  La  Cardonne,  chef  d'escadre  et  membre  de  l'Acadé- 
mie de  marine.  In-8, 11p.  Paris,  P.  Dupont. 

190.  —  Revest.  Recherches  historiques  sur  Tancienne 
législation  marseillaise  relative  au  privilège  du  vin.  In-8, 
40  p.  Marseille.  Lebon. 

191.  —  Reynaud.  Guillaume  du  Vair,  premier  président 
du  parlement  de  Provence.  Discours  prononcé  à  l'audience 
solennelle  de  rentrée  de  la  Cour  d'appel  d'Aix.  In-8,  64  p. 
Aix,  V®  Remondet-Aubin. 
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192.  —  RocHAMBEAu  (de).  Voyage  à  la  Sainte-Larme,  de 
Vendôme.  In-8,  103  p.  avec  flg.  et  4  planches.  Vendôme, 
Lemercier  et  fils. 

193.  —  RossBUw  Saint-Hilaire.  La  Princesse  des 
tJrsins.  In-8,  127  p.  Paris,  Fume,  Jouvet  et  C«. 

194.. —  Royaume  (le)  du  roy  d'Yvetot  à  Loudun.  In-8, 
35  pages.  Loudun,  Aglomain. 

195.  —  RuFFi  (de).  Saint  Ferrèol,  martyr,  et  l'ermitage 
de  ce  nom  à  Lorgnes.  In-12,  77  p.  Draguignan,  Latil. 

196.  —  Salies  (de).  Histoire  de  Foulques-Nerra,  comte 
d'Anjou,  d'après  les  char  tes  contemporaines  et  les  anciennes 
chroniques,  suivie  de  l'office  du  Saint-Sépulcre  de  l'abbaye 
de  Beaulieu,  avec  12  pi.  et  une  grande  carte.  In-18  jésus, 
xLix-594  p.  Paris,  Dumoulin. 

197.  —  Salvani.  Vie  du  vénérable  père  Dom  Louis  de 
Lauzeray,  prieur  de  la  Chartreuse  de  Villeneuve-lez-Avi- 
gnon (1578-1658)  ;  par  le  V.  P.  Dom  Simon  Salvani,  son 
contemporain.  Revue  par  un  père  du  même  ordre.  In-12, 
xxvm-326  p.  Avignon,  Aubanel  frères;  Paris,  Vaton. 

198.  —  Servieres  (l'abbé).  Abrégé  de  l'histoire  de  sainte 
Foy  et  de  son  culte.  In-32,  78  p.  Avignon,  Séguin  aîné. 

199.  —  Servieres  (l'abbé).  Histoire  de  l'Eglise  de 
Rouergue.  In-8,  v-726  p.  et  grav.  Rodez,  V*  Carrer©. 

200.  —  Ternas  (de).  La  Chàtellenie  d'Oisy,  avec  les 
généalogies  des  familles  de  Toumay  dit  Longhet,  deTournay 
d'Assignies  et  Plotho  d'Ingelmunster.  In-8,  30  p.  Douai, 
Crépin. 

201.  —  TÉTOT.  Répertoire  des  traités  de  paix,  d'alliance, 
de  commerce,  etc.,  conventions  et  autres  actes  conclus 
entre  toutes  les  puissances  du  globe,  principalement  depuis 
la  paix  de  Westphalie  jusqu'à  nos  jours.  Table  générale  des 
recueils  de  Dumont,  Wenck,  Martins,  Murhard,  Samwer, 
Declercq,  Léonard,  Angeberg,  Lesur,  Hertslet,  Neumann, 
Testa,  Calvo,  EUiot,  etc.  Ouvrage  publié  sous  les  auspices 
du  département  des  affaires  étrangères.  Partie  alphabétique 
(1493-1867).  In-8,  603  p.  Paris,  Amyot. 
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202.  —  Theillière  (l'abbé).  Le  Château  d'Artias  dans 
les  trois  premiers  siècles  de  son  existence.  In-8,  18  p.  Le 
Puy,  libr.  du  Velay. 

203.  —  Theillière  (l'abbé).  Les  Châteaux  du  Velay  et 
autres  questions  d'histoire  locale,  l'*  livraison.  Chabanoles, 
les  Breux,  le  Rhuiller  à  Chamalières,  Artites,  fondation  du 
prieuré  d'Aurec,  etc.  In-8,  192  p.  Saint-Étienne,  Freydet. 

204.  —  Thevenot.  Correspondance  inédite  du  prince 
François-Xavier  de  Saxe,  connu  en  France  sous  le  nom  de 
comte  de  Lusace.  In-8,  x-349  p.  Paris,  Dumoulin. 

205.  —  TissoT.  Les  Fourgs  et  accessoirement  les  envi- 
rons. Pontarlier,  le  fort  de  Joux,  Montbenoit,  les  Longe- 
villes,  Jougne;  Neuchatel,  Sainte-Croix,  Beaulmes,  etc. 
Les  Mœurs.  In-18  jésus,  vii-309  p.  et  1  grav.  Besançon, 
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Caen,  Le  Blano-Hardel  ;  Paris,  Dumoulin. 
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PROCÈS-VERBAUX. 


ASSEMBLÉE  GÉNÉRALE 

DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  l'hISTOIRE  DE  FRANCE, 

TENUE  LE  4  MAI  1875, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  JOURDAIN,  MEMBRE  DE  l'iNSTITUT, 
SECRÉTAIRE     GÉNÉRAL     DU     MINISTÈRE     DE     l'iNSTRUCTION     PUBLIQUE, 

DES   CULTES  ET  DES  BEAUX-ARTS, 

l'un      DBS     DEUX     VICE-PRÉSIDENTS. 

* 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  1*'  juin  1875.) 

La  Société  entend  les  discours,  rapports  et  mémoires 
suivants  : 

Discours  de  M.  Jourdain,  remplissant  les  fonctions  de 
président.  (Voir  p.  114.) 

Rapport  de  M.  J.  Desnoyers,  secrétaire,  sur  les  travaux 
de  la  Société,  depuis  la  dernière  assemblée  générale,  tenue 
en  mai  1874.  (Voir  p.  127.) 

Rapport  de  MM.  Le  Tellier  de  la  Fosse  et  Moranvillé, 
censeurs,  sur  les  comptes  des  recettes  et  dépenses  de  la 
Société  pendant  l'exercice  de  1874.  (Voir  p.  147.) 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  approuvant  la  gestion  et 
les  comptes  de  M.  le  trésorier  pendant  le  dit  exercice,  sont 
mises  aux  voix  par  le  président  et  adoptées  par  l'Assemblée. 
T.  xn,  1875.  8 
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Lecture  historique. 

M.  S.  Luce  lit  une  notice  sur  Guillaume  TÂloue,  per- 
sonnage du  KiY**  siècle,  dont  le  dévouement  patriotique 
mérite  une  mention  spéciale  dans  l'histoire  de  cette  époque. 
(Voir  p.  149.) 

Élections. 

Sont  élus  membres  du  Conseil,  pour  siéger  jusqu'en 
1879,  conformément  au  règlement  : 

MM.  An.  DE  Barthélémy,  Luge, 

Fr.  DE  Champagny,  P.  Meyer, 

Floquet,  Naudet, 

de  godefroy-ménilglaise,  j.  quicherat, 
Lud.  Lalai^ne,  Seryois. 

Sont  réélus  censeurs ,  pour  l'exercice  de  1875 , 
MM.  MoRANYiLLÉ  et  Le  Tellier  de  la  Fosse. 

La  séance  est  levée  à  six  heures. 


Discours  de  M.  Jourdain,  l'un  des  deux  vice-présidents, 
remplissant  les  fonctions  de  président. 

Messieurs, 

Ces  réunions  annuelles  que  la  Société  de  THistoire  de  France, 
comme  la  plupart  des  compagnies  littéraires,  est  dans  l'usage  de 
tenir,  sont  une  véritable  fête  de  famille  dans  laquelle  nous 
aimons  à  nous  revoir  et  à  entendre  de  la  bouche  de  notre 
secrétaire  Texposé  fidèle  de  nos  travaux  et  de  nos  projets; 
mais  c'est  une  fête  attristée,  chaque  année,  par  le  souvenir  des 
pertes  que  nous  avons  éprouvées,  et  dont  il  appartient  à  celui 
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d'entre  vos  collègues  qui  occupe,  môme  accidentellement,  le  fauteuil 
de  la  présidence,  de  vous  offrir  Paflligeant  tableau.  Ce  devoir,  au- 
quel je  ne  devais  pas  m'attendre,  et  qui  m'est  imposé  par  les 
circonstances  les  plus  douloureuses,  ce  devoir  est  aujourd'hui 
plus  pénible  qu'il  ne  le  fut  jamais.   Combien  de  vides,  en  effet, 
et  quels  vides  I  se  sont,  depuis  l'an  dernier,  produits  parmi  nous  ! 
Ces  vides,  il  est  vrai,  ont  été  remplis  peu  à  peu  par  de  nouvelles 
recrues  ;  nos  rangs,  loin  de  s'éclaircir  sous  les  coups  de  la  mort, 
sont  devenus  de  jour  en  jour  plus  pressés.  Et  cependant  pouvons- 
nous,  portant  nos  regards  en  arrière,  compter  sans  tristesse  les 
collègues  qui  siégeaient,  il  y  a  quelques  mois,  à  nos  côtés,  et  que 
désormais  nous  n'y  verrons  plus  :  M.  de  Vatry,  un  des  plus 
anciens  membres  de  la  Société,  dans  laquelle  il  était  entré  dès 
1842;  M.  le  prince  de  Troubeskoy,  que  plusieurs  compagnies 
savantes  s'étaient  associé;  M°*e  la  comtesse  de  Rigny,  née  de 
Bassompierre,  à  qui  son  gendre,  M.  le  comte  de  Chantérac,  a 
succédé;  M.  Gustave  Real,  ancien  préfet;  M.  l'abbé  Colas,  vicaire 
général  du  diocèse  de  Rouen,  auteur  de  savants  mémoires  sur 
plusieurs  points  d'histoire  et  d'archéologie  normande  ;  M.  do  la 
Cuisine,  président  à  la  Cour  d'appel  de  Dijon,  à  qui  l'histoire  des 
parlements  doit  d'utiles  travaux  ;  M.   Blanche,  premier  avocat 
général  à  la  Cour  de  cassation;  M.  Pasquier,  président  à  la 
Cour  d'appel  de  Paris  ;  M.  Biaise ,  avocat  près  la  même  Cour  ; 
M.  Ohnet  et  M.  Lance,  tous  deux  architectes  distingués  ;  M.  Pel- 
letier, de  l'Académie  des  Beaux- Arts  ;  M.  Perrot  d'Estivareilles  ; 
M.  Delaistre  ;  M.  de  Guigné  ;  M.  Rigaud  ;  enfin,  le  plus  illustre 
de  tous,  un  des  rénovateurs  de  la  science  historique  dans  notre 
siècle,  un  des  fondateurs  de  notre  Société,  son  protecteur  fidèle, 
son  président  vénéré,  une  de  nos  gloires,  pjEurlons  le  langage  de 
la  postérité,  une  des  gloires  de  la  France,  M.  Guizot?  C'est  de 
M.  Guizot  que  j'ai  le  devoir  de  vous  entretenir  aujourd'hui.  Je 
m'exposerais  à  vos  justes  reproches  si  j'appelais  votre  attention 
sur  tout  autre  sujet.  Vous  n'attendez  pas  de  moi  néanmoins  que 
je  reproduise  tous  les  traits  de  cette  grande  figure,  telle  que  vous 
l'avez  connue  sous  tant  d'aspects  variés  et  également  mémo- 
rables. Je  ne  chercherai  pas,  je  ne  dois  pas  chercher  à  vous 
retracer  les  services  de  l'homme  d'État  qui  a  si  longtemps  pris 
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une  part  importante  aux  affaires  du  pays  conune  député,  comme 
ministre,  comme  président  des  conseils  de  la  royauté,  ni  les 
triomphes  de  Torateur  politique,  dont  la  parole  austère,  mais 
pénétrante  et  persuasive,  fut  si  souvent  applaudie  dans  le  Parle- 
ment, ni  les  qualités  supérieures  de  l'écrivain,  ni  les  vues  élevées 
du  philosophe,  ni  la  foi  agissante  et  inébranlable  du  chrétien. 
C'est  le  privilège  des  grands  esprits  de  pouvoir  servir  et  honorer 
leur  patrie  dans  plus  d'une  carrière.  Entre  tous  les  mérites  qui 
recommandent  le  nom  de  M.  Guizot  au  souvenir  de  nos  derniers 
neveux,  je  ne  dois  en  considérer  qu'un  seul  :  les  travaux  de 
l'historien.  C'est  par  ce  côté  surtout  qUe  ^.  Guizot  nous  appar- 
tenait; et  oserai-je  le  dire?  cette  partie  de  sa  gloire  n'est  peutrôtre 
ni  la  moins  brillante,  ni  la  moins  durable. 

L'histoire,  pour  être  abordée  avec  succès,  exige  un  ensemble 
de  conditions  et  surtout  d'aptitudes  très-diverses.  Elle  suppose 
avant  tout,  je  n'ai  pas  à  vous  l'apprendre.  Messieurs,  la  connais- 
sance la  plus  exacte  des  faits ,  par  conséquent  une  érudition 
puisée  aux  meilleures  sources  et  s'éclairant  par  une  critique  judi- 
cieuse, qui  sache  écarter  les  témoignages  apocryphes,  les  récits 
controuvés,  les  conjectures  arbitraires,  les  mensonges  de  l'esprit 
de  parti  comme  ceux  de  l'amour-propre.  La  science  de  l'histoire 
exige  en  outre  une  sagacité  supérieure,  soit  pour  démêler  la 
trame  des  événements  humains  et  pour  suivre  l'enchaînement 
des  effets  et  des  causes,  soit  pour  peindre  avec  fidélité  les  passions 
et  les  caractères,  soit  pour  juger  les  institutions.  Enfin,  comme 
l'histoire  est  un  art  en  même  temps  qu'une  science,  elle  est 
soumise  aux  mômes  conditions  que  toutes  les  œuvres  d'art,  je 
veux  dire  une  disposition  habile  des  matériaux  qu'elle  a  recueillis, 
un  plan  régulier  dans  lequel  toutes  les  parties  soient  à  leur  place 
et  contribuent  à  l'effet  de  l'ensemble,  un  style  tantôt  plus  simple, 
tantôt  plus  coloré,  chez  les  uns  vigoureux  et  précis,  chez  les 
autres  riche  et  abondant,  mais  toujours  correct,  lumineux  et 
approprié  au  sujet. 

Au  xvii«  et  au  xvnr  siècle,  la  France  a  compté  un  assez  grand 
nombre  d'écrivains  qui  se  sont  adonnés  à  l'étude  de  l'histoire. 
Mais  les  uns,  comme  les  Bénédictins,  ont  été  plutôt  de  grands 
érudits  que  de  grands  historiens  ;  ils  ont  exhumé  des  documents 
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d'an  prix  inestimable  ;  mais  leurs  doctes  compilations  ne  pré- 
sentent pas  cette  beauté  suprême  de  la  forme,  ces  vives  peintures, 
ces  traits  de  flamme  qu'on  admire  chez  Hérodote  et  chez  Thucydide, 
chez  Tite-Live  et  chez  Tacite.  Les  autres,  écrivains  plus  habiles 
que  les  religieux  de  Tordre  de  Saint-Benoît,  n'étaient  point  assez 
familiers  avec  les  textes  originaux  ;  et  leurs  livres,  quel  qu'en  soit 
le  mérite  sous  le  rapport  du  style,  manquent  de  solidité  en 
beaucoup  de  points. 

Que  dire  de  Tinfluence  exercée  sur  les  études  historiques  par 
la  tourmente  révolutionnaire  ?  Les  souvenirs  de  la  monarchie  se 
trouvant  proscrits  comme  ses  institutions,  nos  anciennes  annales 
cessèrent  d'être  étudiées,  et  les  collections  bénédictines  furent 
interrompues  ,  de  sorte  que  l'érudition  elle-même  subit  le  contre- 
coup funeste  de  nos  dissensions  intestines. 

Il  appartenait  à  notre  âge  de  rallumer  le  flambeau  presque 
éteint  de  l'histoire,  d'éclairer  d'un  jour  nouveau  le  passé  de  la 
France  et  d'ajouter  ce  titre  à  ceux  qui  composent  le  patrimoine 
littéraire  de  notre  nation.  M.  Guizot  est  au  premier  rang  de  ceux 
qui,  dans  des  directions  aussi  variées  que  nombreuses,  ont 
consacré  leurs  veilles  et  leur  génie  à  cette  œuvre  à  la  fois  savante 
et  patriotique.  Il  en  fut  souvent  détourné  par  les  soucis  de  la 
politique;  il  n'y  renonça  jamais;  et  après  avoir  occupé  sa  jeunesse, 
elle  est  restée  la  consolation  et  l'honneur  de  ses  derniers  jours. 

Il  y  aura  bientét  soixante-trois  ans,  M.  Guizot,  déjà  connu  par 
quelques  travaux  littéraires,  venait  d'entrer  dans  sa  vingt-sixième 
année,  lorsque,  le  il  décembre  1812,  il  monta  pour  la  première 
fois  dans  la  chaire  d'histoire  moderne  de  la  Faculté  des  lettres 
de  Paris,  nouvellement  créée  en  sa  faveur  par  M.  de  Fontanes. 
Son  discours  d'ouverture,  qu'il  a  eu  l'heureuse  pensée  de  nous 
conserver,  annonce  une  raison  déjà  exercée,  qui  a  réfléchi  sur  les 
conditions  de  la  science  historique,  et  qui  se  sent  plutôt  portée 
à  les  exagérer  qu'à  les  méconnaître.  Ce  discours  indique  en  même 
temps,  avec  beaucoup  de  netteté,  le  point  de  vue  auquel  se 
plaçait  le  jeune  professeur  et  qu'il  devait  à  peine  modifier  dans 
ses  derniers  ouvrages.  Négliger  les  faits  accessoires  qui  n'ont  pas 
laissé  de  traces  durables,  et  les  questions  de  pure  curiosité  sur 
lesquelles  on  dispute  inutilement;  s'attacher  aux  éléments  du 
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passé  qui  ont  survécu  pour  ainsi  dire  à  eux-mêmes  et  ont  fût 
sentir  leur  influence  à  plusieurs  générations  ;  étudier  dans  leur 
marche  progressive  les  institutions,  les  lois,  les  idées  qui  ont 
préparé  la  civilisation  moderne  :  voilà  dans  quel  esprit  M.  Guizot 
abordait  Tétude  de  nos  annales  et  quel  but  élevé  il  assignait, 
dès  sa  première  leçon,  à  son  enseignement.  C'était  écarter  la 
partie  purement  narrative  de  Thistoire  et  les  discussions  qui 
portent  sur  des  dates  et  sur  des  noms  propres,  pour  s'attacher 
à  ranalyse  raisonn^e  des  transformations  sociales.  L'école  de 
Montesquieu  venait  de  trouver  un  disciple  qui  devait  égaler  et 
peut-être  dépasser  son  maître  dans  Tinterprétation  des  faits  histo- 
riques. 

Les  événements  ne  permirent  pas  à  M.  Guizot  de  remplir  le 
plan  qu'il  s'était  tracé.  Son  savoir  précoce,  la  facilité  sévère  de  sa 
plume  et  de  sa  parole,  le  sens  politique  dont  il  avait  fait  preuve, 
lui  ouvrirent,  à  la  chute  de  l'Empire,  la  carrière  agitée  des  affaires 
publiques.  Il  y  resta  environ  cinq  ans,  durant  lesquels  il  prit  part, 
comme  secrétaire  général  du  ministère  de  l'intérieur  et  comme 
conseiller  d'État,  aux  premiers  actes  du  Gouvernement  de  la 
Restauration.  Éliminé  du  Conseil  d'État  en  1820,  avec  MM.  Royer- 
Collard,  de  Barante  et  Camille  Jordan,  lors  du  second  ministère 
du  duc  de  Richelieu,  il  remonta  dans  sa  chaire  de  la  Sorbonne  le 
11  décembre  de  la  même  année.  Fidèle  à  la  méthode  qu'il  avait 
déjà  suivie,  il  prit  pour  la  matière  de  son  cours  l'histoire  des 
anciennes  institutions  politiques  de  l'Europe  chrétienne  et  des 
origines  du  gouvernement  représentatif  dans  les  divers  pays  où 
il  a  été  tenté.  Le  sujet  n'offrait  pas  seulement  l'attrait  de  la  nou- 
veauté :  il  touchait  aux  questions  qui  préoccupaient  alors  et  qui 
passionnaient  le  plus  vivement  les  esprits.  £n  vain  M.  Guizot  fit 
de  loyaux  efforts  pour  se  maintenir  dans  les  régions  sereines  de 
la  science  pure  ;  en  vain  il  évitait  les  allusions  au  temps  présent, 
no  voulant  pas  changer  sa  chaire  en  tribune,  ni  donner  à  ses 
leçons  la  couleur  d'un  réquisitoire,  même  indirect,  contre  les  minis- 
tres de  Louis  XVIIL  Mais  comment  échapper  aux  applaudisse- 
ments des  uns,  aux  susceptibilités,  aux  défiances  et  aux  rancunes 
des  autres,  en  traitant  des  origines  du  gouvernement  représen- 
tatif devant  un  auditoire  troublé  et  au  sein  d'une  société  qui 
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aspirait  en  elle-même  à  cette  forme  de  gouvernement,  sans  pouvoir 
s'entendre  sur  ses  conditions  ? 

Aussi  M.  Guizot  éprouva-t-rl  moins  de  surprise  que  de  tris- 
tesse, iorsqu'après  trente  mois  d'un  enseignement  circonspect  et 
mesuré,  dont  le  seul  tort  était  un  intérêt  trop  actuel,  il  se  vit 
condamné  au  silence-par  un  arrêté  de  M.  de  Frayssinous,  alors 
grand  maître  de  TUniversité,  qui  ordonna  la  suspension  de  son 
cours.  Cette  mesure  rigoureuse,  où  la  sagesse  avait  moins  de  part 
que  la  passion  politique,  devait-elle  servir  la  cause  de  la  monar- 
chie ?  Il  était  au  moins  permis  d'en  douter,  même  à  Tépoque  la  plus 
brillante  du  ministère  de  M.  de  Villèle.  Ce  qu'il  y  a  de  certain, 
c'est  qu'elle  portait  le  plus  grave  préjudice  à  l'enseignement 
historique  dans  la  Faculté  des  lettres  de  Paris.  Mais  le  coup  qui 
venait  de  frapper  M.  Guizot  ne  fut  point  à  ses  yeux  un  motif 
d'abandonner  les  études  qui  convenaient  à  la  nature  de  son  esprit, 
et  qu'il  se  sentait  capable  de  cultiver  d'une  manière  utile  à  la 
fois  pour  son  pays  et  pour  la  science.  Loin  d'y  renoncer,  il  s'y 
enfonça  de  plus  en  plus  ;  et  comprenant  l'impérieuse  nécessité 
pour  rhistorien  de  se  rapprocher  des  sources,  il  entreprit  coup 
sur  coup  deux  grandes  collections  qui  devaient  mettre  à  la  portée 
des  érudits  une  double  série  d'ouvrages  originaux,  alors  peu 
connus,  la  Collection  des  Mémoires  relatifs  à  la  révolution  d!An~ 
gleterre,  en  vingt-cinq  volumes,  et  la  Collection  des  Mémoires 
relatifs  à  l'Histoire  de  France,  depuis  la  fondation  de  la  monarchie 
firançaise  jusqu'à  la  fin  du  xiu*  siècle,  en  trente  et  un  volumes  in-8<». 
Entre  autres  chroniqueurs,  cette  dernière  collection  comprenait 
Grégoire  de  Tours,  Frédégaire,  Eginhard,  Suger,  Rigord,  Guibert 
de  Nogent,  Guillaume  de  Tyr,  Guillaume  de  Nangis,  Orderic 
Vital,  c'est-à-dire  nos  plus  anciens  annalistes,  ceux  dont  la 
lecture  pouvait  le  mieux  contribuer  à  faire  connaître  les  premiers 
siècles  du  moyen-àge.  M.  Guizot  publia  vers  le  même  temps  ses 
Essais  sur  l'Histoire  de  France;  exposition  savante  et  condensée 
des  vues  principales  qu'il  avait  développées  dans  ses  derniers 
cours.  Esquissant  le  tableau  de  la  formation  de  la  société  et  des 
institutions  en  France  et  en  Angleterre,  il  signalait  les  différences 
profondes  qui  avaient  existé  dès  l'origine  entre  les  deux  pays. 
Il  montrait  de  quelle  manière  en  France  les  habitants  des  villes 
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comme  ceux  des  campagnes  avaient  été  conduits  de  bonne  heure 
à  chercher  dans  le  pouvoir  monarchique,  dût -il  être  absolu, 
un  principe  de  relation  et  d'unité  et  une  garantie  contre  la  tyrannie 
insupportable  des  seigneurs  féodaux  ;  comment  chez  les  Anglais, 
au  contraire,  Tesprit  d'association  et  Tesprit  de  résistance,  déve- 
loppés dans  toutes  les  classes,  même  dans  la  classe  moyenne  des 
propriétaires,  d'abord  par  la  lutte  entre  les  Saxons  et  les  Nor- 
mands, bientôt  après  par  la  coalition  des  hauts  barons  contre  le 
roi  Henri  U,  avaient  favorisé  la  formation  d'un  gouvernement 
libre,  dans  lequel  l'autorité  du  monarque  était  sans  cesse  con- 
trôlée et  contenue? 

Cette  explication  historique  des  destinées  différentes  de  deux 
grandes  nations  ne  s^annonçait  pas,  sous  la  plume  de  M.  Guizot, 
comme  une  conjecture  arbitraire,  plus  ingénieuse  que  soUde  :  elle 
était  appuyée  sur  des  textes  nombreux  qui  témoignaient  que  l'auteur 
était  versé  dans  la  connaissance  des  documents  originaux,  et  que 
chez  lui  l'érudition  égalait  la  sagacité.  M.  Guizot  préludait  ainsi 
aux  leçons  mémorables  qu'il  devait  consacrer  à  Thistoire  de  la 
civilisation,  lorsqu'après  l'avènement  du  ministère  de  M.  de  Mar- 
tignac,  il  put  enfin  remonter  dans  sa  chaire  de  la  Faculté  des 
lettres.  Cette  dernière  phase  de  son  enseignement  en  fut  aussi  la 
plus  brillante.  C'est  alors  qu'il  donna,  comme  professeur,  la  vraie 
mesure  de  son  vaste  savoir,  de  son  large  et  ferme  jugement,  de 
sa  sévère  éloquence.  A  ses  côtés,  M.  Villemain  renouvelait  la 
critique  littéraire  par  l'étude  comparée  des  littératures  modernes, 
et  M.  Cousin  cherchait,  dans  la  discussion  des  systèmes  de  philo- 
sophie, une  démonstration  nouvelle  du  spiritualisme.  Ces  beaux 
jours,  si  pleins  de  promesses  qui  n'ont  pas  été  toutes  remplies, 
sont  déjà  bien  loin  de  nous  :  la  génération  actuelle,  dans  sa 
grande  majorité,  ne  les  a  pas  connus  ;  mais  le  souvenir  en  est 
re^té  vivant  chez  tous  les  amis  des  saines  et  fortes  études.  La 
controverse  politique,  en  général  funeste  aux  travaux  de  l'esprit, 
en  excitait  alors  le  goût  et  l'exaltait  jusqu'à  la  passion  chez  une 
jeunesse  généreuse.  M.  Guizot,  qui  partageait  cette  noble  ardeur, 
sut  en  éviter  le  péril,  et  se  tenir  en  garde  contre  les  inductions 
précipitées  et  les  conclusions  trop  absolues.  Ëcartant  d'une  main 
ferme  les  affirmations  erronées  que  l'esprit  de  caste  ou  Tesprit 
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de  système  avaient  inspirées  à  Boulainvilliers,  à  Mably,  même 
à  Dabos,  il  analysa  fidèlement  les  éléments  divers  qui  ont  con- 
tribué à  la  civilisation  moderne,  l'élément  gallo-romain,  l'élément 
germanique,  le  christianisme.  Avec  une  sagacité  impartiale,  que 
les  juges  les  plus  sévères  ont  rarement  trouvée  en  défaut,  il  mit 
en  lumière  l'organisation  de  l'église  chrétienne,  le  rôle  qu'elle  a 
joué,  rheureuse  influence  qu'elle  a  exercée  durant  les  premiers 
siècles  du  moycn-àge,  soit  dans  l'ordre  politique,  soit  dans  Tordre 
moral.  Il  montra  par  quel  progrès  laborieux  une  société  nouvelle, 
qu'elle  pénétrait  peu  à  peu  de  son  esprit,  était  sortie  du  chaos 
qui  avait  suivi  la  chute  de  l'Empire  romain,  et  que  Gharlemagno 
parvint  le  premier  à  débrouiller.  Il  exposa  les  origines  et  les 
traits  essentiels  du  régime  féodal,  les  principes  de  idroit  et  de 
liberté  que  ce'  régime  supposait,  malgré  ses  abus,  et  les  causes 
qui  ont  motivé  sa  chute.  Il  étudia  de  même  le  rôle  de  la  royauté, 
ses  faibles  commencements,  et,  de  Phi  lippe- Auguste  à  Philippe 
le  Bel,  sa  prépondérance  de  plus  en   plus   marquée.   En6n  il 
consacra  quelques  leçons  à  un  dernier  élément  de  notre  histoire 
nationale,  je  veux  dire  à  la  bourgeoisie  ;  et  après  avoir  raconté 
la  révolution  communale  du  xu«  siècle,  il  expliqua  comment  le 
tiers-état,  avec  ses  aspirations  et  son  influence  propres,  avait 
survécu  à  la  décadence  et  à  la  ruine  des  communes.  A  l'analyse 
des  faits  sociaux,  M.  Guizot  mêlait    l'étude   approfondie   des 
écrivains    de    chaque    époque,   ayant  soin   d'appuyer  par  des 
citations  bien  choisies  le  jugement  qu'il  portait  de  leurs  ouvrages. 
Ses  admirables  leçons  offraient  ainsi  à  l'auditoire  le  tableau  le 
plus  exact  et  le  plus  complet  des  mœurs,  des  lois,  des  institutions, 
et  même  de  la  littérature  de  ces  âges  ténébreux,  alors  bien  peu 
connus,  dont  le  professeur  avait  entrepris  l'étude.  A  la  vérité, 
toutes  les  vues  que  M.  Guizot  développait  ne  lui   étaient  pas 
personnelles;   il  était  familier,  comme  c'était  son  droit  et  son 
devoir,  avec  les  œuvres  de  ses   contemporains,  et  il  n'hésitait 
pas  à  s'en  inspirer;  mais  il  portait  dans  ses  emprunts  un  si 
juste  discernement,  une  si  exacte  érudition,  qu'il  renouvelait, 
pour  ainsi  dire,  les  découvertes  d'autrui  en  se  les  appropriant  ;  de 
sorte  qu'au  jugement  du  plus  illustre  de  ses  émules,  Augustin 
Thierry,  ses  travaux  sont  devenus  c  le  fondement  le  plus  solide. 
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le  plus  fidèle  miroir  de  la  science  historique  contemporaine, 
dans  ce  qu'elle  a  de  certain  et  d'invariable.  » 

M.  Guizot  venait  de  terminer  ses  leçons  sur  le  rôle  historique 
de  la  bourgeoisie  au  moyen-àge,  lorsque  survint  la  révolution 
de  Juillet,  qui  ouvrit  une  nouvelle  carrière  à  ses  éminentes 
facultés  et  à  sa  légitime  ambition.  C'était  pour  la  troisième  fois 
que  les  vicissitudes  de  la  politique  venaient  suspendre  son  ensei- 
gnement ;  elles  Tinterrompaient  au  moment  même  où  il  portait 
ses  plus  beaux  fruits  et  où  il  en  promettait  de  nouveaux,  non 
moins  abondants  et  non  moins  précieux.  A  Dieu  ne  plaise  que 
j'élève  une  plainte  contre  la  direction  qui  fut  alors  donnée  par 
la  Providence  aux  pensées  et  aux  travaux  de  notre  illustre 
confrère!  Il  a  figuré  au  premier  rang  de  ceux  qui,  dans  les 
conjonctures  les  plus  périlleuses,  parcourant  une  voie  semée 
d'écueils  et  de  précipices,  ont  essayé  de  rafifermir  le  pays  ébranlé, 
et  ont  su  lui  donner,  avec  le  bien&it  inestimable  de  la  paix, 
dix-huit  années  de  liberté  et  de  prospérité  :  qui  pourrait  plaindre 
sa  destinée?  Mais,  dans  cet  asile  consacré  à  Tétude,  devant  cette 
assemblée  qui  a  le  culte  de  la  science,  puis-je  me  défendre  d'un 
sentiment  de  regret,  en  songeant  aux  services  que  l'enseigne- 
ment de  M.   Guizot  nous  aurait  rendus,  s'il  s'était  prolongé  ? 

L'Université  du  moins  eut  la  consolation  de  retrouver  à  sa  tète, 
comme  ministre  de  l'instruction  publique,  celui  qu'elle  perdait 
comme  professeur.  Sous  une  influence  aussi  éclairée  que  bien- 
veillante, toutes  les  branches  de  l'éducation  nationale  reçurent 
d'importantes  améliorations;  l'instruction  primaire  surtout  prit 
un  développement  inespéré,  grâce  à  une  loi  libérale,  loyalement 
exécutée,  qui  donna  en  peu  de  temps,  aux  campagnes  comme  aux 
villes,  des  écoles  et  des  maîtres.  En  rappelant  ces  souvenirs, 
je  craindrais  de  sortir  de  mon  sujet,  si  la  bonne  administration 
de  l'instruction  publique  n'importait  pas  au  progrès  de  la  science 
elle-même,  dans  ses  directions  les  plus  élevées.  Au  reste  quelque 
pesants  que  soient  les  devoirs  que  l'exercice  du  pouvoir  impose, 
quelles  qu'aient  été,  après  1830,  les  agitations  de  la  politique, 
M.  Guizot  n'oubha  pas  les  études  qui  avaient  occupé  la  première 
partie  de  sa  vie  et  assuré  à  son  nom  une  juste  popularité.  N'ayant 
plus  le  loisir  de  les  cultiver  lui-même,  il  voulut  fournir  aux 
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autres  les  moyens  de  s'y  adonner  avec  plus  de  fruit.  Il  estimait 
que  l'histoire,  si  recommandée  à  nos  méditations  par  les  sages 
de  tous  les  temps,  n'était  jamais  plus  utile  qu'aux  époques  trou- 
blées comme  la  nôtre.  II  attribuait  à  ses  leçons  une  vertu  d'apai- 
sement qui  s'insinue  dans  les  esprits,  les  dispose  au  calme,  à 
l'indulgence,  à  la  concorde,  leur  apprend  à  ne  pas  s'enorgueillir 
dans  la  bonne  fortune,  à  ne  pas  désespérer  dans  la  mauvaise. 
C'est  sous  l'empire  de  ces  pensées  que  M.  Guizot  prit  une  part 
très-active  à  la  fondation  de  notre  Société.  Vous  n'avez  pas  oublié 
que  son  nom  ligure  le  premier  sur  la  liste  de  nos  fondateurs, 
suivi  de  ceux  de  M.  Thiers  et  de  M.  de  Barante,  de  M.  Beugnot 
et  de  M.  Fauriel,  de  M.  Letronne  et  de  M.  Mignet.  J'oserai 
nous  rendre  ce  témoignage  que  nous  n'avons  pas  trompé  l'espoir 
des  hommes  éminents  qui  s'étaient  portés  nos  garants  devant  le 
pays,  et  sous  les  auspices  desquels  nous  sommes  nés  et  nous 
'  avons  grandi.  M.  Guizot,  sur  la  fin  de  ses  jours,  aimait  à  rappeler 
que  notre  Société,  depuis  son  établissement,  n'avait  pas  publié 
moins  de  cent  soixante  volumes  de  documents  originaux,  quelques- 
uns  tirés  pour  la  première  fois  de  la  poussière  des  bibliothèques,  et 
dont  la  série  embrasse  toutes  les  époques  de  notre  histoire  natio- 
nale, de  Glovis  à  Charles  VII,  et  de  Henri  IV  à  Louis  XI; 
quelle  preuve  plus  éclatante  des  résultats  auxquels  peut  arriver 
une  compagnie  que  l'amour  de  la  science  anime,  et  qui,  sagement 
organisée  dès  le  principe,  est  restée  fidèle,  dans  le  cours  de  son 
existence,  à  la  pensée  de  ses  fondateurs? 

Vers  le  temps  où  M.  Guizot  s'associait,  en  sa  double  qualité 
d'homme  de  lettres  et  d'homme  d'Ëtat,  aux  débuts  de  notre 
Société,  il  méditait  une  entreprise  pour  laquelle  le  zèle  et  la 
munificence  de  simples  particuliers  n'auraient  pas  suffi,  et  qui 
réclamait  le  concours  de  la  puissance  publique,  je  veux  dire  la 
publication  générale  des  Documents  encore  inédits  sur  l'histoire 
de  France.  Afin  d'assurer  l'exécution  immédiate  et  le  succès 
durable  de  ce  grand  dessein,  qui  pouvait,  à  quelques  égards, 
paraître  gigantesque,  M.  Guizot  institua  près  du  ministère  un 
comité  qui  devait  présider  aux  recherches ,  donner  son  avis  sur 
les  documents  découverts,  en  préparer  l'impression  et  la  sur- 
veiller. Œuvres  historiques  ou  littéraires,  correspondances,  chro- 
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niques,  mémoires,  anciennes  poésies,  vieox  livres  de  philosophie, 
monuments  de  l'art,  châteaux  et  chapelles  en  ruines,  antiques 
cathédrales,  tout  ce  qui  pouvait  révéler  quelque  face  ignorée  des 
mœurs  et  do  l'état  social  d'une  époque  de  nos  annales,  rentrait 
dans  les  attributions  du  Comité,  qui  avait  pour  mission  de  le 
mettre  en  lumière.  Mais  cette  mission,  le  Comité  n^était  pas  seul 
appelé  à  la  remplir.  Il  avait  sur  tous  les  points  du  territoire  des 
correspondants  qui  devaient  seconder  ses  efforts,  fouiller  enz- 
mômes  les  bibliothèques  et  les  archives  des  départements  et  des 
communes,  dresser  l'inventaire  des  richesses  qui  s*y  trouvaient 
enfermées,  recueillir  ou  du  moins  signaler  les  textes  qui  présen- 
taient quelque  intérêt.  Les  entreprises  de  ce  genre,  quelque 
généreuses  qu'elles  soient,  offrent  des  difQcultés  d'exécution,  qui 
le  plus  souvent  les  font  échouer.  Mais  les  plans  développés  par 
M.  Guizot  étaient  si  sagement  combinés,  l'impulsion  qu'il  donna 
fut  si  vigoureuse,  que  le  succès  dépassa  dès  le  principe  toutes  les 
espérances,  et  que  quarante-deux  années,  presque  un  demi-siècle, 
ne  l'ont  pas  épuisé.  A  l'heure  où  nous  parlons,  le  Comité  des 
travaux  historiques  fondé  en  1833  subsiste  encore  ;  sous  ses 
auspices  ont  déjà  paru  cent  vingt-huit  volumes  de  documents 
inédits  et  plusieurs  ouvrages  considérables  sur  l'archéologie  du 
moyen-âge.  D'autres  publications  se  préparent;  elles  renouvelle- 
ront, elles  perpétueront  le  service  rendu  à  la  science  par  l'initia- 
tive féconde  de  notre  illustre  confrère. 

Après  avoir  rappelé  les  bienfaits  d'une  administration  amie  des 
lettres,  jo  dois  traverser,  sans  m'y  arrêter,  une  période  d'environ 
quinze  années,  durant  lesquelles  M.  Guizot  devait  appartenir  tout 
entier  à  la  politique.  S'il  parvint  alors  à  la  situation  la  plus  haute 
que  l'ambition  puisse  rôver  sous  une  monarchie  dans  un  pays 
libre,  il  éprouva  aussi  les  cruelles  disgrâces  que  la  fortune  réserve 
souvent  à  ceux  qu'elle  avait  d'abord  favorisés  et  qui  méritaient 
le  mieux  ses  faveurs.  Mais  le  coup  de  foudre  qui  le  frappa,  en 
frappant  avec  lui  la  société,  n'atteignit  pas  son  grand  cœur  ni 
son  intelligence,  et  ne  fit  que  reporter  l'activité  et  les  forces 
toujours  jeunes  de  ce  noble  esprit  vers  les  études,  compagnes 
de  sa  jeunesse  et  de  son  âge  mùr.  Après  avoir  passé  quelques 
mois  dans  l'exil,  M.  Guizot,  rentré  en  France,  employa  ses  loisirs 
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à  réviser  ses  anciens  ouvrages  et  à  en  composer  de  nouveaux, 
les  uns  sur  les  questions  du  jour,  les  autres  sur  divers  points  de 
philosophie  religieuse,  la  plupart  sur  des  questions  historiques. 
Il  écrivit  huit  volumes  de  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  son 
temps,  composition  d^autant  plus  remarquable  par  la  sérénité 
des  jugements,  que  les  faits  appréciés  sont  plus  récents ,  mais 
dans  laquelle  il  faut  moins  rechercher  le  récit  des  événements 
que  la  leçon  qui  en  ressort  et  les  règles  de  conduite  que  l'écrivain 
en  tire  pour  Tinstruction  de  ses  successeurs.  Il  continua  T&stoire 
de  la  révolution  d'Angleterre,  et  aux  deux  premiers  volumes  qui 
avaient  paru  en  1829,  il  en  ajouta  quatre  nouveaux,  comprenant 
les  événements  qui  ont  suivi  la  mort  de  Charles  I<*,  c'est-à-dire 
le  protectorat  d'Olivier  Cromwell,  celui  de  Richard  Cromwell,  son 
fils,  et  le  rétabUssement  des  Stuarts.  Dans  ces  derniers  volumes, 
la  narration  des  faits  occupe  la  plus  grande  place  :  l'analyse  des 
institutions,  les  considérations  politiques  sont  reléguées  au  second 
plan.  Mais,  fidèle  à  son  ancienne  méthode,  l'auteur  s'applique 
à  être  exact,  et  il  y  parvient  en  remontant  aux  sources  originales. 
Ses  récits  sont  appuyés  sur  des  textes  empruntés  aux  documents 
contemporains  :  il  a  même  eu  la  bonne  fortune  de  mettre  le 
premier  en  lumière  une  très-curieuse  correspondance  de  quelques 
agents  de  Mazarin. 

Nous  devons  passer  sous  silence  les  notices  remarquables  pu- 
bliées dans  la  Revue  des  Deux  Mondes,  et  consacrées  par  M.  Guizot 
à  deux  de  ses  amis,  M.  le  duc  de  Broglie  et  M.  Vitet;  mais 
comment  ne  pas  nous  arrêter  au  grand  ouvrage  qui  a  noblement 
occupé  ses  dernières  années  et  jusqu'au  dernier  jour  de  sa  vie, 
V Histoire  de  France  racontée  à  mes  petits- enjants  î  Ces  leçons, 
données  sous  le  toit  domestique  par  un  aïeul  à  sa  jeune  famille, 
ne  semblaient  être  destinées  qu'à  l'adolescence,  et  voilà  qu'elles 
sont  devenues  le  point  de  départ  d'un  ouvrage  qui  peut  affronter 
le  jugement  des  censeurs  les  plus  difficiles  et  qui,  dès  son  appa- 
rition, a  conquis  tous  les  suffrages.  Là  se  trouvent  rassemblés 
et  comme  fondus  dans  un  accord  ailleurs  bien  rare,  l'exacte 
connaissance  des  faits  ;  l'art  de  discerner  ceux  qu'il  faut  mettre 
en  saillie  à  cause  de  leur  importance  et  ceux  qu'il  faut  écarter 
comme  trop  secondaires  ;  le  style  simple  et  grave  qui  convient 
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à  l'historien  ;  rimpartialité  dans  les  jugements  sur  les  hommes 
et  sur  les  institutions  ;  un  profond  sentiment  de  la  justice  et  du 
droit;  un  patriotisme  sincère,  assez  sûr  de  lui-même  pour  ne 
pas  tomber  dans  la  déclamation.  M.  Guizot  possédait,  dans  son 
heureuse  nature,  le  germe  de  ces  grandes  qualités;  le  travail, 
la  méditation,  l'expérience  des  affaires  et  des  hommes,  les  avaient 
développées  chez  lui,  et,  sur  la  fin  de  sa  glorieuse  carrière,  il  les 
mettait  à  profit  pour  l'honneur  de  son  pays  et  pour  rinstrucUon 

m 

d'une  longue  suite  de  générations.  Pourquoi  faut-il  que  la  mort 
l'ait  frappé  avant  qu'il  eût  achevé  son  ceuvre?  Après  une  existence 
de  quatre-vingt-sept  ans,  on  ne  saurait  compter  sur  le  lendemain; 
mais  la  constitution  de  M.  Guizot  était  si  robuste,  il  joignait  à  un 
corps  vigoureux  une  telle  force  d'âme,  que  nous  ne  pouvions  nous 
accoutumer  à  la  pensée  d'une  séparation.  L^ Histoire  de  France 
racontée  à  mes  petits-enfants  comprend  du  moins  quatre  volumes 
achevés,  qui  s'étendent  jusqu'à  la  fin  du  règne  de  Louis  XIV  :  la 
main  pieuse  et  exercée  qui  avait  recueilli  au  foyer  paternel  les 
leçons  de  M.  Guizot,  achèvera,  nous  l'espérons,  ce  beau  monu- 
ment. 

Que  vous  dirai-je.  Messieurs,  pour  conclure?  J'ai  essayé  de 
répondre  à  vos  intentions,  en  traçant  d'une  manière  trop  impar- 
faite l'esquisse  des  travaux  historiques  de  M.  Guizot.  Mais  le 
tribut  de  nos  regrets  stériles  n'est  pas  le  seul  hommage  qui  soit 
dû  à  sa  mémoire.  Nous  devons  l'honorer  surtout  en  nous  mon- 
trant fidèles  aux  exemples  qu'il  nous  a  légués,  à  l'impulsion  qu'il 
nous  avait  donnée,  aux  traditions  qu'il  a  contribué  plus  que 
personne  à  introduire  dans  notre  Société.  Nous  sommes,  depuis 
un  demi-siècle  bientôt,  les  serviteurs  désintéressés  des  études 
historiques  ;  c'est  à  ce  titre  principalement  que  M.  Guizot  nous 
accordait  son  affectueux  patronage  et  les  conseils  de  sa  haute 
expérience.  Continuons  à  marcher  dans  la  voie  qu'il  nous  avait 
tracée  et  que  ses  encouragements  nous  ont  rendue  plus  facile. 
Le  domaine  de  l'histoire  nationale  est  immense  ;  que  notre  zèle 
ne  se  montre  pas  moins  inépuisable  que  le  champ  qui  s'ouvre 
à  nos  explorations.  Môme  après  plus  de  quarante  années  d'efiTorts 
laborieux,  il  nous  reste  encore  bien  des  richesses  ignorées  à  mettre 
en  valeur.  Nous  ne  faillirons  pas,  je  l'espère,  à  cette  tâche  :  notre 
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passé  nous  engage,  et  le  rapport  que  vous  allez  entendre  de 
la  bouche  si  autorisée  de  notre  secrétaire  sera  pour  Téru- 
dition  française  la  garantie  certaine  que  cet  engagement  sera 
rempli. 


Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  de  l'Histoire 
DE  France,  depuis  la  dernière  assemblée  générale, 
en  mai  1874,  PAR  M.  J.  Desnoyers,  secrétaire  de  la 
Société. 

Messieurs, 

Après  le  discours  que  vous  venez  d'entendre,  expression 
éloquente  et  vraie  des  regrets  unanimes  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  pour  son  illustre  président,  pour  le  plus 
éminent  de  ses  premiers  fondateurs,  M.  Guizot,  qui  ne  fut 
pas  seulement,  par  ses  grands  travaux  si  justement  appréciés, 
un  guide  et  un  modèle  pour  tous  les  amis  des  études  histo- 
riques, mais  aussi  pour  plusieurs  d'entre  vous  un  ami,  un 
conseiller  bienveillant  et  respecté,  je  dois  éprouver  quelque 
embarras  à  remplir  le  devoir  plus  modeste  que  votre  Conseil 
administratif  veut  bien  me  confier  chaque  année,  depuis 
l'origine  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

En  efiet,  les  résultats  de  ses  efforts  pour  marcher  dans  la 
voie  que  votre  Société  s'est  tracée  pour  tendre  vers  un 
but  qui  est  bien  éloigné  encore,  ou  plutôt  qu'elle  ne  doit 
jamais  atteindre,  tant  sont  inépuisables  les  sources  de  notre 
histoire  nationale,  ne  répondent  pas  toujours  immédiate- 
ment à  ses  intentions  et  à  sa  prévoyance.  Des  projets 
conçus,  discutés,  favorablement  accueillis  longtemps  à 
l'avance,  et  auxquels  ne  manquent  ni  l'intérêt  ni  l'op- 
portunité du  sujet,  ni  le  savoir  et  le  zèle  des  éditeurs, 
subissent  dans  leur  accomplissement  des  lenteurs  regret- 
tables, contre  lesquelles  le  bon  vouloir  etla  prudence  de  votre 
Conseil  administratif  sont  souvent  impuissants.  Les  causes 
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de  ces  retards  sont  trop  évidentes  et  trop  réelles  pour  qu'il 
soit  nécessaire  de  les  développer  :  désir  d'une  perfection 
presque  toujours  impossible  à  atteindre ,  recherche  et  col- 
lation de  textes  d'une  lecture  souvent  difficile,  concurrence 
d'autres  études  qui  ne  laissent  pas  toujours  aux  savants 
éditeurs  la  liberté  et  le  loisir  dont  ils  auraient  besoin  :  tels 
sont  surtout,  sans  parler  des  difficultés  et  des  lenteurs  de  la 
presse  pour  les  scrupuleuses  exigences  de  l'érudition,  les 
principaux  motifs  de  retards  que  votre  Conseil  r^rette 
autant  que  vous. 

C'est  ainsi  que  vous  n'avez  encore  reçu,  Messieurs,  aucun 
des  quatre  volumes  qui  doivent  représenter  l'exercice  cou- 
rant, quoique  trois  d'entre  eux  soient  terminés  ou  bien  près 
de  l'être,  et  que,  pour  le  quatrième,  l'impression,  récemment 
commencée,  fasse  espérer  un  progrès  rapide  et  régulier.  Une 
expérience  souvent  renouvelée  détermine  votre  Conseil  à 
mettre  sous  presse  d'avance  et  simultanément  un  plus  grand 
nombre  de  volumes  qu'il  n'en  est  besoin  pour  chaque  exer- 
cice. Nous  avons  l'espoir  que  le  résultat  sera  certain  pour 
l'année  prochaine.  Mais,  avant  devons  communiquer.  Mes- 
sieurs, les  projets  nouveaux  sur  lesquels  s'est  portée  l'atten- 
tion du  Conseil,  il  convient  de  vous  rappeler  ce  qui  a  été 
fait  pour  l'exercice  précédent  et  de  vous  indiquer  les  volumes 
que  vous  devez  recevoir  prochainement,  pour  représenter 
Tannée  courante. 

Les  quatre  volumes  de  1874  étaient  : 

Le  tome  V  des  Chroniques  de  Froissart,  édité  par 
M.  Luce; 

Le  tome  VII  de  BrarUâyne,  par  M.  L.  Lalanne; 

Les  Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges,  par 
.  M.  Duplès-Agier  ; 

Le  Nouveau  recueil  de  Comptes  de  l'Argenterie  des 
rois  de  France,  par  M.  Douët-d'Arcq. 

De  ces  quatre  volumes,  si  difiérents  par  leur  sujet  et  par 
l'époque  de  leur  rédaction,  j'ai  essayé  d'indiquer  le  carac- 
tère, dans  mon  rapport  lu  à  votre  dernière  Assemblée  gêné- 


DE  l'histoire  de  FRANGE.  129 

raie.  D'ailleurs,  tons  ces  volumes  sont  depuis  longtemps 
entre  vos  mains,  et  vous  avez  pu  apprécier  l'intérêt  qu'ils 
ofiQrent,  à  plusieurs  titres  ;  il  suffit  donc  de  vous  les  rappeler. 

Les  quatre  volumes  destinés  à  représenter  l'exercice  de 
1875, sont  : 
Le  tome  Vin  de  Brantôme  ; 
Le  tome  III  de  Bdssompierre  ; 

Ces  deux  volumes  sont  achevés  et  vous  seront  distribués 
immédiatement. 

Le  tome  I**  de  la  Chanson  ou  Poëme  de  la  Croisade 
contre  les  Albigeois; 

La  Chronique  du  bon  duo  Louis  de  Bourbon,  par 
Cabaret  d'Orreville. 

Âjant  déjà  eu  occasion  de  vous  entretenir.  Messieurs,  de 
ces  ouvrages  dans  mes  précédents  rapports,  je  dois  encore 
me  borner  à  vous  rappeler  le  caractère  des  deux  volumes 
nouveaux  et  à  signaler  la  période  et  les  sujets  qu'embrassent 
les  deux  autres,  qui  ne  sont  que  des  suites  d'ouvrages  com- 
mencés depuis  plusieurs  années. 

Œuvresde Brantâme,  t.VIII  ;  éditéespar M. L.  Lalanne. 

Terminé  depuis  plusieurs  mois,  ce  volume  vous  eût  été 
déjà  distribué,  si  le  Conseil  n'avait  jugé  convenable  de 
ne  point  le  faire  paraître  isolément,  à  raison  de  son  peu 
d'étendue.  Il  complète  la  première  partie  de  la  section  des 
mémoires  que  Brantôme  lui-même  avait  désignée  sous  le 
titre  de  Recueil  des  Lames,  et  dans  laquelle  il  n'avait  com- 
pris que  les  dames  illustres,  réservant  pour  la  seconde  par- 
tie la  vie  d'autres  dames  moins  haut  placées,  mais  non 
moins  connues  dans  la  société  du  xvi"  siècle,  plus  encore  par 
la  liberté  de  leurs  mœurs  que  par  la  distinction  de  leur 
naissance.  On  donnerait  peut-être,  de  nos  jours,  un  autre 
nom  à  ces  grandes  dames  que  Brantôme  appelait  les  «  dames 
galantes.  »  Le  huitième  volume,  qui  fait  partie  de  l'exercice  de 
1875,  n'entame  pomt  encore  ces  scandaleuses  anecdotes.  Il 
contient  les  vies  d'Elisabeth  de  France,  reine  d'Espagne,  de 
Marguerite  de  Navarre,  des  deux  sœurs,  filles  de  Louis  XI, 
T.  xn,  1875.  9 


1 30  SOCIÉTÉ 

Jeanne  et  Anne  de  France,  de  Claude  et  Renée  de  France, 
de  Marguerite  de  Valois,  des  deux  reines  Jeanne  de  Sidle, 
et  de  quelques  autres  princesses  de  la  &mille  royale,  moins 
connues. 

A  ces  biographies,  M.  Lalanne  a  joint  la  réimpression 
d*un  opuscule  très-rare  sur  un  personnage  de  bas  étage  tort 
connu  sous  le  règne  d*Henri  II,  Brusquet,  fou  de  ce  prince; 
il  reproduit  aussi  la  dédicace  des  Mémoires  de  la  reine 
Marguerite  à  Brantôme. 

Les  sommaires  de  ces  biographies,  rédigés,  comme  les 
notes,  avec  le  soin  et  le  savoir  que  M.  Lalanne  apporte  à 
tous  ses  travaux,  en  facilitent  encore  la  lecture. 

Désirant  concilier  les  exigences  de  la  critique  historiquoi 
qui  demande  les  textes  complets  des  écrivains  dont  la  popu- 
larité est  en  quelque  sorte  dassique,  avec  des  scrupules  res- 
pectables qui  n'admettent  que  des  récits  vraiment  instruc- 
tifs et  tiennent  discrètement  à  Técart  les  anecdotes  scanda- 
leuses, votre  Conseil  s'est  déterminé,  après  quelques  hésita- 
tions, à  ne  former  qu'un  seul  volume  de  la  seconde  partie 
du  recueil  des  Dames.  Le  but  de  cette  décision  sera-t-il 
atteint?  les  membres  de  la  Société  en  seront  seuls  juges. 
Brantôme,  qui  avait  fait  ses  preuves  comme  soldat,  comme 
gentilhomme,  conmie  courtisan,  et  même  comme  libertin, 
qui  se  plaisait,  dans  sa  vieillesse,  à  retracer  les  mœurç  des 
différentes  classes  de  la  société  qu'il  avait  fréquentées  plus 
jeune,  n'a  pas  concentré  les  anecdotes  légères  et  badines  de 
ses  souvenirs  en  une  seule  partie  de  ses  Mémoires.  On  en 
retrouve  des  traces  en  beaucoup  d'autres  portions  de  son 
livre.  Il  croyait  être  vrai  et  sincère  en  retraçant,  avec  cette 
sorte  d'affectation  fanfaronne  qu'il  se  plaisait  à  apporter  à 
tous  ses  récits,  même  les  plus  graves,  des  tableaux  qu'il 
avait  observés ,  et  en  racontant  des  anecdotes  qui  avaient 
eu  pour  témoins  la  cour  et  la  ville.  En  décidant  la  publica- 
tion des  Œuvres  de  Brantôme,  il  a  donc  fallu  l'accepter  tout 
entier,  tel  que,  tant  de  fois  déjà,  la  littérature  historique  l'a 
fait  connaître  et  apprécier. 

Ce  nouveau  volume  sera  mis  prochainement  sous  presse, 
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pour  être  distribué  en  1876,  et  il  sera  suivi  d*un  dixième,  qui 
contiendra  les  mélanges,  divers  opuscules  et  les  tables  de  tout 
Fouvrage ,  dont  l'impression  a  été  commencée  en  1864  et 
dont  le  premier  volume  a  paru  l'année  suivante.  Sans  les 
usages  de  notre  Société,  qui  doit  se  préoccuper  de  la  variété 
preisque  autant  que  de  l'intérêt  des  ouvrages  qu'elle  met  au 
jour,  cette  partie  de  ses  publications  aurait  pu  être  adievée 
beaucoup  plus  rapidement,  grâce  à  l'activité  et  à  l'exacti- 
tude bien  connues  du  consciencieux  éditeur. 

Mémoires  de  Bassompierre,  t.  III;  édités  par  M.  le 
marquis  de  Chantérac. 

Ce  volume,  qui  s'étend  de  1622  à  1628,  commence  une 
nouveUe  période  de  la  vie  de  l'auteur  :  l'âge  des  intrigues 
galantes  fait,  en  grande  partie,  place  à  la  vie  militaire  active 
du  Mur  maréchal  de  France.  On  voit,  dans  les  récits  que 
comprend  ce  troisième  volume,  Bassompierre  accompagner 
le  jeune  roi  Louis  XIU,  qui  le  compte  au  nombre  de  ses 
plus  intimes  favoris,  dans  la  campagne  de  Saint-Jean-d' An- 
gely,  de  l'île  de  Riez,  et  plus  tard  au  siège  de  la  Rochelle, 
où  il  commanda  bravement  un  corps  de  troupes  contre  les 
huguenots  et  les  Anglais  leurs  alliée,  tout  en  reconnaissant 
avec  regret  que  la  prise  de  cette  ville,  entraînant  la  chute 
du  parti  protestant,  donnait  de  nouvelles  forces  à  Richelieu 
contre  la  noblesse.  On  voit  Bassompierre  suivre  le  roi  dans 
les  campagnes  du  Languedoc  et  du  Dauphiné,  qui  avaient  le 
même  but  et  eurent  le  même  succès.  Il  participe  aux  négo- 
ciations relatives  à  la  Yalteline,  terminées  en  1623  par  le 
traité  de  Madrid.  Il  raconte  les  missions  importantes  dont  il 
fut  chargé  en  Suisse  et  en  Angleterre,  l'entrée  solennelle  du 
roi  à  Lyon  et  les  intrigues  qui  déterminèrent  le  mariage  de 
Monsieur,  frère  du  roi,  avec  la  princesse  Marguerite,  intri- 
gues auxquelles  il  prit  une  part  active.  Ce  fut  un  des  griefs 
qui  augmentèrent  l'animosité  du  cardinal  contre  Bassom- 
pierre et  qui  devaient  avoir  pour  résultat  final  l'incarcé- 
ration du  maréchal  à  la  Bastille,  d'où  il  ne  sortira  qu'au 
bout  de  douze  années. 

Au  texte  de  ce  volume,  qui  s'arrête  à  1628,  M.  de  Chan- 
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téraca  joint,  comme  il  l'avait  fait  pour  les  deux  premiers, 
plusieurs  documents  inédits,  dont  les  principaux  sont  la  cor- 
respondance relative  à  Téloignement  de  la  cour  de  la  conné- 
table de  Luynes  et  celle  qui  avait  pour  objet  le  mariage  de 
Monsieur. 

Le  quatrième  et  dernier  volume,  qui  sera  mis  sous 
presse  dans  le  cours  de  Tannée  prochaine,  s*étendra  de 
1627  à  1640 ,  où  s'arrêtent  les  Mémoires.  On  y  trou- 
vera les  récits  des  dernières  guerres  contre  les  protestants 
du  Languedoc,  et  de  la  pacification;  la  journée  des  Dupes, 
l'arrestation  du  maréchal  de  Bassompierre ,  le  commence- 
ment de  sa  longue  captivité ,  et  l'exil  de  la  reine.  L'au- 
teur continue  de  raconter  les  événements  publics  avec  détails^ 
quoiqu'il  n'j  prenne  plus  part  ;  son  récit  est  un  véritable 
journal  des  événements,  dont  il  paraît  toujours  bien  informé. 
Ces  Mémoires  sont,  comme  vous  le  savez,  des  plus  instruo- 
ti&  pour  l'histoire  de  la  régence  de  Marie  de  Médicis  et 
pour  le  règne  de  Louis  XIII.  On  eût  difficilement  trouvé  un 
éditeur  mieux  préparé  pour  diriger  cette  publication  que 
M.  le  marquis  de  Chantérac,  l'un  des  derniers  alliés  de  la 
famille  de  Bassompierre. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois,  tome  I"; 
éditée  par  M.  Paul  Meyer. 

En  admettant  cet  ouvrage  au  nombre  de  vos  pubUcations, 
le  Conseil  avait  un  double  but  :  le  premier  était  de  mettre 
au  jour  un  document  historique  de  la  plus  haute  importance 
pour  l'histoire  du  xnr  siècle,  retraçant,  sous  une  forme 
dramatique,  le  tableau  d'événements  tragiques  qui  ont  laissé 
dans  les  annales  de  la  France  méridionale  de  si  lamentables 
souvenirs,  dans  le  récit  des  guerres  religieuses  une  tache  à 
jamais  inefiaçaUe,  et  ofirant  les  portraits  de  personnages 
des  plus  célèbres  dans  l'histoire  de  cette  période  du  mojen 
âge.  Le  second  but  de  la  pubUcation  était  de  faire  entrer, 
pour  la  première  fois,  dans  la  collection  de  notre  Société,  un 
texte  de  la  langue  de  la  France  méridionale  à  date  certaine, 
propre  à  servir  de  type  et  de  modèle  à  d'autres  publications 
analogues.  Le  choix  de  l'éditeur,  M.  Paul  Meyer,  ganuH 
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tissait  que  ce  double  but  serait  atteint.  Les  incertitudes  bio- 
graphiques ou  topographiques  seront  éclaircies,  les  difficul- 
tés de  linguistique  seront  discutées  ;  un  glossaire  détaillé 
aidera  à  la  lecture  du  texte  de  la  langue  d'oc,  peu  familier  à 
beaucoup  d*entre  nous  ;  une  introduction  exposera  et  éclai- 
rera plusieurs  questions  encore  indécises.  En  un  mot,  le 
Conseil  espère  que  ce  document,  objet  de  nombreuses  discus- 
sions et  d'appréciations  diverses,  déjà  publié  une  première 
fois,  il  7  a  nombre  d'années,  par  M.  Fauriel,  dans  la  collec- 
tion ministérielle  des  Documents  inédits,  mais  reproduit 
aujourd'hui  avec  de  nombreuses  variantes  et  des  commen- 
taires de  linguistique  comparative,  prendra  dignement  place 
dans  votre  collection. 

Le  premier  volume,  qui  contient  seulement  le  texte,  avec 
les  annotations  philologiques  et  le  glossaire,  vous  sera  dis- 
tribué prochainement.  L'impression  du  second  volume,  com- 
posé de  la  traduction  française,  d'une  introduction  et 
d'une  table  analytique,  commencera  sans  aucun  retard, 
cette  traduction  ayant  été  faite  par  M.  Paul  Meyer  au  fur 
et  à  mesure  de  l'achèvement  du  texte  qui  forme  le  premier 
volume. 

Vie  du  bon  dite  Louis  de  Bourbon,  par  Cabaret  d'Orre- 
ville,  éditée  par  M.  Chazaud,  archiviste  du  département  de 
l'Allier. 

Le  projet  et  le  plan  de  cette  publication  ont  été  adoptés, 
depuis  plusieurs  années,  par  le  Conseil,  et  vous  ont  été  expo- 
sés dans  mes  deux  derniers  rapports.  Il  suffit  donc  de  vous 
rappeler.  Messieurs,  que  cette  chronique,  composée  vers  le 
commencement  du  xv' siècle,  par  un  témoin  oculaire,  dévoué  à 
la  personne  du  duc  Louis  de  Bourbon,  dont  il  raconte  la  vie, 
touche  en  beaucoup  de  points  à  l'histoire  générale  de  France, 
tout  en  faisant  connaître  les  événements  dramatiques  aux- 
quels le  duc  Louis  s'est  trouvé  mêlé  en  France  et  en  Angle- 
terre. La  copie  du  texte,  d'après  le  manuscrit  du  Vatican,  a 
été  remise  au  Conseil  depuis  plus  d'un  mois  ;  l'impression 
immédiate  en  est  autorisée.  Mais  l'éditeur,  désirant  éclaircir 
le  texte  par  de  nombreuses  annotations  et  des  documents 
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accessoires,  dont  il  a  déjà  réuni  une  notable  partie,  a 
demandé  au  Conseil  de  vouloir  bien  être  son  intermédiaire 
auprès  de  M.  le  duc  d' Aumale  pour  obtenir  la  communication 
de  plusieurs  pièces  importantes  conservées  dans  les  archives 
de  Condé.  M.  le  duc  d' Aumale,  qui  porte  aux  études  histo- 
riques un  intérêt  très-vif  et  en  a  déjà  donné  de  nombreuses 
preuves,  soit  par  son  histoire  des  princes  de  Condé,  soit  par 
la  réunion  des  trésors  de  bibliographie  historique  qu'il  ras- 
semble à  grands  frais  et  communique  si  g&ciéreusement, 
s'est  empressé  d'ordonner  des  recherches,  qui  n'ont  point 
encore  eu  de  résultat,  il  est  vrai,  mais  qui  se  continuent  et 
aboutiront  heureusement,  nous  en  avons  l'espérance. 

Toutefois,  rimpression  de  l'ouvrage  va  commencer  immé- 
diatement ;  les  documents  dont  il  s'agit  pourront  être  publiés, 
en  appendice,  à  la  suite  du  texte. 

Après  vous  avoir  rappelé.  Messieurs,  les  volumes  qui 
vous  seront  distribués  pour  représenter  l'exercice  courant, 
je  dois  vous  indiquer  ceux  que  le  Conseil  considère  comme 
devant  être  attribués  à  l'année  prochaine,  savoir  : 

1**  Le  tome  IX  de  Brantâme; 

2^  Le  tome  II  de  la  Chanson  de  la  Croisade  contre  les 
Albigeois,  qui  contiendra  la  traduction  française  du  texte 
roman,  ainsi  que  l'introduction  ; 

Il  me  sufSt  de  vous  rappeler  les  titres  de  ces  deux 
volumes,  que  je  viens  déjà  de  mentionner. 

3°  Le  tome  VI  de  Froissart  ; 

4**  Le  tome  P'  des  Lettres  missives  de  Louis  XI. 

Chroniques  de  Froissart,  t.  VI;  éditées  par  M.  Siméon 
Luce. 

Le  Conseil  regrette  de  ne  pouvoir  comprendre  dans  la  dis- 
tribution de  l'exercice  de  1875  le  sixième  volume  de  Frois- 
sart. Mais  ce  volume  sera  certainement  terminé,  des  pre- 
mier, pour  le  prochain  exercice.  M.  Luce,  qui  apporte  à  cette 
publication,  à  la  collation  des  textes,  au  choix  des  variantes, 
aux  sommaires  analytiques  et  aux  annotations,  les  soins 
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scrapulenx  auxquels  vous  ont  habitués  les  cinq  premiers 
volumes  de  ce  grand  ouvrage,  en  a  pris  l'engagement  for^ 
mel,  et  je  puis  vous  faire  connaître  d'avance  quelle  sera  la 
composition  de  ce  volume. 

Vous  n'avez  point  oublié,  Messieurs,  que  celui  qui  vous  a 
été  distribué  l'an  dernier  retraçait  la  plus  triste  période  de  la 
funeste  guerre  de  Cent  ans,  cdle  qui  est  comprise  entre  les 
années  1356  et  1360,  le  .désastre  de  Poitiers,  l'invasion  de 
plus  en  plus  croissante  des  armées  étrangères,  la  révolte  de 
Paris,  soulevée  par  le  prévôt  des  marchands  Etienne  Marcel. 

Ce  dernier  événement  a  été  pour  M.  Luce  le  sujet  d'un 
savant  mémoire,  lu  à  l'Académie  des  inscriptions,  dans 
lequel  il  a  démontré,  à  l'aide  de  documents  inédits  ou  mal 
interprétés  et  mal  datés  auparavant,  que  ce  héros  de  popula- 
rité était  très-probablement  d'accord  avec  le  roi  de  Navarre 
Charles  le  Mauvais  et  complice  du  trop  célèbre  traité  du 
1*''  août  1358,  dont  le  but  unique  était  le  démembrement 
total  de  la  France  et  le  partage  de  son  territoire  avec  l'An- 
gleterre. Combien  d'autres  faits  analogues  pourraient  être 
ainsi  éclaircis  par  la  lecture  scrupuleuse  de  quelques  feuil- 
lets informes  de  parchemin  encore  ignorés  I 

Le  tome  sixième  de  Froissart  embrassera  les  événements, 
compris  entre  les  années  1360  et  1366,  depuis  le  néfaste 
traité  de  Brétigny  jusqu'à  la  première  expédition  de  Dugues- 
clin  en  Espagne  ;  l'évacuation  de  ce  qui  restait  du  royaume 
de  France,  par  les  compagnies  anglo-navarroises  ;  la  part 
prise  par  Duguesclin  à  leur  expulsion  du  territoire  encore 
français,  et  surtout  de  la  Normandie;  l'invasion  de  l'Au- 
vergne, du  Languedoc  et  du  Comtat  par  les  brigands  ;  le 
séjour  du  roi  Jean  à  Avignon  ;  l'élection  du  pape  Urbain  V  ; 
le  i^etour  et  la  mort  de  Jean  en  Angleterre,  la  victoire  de 
Duguesclin  à  Cocherel,  l'avènement  de  Charles  V,  les 
mesures  prises  par  la  sagesse  du  nouveau  roi  pour  relever 
la  France  de  l'abime  où  elle  était  tombée.  L'apparition  du 
héros  breton  sur  la  scène  historique  fournira  à  M.  Luce  l'oc- 
casion de  rectifier,  dans  les  notes  de  ce  sixième  volume,  plu- 
sieurs faits  importants  de  la  vie  de  Bertrand  Duguesclin  et 
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d'exposer  les  résultats  nouveaux  auxquels  Tout  conduit  ses 
recherches  et  la  découverte  de  documents  importants. 

Lettres  missives  de  Louis  XI j  éditées  par  M.  L.  Pannier. 

Depuis  plusieurs  années,  votre  Conseil  avait  accueilli 
avec  une  grande  faveur  la  proposition  que  lui  avait  fidte 
Mlle  Dupont,  de  publier  un  recueil  des  Lettres  missives  de 
Louis  XI.  n  est  peu  d*érudits  qui  aient  plus  scrupuleusement 
étudié  rhistoire  de  France  pendant  le  xv*  siècle,  et  les 
éditions  que  Mlle  Dupont  a  publiées  pour  notre  Société,  sur 
cette  grande  période,  telles  que  les  Mémoires  de  Gommines, 
les  chroniques  de  Jean  de  Wawrin  et  celles  de  Pierre  de 
Fenin,  méritent  toute  l'estime  dont  elles  jouissent  à  côté 
d'autres  ouvrages  non  moins  importants  de  votre  collection 
sur  les  r^es  de  Charles  YI,  de  Charles  VU  et  de  Louis  XI. 

Les  lettres  de  ce  dernier  prince  rassemblées  par  Mlle  Du- 
pont étaient  déjà  en  nombre  considérable,  lorsqu'elle  s'est 
trouvée  empêchée,  par  suite  de  maladie,  de  poursuivre  ses 
laborieuses  recherches.  M.  Léopold  Pannier,  ancien  élève 
de  l'Ecole  des  chartes,  attaché  au  département  des  ma- 
nuscrits de  la  Bibliothèque  nationale,  et  déjà  connu  par 
des  travaux  d'une  solide  érudition,  a  été  choisi  par  le 
Conseil,  d'accord  avec  M"'  Dupont,  pour  continuer  et  mener 
à  bonne  fin  cet  important  travail.  Mis  en  possession,  il  y 
a  déjà  huit  mois,  des  documents  précédemment  recueillis» 
M.  Pannier  n'a  pas  cessé,  depuis  cette  époque,  de  rassembler 
de  nouvelles  pièces,  tant  dans  les  fonds  nouvdlement  classés 
à  la  Bibliothèque  nationale,  que  dans  les  ouvrages  récemment 
publiés.  Si  les  lettres  de  Louis  XI  sont  rares  ou  presque 
impossibles  à  retrouver  pour  les  premiers  temps  de  son 
règne,  il  n'en  est  pas  de  même  pour  la  fin,  et  l'on  a  pu  en  recueil- 
lir 70  à  90  par  année.  L'ensemble  devait  donc  se  composer 
d'environ  1200  pièces,  qui,  avec  les  notes  indispensables, 
semblaient  pouvoir,  en  raison  de  leur  brièveté  relative, 
être  contenues  en  deux  volumes.  Mais,  dans  le  cours  des 
recherches,  de  nouvelles  découvertes  ne  cessent  point  de  se 
faire,  soit  dans  les  archives  départementales,  soit  dans  les 
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collections  particulières,  et  nous  pouvons  déjà  vous  en  signa- 
ler plusieurs,  qm  sans  doute  ne  seront  pas  les  seules. 

En  effet,  depuis  la  séance  du  Conseil  de  la  Société, 
M.  Léopold  Pannier,  qui  s*était  étonné  de  ne  pas  trouver 
dans  les  papiers  de  Mlle  Dupont  plus  de  lettres  adressées 
au  Parlement  de  Paris,  a  été  averti  par  un  de  ses  confrères 
des  Archives  nationales  que  ce  dépôt  renfermait  plus  de 
trois  cents  lettres  de  Louis  XI  adressées  au  Parlement. 
Deux  cent  soixante^eux  sont  originales  et  conservées  dans 
deux  volumes  séparés.  Elles  embrassent  les  années  1463- 
1464  et  1477  à  1483.  Pour  combler  la  lacune  entre  1464  et 
1477,  la  même  personne  dépouille  en  ce  moment  les  registres 
du  Parlement  conservés  aux  Archives,  et  y  a  déjà  relevé  la 
copie  de  plus  de  quarante  lettres.  Très-peu  de  ces  lettres 
ont  été  connues  de  Mlle  Dupont.  C'est  donc  un  supplément 
de  trois  cents  articles,  au  moins,  qui  vient  s'ajouter  au 
recueil  déjà  si  riche  remis  à  M.  Léopold  Pannier.  Cette 
découverte  retardera  de  quelque  temps  la  mise  sous  presse 
du  premier  volume,  qui  sera  néanmoins  prêt  pour  l'exer- 
cice 1876. 

M.  L.  Pannier  achève  de  recopier  et  de  coUationner  les 
lettres  qui  formeront  ce  premier  volume ,  lequel  s'arrêtera 
vraisemblablement  à  l'année  1473.  Dès  que  le  travail  de 
révision  sera  terminé,  la  copie  pourra  être  livrée  à  l'impres- 
sion. Cette  collection  permettra  de  dresser  un  itinéraire  de 
Louis  XI,  et  jettera,  sans  nul  doute,  beaucoup  de  lumières 
sur  la  vie  publique  et  privée  de  ce  prince,  qui  se  plaisait  à 
l'envelopper  de  tant  de  mystères. 

Désirant  pourvoir  d'avance  aux  publications  futures 
destinées  à  représenter  les  souscriptions  des  années  1877 
et  1878,  votre  Conseil,  éclairé  par  une  expérience  trop 
souvent  renouvelée,  a  cru  devoir  ajouter  aux  compléments 
des  deux  éditions  de  Brantôme  et  de  Bassompierre,  qui 
seront  certainement  achevées  en  1877,  et  au  septième 
volume  de  jFVomar^  que  nous  espérons  aussi  voir  paraître 
cette  même  année,  plusieurs  autres  projets  de  publication. 
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les  uns  dégà  anciennement  adoptés  en  principe!  les  anfres 
nouveaux. 

Au  nombre  des  premiers,  figurent  les  Établissetnents  de 
saint  Louis ,  cette  célèbre  compilation  de  lois  et  d'ordon- 
nances qu*on  a  fréquemment  attribuée  au  saint  roi  lui-même, 
mais  qui,  plus  vraisemblablement  et  d'après  une  opinion 
aujourd'hui  généralement  admise,  serait  Tœuvre  de  plur- 
sieurs  lentes  ses  contemporains.  Un  de  nos  confrères 
les  plus  autorisés  par  ses  savants  écrits  sur  le  xm*  et  le 
xrv^  siècle,  M.  Boutaric,  avait  bien  voulu  se  charger  de 
cette  édition.  Mais,  d'autres  travaux  ne  lui  en  laissant 
plus  le  loisir,  il  a  proposé  au  Conseil  de  se  £Bdre  remplacer 
par  M.  Paul  Yiollet,  dont  les  études  sur  les  chroniques 
de  Saint-Denis  et  sur  les  écrits  de  Joinville  dénotent  une 
connaissance  critique  et  approfondie  des  sources  originales 
de  cette  période.  Le  Conseil  a  admis  cette  proposition ,  qui 
pourra  être  réalisée  à  une  époque  encore  incertaine. 

n  serait  surabondant  de  vous'rappeler.  Messieurs,  d'au- 
tres projets  plus  anciens,  adoptés  plus  ou  moins  définitive- 
ment en  principe,  entre  plusieurs  autres,  et  dont  les  auteurs 
rassemblent  lentement  et  consciencieusement  les  matériaux. 
Tels  sont  la  Chronique  rimée  de  Guillaume  de  Machaut 
sur  P.  de  Lusignan  {juv^siède),  proposée  parM.  Fr.  Michel, 
et  qui  semblait  prête  à  être  imprimée,  mais  qui  n'est  pas 
encore  assez  complètement  préparée  pour  pouvoir  obtenir  un 
rang  de  prochaine  impression  ;  les  Œuvres  historiques  de 
saint  Avit,  par  M.  Tabbé  Chevalier,  de  Romans  ;  la  Chro- 
nique de  Charles  VI,  de  Lefèvre  de  Saint-Remy,  dit 
Toison-d'or.  M.  Morand,  auteur  de  cette  dernière  proposi- 
tion, dont  le  plan  a  été  adopté  il  7  a  déjà  longtemps  par  le 
Conseil,  s'occupe  activement  depuis  quelques  mois  d'en 
préparer  l'édition.  Telles  sont  enfin  les  Chroniques  cT Oli- 
vier de  la  Marche,  par  MM.  Beaune  et  d'Arbaumont. 

A  ces  projets  plus  ou  moins  éventuels,  M.  Quicherat,  qui 
connaît  si  bien  les  sources  authentiques  de  l'histoire  du 
moyen  âge,  trouverait  très-utile  que   le  Conseil  ajoutât 
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d'autres  publications  pour  les  périodes  les  plus  anciennes  de 
notre  histoire,  comprises  entre  Grégoire  de  Tours  et  Richer, 
c'est-à-dire  entre  le  vi*  et  le  x*  ou  le  xi«  siàde.  Cette  longue 
période  n*est  encore  représentée  dans  votre  collection  que 
par  Egidhard,  Orderic  Vital,  les  Chroniques  d'Anjou,  celles 
de  Saint-Martial,  les  Annales  de  Saint-Bertin,  les  Miracles  de 
saint  Benoît,  les  Œuvres  de  Suger,  les  Rouleaux  des  Morts. 
Mais  il  reste  encore,  parmi  les  annales  carlovingiennes  et 
les  nombreux  écrits  concernant  les  deux  premières  races  ou 
le  commencement  de  la  troisième,  un  grand  nombre  de 
chroniques  ou  d'annales  importantes,  classiques  pour  la 
plupart,  et  qui  doivent  figurer,  à  leur  tour,  dans  notre 
collection. 

Votre  Conseil  admet  la  justesse  de  ces  observations  ;  mais, 
en  attendant  qu'il  y  soit  fait  droit,  il  a  témoigné  beau- 
coup de  sympathie  pour  deux  propositions  qui  lui  ont  été 
soumises,  dans  les  dernières  séances,  par  son  Comité  de 
publication;  l'une  d'elles  rentre  dans  les  vues  de  M.  J.  Qui- 
oherat,  et  il  me  reste  à  vous  en  entretenir. 

Chroniques  latines  composées  au  xn*  siècle^  à  Vcin 
haye  de  Saint-Denis, 

L'une  des  compilations  historiques  du  moyen  âge  les  plus 
célèbres  est  ceUe  qui  porte  le  titre  de  Grandes  chroniques 
de  France,  ou  Chroniques  de  Saint^Denis.  Tous  les 
érudits  qui  ont  étudié  le  caractère  de  ces  chroniques,  rédigées 
en  français  au  xrv^  siècle,  ont  reconnu  qu'elles  étaient  com- 
posées de  parties  empruntées  à  divers  chroniqueurs  plus  an- 
ciens, et  que  les  historiographes,  pour  ainsi  dire  ofSciels,  de 
l'abbaye  de  Saint-Denis  avaient  rassemblées,  extraites,  mo- 
difiées ou  traduites.  Dès  le  milieu  du  xn*  siècle,  l'illustre 
abbé  Suger  avait  très-vraisemblablement  donné  une  grande 
impulsion  aux  recherches  et  aux  travaux  d'extraits  qui  plus 
tard  servirent  de  base  aux  Grandes  Chroniques.  Les  Bénédic- 
tins, auteurs  de  laprécieuse  collection  des  Historiens  de  France^ 
et  plus  tard  les  savants  éditeurs  des  Monumenta  Oermaniœ 
historica^  ont  distingué  plusieurs  des  sources  primitives 
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et  des  époques  de  rédaction  de  ces  emprunts,  telles  que  les 
chroniques  d'Âdon,  d*Âimoin,  de  Hugues  de  Sainte-Marie,  de 
Guillaume  de  Jumièges  etd*autres.  Cest  un  sujet derecherches 
qui,  dans  ces  dernières  années,  a  aussi  beaucoup  occupé,  et 
avec  une  grande  précision,  plusieurs  denosplusconsciencieox 
érudits,  particulièrement  MM.  de  Wailly,  L.  Delisle,  Mejer, 
YioUet  et  d'autres.  On  n'a  pas  oublié  combien  la  découverte 
faite  par  M.  Paul  Meyer ,  des  textes  de  la  chronique  de  Primat, 
a  répandu  de  lumières  sur  cette  intéressante  question.  Cest 
une  découverte  de  même  genre,  moins  importante  sans 
doute,  mais  qui  doit  aussi  beaucoup  servir  à  la  connaissance 
des  sources  des  Grandes  Chroniques  de  Saint-Denis ,  que 
M.  Jules  Lair  a  soumise  récemment  à  la  critique  historique, 
et  à  laquelle  la  Société  de  l'Histoire  de  France  ne  pouvait 
pas  ne  point  s'intéresser. 

n  existe  au  cabinet  des  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
nationale  un  volume  de  mesquine  apparence,  dont  les  feuil- 
lets, de  parchemin  des  plus  vulgaires,  sont  écrits  de 
diverses  mains  et  surcharges  de  nombreux  signes  abréviati&, 
qui  en  rendent  la  lecture  très-difScile;  mais  ce  volume,  sous 
cette  forme  vulgaire,  vaut  beaucoup  plus  que  son  aspect, 
et  il  a  attiré,  fort  heureusement,  l'attention  de  plusieurs 
érudits  ^  Depuis  longtemps  déjà,  M.  L.  Delisle,  qui  connaît 
parfaitement  les  trésors  dont  la  conservation  lui  a  été  si 
justement  confiée,  et  qui  les  a  si  complètement  décrits,  pour 
le  grand  profit  des  amis  de  l'histoire ,  avait  constaté  dans 
ce  manuscrit  l'existence  d'une  rédaction  partielle  de  Guil- 
laume de  Jumièges,  remaniée  par  Orderic  Vital.  M.  Lair, 
guidé  par  lutile  et  toujours  bienveillante  sagacité  du  même 
érudit,  y  avait  aussi  retrouvé  ce  fragment  inédit  d'une  chro- 
nique de  Suger  qui  a  pu  compléter  l'édition  que  M.  Lecoy 
de  la  Marche  avait  publiée,  il  y  a  déjà  longtemps,  de  cet  his- 
torien, pour  notre  Société.  C'est  dans  ce  même  volume  que 
M .  Lair  a  aussi  constaté,  par  une  comparaison  attentive  avec 
les  écrits  bien  connus  d'autres  chroniqueurs,  tels  qu'Egin- 

i.  Ce  manuscrit  porte  le  n*  12710  du  fonds  latin  (S.  Gennain  1065). 
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hard,  Guillaume  de  Jumièges,  Âdon,  Âimoin,  Hugues  de 
Sainte-Marie»  Hugues  de  Fleury,  ou  avec  le  texte  français 
plus  moderne  des  Grandes  Chroniques,  et  avec  d'autres 
fragments  de  chroniques  manuscrites  de  la  Bibliothèque  Ma- 
zarine,  des  bibliothèques  de  Berne  et  de  Bruxelles,  Texistence 
de  deux  autres  textes  qu'il  désigne  sous  les  titres  de  Gesta 
gentis  Francorum,  —  de  Nova  gesta  Francorum,  et 
i^  Abbreoiatio  gestorum  regum  Francorum. 

L'auteur  ou  les  auteurs  de  ces  extraits  sont  jusqu'ici 
inconnus;  mais  on  doit  incontestablement  y  voir  des 
travaux  préparatoires,  des  espèces  de  cahiers  de  notes, 
recueillis  à  Saint-Denis  et  dans  d'autres  abbayes,  pour  la 
rédaction  future  des  grandes  chroniques  confiée  aux  moines 
historiographes  de  l'abbaye  de  Saint-Denis.  M.  Lair  fixe  la 
date  de  la  composition  entre  les  années  1114  et  1200.  Un 
de  ces  documents  a  déjà  été  publié  dans  le  recueil  des  Histo- 
riens de  France,  sous  le  titre  de  Abbreviatio  gestorum 
regum  Francorum,  et  dans  la  collection  de  M.  Pertz, 
sous  le  titre  de  Historia  regum  Francorum  monasterii 
8.  Dionysii,  et  ce  texte  fut  traduit  plus  tard  en  partie  dans 
la  chronique  de  Philippe  Mouskes.  Les  deux  autres  parais- 
sent être  inédits. 

Sans  avoir  pris  encore  de  parti  définitif  sur  l'impression 
de  ces  textes,  votre  Conseil  administratif,  d'après  l'examen 
favorable  du  Comité  de  publication,  est  très-disposé  à  en 
former  un  volume  qui  comprendrait  les  bases  premières 
des  Grandes  Chroniques. 

Le  second  projet,  dont  il  me  reste  à  vous  entretenir, 
Messieurs,  se  rapporte  à  une  époque  plus  récente. 

Mémoires  de  la  Huguerie,  secrétaire  de  Coligny. 

Les  annales  du  xvi^  siècle  ont  été  écrites  par  tant  d'histo- 
riens des  difiérents  partis,  les  documents  originaux  qui 
éclairent  les  récits  des  chroniqueurs  ont  vu  le  jour  en  si 
grand  nombre,  qu'il  semblait  difficile,  non  de  publier  des 
éditions  meilleures  que  celles  déjà  existantes,  mais  de  trouver 
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un  texte  historiciue  nouveau,  dont  l'intérêt  et  rimportânce 
méritassent  de  fixer  l'attention  de  la  Soâété  de  THistoire  de 
France. 

Les  éditions  de  Brantôme,  de  Monluc,  de'  Bordenave,  de 
M""*  Duplessis  -  Momay ,  de  Marguerite  d'Angoulême  et 
de  Marguerite  de  Valois  représentent  dignement,  q[aoiqae 
très-insuffisamment,  cette  période  historique  dans  votre 
collection.  Tant  d'événements  se  sont  accomplis,  tant  de 
passions  ont  été  en  lutte,  pendant  ce  grand  siècle  de  la 
Renaissance  et  de  la  Réforme,  que  de  longtemps  encore  les 
sources  historiques  n'en  seront  point  épuisées.  Dès  les  pre- 
mières années  de  l'existence  de  notre  Société,  plusieurs  de 
ses  membres  les  plus  éminents  avaient  proposé  de  publier 
la  grande  histoire  de  de  Thou  et  les  mémoires  de  Sully.  Plus 
récemment,  on  avait  appelé  l'attention  du  Conseil,  entre 
ay  très  projets,  sur  la  correspondance  de  la  famille  de  Saolx- 
Tavannes,  sur  les  histoires  de  Du  HaiUan,  de  Palma  Gayet, 
de  d'Âubigné,  de  La  Popelinière,  sur  les  mémoires  mili- 
taires de  Castelnau,  de  Fleuranges.  On  avait  aussi  parlé 
du  Journal  de  VEstoile,  qui  vient  de  trouver  un  choix 
d'éditeurs  après  lesquels  une  autre  édition  meilleure  sera 
sans  doute  bien  difficile  à  produire.  Enfin,  les  grandes  corres- 
pondances historiques,  et  pour  le  xvf  siècle,  en  particulier, 
celle  de  Catherine  de  Médicis,  sont  pour  le  Comité  historique 
ministériel  l'objet  de  publications  des  plus  importantes. 

C'est  sur  un  manuscrit  du  xvf  siècle,  presque  entièrement 
inédit,  fort  peu  connu ,  et  qui  cependant  paraît  ofirir  assez 
d'intérêt  pour  mériter  de  voir  le  jour,  que  l'attention  de 
votre  Conseil  a  été  récemment  appelée.  Celui  de  ses  mem- 
bres auquel  est  due  l'initiative  de  cette  nouvelle  proposition, 
avait  bien  prouvé,  par  son  excellente  édition  des  Mé^ 
moires  et  Lettres  de  Monluc  publiée  pour  notre  Société, 
de  1865  à  1872,  que  l'histoire  du  xvr  siècle  lui  était 
familière  et  qu'il  en  savait  étudier  avec  conscience  et 
sagacité  les  autorités  les  plus  sûres  et  les  plus  variées.  Aussi, 
lorsque  M.  de  Ruble  a  soumis  au  Conseil  la  proposition 
d'examiner  scrupuleusement  et  de  publier,  s'il  y  avait  lieu, 
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les  mémoires  de  la  Hugaerie,  qui  embrassent  la  plus  grande 
partie  de  la  seconde  moitié  du  xvi®  siéde,  cette  demande 
a-t-elle  été  unanimement  accueillie.  L'examen  que  M.  de 
Ruble  a  fait  du  manuscrit  conservé  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale ,  dans  Tancien  fonds  de  Harlay ,  et  le  rapport  très- 
détaillé  sur  cette  étude  qu'il  a  présenté  au  Conseil, 
ont  déterminé  Tadoption  du  projet;  déjà  même,  la  copie 
du  texte  est  très-avancée.  Je  dois  donc  vous  Mre  connaître, 
Messieurs,  le  caractère  de  cette  nouvelle  publication,  et 
je  le  pourrai  flaire  par  une  courte  analyse  du  rapport  de 
M.  de  Ruble. 

Plusieurs  historiens  du  xvi^  siècle  ont  parlé  de  la  Hugue- 
rie,  mais  ils  Tout  jugé  très-diversement,  moins  à  raison  de 
l'intérêt  de  ses  mémoire»,  qui  étaient  même  alors  imparfai- 
tement connus,  qu*à  cause  des  variations  de  sa  carrière 
politique  et  religieuse.  De  Thou  fait  son  éloge  ;  La  Popeli- 
nière  et  d'autres  écrivains  protestants  le  condamnent. 
L'explication  de  ces  jugements  contradictoires  est  bien  sim- 
ple :  la  Huguerie  avait  été,  pendant  une  grande  partie  de  sa 
vie,  dévoué  aux  calvinistes  et  à  son  maître,  l'amiral  Coli- 
gny  ;  puis,  à  la  fin  de  sa  carrière,  après  la  mort  de  Condé,  il 
avait  abandonné  le  parti  de  la  Réforme,  et  de  protestant 
décidé  il  était  devenu,  par  degrés,  un  fougueux  ligueur. 

Né  à  Chartres  en  1545,  La  Huguerie  fit  ses  études  dans 
cette  ville  et  au  collège  de  Navarre.  Il  alla  à  Rome  en  1570 
et  entra,  comme  secrétaire,  au  service  du  cardinal  de  Ram- 
bouillet, ambassadeur  de  France.  Au  retour,  voyageant 
dans  l'escorte  de  l'ambassadrice  d'Espagne,  il  surprit  le 
secret  des  mauvais  desseins  de  Charles  IX  contre  les  réfor- 
més. Indigné  de  la  perfidie  du  roi,  il  vint  à  Paris  et  révéla 
au  représentant  de  la  reine  de  Navarre  le  terrible  secret  que 
la  hasard  lui  avait  fait  pénétrer.  Depuis  ce  jour,  La  Hu- 
guerie servit  les  intérêts  de  la  Réforme  ;  il  devint  bientôt 
secrétaire  de  Coligny  et  prit  part  aux  conseils  des  réformés 
de  1570  à  mai  1572. 

Trois  mois  avant  la  SaintrBarthélemy,  il  suivit  le  duc  de 
Nassau  en  Hollande  et  fut  un  des  défenseurs  de  Mons  contre 
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le  duc  d'Âlbe.  Mais  c'était  la  cause  de  la  réforme  firançaise 
(ju'il  prétendait  servir,  plutôt  que  celle  de  l'indépendaiice 
des  Pays-Bas.  Pendant  son  séjour  en  Belgique,  il  était  sans 
cesse  occupé  de  recueillir  les  religionnaires  réfugiés.  Il  ae 
rendit  plusieurs  fois,  dans  ce  but,  en  Angleterre,  à  Sedan, 
chez  le  duc  de  Bouillon,  à  Nancy,  chez  le  duc  de  Lorraine» 
à  Heidelberg,  auprès  des  princes  protestants.  Chacune  de  ses 
missions  à  l'étranger  était  entremêlée  d'intrigues  en  France. 
Le  prince  de  Condé  Tavait  pris  à  son  service. 

Envoyé  par  son  parti  auprès  du  duc  d*Alençon,  plus  tard 
duc  d* Anjou,  il  servit  dlntermédiaire  entre  ce  prince  et  les 
révoltés  des  Pays-Bas  ;  plus  tard,  il  se  rattacha  exdosiTe- 
ment  au  service  du  prince  de  Condé. 

Les  mémoires  de  La  Huguerie  embrassent  presque  toute 
Thistoire  diplomatique,  Thistoire  secrète  du  parti  protestant, 
de  1570  à  1587.  Ses  mémoires  se  divisent  en  quatre  livres  ; 
un  cinquième  racontait  la  campagne  des  rdtres  en  1587  et 
les  événements  qui  s'accomplirent  après  que  La  Huguerie 
se  fut  rattaché  aux  catholiques.  Mais  ce  cinquième  livre,  qui 
était  conservé  dans  la  bibliothèque  du  marquis  d' Aubais,  n'a 
point  encore  été  retrouvé,  comme  on  l'espérait,  dans  les 
papiers  de  cette  origine  conservés  à  Nîmes. 

Vers  la  fin  de  sa  vie,  après  la  mort  de  Condé,  La  Hu- 
guerie, entraîné  par  sa  sympathie  pour  le  roi  de  Navarre, 
abandonna  le  parti  de  la  Réforme  et  devint,  par  degrés,  un 
fougueux  ligueur.  En  1592,  on  le  retrouve  à  Paris,  dans  le 
Conseil  des  Seize,  plaidant  la  cause  de  Philippe  H  contre 
Henri  IV. 

Tels  sont,  en  abrégé,  la  vie  de  La  Huguerie  et  le 
sujet  de  ses  mémoires.  L'intérêt  ne  réside  pas  seulement 
dans  les  événements  qu'il  raconte,  mais  dans  les  por- 
traits des  personnages  que  l'auteur  met  en  scène.  Coligny, 
Jeanne  d'Albret,  le  prince  d'Orange,  le  prince  de  Condé,  le 
roi  de  Navarre,  La  Noue  et  une  foule  d'autres  vivent  dans 
ces  mémoires  d'une  vie  nouvelle  ;  les  anecdotes,  les  récits  de 
conversations  y  abondent.  Sans  nul  doute,  ces  mémoires  ajou- 
teront des  fiaits  nouveaux  à  Thistoire  des  personnages  les 
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plus  célèbres  du  temps.  L^ouvrage  ne  formerait  pas  plus 
de  deux  volumes,  et  votre  Conseil ,  d'après  l'opinion  très- 
jfovorable  du  Comité,  a  adopté  cette  publication.  Nous  ne 
pouvons  prévoir  encore  Tépoque  de  la  mise  sous  presse. 

Aces  volumes  terminés,  ou  commencés,  ou  projetés,  nousne 
devons  pas  oublier  d'ajouter  les  documents  originaux  et  les 
notes  fort  instructives  que  notre  collaborateur  M.  de  Boi^ 
lisle  insère  périodiquement  dansl'Annuaire-Bulletin,  autant 
que  le  lui  permet  l'étroit  espace  dont  il  peut  disposer.  Vous 
aurez  remarqué  dans  les  cahiers  publiés  depuis  votre  der- 
nière réunion  des  documents  inédits  et  fort  instructifs  con- 
cernant Colbert,  les  gratifications  qu'il  distribua  aux  savants 
et  aux  gens  de  lettres,  le  caractère  et  la  destinée  de  ses 
papiers  administratifs.  Un  autre  article  sur  Thistoire  des 
Bibliothèques  de  Paris  rappelle  la  publication  récente  du 
second  volume  de  l'important  ouvrage  de  notre  savant  et 
infatigable  confrère,  M.  L.  Delisle,  sur  les  origines  et  les 
trésors  de  documents  historiques  que  possède  le  Cabinet  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale.  Vous  avez  aussi 
trouvé  dans  T  Annuaire-Bulletin  une  judicieuse  appréciation 
d'un  ouvrage  qui,  par  le  sujet  dont  il  s'occupe,  peut  rendre 
de  très-utiles  services  à  l'étude  des  documents  historiques 
originaux  :  je  veux  parler  de  l'intéressant  volume  publié  par 
un  autre  de  nos  confrères,  M.  A.  Baschet,  sur  les  Archives 
du  ministère  des  Affaires  étrangères. 

Les  indications  de  bibliographie  historique  seraient  plus 
nombreuses  et  plus  étendues  dans  l'Annuaire-BuUetin,  si  la 
place  ne  leur  manquait  trop  souvent. 

Comme  vous  le  voyez,  Messieurs,  ce  ne  sont  pas  les  ma- 
tériaux qui  font  défaut  pour  continuer  vos  collections  :  les 
éléments  en  sont,  en  quelque  sorte,  innombrables,  et  il  serait 
à  souhaiter  que  la  prospérité  toujours  croissante  de  vos 
finances  permît  enfin  d'ajouter  un  cinquième  volume  aux 
quatre  qui  représentent  la  souscription  annuelle. 

Mais  la  Société  de  l'Histoire  de  France  n'est  pas  unique- 
T.  xu,  1875.  10 
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ment  une  réunion  d*amis  des  études  historiques,  curieux  de 
posséder  de  bonnes  éditions  des  écrivains  originaux  et  des 
sources  variées  de  notre  histoire  nationale.  Elle  est  aussi  une 
institution  que  le  caractère  et  la  persistance  de  ses  travaux 
placent  à  côté  d'autres  grands  établissements  fondés  pour  un 
but  analogue,  avec  la  même  utilité  et  le  même  «uccès,  noi^ 
seulement  en  France,  mais  en  Europe,  où  nous  voyons,  en 
Belgicpie,  en  Angleterre,  en  Italie,  en  Espagne,  en  Suisse, 
en  Autriche  et  dans  les  différentes  parties  de  l'Allemagne, 
des  associations,  académiques  ou  administratives,  publier  des 
recueils  importants,  rivalisant  avec  les  savantes  et  toujours 
utiles  publications  de  l'Académie  des  inscriptions,  du  Comité 
des  travaux  historiques  S  des  Archives  centrales  et  dépar- 
tementales. Nos  Sociétés  savantes  des  provinces  sont  aussi  de 
plus  en  plus  curieuses  de  mettre  au  jour  des  documents  his- 
toriques originaux,  quelques-uns  d'une  réelle  importance. 

Votre  Société,  Messieurs,  a  déjà  beaucoup  fait,  dans 
sa  modeste  sphère,  non-seulement  par  ses  pubUcations, 
continuées  sans  interruption  d'un  seul  jour  depuis  qua- 
rante-deux ans,  mais  aussi  par  son  exemple,  par 
ses  inspirations,  par  ses  encouragements.  Il  lui  reste 
cependant  encore  beaucoup  à  faire.  Plusieurs  branches 
de  la  littérature  historique,  plusieurs  grandes  époques  de 
notre  histoire  ne  sont  point  suffisamment  représentées  dans 
votre  collection  ;  de  nombreux  historiens  classiques,  annalis- 
tes, chroniqueurs,  poètes,  de  toutes  les  époques,  même  des 
temps  les  plus  importants  à  étudier,  y  manquent  encore.  Des 
correspondances  de  personnages  illustres,  des  procès  célèbres, 
des  actes  de  la  vie  publique,  tels  que  des  recueils  de  lois  et  de 
coutumes,  ou  de  la  vie  privée,  tels  que  les  testaments  et  con- 
trats de  diverses  sortes;  des  monuments  des  dialectes  variés  des 
langues  romanes  de  la  France  au  moyen  âge,  susceptibles 
d'être  comparés  aux  vestiges  de  ces  dialectes  conservés  dans 

1.  L'exceUent  Rapport  sur  la  eolicciion  des  Documents  inédits  de 
Vhistoire  de  France  et  sur  les  actes  du  Comité  dej  travaux  hisUniqueSf 
publié,  U  y  a  peu  de  mois,  par  M.  de  WatteTiUe,  chef  de  la  dÎTision  des 
sciences  et  lettres  au  ministère  de  l'Instruction  publique,  fait  complète- 
ment  connaître  les  nombreuses  et  importantes  publications  de  ee  Comité. 
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les  patois  provinciaux,  y  figureraient  aussi  avec  profit  et 
intérêt  pour  les  lecteurs.  Ce  sont  des  vides  que  peu  à  peu 
TOUS  comblerez,  Messieurs,  par  la  persistance  de  vos  efibrts  ; 
la  Société  de  l'Histoire  de  France  méritera  de  plus  en  plus 
Testime  et  la  S3nnpathie  des  amis  désintéressés  des  études 
solides,  consolation  et  distraction  précieuses  dans  les  temps 
agités  que  nous  traversons. 


Rapport  de  MM.  les  censeurs  sur  les  comptes  des 

RECETTES  ET  DEPENSES  DE  LA  SOCIÉTÉ  PENDANT  L* ANNÉE 

1874. 

Messieurs, 
Nous  avons  'l'honneur  de  mettre  sous  vos  yeux  la  situa- 
tien  financière  de  la  Société. 

La  recette  prévue  au  budget  pour  1874  était 

de 32,165  f.  62  c- 

La  recette  efiective  n'a  été  que  de    30,667    72 

Difiérence  en  moins.     .     .       1 ,497  f.  90  c. 

Sur  le  total  des  recettes,  les  cotisations  ont  produit, 
savoir  : 

614  pour  1874 18,420  f.»»c. 

50  pour  les  années  antérieures.      1 ,  500    »  » 

Total.     .     •     .     19,920f.  »»c. 

La  vente  des  livres  a  produit  7,356  fr.  50  c,  soit 
2,026  fr.  50  c.  de  plus  qu'en  1873. 

Dans  cet  article,  le  Ministère  ne  figuré  que  pour  2,430  fr. , 
et  la  Bibliothèque  nationale  pour  144  fr. 

L'augmentation,  la  plus  forte  s'est  donc  produite  sur  les 
ventes  faites  au  public  par  le  libraire  do  la  Société. 

Les  intérêts  des  capitaux  placés  se  sont  élevés  à  215  fr. 
60  c.,  provenant  uniquement  des  fonds  déposés  au  Crédit 
foncier. 

Les  obligations  romaines  n'ont  rien  produit. 
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n  y  a  donc  perte  : 

1^  Sur  les  cotisations  (614  au  lieu 

de  720)   ..:....      3,180f.»»c. 
2»  Sur  les  fonds  placés    ...         164    40 

3,344  f.4Ôc^ 

n  y  a  excédant  : 

1^  Sur  le  produit  de  la  vente  des 
livres 2,026  f.  50 

2^  Sur  le  produit  des  fonds  dépo- 
sés au  Crédit  foncier  ...  15    60 


2,042  f.  10  c. 


L'écart  total  entre  les  recettes  prévues  et  réalisées  se 
ramène  donc  à  1,497  fr.  90  c. 

La  dépense  totale  a  été  de  21,225  fr.  15  c. 
Savoir  : 

Annuaire-Bulletin  de  1873  .     .  2,860  f.  »»  c. 

Frais  d*impression  de  3  volumes  1 1 ,765    »  » 

Honoraires  pour  ces  3  volumes .  1 ,575    »» 

Secrétaire  et  trésorier.     .     .     .  600    »» 

Rédaction  de  TÂnnuaire-Bulletin  300    »» 

Agent 1,200     »» 

Impressions  diverses  ....  254    85 

Frais  de  librairie  et  de  poste .     .  1,791    95 

Frais  divers 780    35 

Dépenses  imprévues    ....  98     »» 

21, 225  f.  15  c. 


Les  dépenses  prévues  au  budget 
s'élevaient  à  26,255  fr.  ;  la  dif- 
férence en  moins  a  donc  été  de      5,029  f.  85  c. 

Dont  il  faut  déduire  les  frais 
d'impression  de  l'Annuaire- 
BuUetin  de  1874     ....      2,177     »» 

Ce  qui  ramène  la  différence 
réelleà 2,852f.85c. 
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Quoi  qu'il  en  soit,  la  situation  financière  au  31  décembre 
1874  se  résumait  dans  les  chifires  suivants  : 

Recettes  réalisées  .     .     .     .     .    30,667  f.  72  c. 
Dépenses 21,225    15 

Excédant  en  caisse     ....      9,442  f.  57  c. 

Le  nombre  des  membres  de  la  Société  n'a  pas  subi  de 
changement  bien  sensible  :  il  était  de  732  au  l*"^  janvier 
1874,  et  de  740  au  1«' janvier  1875. 

Les  écritui*es  nous  ayant  paru  régulières,  nous  vous 
proposons  l'approbation  des  comptes  du  trésorier  pour 
l'exercice  1874. 

Le  Tellier  de  la  Fosse.     Moranville,  rapporteur. 


NOTICE  sur   GUILLAUME  l'aLOUE, 

Par  M.  Siméon  Luge. 

Tout  le  monde  a  lu  l'admirable  épisode  de  Guillaume 
l'Aloue  et  de  son  valet  le  Grandferré  dans  la  chronique  de 
Jean  de  Yenette  S  l'un  des  continuateurs  de  Guillaume  de 
Nangis.  Si  les  pages  où  sont  retracés  les  faits  d'armes  de  ces 
deux  personnages  contre  les  Anglais  n'étaient  pas  écrites 
en  latin,  un  latin,  il  est  vrai,  tout  vivant  et  en  quelque  sorte 
frémissant  d'inspiration  patriotique,  on  dirait  un  fragment 
d'épopée  populaire.  Le  sentiment  national,  tel  que  nous  l'en- 
tendons aujourd'hui,  y  prend,  peut-être  pour  la  première  fois, 
cet  accent  d'ardeur  militante  qu'avait  surtout  la  foi  religieuse 
dans  la  littérature  des  âges  précédents.  C'est  que  Jean  de 
Venette,  sorti  des  rangs  du  peuple,  aimait  son  pays  avec 
passion,  et  Guillaume  TÀloue  Ait,  au  xrv*  siècle,  ainsi  que 
son  valet  le  Grandferré,  l'une  des  plus  originales  et  plus 

1.  Continuatio  chronki  GuiUelnU  de  Nangiaco,  éd.  de  Géraud,  t  II, 
p.  288  A  293. 
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touchantes  personnifications  du  patriotisme  des  populations 
rurales.  D'aiUeurs,  le  carme  de  la  place  Maubert»  originaire 
de  Yenette^  près  Ciompiègne,  retrouvait  dans  GnUlaume 
TÂloue,  né  à  Longueii-Sainte-Marie^,  comine  dansle  Grand- 
ferré,  néà  Rivecourt^,  des  compatriotes  :  de  là  sans  doute 
la  complaisance  marquée  et  aussi  la  verve  éblouissante  avec 
lesquelles  il  a  raconté  leurs  exploits  contre  les  Anglais  ^. 

La  gloire  de  Guillaume  TAloue,  c'est  d'avoir,  au  lende- 
main de  la  défaite  de  Poitiers,  armé  le  premier  avec  succès 
les  gens  des  campagnes  pour  la  défense  du  sol  envahi.  A  ce 
point  de  vue,  l'obscur  paysan  de  Longueil-Sainte-Marie 
mérite  d'occuper  une  place  d'honneur  dans  nos  annales,  et 
son  nom  devra  figurer  désormais  dans  toutes  les  histoires 
de  France,  même  élémentaires.  Aussi,  avons-nous  été  par- 
ticulièrement heureux  de  découvrir  un  document  authen- 
tique, dont  on  trouvera  le  texte  ^  à  la  suite  de  cette  note, 
qui  restitue  à  GuiUaume  l' Aloue  la  forme  exacte  de  son  nom, 
légèrement  dénaturé  jusqu'à  ce  jour,  en  même  temps  qu'il 
confirme  l'éloquent  récit  de  Jean  de  Yenette.  Ce  chroni- 
queur l'appelle  Guillelmus  Alaudis,  ce  que  Géraiid^  et,  à 
son  exemple,  tous  nos  historiens  ont  traduit  par  Guillaume 
l'Alouette  ou  œuœ  Alouettes ,  Le  document  dont  nous  parlons 
prouve  que  le  capitaine  de  Longueil-Sainte-Marie  se  nommait 
Guillaume  r Aloue.  Aloue  est,  comme  personne  ne  l'ignore,  le 
nom  en  ancien  français  de  cet  oiseau,  si  commun  dans  nos 
campagnes,  que  nous  désignons  aujourd'hui  par  la  forme 
diminutive,  alouette,  et  qui  rappelle  aux  historiens  la  qua- 
lification donnée  à  l'une  des  légions  de  César.  L'acte  qui 
nous  fournit  ce  précieux  renseignement  est  une  lettre  de 
rémission  accordée  à  un  ancien  compagnon  d'armes  de 
Guillaume,  nommé  Henri  Stadieu,  originaire  de  Wagicourt, 

1.  Oise,  arc.  et  c.  Compiègne. 

2.  Oise,  arr.  Compiègne,  c.  Estrées-Saint-Denis. 

3.  Oise,  arr.  Compiègoe,  c.  Estrées-Saint-Denis. 

4.  Ces  Anglais  on  plutôt  ces  Anglo-NaTarrais  occapaient  Creil  et  qiiel- 
(fues  autres  lorteresses  voisines. 

5.  V.  le  n*  I  des  Pièces  justificatives. 

6.  Chronique  laUne  de  G.  de  Nangù,  l.  II,  tableau  clironologi([iie, 

p.  ZLII. 


DE   l'histoire  de  FRANGE.  151 

hameau  du  Beauvoisis  situé  à  peu  de  distance  de  Longueil- 
Sainte-Marie,  au  sujet  d'un  meurtre  commis  autrefois  sur 
un  valet,  entre  Senlis  et  Saint-Christophe,  pendant  les 
troubles  qui  suivirent  la  défaite  de  Poitiers.  Cette  curieuse 
pièce  est  datée  du  mois  d'avril  1376,  mais  elle  se  rapporte  à 
un  fait  qui  avait  dû  se  passer  dix-sept  ans  auparavant,  dans 
le  cours  de  cette  année  1359,  où  Guillaume  TAloue,  sous 
qui  servait  Henri  Stadieu,  trouva  la  mort  en  combattant 
les  Anglais. 

Après  la  perte  de  son  premier  chef,  Henri  Stadieu,  auquel 
l'homicide  dont  il  s'était  rendu  coupable  n'aurait  sans  doute 
pas  permis  de  vivre  sans  être  inquiété  dans  son  propre 
pays,  avait  continué  de  suivre  la  carrière  des  armes  ;  il  avait 
pris  part  à  l'expédition  d'Espagne,  sous  Bertrand  du  Gues- 
din,  et  à  la  campagne  de  Guyenne.  Quand  il  put  croire 
qu'on  commençait  à  oubUer  son  crime  et  fut  en  mesure 
de  &ire  valoir  des  services  militaires  déjà  longs,  il  sollicita 
et  obtint  des  lettres  de  rémission  du  roi  Charles  Y.  On  sait 
qu'un  faux  idéal  chevaleresque,  dont  l'ordre  de  l'Étoile  fut 
l'expression,  porta  la  plus  grave  atteinte,  sous  les  règnes 
de  Philippe  de  Yalois  et  de  Jean,  au  véritable  esprit  mili- 
taire. Ce  qu'on  sait  moins,  c'est  que  Bertrand  du  Guesclin, 
loin  de  partager  les  préventions  delà  plupart  de  ses  contem- 
porains contre  l'emploi  des  vilains  à  la  guerre,  allait  cher- 
cher de  préférence  ses  soudoyers  dans  les  professions  qui 
nécessitent  un  certain  déploiement  d'adresse  ou  de  force 
physique  ;  et  les  actes  mentionnent  des  batteurs  en  grange, 
des  charrons,  des  tonneliers,  des  forgerons,  qui  furent  enrô- 
lés par  le  connétable  de  Charles  Y.  On  n'est  donc  nullement 
surpris,  mais  l'on  n'en  est  pas  moins  charmé,  de  voir  que 
le  grand  capitaine,  dont  le  nom  représente  avec  tant  d'éclat 
la  résistance  victorieuse  aux  Anglais  envahisseurs,  recueillit 
dans  les  rangs  de  son  armée  quelques-uns  des  anciens  com- 
pagnons d'armes  de  Guillaume  l'Aloue. 

Outre  l'indication  de  la  forme  exacte  du  nom  du  capitaine 
de  Longueil-Sainte-Marie,  ce  qui  fait  surtout  l'intérêt  du 
document  dont  nous  venons  de  résumer  le  contenu,  c'est  que, 
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s*il  en  ressort  que  la  garnison  française  dont  Guillaume  était 
le  chef  ne  s'abstint  pas  toujours  des  excès  ou  même  des  crimes 
auxquels  on  reproche  généralement  aux  compagnies  firanches 
de  se  livrer,  on  y  voit  du  moins  que  ces  paysans  improvisés 
soldats  faisaient  une  guerre  nationale,  comme  on  dirait  de  nos 
jours,  et  défendaient  pied  à  pied  le  sol  envahi,  au  nom  et  pour 
le  compte  de  l'autorité  royale  représentée  alors  par  le  régent. 
«  Comme  (nous  citons  les  expressions  mêmes  des  lettres  de 
rémission),  le  dit  suppliant  se  feust  mis  pour  nous  servir  souhz 
le  gouvernement  de  Guillaume  TÀloe  faisant  guerre  à  Taide 
des  bonnes  genz  du  pais  aus  ennemis  estanz  ou  dit  pais  pour 
Tonneur  et  prouffit  de  nous,  lors  régent  le  royaume,  aua- 
quelx  ennemis  par  lui  et  les  siens  fu  porté  très  grant  dom- 
maige  en  plusieurs  lieux,  tant  à  Longueil  Sainte  Marie 
comme  ailleurs.  » 

Nous  publions  à  la  suite  de  ces  lettres  de  rémission  un 
fragment  ^  d'une  chronique  inédite  qui  se  rapporte  aussi  à 
Guillaume  TÂIouq.  L'auteur  de  cette  chronique,  Jean  de 
Noyai,  ainsi  nommé  d'un  village  ^  de  la  rive  droite  de  TOise 
d'où  il  était  originaire,  abbé  de  Saint-Vincent  de  Laon, 
appartenait  par  sa  naissance  et  l'endroit  où  il  avait  vécu  à 
la  même  région  que  le  capitaine  de  Longueil-Sainte-Marie  ; 
il  était  de  plus  son  contemporain,  puisqu'il  a  soin  de  nous 
apprendre^  que  sa  chronique,  qui  commence  en  1224  et 
finit  en  1380,  fut  rédigée  en  1388  :  ce  témoignage  a  donc 
ime  double  importance.  Jean  de  Noyai  raconte  à  peu  près 
comme  Jean  de  Venette  le  glorieux  fait  d'armes  où  Guil- 
laume l'Aloue  perdit  la  vie.  Il  dit  aussi  que  les  paysans 
vainqueurs  ne  voulurent  prendre  à  rançon  aucun  de  leurs 
ennemis,  mais  il  ajoute  ce  détail  curieux  qu'on  fit  une  excep- 
tion pour  un  nommé  «  Sanses  Loppins,  »  sans  doute  le  capi- 
taine navarrais  Sanchez  Lopez,  pour  le  rachat  duquel  les 
Anglais  rendirent  cent  habitants  de  Ciompiègne  qu'ils  déte- 
naient prisonniers. 

t.  V.  le  n*  II  des  Pièces  justificatives. 

2.  Noyai,  Aisne,  arr.  Vervins,  c.  Guise. 

3.  Bibl.  Nat.,  dép.  des   mss.,   fonds   français,   n»  I0I38,  f»*  118  v'  et 
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Une  autre  particularité  intéressante,  que  nous  révèle  le 
fragment  dont  il  s*agit,  c*est  que  les  paysans  rassemblés  à 
Longueil-Sainte-Marie,  après  avoir  organisé  avec  succès, 
sous  la  conduite  de  Guillaume  TAloue,  la  résistance  à  Ten- 
nemi,  mirent  une  sorte  de  point  d'honneur  à  ne  recevoir 
aucun  noble  dans  leurs  rangs,  sans  doute  pour  montrer 
qu'ils  étaient  capables  de  se  défendre  par  eux-mêmes.  S*il 
&ut  en  croire  Jean  de  Noyai,  ces  bonnes  gens,  sous  les 
ordres  d'un  capitaine  nommé  Colard  Sade,  qui  avait  succédé 
à  Guillaume  l'Àloue,  parvinrent  à  se  maintenir  dans  la 
position  qu'ils  occupaient  jusqu'à  la  fin  de  la  guerre,  et  ils 
devinrent  la  terreur  des  Anglais,  qui  les  redoutaient  plus 
que  les  autres  garnisons  françaises  des  environs. 

Longueil-Sainte-Marie,  qui  fut  le  théâtre  de  l'héroïsme  et 
de  la  mort  de  Guillaume  l'Aloue,  est  un  petit  village  situé  à 
quelques  lieues  de  Compiègne,  où,  soixante  et  onze  ans  plus 
tard,  une  âme  de  la  même  trempe  et  de  la  même  ftimille,  une 
héroïne  plus  sublime  encore,  se  vit  soudain  arrêtée  par  la 
captivité,  par  la  trahison,  dans  le  cours  de  sa  mission  mer- 
vdlleuse.  Pour  être  purement  fortuit,  le  rapprochement 
n'en  est  pas  moins  frappant.  Assurément,  si  elle  avait  connu 
les  £aits  que  nous  venons  de  rappeler,  la  bergère  de  Domremy 
aurait  reconnu  dans  le  paysan  de  LongueilSainteMarie un 
ancêtre,  et  sans  doute  la  sainte  fille  serait  allée  prier  sur  sa 
tombe.  C'est  assez  dire  ce  qu'il  y  eut  de  tout-A-&it  nouveau 
et  de  vraiment  grand  dans  le  mouvement  à  la  fois  populaire 
et  patriotique  dont  Guillaume  l'Aloue  prit  l'initiative. 


I. 


Lettres  de  réméutan  aecordéa  par  Charles  V,  en  avril  1376,  à  Henri 
StadieUf  q^ii,  avant  de  prendre  part  à  l'expédition  d'Espagne  sous 
Bertrand  du  Guesclin,  avait  commis  un  meurtre  entre  Sentis  et 
Saint' Christophe,  sur  la  personne  d'un  valet,  au  temps  où  il  faisait 
la  guerre  aux  ennemis  du  royaume,  sous  les  ordres  de  Guiltaume 
VAloue. 

Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  savoir  faisons  à 
touz  presenz  et  avenir  nous  Fumble  supplicacion  de  Henry  Stadieu 
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de  Waagicourt  *  avoir  receue,  contenant  que  comme  jà  pieçà,  au 
tempB  des  grans  guerres,  descors  et  discensions  qui  estoient  on 
pais  de  Beauvoisin  et  environ,  ledit  suppliant  se  feust  mis  pour 
nous  servir  soubz  le  gouvernement  de  Guillaume  l'AIoe  frisant, 
guerre  à  Taide  des  bonnes  genz  du  pais  ans  ennemis  estani  oa 
dit  pais  pour  l'onneur  et  prouffit  de  nous,  lors  régent  le  royaume, 
ausquelx  ennemis  par  lui  et  les  siens  fut  porté  très  grant  dom- 
maige  en  plusieurs  lieux ,  tant  à  Longueil  Sainte  Marie  conmie 
ailleurs;  et  depuis  ledit  suppliant,  en  continuant  les  guerres,  s'en 
alast  avec  nostre  amé  et  féal  Bertran  du  Guesclin,  à  présent 
nostre  connestable,  en  la  conqueste  d'Espaigne  à  Texaltadon  da 
fait  du  roy  d'Espaigne  nostre  ami  et  alié  ;  et  depuis,  quant  nous 
procedasmes  à  la  conqueste  de  Guienne,  nous  vint  servir  bien  et 
loyaument  comme  son  droit  naturel  souverain  seigneur.  Toute- 
foiz,  pour  ce  que,  ou  temps  qu'il  estoit  avec  le  dit  Guillaume 
TAloe,  seize  ou  dix  sept  ans  a  ou  environ,  il  se  vesqui  par  manière 
de  guerre  sur  le  pais  avec  les  autres  genz  en  tenant  tousjours 
nostre  parti  senz  ce  que  onques  tenist  autre,  et  que  il  et  un  autre 
compaignon  qui  estoit  soubz  le  dit  Guillaume  trouvèrent  un  varlet 
ou  garçon  à  pié  entre  Senliz  et  Saint  Gristofle  \  lequel  il  bâtirent 
ou  navrèrent  tant  que  il  moru,  et  lui  ostèrent  Tor  et  l'argent  qu'il 
avoit,  ycellui  suppliant  ne  se  ose  comparoir  au  pais  ;  duquel  yallet 
ou  garçon  il  ne  scet  le  nom,  car  au  temps  de  lors  estoit  telle  hor- 
reur et  si  petite  recognoissance  que  l'un  destruisoit  l'autre;  requé- 
rant que,  attendu  la  grâce  par  nous  meu  de  pitié  autrefiToiz  frite 
generalment  à  ceulx  qui  avoient  mesusé,  et  considéré  les  services 
où  il  a  coutume  en  bien  [nous  servant]  et  les  grans  peinnes  et 
travaux  qu'il  a  endurez  et  souffers  en  Ëspaigne  et  en  Guienne  et 
est  encore  en  voulenté  de  nous  bien  servir,  nous  vueillons  vers 
lui  ostandre  npstre  grâce  en  ceste  partie.  Nous  adecertes,  eu  con- 
8ideracion  aus  choses  devant  dittes,  les  faiz  dessus  diz  et  toute 
peine  corporèle,  criminèle  et  civile  que  il  pourroit  de  rigueur 
avoir  pour  ycelle9  desservi  à  souffrir,  lui  avons  remis,  quitUé  et 
pardonné,  remettons,  quittons  et  pardonnons  ou  dit  cas,  de  nostre 
auctorité  royal,  plaine  puissance  et  grâce  especial,  et  au  pais,  à 
sa  bonne  famé  et  renommée  et  à  ses  biens  le  restituons  par  la 
teneur  de  ces  présentes,  en  faisant  à  partie  satisfacion  civilement, 
se  elle  en  fait  poursuite  ;  donnons  en  mandement  au  bailli  de 
Senliz  et  à  touz  noz  autres  justiciers  et  ofQciers,  leurs  lieuxtenans, 
et  à  chascun  d'eulx  presens  et  avenir  que  le  dit  suppliant  facent, 


t.  Aujourd'hui  Wagicourt,  hameau  d'Allonne,  Oise,  arr.  et  canton  de 
Beauvais. 

2.  Auj.  Saint- Christophe,  château  et  hameau  de  Flenrines,  Oise,  arr. 
Sentis,  c.  Pont-Sainte-Maxeoce. 
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'saefiErent  et  laissent  joir  et  nser  à  plam  de  nostre  présente  graoe 
et  remission,  senz  lui  donner  ou  soiififrir  estre  donné  d'ore  en 
ayant  pour  celle  cause  turbacion,  molestacion,  arrest  ou  empes- 
chement  en  corps  ne  en  biens,  en  quelque  manière  que  ce  soit. 
Et  que  ce  soit  ferme  chose  et  estable  à  touz  jours,  nous  avons 
Dût  mettre  nostre  seel  à  ces  lettres,  sauf  en  autres  choses  notre 
droit  et  Fautrui  en  toutes.  Donné  en  nostre  chastel  du  Louvre  à 
Paris,  Tan  de  grâce  m  cgc  lzzvi  et  le  treizièyie  de  nostre  règne,  ou 
moys  d'avril  après  Pasques. 

Par  le  roy  en  ses  requestes,  Henry.      F.  de  Métis. 
(Archives  Nationales,  Trésor  des  chartes,  JJ  108,  n*  350,  f«  197.) 


U. 


Fragment  de  la  ehroniqtte  inédite  de  Jean  de  Noyai,  abbé  de  Saintr- 
Vinceni'de-Laony  relatif  à  Guillaume  l'Aloue. 

L'an  de  grâce  mil  trois  cens  cinquante  neuf,  Philippe  de 
Navarre,  Rohers  GanoUe  prinsrent  la  cité  de  Aussoire  par  aucuns 
bourgois  qui  la  vendirent  par  trahison. 

Après  ceste  cruaulté ,  s'assamblèrent  environ  trois  cens  paisans 
de  Biauvoisin  et  se  misrent  en  armes  et  firent  leur  chief  d'un 
paisant  nommé  Wilaume  l'Aloe  et  prinsrent  à  guerrier  Angles 
qui  adonc  estoient  en  plusieurs  forteresses  ou  pais  et  moult  les 
dommagèrent  par  plusieurs  fois.  Et  avoient  leur  retrait  à  Longuel 
Saincte  Marie  ;  et  estoit  ceste  maison  enclose  de  murs  sans  autre 
deffense,  fors  tant  que  la  porte  estoit  deffensable. 

Lors  s'assamblèrent  Angles  de  plusieurs  forteresses  plus  de  dix 
sept  cens  et  allèrent  assaillir  icelle  maison  à  plain  jour.  Et  entrè- 
rent dedens  plus  de  six  cens  par  desseur  les  murs  que  ly  paisant 
n'y  pooient  contrester;  ains  se  retraisent  on  une  loge,  desseure 
leurs  femmes  et  leurs  enfans,  que  ilz  avoient  enfermez  hault  pour 
les  cris  que  elles  faisoient  de  paour.  Et  Anglez  alèrent  ester  et 
prendre  les  vivres  et  chevaulx  et  ce  que  il  y  trouvoient;  et  li 
autres  portoient  le  feu  et  manassoient  les  paysans  de  yaulx 
ardoir,'se  il  ne  se  rendoient,  peur  yaulx  occire  sans  rensson. 

Adonc  se  conseillirent  li  paisans  ensamble  que  il  voloient 
morir  en  eulx  deffendant.  Et  descendirent  en  un  fais,  en  faisant 
grans  cris  et  en  clamant  plusieurs  enseingnes,  et  assallirent 
Angles  et  les  desconfirent.  Et  en  occisrent  plus  de  huit  vingt  dont 
il  y  eut  bien  vingt  quatre  chevaliers  mors  ;  mais  de  paisans  n'y 
eut  mors  que  deux  tant  seulement,  dont  li  uns  fut  Guillaume 
TAloe  capitaine.  Et  pour  sa  mort  ne  volreut  prendre  à  rensson 
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fors  un  tant  seulement,  qui  estoit  nommez  Sanses  Loppins.  £t' 
pour  lui  furent  rendus  cent  prisonniers  de  Gompiengne  que  Angles 
tenoient  prisonniers  en  plusieurs  forteresses. 

Après  ceste  adventure,  firent  cilz  paisans  fossés  enUmr  leur 
maison  et  firent  un  capitain  nommé  Golard  Sade.  Et  recepToient 
tous  ceulx  du  pais  qui  en  leur  maison  se  voloient  garder,  leurs 
corps  et  leurs  biens,  exceptés  gens  de  noble  lignie,  car  onques 
noble  ne  laissèrent  herbeigier  en  leur  lieu.  Et  soustinrent  pla- 
seurs  grans  assaulx  contre  leurs  ennemis  et  tinrent  leur  lieu  tout 
le  cours  de  ceste  guerre;  et  se  firent  en  ce  temps  plus  cremirdes 
Angles  que  toutes  les  forteresses  à  eulx  voisines. 

(Bibl.  Nat.,  dép.  des  mss.,  fonds  français,  n*  10138,  ^'  169  v«  et  170.) 
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PROCÈS- VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TBNUB  LB  1*'  JUIN  1875, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRisIDBNGE  DB    M.  JOURDAIN,   l'uN    DES*  DBUZ  YIGB-PRéSIDENTS. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  6  juillet  1875.) 

Le  secrétaire  donne  lecture  des  procès-verbaux  de  la 
séance  du  Conseil  du  27  avril  et  de  l'Assemblée  générale 
du  4  mai.  La  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1767.  M.  Labbtrie,  C.  ijfe,  directeur  honoraire  au  minis- 
tère des  finances,  à  Àire-sur-rÂdour  (Landes);  présenté 
par  MM.  de  Boislisle  et  J.  Desnoyers. 

1768.  M.  Chatel,  rue  de  la  Glacière,  n°  27;  présenté 
par  MM.  Loonés  et  Dupont. 

1769.  M.  CoLMBT  d'Aage,  doyen  de  la  Faculté  de  droit 
de  Paris;  présenté  par  MM.  Léon  Âucoc,  président  de  sec- 
tion au  Conseil  d*État,  et  Henri  Colmet  d'Aage,  conseiller 
référendaire  à  la  Cour  des  comptes. 

1770.  La  Société  libre  d'agriculture,  sciences,  arts  et 
belles-lettres  du  département  de  l'Eure,  à  Évreux;  proposée 

T.  xu,  1875.  11 
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par  MM.  L.  Delisle  et  J.  Desnojers.  Cette  société  sera 
représentée  par  M.  E.  Golombel,  son  secrétaire  perpétuel, 
et  aura  pour  correspondant  à  Paris  M.  Derache,  libraire. 

1771.  M.  F.  de  Barghon  Fort-Rion,  rue  des  Chantiers, 
n""  19,  àVersailles;  présenté  par  MM.  J .  Desnoyers  et  Dupont. 

1772.  M.  Georges  Franck,  boulevard  Saint^Michel, 
n**  95;  présenté  par  MM.  Pol  Nicard  et  H.  Bordier. 

1773.  M.  Gustave  Abert,  rue  de  Berlin,  n**  9  ;  présenté 
par  M.  le  baron  de  Nervo  et  M.  Bellaguet. 

Ouvrages  offerts. 

Mémoires  de  la  Société  nationale  des  Antiquaires 
de  France.  T.  XXXV.  Paris,  1874.  Un  vol.  in-8. 

Société  de  V Histoire  du  Protestantisme  français. 
—  Bulletin  historique  et  littéraire.  15  mai  1875.  Paris, 
br.  in-8. 

Revue  des  Documents  historiques^  par  Et.  Charavay. 
Avril  1875.  Paris,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  Mai  1875. 
Paris,  br.  in-8. 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  —  Bulletin 
historique.  Octobre  à  décembre  1874.  Saint-Omer,  br. 
in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 
Année  1874,  n°  3.  Amiens,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  etc.,  du  dépar^ 

tentent  des  Deuœ-Sèvres.  N**  2  et  3,  février-mars  1875. 
Niort,  br.  in-8. 

Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  d^his- 
toire  et  d'archéologie  de  Oenève.  T.  XIX,  1**  livraison. 
Genève  et  Paris,  1875.  Un  vol.  in-8. 

Dictionnaire  topographique  de  l'ancien  départe^ 
ment  de  la  Moselle,  rédigé  en  1868,  sous  les  auspices  de 
la  Société  d*archéologie  et  d'histoire  de  la  Moselle,  par  M.  de 
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Bouteiller,  président  de  cette  société.  Paris,  1874.  Un  vol. 
in-4.  (Publication  du  Ministère  de  l'Instruction  publi(]pie, 
sous  la  diroction'du  Comité  des  travaux  historiques.) 

A  chronicle  of  England,  during  the  reigns  of  the 
Tudors  (1485-1559),  by  Ch.  Wriothesley,  Windsor- 
Herald;  edited  from  a  ms.  in  the  possession  of  lieutenant- 
general  lord  Henry  H.  M.  Percy,  K.  C.  B.,  V.  C,  F.  R. 
G.  S.,  by  William  Douglas  Hamilton,  F.  S.  A.  Vol.  I. 
Printed  for  the  Camden-Society.  1875.  1  vol.  petit  in-4  de 
xcvm  et  266  p.  (Tome  XI  de  la  nouvelle  série  de  la  Camden- 
Society.) 

Le  Druidisme  au  moyen  âge  (époque  tertiaire),  par 
F.  de  Barghon  Fort-Rion.  Paris,  1874.  Br.  in-12. 

Le  Bibliophile  de  Normandie.  2®  année,  n®  6,  mai 
1875.  (Marinier,  libraire  à  Fécamp),  br.  in-8. 

Correspondance. 

Lord  Henry  Percy,  lieutenant-général  au  service  de 
S.  M.  Britannique,  fait  hommage  du  volume  ci-dessus 
indiqué.  Il  se  félicite  de  pouvoir  offrir  à  la  Société  de  l'His- 
toire de  France,  dont  il  est  membre,  cette  chronique  dont 
le  manuscrit  original  appartenait  à  feu  son  père,  le  duc  de 
Northumberland. 

M.  E.  Guillon  informe  le  Conseil  qu'il  s'occupe,  depuis 
plusieurs  années,  de  recherches  sur  la  période  mérovingienne. 
n  a  formé  du  résultat  de  ses  travaux  un  volume  de 
600  pages  environ,  qu'il  intitule  :  La  France  au  septième 
siècle,  M.  Guillon  désirerait  mettre  son  ouvrage  sous  le 
patronage  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

Il  lui  sera  répondu  que  la  Société  ne  publie  que  des  histo- 
riens ou  documents  originaux,  et  ne  patronne  pas  des  ouvrages 
composés  de  recherches  de  seconde  main,  quelque  intéres- 
sants qu'ils  puissent  être. 

M.  Léopold  Pannier  informe  le  Conseil  que,  durant  le 
cours  de  ses  recherches  tendant  à  compléter  la  collection  des 
Lettres  missives  de  Louis  XI,  rassemblées  par  M^^*  Dupont, 
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et  dont  la  publication  lui  a  été  confiée  par  le  Conseil, 
il  a  eu  connaissance  d'un  très-grand  nombre  de  ces  lettres 
inconnues  jusqu'alors.  Elles  ont,  la  plupart,  une  véritable 
importance,  parce  qu'elles  sont  adressées  au  Parlement  de 
Paris.  La  personne  qui  a  découvert  aux  Arcbives  natio- 
nales ces  deux  volumes  de  pièces  originales,  dépouille  aussi 
pour  la  publication  dont  a  été  chargé  M.  L.  Pannier  les 
Registres  du  Parlement  où  se  trouvent  copiées  d'autres 
lettres  de  Louis  XI.  Dans  l'impossibilité  où  se  trouve 
M.  Pannier  de  faire  lui-même  cette  copie,  étant  retenu  par 
ses  fonctions  à  la  Bibliothèque  nationale,  il  espère  que  le 
Conseil  voudra  bien  tenir  compte  de  cette  dépense  supplé- 
mentaire, qui  ne  s'élèvera  pas  à  plus  de  100  à  150  fr.  pour 
trois  cents  lettres  au  moins. 

Le  Conseil,  très-disposé  à  accueillir  favorablement  cette 
demande,  en  renvoie  l'examen  au  Comité  des  fonds,  suivant 
le  règlement.  Cette  autorisation  est  accordée  séance  tenante 
sur  la  proposition  du  Comité.  M.  Pannier,  ne  devant  publier 
intégralement  que  les  plus  importantes  de  ces  lettres ,  don- 
nera des  extraits  ou  analyses  des  autres. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions  à  l'impri- 
merie  de  M.  Gouverneur  : 

Annuaire-Bulletin  de  1875.  Les  feuilles  6  à  10  sont 
composées  et  seront  envoyées  très-prochainement  à  Paris. 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Tome  P*".  La  feuille  25 
est  en  pages  et  entre  les  mains  de  M.  Meyer.  La  copie  com- 
prend jusqu'à  la  lettre  D  du  glossaire. 

Chronique  du  bon  duc  Loys  (de  Bourbon).  Les  quatre 
premières  feuilles  sont  composées  et  sont  entre  les  mains  de 
M.  Chazaud. 

M.  Boutaric  informe  le  Conseil  que  M.  le  Ministre  de 
l'Instruction  publique  a  bien  voulu  charger  M.  Paul 
YioUet  de  la  mission  de  rechercher  et  de  coUationner 
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dans  plusieurs  dépôts  d'archives  d'Allemagne  et  d'Italie 
les  textes  manuscrits  des  Ordonnances  de  saint  Louis 
et  d'autres  recueils  de  Coutumes  du  xm*  siècle,  pour  l'édi- 
tion de  ces  documents  qui  lui  a  été  confiée  par  le  Conseil 
de  la  Société. 

M.  Bellaguet,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  rend  compte 
de  l'examen  fait  par  ce  Comité  de  la  proposition  qui  lui 
avait  été  renvoyée  dans  une  précédente  séance,  d'augmenter 
l'indemnité  allouée  aux  éditeurs  des  ouvrages  que  publie  la 
Société. 

Le  Comité,  tout  en  reconnaissant  que  cette  indemnité 
n'est  généralement  pas  proportionnée  aux  travaux  des  édi- 
teurs, mais  ne  trouvant  pas  convenable  .d'apprécier  inéga- 
lement les  travaux  de  chacun  d'eux,  a  dû  cependant  recon- 
naître que  d'autres  avantages  que  cette  faible  indemnité 
pécuniaire  résultaient  pour  eux  du  choix  du  Conseil.  C'est 
ainsi  que  le  patronage  de  la  Société  est  pour  leur  œuvre  une 
garantie  publique  de  sa  valeur  historique,  sans  souci  des 
embarras  ordinaires  résultant  de  l'impression  d'ouvrages 
qui  ne  s'adressent  pas  au  commun  des  lecteurs.  Toutefois,  le 
Comité  des  fonds  propose  au  Conseil  d'élever  de  500  fr.  à 
600  fr.  l'indemnité  attribuée  à  chaque  volume,  et  d'appli- 
quer cette  mesure  à  tous  les  volumes  mis  sous  presse  depuis 
le  mois  de  janvier  1875,  indépendamment  de  la  somme  de 
25  fr.  assignée  pour  frais  de  poste  aux  volumes  imprimés  à 
Nogent-le-Rotrou,  chez  M.  Gouverneur. 

Cette  proposition  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Elections  par  le  Conseil. 

Un  membre  (M.  L.  Delisle)  fait  observer  que  la  mort  de 
M.  Guizot  rendant  vacantes  les  fonctions  de  président, 
fonctions  qui  jusqu'ici  ont  été  en  quelque  sorte  remplies  à 
vie  et  comme  étant  honoraires  parles  deux  seuls  présidents, 
M .  de  Barante  et  M.  Guizot,  que  la  Société  ait  eus  depuis 
son  origine,  c'est-à-dire  depuis  quarante-deux  ans,  il  y 
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aurait  peut -être  lieu  de  prendre  aujourd'hui  une  mesure 
qui  obvierait  aux  difficultés  de  £siire  un  choix  analogue 
pour  occuper  à  Favenir  les  mêmes  fonctions.  Cette  mesure 
serait  conforme  à  un  usage  adopté  par  le  règlement  de  plu- 
sieurs des  classes  de  l'Institut,  et  qui  consiste  à  confier, 
chaque  année,  par  élection,  les  fonctions  de  président  au 
vice-président  élu  l'année  précédente.  Ce  choix  porterait 
successivement,  dans  le  Conseil  de  la  Société,  sur  le  premier 
des  deux  vice-présidents  de  Tannée  précédente. 

Tout  en  reconnaissant  l'opportunité  et  la  convenance  de 
cette  mesure,  plusieurs  autres  membres  font  remarquer 
qu'elle  devrait  être  l'objet  d'une  modification  au  règlement 
à  soumettre  à  l'Assemblée  générale  et  à  l'autorité  supérieure. 
Sans  en  faire  l'objet  d'un  droit  officiellement  constaté,  le 
Conseil  pourrait,  dès  cette  année,  prendre  cette  mesure  pour 
base  de  l'élection  de  son  président  pour  l'exercice  courant, 
sauf  à  l'appliquer  de  nouveau  ultérieurement  si  le  Conseil  le 
jugeait  convenable.  Le  Conseil  approuva  unanimement 
cette  proposition. 

Un  autre  membre  (M.  Vuitry)  propose  que  l'indication 
du  titre  de  président  honoraire  de  la  Société  soit  retranchée» 
comme  étant  inutile,  de  la  liste  du  bureau  de  la  Société 
publiée,  chaque  année,  dans  l' Annuaire-Bulletin.  Ces  fonc- 
tions n'ont  été,  en  efiet,  remplies  qu'une  seule  fois  et  pen- 
dant très-peu  de  temps,  à  l'origine  de  la  Société,  et  le  titre 
a  continué  de  figurer  en  tête  de  la  liste  du  bureau  sans  indi- 
cation personnelle.  Le  Conseil,  après  en  avoir  délibéré, 
décide  que  ce  titre,  indiquant  des  fonctions  positivement 
mentionnées  dans  le  règlement  de  la  Société ,  sera  conservé 
et  pourrait  être  appliqué  ultérieurement  si  le  Conseil  jugeait 
opportun  d  y  pourvoir,  mais  que,  jusque-là ,  il  cessera  de 
figurer  dans  la  liste  annuelle  de  son  Bureau. 

Le  Conseil  procède  au  renouvellement  de  son.  Bureau  et 
des  Comités  pour  l'exercice  1875-1876.  Sont  élus  à  la 
majorité  des  suffrages  : 
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Président  :  M.  Jourdain. 

Vice-présidents  :  MM.  RATHERvet  Vuitry. 

Secrétaire  :  M.  J.  Desnoyers  (ses  fonctions  sont 
continuées  jusqu'en  1878,  conformément  au 
règlement). 

Secf^étaire-adjoint  :  M.  de  Boislisle. 

Trésorier-archivtste-bibliothécaire  :  M.  Dupont. 

Comité  de  publication. 

MM.  L.  Delisle,  président. 
DE  Beaucouet, 
L.  Lalanne, 
Lascoux  , 
Marion  , 
j.  quicherat. 

Co7nité  des  fonds. 

MM.  Bellaguet,  président. 
De  Bouis  , 

BORDIER , 

DE  La  Villegille. 

M.  de  la  Villegille  ayant  exprimé,  pour  cause  de  santé, 
le  désir  de  ne  plus  remplir  les  fonctions  de  président  du 
Comité  des  fonds  qu'il  occupe  depuis  fort  longtemps,  le 
Conseil  lui  adresse  les  remerciements  de  la  Société  pour  le 
dévouement  avec  lequel  il  a  bien  voulu  les  remplir. 

MM.  le  président  et  les  deux  vice-présidents  nouvelle- 
ment nommés  remercient  le  Conseil. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  et  quart. 
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correspondances  de  Dom  Calmet,  abbé  de  Senones,  et  de 
Dom  Fange,  son  neveu  et  son  successeur.  In-S,  60  p.  Nancy, 
Crépin-Leblond. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

298.  —  Heylli  (d*).  Lettres  inédites  adressées  par  le 
poète  Robbé  de  Beauveset  au  dessinateur  Desfriches  pendant 
le  procès  de  Robert^François  Damiens  (1767).  In-16, 
Lxxxn-190  p.  Paris,  lib.  générale. 

299.  —  HiPPEAU.  Avènement  des  Bourbons  au  trône 
d'Espagne.  Correspondance  inédite  du  marquis  d'Harcourt, 
ambassadeur  de  France  auprès  des  rois  Charles  II  et 
Philippe  V,  tirée  des  archives  du  château  d'Harcourt  et 
des  archives  du  ministère  des  affaires  étrangères.  T.  L  In-8, 
ccxxxix-297  p.  et  portr.  Paris,  Didier  et  G*. 

300.  —  Imbert.  Le  Mariage  de  Nicolas  d'Anjou, 
seigneur  de  Mézières,  avec  Gabrielle  de  Mareuil.  In-8, 
63  p.  Niort,  Clouzot. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  staUstique,  etc.,  da  département 
des  Deux-Sèvres.) 

301.  —  JuLLiEN.  La  Comédie  à  la  cour  de  Louis  XVI.  Le 
Théâtre  delà  reine  à  Trianon,  d'après  des  documents  nou- 
veaux et  inédits.  In-8,  47  p.  Paris,  Baur. 

302.  —  KoTHEN.  Quelques  mots  sur  Tobituaire  du  xn* 
au  xm*  siècle  conservé  dans  TégUse  du  monastère  de  Saint- 
Victor  à  Marseille  jusqu'en  1793.  In-8,  16  p.  Marseille, 
Cayer  et  C*. 

303.  —  Labifte.  Recherches  historiques  sur  les  projets 
d'amélioration  de  la  Somme  et  de  ses  ports.  In-8,  34  p.  et 
carte.  Amiens,  A.  Caron  fils  et  O*. 

304.  —  Lapierre.  Le  Fonds  judiciaire  des  archives 
départementales  de  la  Haute-Garonne.  In-4, 20  p.  Toulouse, 
Chauvin  et  fils. 

305.  —  Lauzun  (de).  Etude  sur  le  château  de  Xain- 
trailles,  canton  de  Lavardac,  arrondissement  de  Nérac  (Lot- 
et-Garonne).  In-8,  124  p.,  plan  et  vue.  Agen,  Noubel. 
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306.  —  Lecot  de  La  Marche.  Le  Roi  René,  sa  vie, 
son  administration,  ses  travaux  artistiques  et  littéraires, 
d'après  les  documents  inédits  des  archives  de  France  et 
d'Italie.  2  vol.  in-8,  xvi-1056  p.  Paris,  Firmin  Didot firères, 
fils  et  O. 

307.  —  Leroy.  Recherches  historiques  sur  le  protestan- 
tisme dans  le  Melunais  (1560-1789).  In-32,  64  p.  Meaux, 
Le  Blondel. 

308.  —  L'EsTOELE  (de).  Mémoires-Journaux  de  Pierre 
de  L'Estoile.  Edition  pour  la  première  fois  complète  et 
entièrement  conforme  aux  originaux,  publiée  avec  de  nom- 
breux documents  inédits  et  un  commentaire  historique, 
biographique  et  bibliographique  par  MM.  G.  Brunet,  A. 
ChampoUion,  E.  Halphen,  Paul  Lacroix,  Charles  Read, 
Tamizey  de  Larroque  et  Ed.  Tricotel.  T.  L  Journal  de 
Henri  III,  1474-1580.  In-8,  vm-400  p.  Paris,  lib.  des 
Bibliophiles. 

309.  —  Mangeonjean.  Les  Ecoles  primaires  avant  la 
révolution  de  1789  dans  la  région  des  Vosges  formant 
aujourd'hui  l'arrondissement  de  Remiremont.  In-8,  67  p. 
Epinal,  Ck)llot. 

310.  —  Mareuse.  Le  Dit  des  rues  de  Paris  (1300),  par 
Guillot  (de  Paris).  Suivi  d'un  plan  de  Paris  sous  Philippe- 
le-Bel.  In-16,  xxv-95  p.  Paris,  Lib.  générale. 

311 .  —  Menjot  d'Elbenne.  Pierre  tombale  de  Catherine 
d'Uliers,  dame  de  Montreuil,  à  Duneau.  In-8,  12  p.  et 
planche.  Le  Mans,  Monnoyer. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'agricalture,  sciences  et  lettres  de 
la  Sarthe.) 

312.  —  Mignard.  Quelques  remarques  sur  un  des  héros 
les  plus  populaires  de  nos  chansons  de  gestes  en  langue  d'oc 
et  en  langue  d'oil.  In-8,  10  p.  Paris,  Aubry. 

(Extrait  du  Bulletin  du  bouquiniste.) 

313.  —  Moulenq.  La  Justice  au  xvir  siècle,  épisode 
de  l'histoire  d'Auvillars.  ln-8,  92  p.  Agen,  Noubel. 

(Extrait  du  Recueil  des  travaux  de  la  Société  des  sciences,  leUres  et 
arts  d'Agen.) 
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314.  —  Normand.  La  Charte  accordée  aux  habitants  de 
la  ville  de  Magnac  par  Ithier  III,  chevalier,  seigneur  de 
Magnac  et  des  Closes,  par  Tévêque  de  Limoges  Ayméric  de 
la  Lerre,  le  4  du  mois  d'août  de  Tannée  1269.  In-8,  48  p. 
Péronne,  Quentin. 

315.  —  Notice  sur  la  création,  les  développements  et  la 
décadence  des  manufactures  de  soie  à  Avignon.  In-8,  83  p. 
Avignon,  Seguin. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  littéraire,  etc.,  d'Apt,  nouvelle 
série.) 

316.  —  Paris  (Louis).  Les  Papiers  de  Noaillesdela 
bibliothèque  du  Louvre.  Dépouillement  de  toutes  les  pièces 
qui  composaient  cette  précieuse  collection,  brûlée  dans  la 
nuit  du  23  au  24  mai  1871,  avec  le  texte  même  d'un  grand 
nombre  de  documents  relatife  aux  guerres  civiles  du 
XVI*  siècle.  2  vol.  In-8,  xxxi-508  p.  Paris,  Dentu. 

317.  —  PETrr.  Les  Sires  de  Noyers.  Le  Maréchal  de 
Noyers,  Mile  X  de  Noyers,  porte-oriflamme,  grand  bou- 
teiUer  de  France,  1291-1350.  Les  Comtes  de  Joigny,  les 
Sires  de  Maisy,  de  Villehardouin,  etc.  In-8,  322  p.  10  pi. 
et  4  tableaux.  Auxerre,  Perriquet. 

(Extrait  du  BuUetin  de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne.) 

318.  —  PoPLiMONT.  Notice  généalogique  sur  la  maison 
de  Riencourt,  extraite  de  l'Histoire  généalogique  du  Musée 
des  croisades,  et  de  la  France  héraldique.  In-8,  20  p.  Saint- 
Germain,  Heutte  et  C*. 

319.  —  PouY.  Anecdotes  historiques  sur  Deschamps  de 
Charmelieu,  marquis  de  Saint-Bris,  receveur  des  taÛtes  à 
Auxerre  (1763-1784).  In-8,  15  p.  Auxerre,  Perriquet. 

(Extrait  de  TAnnuaire  de  TYonne.) 

320.  —  QuESVERS.  Montereau-Fault-Yonne  pendant  la 
Fronde.  In-32,  48  p.  Montereau,  Zanotte. 

321.  —  Reddition  de  la  ville  de  Lons-le-Saulnier  en 
1595.  Enquête  contemporaine  sur  cet  événement.  In-8, 
12  pages.  Lons-le-Saulnier,  Gauthier  frères. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Jura.) 
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322.  —  Rbulet  (rabbé).  Un  inconnu  célèbre,  recherches 
historiques  et  critiques  sur  Raymond  de  Sebonde.  In-18 
Jésus,  326  p.  Paris,  Pahné. 

323.  —  Retnaud.  La  Tradition  des  Saintes  Maries. 
Essai  critique.  Documents  inédits.  In-8,  96  p.  Paris, 
Dumoulin. 

324.  —  RoussEAUX.  Sorcellerie.  Terre  de  Saint-Oyan- 
de-Joux  (Saint-Claude),  1598.  In-8, 20p.  Lons-le-Saulnier, 
Gauthier  frères. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émalation  da  Jara.) 

325.  —  Serret.  Les  Débordements  de  la  Garonne  dans 
l'Âgenais,  depuis  les  temps  anciens  jusqu'à  nos  jours.  In-8, 
29  p.  Agen,  Noubel. 

326.  —  SouLTRAir  (de).  Armoriai  ecclésiastique  du 
Nivernais.  In-8,  28  p.  Angers,  Lachèse,  Belleuvre  et  Dol- 
beau.  Paris,  Dumoulin. 

327.  —  Tartière.  Les  Bastilles  de  Marsan-Tursan- 
Gabardan.  In-18,  30  p.  Mont-de-Marsan,  Ledercq. 

(Extrait  de  l'Annuaire  des  Landes.) 

328.  —  Un  manuscrit  historique  du  xvn*'  siècle.  Etude  et 
fragments.  In-8,  23  p.  Paris,  Qere  et  G'. 

(Extrait  du  BuUetin  de  la  Société  française  de  numismatique  et  d'ar- 
chéologie.) 

329.  —  Vaschalde.  Mes  notes  sur  le  Vivarais  (docu- 
ments inédits).  In-12,  238  p.  Privas,  Roure. 

330.  —  Verneilh  (de).  Une  page  d'administration 
paroissiale  en  1704.  In-8,  20  p.  Périgueux,  Dupont  et  O. 

331.  —  Wargnier.  Histoire  générale  du  canton  de 
Grandvilliers.  In-8,  58  p.  Amiens,  Alfred  Caron  fils  et  O. 

332.  —  WiSMES  (de) .  Un  portrait  de  Molière  en  Breta- 
gne. Etude  sur  quelques  comédiens,  farceurs  et  boufibns 
français  et  italiens  au  xvu«  siècle.  In-8,  81  p.  Nantes, 
Forest  et  Grimaud. 


Nogent-Ie-Rotrou,  imprimerie  de  A.  Gouverneur. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX, 


SÉANCE  DU  CONSEIL  d'àDHINISTRATION, 

TENUS  LB  6  JT7ILLBT  1875, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous    LA    PRBSZDBNGE    DB    M.    JOUBDAlMi     PR^SIDBNT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  3  août  1875.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

Ouvrages  offerts. 

Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français.'^ 
Bulletin  historique  et  littéraire.  15  juin  1875.  Paris, 
br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  Juin  1875. 
Paris,  br.  in-8. 

Revue  des  Documents  historiques.  Mai  1875.  Paris, 
br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie. 

Année  1875,  nM. 

Le  Jubilé  de  1775  à  Compiègne,  par  A.  de  Marsy. 
Compiègne,  1875.  Br.  in-12. 

Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d'agri- 
culture, sciences,  arts  et  belles -lettres  de  l'Eure. 
4®  série,  1. 1.  Evreux,  mars  1875.  Un  vol.  in-8. 

Société  académique  de  Boulogne^sur-Mer .  —  Pro- 
gramme des  prix  proposés  pour  le  concours  de  1875  : 
T.  xn,  1875.  12 
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Une  BiÉDAiLLE  D*oR  DE  300  FRANCS  à  TauteuT  du  meilleur 
travail  historique  qui  sera  présenté  à  la  Société,  concer- 
nant soit  une  localité  importante,  soit  un  des  principaux 
établissements  religieux,  civils  ou  militaires,  soit  une  pé- 
riode intéressante  de  l'histoire  d'une  ville,  soit  enfin  un 
homme  célèbre  ou  utile  du  Boulonnais. 

La  Société  recommande  spécialement  les  questions  sui- 
vantes : 

1^  Origines  de  la  Commune  de  Boulogne  ; 

2^  Valeur  historique  de  la  généalogie  des  comtes  de 
Boulogne  antérieurement  au  xi®  siècle. 

Le  Victorial,  chronique  de  Don  Pedro  Niflo,  comte  de 
Buelna,  par  Gutierre  Diaz  de  Gamez,  son  alferez  (1379- 
1449);  traduit  de  l'espagnol  d'après  le  manuscrit,  avec  une 
introduction  et  des  notes  historiques,  par  le  comte  Albert 
de  Gircourt  et  le  comte  de  Puymaigre.  Paris,  1867.  Un 
vol.  in-8. 

Notice  sur  un  manuscrit  mérovingien,  contenant 
des  fragments  d'Eugyppius,  appartenant  à  M.  Jules 
Desnoyers,  par  Léopold  Delisle.  Paris,  libr.  Picard,  avril 
1875.  1  vol.  in-fol.  avec  6  planches  de  fac-similé. 

En  offrant  ce  mémoire  à  la  Société,  M.  L.  Delisle  signale 
l'intérêt  que  présente  le  manuscrit  dont  il  s'agit,  en  raison 
des  différents  types  de  l'écriture  mérovingienne  simultané- 
ment usités  aux  vu*  et  vrn**  siècles,  dont  les  fao-simile  auto- 
graphiques ont  reproduit  des  fragments  avec  la  plus  parfaite 
exactitude,  par  le  procédé  de  la  photogravure. 

Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie.  —  Projet  de 
statue  de  Suger,  abbé  de  Sainte  Denis,  régent  de 
France,  à  élever  sur  l'une  des  places  publiques  de  la 
ville  de  Saint-Omer, 

Le  projet  du  monument,  dû  à  M.  Louis  Noël,  artiste 
de  talent  né  à  Saint-Omer,  a  figuré  à  l'Exposition  des 
Beaux-Arts  de  1875,  à  Paris.  —  Les  personnes  qui  vou- 
draient s'associer  à  ce  patriotique  projet  sont  priées  d'adres- 
ser leurs  souscriptions  au  trésorier  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie,  à  Saint-Omer. 
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Correspondance. 

M.  de  Beaucourt  exprime  son  regret  d'être  empêché,  par 
les  suites  d'un  accident  de  voiture,  d'assister  à  la  séance 
du  Conseil.  Le  Conseil  charge  le  secrétaire  de  lui  offrir 
l'expression  de  toute  sa  sympathie. 

M.  Emile  Colombel,  secrétaire  perpétuel  de  la  Société 
d'agriculture,  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département 
de  l'Eure,  remercie  le  Conseil  d'avoir  bien  voulu  admettre 
cette  compagnie  au  nombre  des  membres  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  et  de  lui  avoir  accordé  en  don  la 
collection  de  Y Annimire-^Bulletin. 

MM.  Gustave  Habert,  F.  de  Barghon  Fort-Rion  et 
Labeyrie  remercient  le  Conseil  de  leur  admission  au  nombre 
des  membres  de  la  Société. 

M.  le  marquis  de  Godefroy  communique  une  lettre  de 
M.  l'abbé  Huguet,  vice-président  de  la  Société  historique 
et  littéraire  de  Tournay,  qui  exprime  le  désir  de  recevoir 
quelques-unes  des  publications  de  la  Société  de  l'Histoire 
de  France  en  échange  de  la  collection  des  Mémoires  et 
Bulletins  de  cette  Société,  qui  s'élève  au  nombre  de  vingt- 
sept  volumes.  Depuis  longtemps,  la  Société  de  Tournay, 
comprise  au  nombre  des  Sociétés  correspondantes,  aurait 
adressé  cette  collection,  sans  les  irrégularités  de  la  librairie 
qui  en  ont  retardé  l'envoi.  —  Cette  proposition,  accueillie 
favorablement  par  le  Conseil,  est  renvoyée,  suivant  l'usage, 
au  Comité  des  fonds. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Croisade  contre  les  Albigeois.  Tome  ^^  Feuille  25 
tirée;  feuille  26  en  épreuves. 

M.  Meyer  donne  au  Conseil  l'assurance  que  ce  volume 
sera  terminé  à  la  fin  du  mois.  Le  fac-similé  du  manuscrit 
original  inséré  dans  l'édition  de  M.  Fauriel  et  qui  devait 
être  joint  à  l'édition  de  la  Société,  ne  pourra  figurer  dans 
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le  yolume,  la  planche  n'ayant  point  été  retrouyée  dans  les 
archives  du  Ministère. 

Chronique  du  bon  duc  Louis  de  Bourbon,  par 
Cabaret  d'Orreville.  4  feuilles  tirées;  feuilles  5  à  8  en 
épreuves. 

Annucdre-Bulletin  de  1875.  Feuilles  8  à  10  en  bon 
à  tirer. 

Â  roccasion  du  retard  apporté  à  la  terminaison  des  deux 
volumes  qui  doivent  compléter  la  livraison  de  Texercice  de 
1875,  M.  L.  Delisle  appelle  de  nouveau  l'attention  du  Conseil 
sur  la  nécessité  plusieurs  fois  signalée  de  tenir  prêts,  longtemps 
à  l'avance,  des  manuscrits  de  volumes  qui  ne  devront  être 
compris  cependant  que  dans  l'exercice  suivant.  D  rappelle 
plusieurs  projets  de  publicationsadoptésen  principe  et  signalés 
précédemment,  soit  dans  les  procès-verbaux  des  séances  du 
Conseil,  soit  dans  les  rapports  annuels  du  secrétaire.  Le 
volume  qu'il  regarde  comme  devant  être  le  plus  prochaine- 
ment prêt  à  être  mis  sous  presse  est  la  Chronique  de 
Charles  VI,  par  Lefèvre  de  Saint-Remy,  dit  Toison-- 
d'Or.  M.  Morand,  de  Boulogne,  qui  a  proposé  cette  publi- 
cation, s'en  occupe  très-activement.  Le  Conseil  invite  le 
Comité  de  publication  à  s'enquérir  des  projets  à  adopter 
dont  on  peut  espérer  le  plus  prochain  achèvement,  et  à  feire 
au  Conseil  de  nouvelles  propositions,  s'il  y  a  lieu. 

M.  L.  Delisle  rend  compte  aussi  au  Conseil  des  résultats 
d'une  démarche  faite  auprès  de  lui  par  M.  Fr.  Michel,  au 
sujet  du  projet  adopté  en  principe,  dans  une  séance  de 
l'année  1874,  de  donner  une  édition  du  Poème  de  Guil- 
laume de  Machaut  sur  la  prise  d'Alexandrie.  M.  Fr. 
Michel  demande  si  cette  adoption  en  principe  n'impliquait 
pas  un  engagement  formel  de  publier  l'édition  dont  il  s'agit. 

n  lui  a  été  répondu,  au  nom  du  Comité  de  publication,  que 
l'adoption  d'un  projet  en  principe  n'avait  jamais  empêché  le 
Conseil  d'examiner  de  nouveau  à  fond  la  question,  quand 
il  s'agissait  de  mettre  sous  presse.  Dans  le  cas  présent,  la  mise 
sous  presse  ne  pourrait  être  proposée  et  votée  qu'après  la 
révision  du  manuscrit  et  l'addition  des  notes  historiques. 
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Mais,  depuis  Tannée  dernière,  il  s'est  produit  une  circons- 
tance qui  pourrait  modifier  les  premières  intentions  du 
Conseil.  La  Société  historique  de  TOrient  latin  a  annoncé 
dans  le  programme  de  ses  travaux  une  édition  du  Poème 
de  Guillaume  de  Machaut,  qui  suffira  sans  doute  pour 
satisfaire  la  curiosité  publique.  En  retouchant  son  travail, 
M.  Michel  serait  exposé  à  un  mécompte,  si  son  édition  ne 
devait  pas  être  imprimée.  Il  importe  donc  que  la  question 
soit  maintenant  tranchée  sans  la  moindre  équivoque. 

Le  Conseil,  consulté,  décide  qu'après  l'annonce  d'une 
édition  du  Poèm£  de  Guillaume  de  Machaut,  préparée  par 
la  Société  de  l'Orient  latin,  il  n'y  a  pas  lieu,  pour  la 
Société  de  l'Histoire  de  France,  de  donner  suite  à  l'édi- 
tion qui  lui  a  été  proposée.  M.  Michel  sera  avisé  de  cette 
détermination. 

M.  Meyer  demande  au  Conseil  s'il  ne  trouverait  pas 
convenable  de  faire  tirer  désormais  sur  papier  collé  les 
volumes  de  la  Société.  Cette  mesure ,  adoptés  par  la  Société 
des  Antiquaires  de  France  et  par  la  plupart  des  Sociétés 
historiques  d'Angleterre,  offre  des  avantages  supérieurs  au 
faible  surcroît  de  dépense  qu'entraînerait  le  changement. 
—  Renvoi  au  Comité  des  fonds. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


IL 


VARIÉTÉS. 

LE  BtlOGET  ET  Li  POPULATION  DE  LA  FEANCE  SOUS  PHILIPPE 

DE  VALOIS  ^ 

A.  Philippe  VI  était  petit-fils  de  Philippe  le  Hardi  et  dlsabelle 
d'Aragon,  et  fils  de  Charles  de  France,  comte  de  Valois,  mort 
le  16  décembre  1325,  et  de  Marguerite  de  Sicile.  Par  son  avéne- 

1.  Voyez  d-dessas,  p.  86. 
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ment  à  la  couronne  (1^  avril  1328),  il  avait  réuni  au  domaine 
royal  les  comtés  de  Valois  et  de  Chartres,  le  Perche,  l'Anjou  et 
le  Maine.  Plus  récemment,  il  avait  partagé  avec  son  frère  Charles, 
auteur  de  la  branche  des  comtes  d'Alençon,  la  succession  de  leur 
frère  Louis.  Voyez  un  mémoire  de  Dupuy  sur  les  arrangements 
pris  à  cette  occasion,  en  1333  et  1334,  dans  la  collection  Moreau, 
ms.  227,  fol.  240. 

B,  Il  s'agit  des  conquêtes  faites  en  Agenais  par  Charles  de 
Valois,  père  de  Philippe  VI  (1324)  ^  En  outre,  celui-ci  ayant 
réclamé  d'Edouard  III  l'hommage-ligo  pour  la  Guyenne  et  le 
Ponthieu,  et  les  Anglais  ayant  répondu  en  commençant  les  hosti- 
lités, l'armée  royale  s'était  emparée  de  Saintes  et  avait  forcé 
Edouard  à  faire  une  transaction  (1328-1329). 

C.  L'arrêt  prononçant  le  bannissement  de  Robert  d'Artois  et  la 
confiscation  de  ses  biens  avait  été  prononcé  dans  le  lit  de  justice 
tenu  au  Louvre  le  8  avril  1332.  Robert  s'était  retiré  en  Flandres, 
puis  en  Angleterre;  à  la  suite  de  ses  manœuvres  d'  c  envoûte- 
ment, »  sa  femme,  Jeanne  de  Valois,  sœur  du  roi,  avait  été  ren- 
fermée à  Chinon,  et  leurs  enfants  à  Nemours,  d'où  ils  furent  plus 
tard  transférés  au  Château-Gaillard  des  Andelys^.  Sa  sœur,  mère 
du  comte  de  Foix,  fut  également  emprisonnée  par  ordre  de  ce 
prince.  Quant  à  son  apanage,  le  détail  en  est  donné  à  la  fin  du 
texte  de  notre  document. 

D.  Guillaume  Flotte  et  Guy  Chevrier  avaient  signé  le  26  mars 
1335,  à  Avignon,  l'acte  par  lequel  Jean,  comte  d'Armagnac,  de 
Fézensac  et  de  Rodez,  cédait  à  Philippe  VI  les  vicomtes  de 
Lomagne  et  d'Auvillars,  les  châteaux,  villes  et  appartenances  de 
Blanquefort,  Veyrines,  Monségur,  etc.,  et  les  terres  qu'il  possé- 
dait dans  l'archevêché  de  Bordeaux  ou  l'évêché  de  Bazas,  contre 
une  rente  à  héritage  de  2,000  1.  assignée  sur  le  comté  de  Gaure. 
(Trésor  des  chartes,  reg.  JJ  71,  n"  66.)  Plus  tard,  en  1340,  le  châ- 
teau royal  et  la  ville  d'Auvillars  furent  unis  au  domaine  immédiat 
de  la  couronne.  (Reg.  JJ  72,  n®  223.) 

E,  Le  22  juillet  1335,  Jean  de  Chastillon,  chevalier,  sire  de 
Dompierre  et  de  Bolaincourt,  et  Marie,  sa  femme,  dame  desdits 
lieux,  vendirent  à  Philippe  VI,  par  acte  •  donné  à  Linon  en 
Champagne,  en  coste  Saincte  Margerie,  »  —  c  tout  le  quint  qu'ils 
avoient  pour  non  devis  en  la  ville  et  en  la  terre  de  l'Ëscluse 

1.  Voy.  les  Mémoires  pour  servir  à  l'histoire  de  Robert  dt Artois,  par 
Lancelot,  dans  le  t.  X  des  Mémoires  de  VAcadémie  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  p.  587-591. 

2.  Voy.  les  mêmes  Mémoires,  Doux  des  fils  viTaient  encore  dans  leur 
prison,  avec  vingt  personnes  de  service,  en  1347.  (Félibien,  Histoire  de 
Paris,  t.  !•',  p.  585.) 
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delez  Douay,  mouvant  du  propre  héritaige  dudit  Jehan,  avecques 
tout  autre  droit  que  chascun  d'euk  pouvoit  avoir,  par  quelcunque 
cause  que  ce  soit,  es  dictes  ville  et  terre  de  rÉscluse,  »  pour 
le  prix  de  2361  1.  9  s.  6  d.  et  maille  parisis  forts.  (Ong.  scellé. 
Trésor  des  chartes,  J  229,  n'  30.) 

F.  On  trouvera  un  rôle  d'amendes  du  parlement,  de  Tannée 
1338  (?),  au  n*  96  des  Actes  normands  de  la  Chambre  des  Comptes 
sous  Philippe  de  Valois,  publiés  par  M.  Léopold  Delisle.  La 
table  du  Mémorial  B  *  (fol.  75)  mentionne,  à  la  date  du  8  août 
1336,  une  •  délibération  de  la  Chambre  des  comptes  à  ce  que  les 
7,000  1.  d'amendes  du  parlement  soient  reçues  par  Jean  de  Milon, 
trésorier,  et  par  lui  payées  en  restitution  de  l'aide  de  la  chevalerie 
aux  gens  de  Paris.  » 

G,  Voyez  le  texte  de  Te  Ordenance  faite  sur  le  grant  seel  le  Roy,  > 
en  février  1320,  dans  le  Mémorial  de  la  Bib.  nat.,  ms.  lat.  12814, 
fol.  vi"  I  verso,  ou  dans  le  recueil  des  Ordonnances. 

H.  Charles  le  Bel  avait  déjà  augmenté  le  tarif  des  droits  de  rêve 
et  de  haut-passage  qui  se  levaient  sur  toutes  les  marchandises 
exportées,  même  sur  les  productions  du  sol  ou  les  denrées  natu- 
relles. Ces  tarifs  furent  surélevés  par  Philippe  YI,  et  des  bureaux 
de  perception  établis  sur  plusieurs  frontières  qui  étaient  jusqu'a- 
lors exemptes  du  régime  douanier,  c  D'où  l'on  peut  conclure,  dit 
un  historien  des  finances  de  la  France  (Bsûlly,  t.  I",  p.  98  et  99), 
que  les  ordres  puissants  du  clergé  et  de  la  noblesse,  qui  ne  se 
prêtaient  qu'avec  peine  aux  impositions  qui  atteignaient  directe- 
ment les  propriétés  foncières  ou  la  consommation,  parce  qu'elles 
portaient  atteinte  à  leurs  anciens  privilèges,  n'attachaient  alors 
aucune  importance  au  commerce  avec  l'étranger  ni  à  l'industrie, 
puisqu'ils  abandonnaient  ces  deux  sources  de  prospérité  publique 
à  toutes  les  mesures  dictées  par  le  seul  intérêt  du  fisc.  Cette 
indifférence  a  autorisé  nos  rois  à  considérer  les  droits  de  traite 
comme  appartenant  au  domaine  de  la  couronne.  » 

Parmi  les  droits  de  douane,  il  faut  signaler  les  qtuitre  deniers 
pour  livre  qu'acquittaient  les  denrées  et  vivres  entrant  dans  les 
villes,  et  dont  celles-ci  gardaient  une  partie  pour  elles-mêmes. 
(Mémorial  BS  P  2291,  p.  781  et  809.)  M.  Léopold  Delisle  a  publié 
dans  les  Actes  normands,  n»  89,  un  compte  du  bureau  d'Harfleur, 
de  l'année  1338. 

Le  droit  de  denier  et  maille  se  levait  sur  le  commerce  des  Ita- 
liens et  autres  négociants  étrangers  établis  en  France.  On 
trouve  dans  la  table  du  Mémorial  B^  (fol.  65  et  142  verso)  lei 
indications  suivantes,  dont  le  texte  a  été  évidemment  mai 
transcrit  par  le  copiste  :  c  12  mars  1335.  Convention  entre 
Bonnat  Octavien  et  autres  associés  en  la  ferme  de  100  s.  pour  cent 
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(ne)  et  les  associés  de  la  compagnie  des  Angoisselles  et  de  celle 
des  Douciûs.  —  25  juin  1339.  Prétention  de  Bonnat  Octavien, 
Michel  Bech  et  autres  fermiers  des  100  s.  pour  livre  (sic)  sar  les 
Italiens  usuriers,  de  4,000  florins  reçus  par  les  trésoriers  le  Roi, 
des  Italiens  demeurant  à  Avignon,  dont  il  fut  dit  audit  Bonnat 
et  autres  qu'il  ne  leur  appartenoit  rien.  > 

Sur  le  c  pont  de  Rouen  •  et  les  droits  que  les  habitants  de  cette 
ville  avaient  le  droit  d'y  lever,  conjointement  avec  le  roi,  soit  à  la 
montée,  soit  à  la  descente,  on  peut  voir  Tordonnance  du  15  avril 
1350,  art.  7  et  suivants. 

/.  Le  c  passage  des  laines  i  était  une  des  branches  les  pins 
importantes  du  système  protecteur  dont  M.  Boutaric  a  indiqué 
les  origines  sous  Philippe  le  Bel  (p.  360  et  suiv.). 

•7.  Ces  persécutions  contre  les  Lombards,  Siennois  et  Italiens 
de  toute  provenance  qui  tenaient  littéralement  entre  leurs  mains 
les  finances,  le  commerce  et  Tindustrie  de  la  France,  pouvaient 
être  de  quelque  ressource  pour  le  Trésor,  mais  elles  ne  refrénaient 
que  pour  un  moment  Tavidité  et  la  puissance  de  ces  rois  du  comp- 
toir. M.  Boutaric  nous  a  révélé  (la  France  sous  Philippe  le  Bel,  p.  304 
et  suiv.,  355  et  suiv.)  quelles  forces,  quelle  organisation  ils  avaient 
dès  le  commencement  du  siècle,  et  ce  serait  un  point  de  nos  an- 
nales financières  bien  intéressant  à  étudier  d'après  les  documents 
inédits,  que  l'histoire  de  Tinfluence  des  Italiens  —  soit  auxiv«,  soit 
aux  xvi«  et  xvii^  siècles  —  sur  le  développement  de  la  production 
et  du  crédit  public  dans  le  pays  dont  ils  furent  les  vrais  maîtres 
pendant  si  longtemps.  Les  taxes  se  renouvelaient  très-fréquem- 
ment, les  arrêts  de  confiscation  et  de  proscription  venaient  ensuite, 
mais  cette  race  d'envahisseurs  avsût  trop  de  vitalité,  et  elle  repa- 
raissait au  lendemain  môme  du  jour  où  on  les  croyait  expulsés  à 
jamais.  Dans  les  dates  qui  se  rapprochent  le  plus  de  notre  docu- 
ment, on  peut  citer,  en  1331,  un  c  rôle  des  Siennois  et  autres 
Lombards  qui  doivent  payer  la  somme  de  18,000  livres.  »  (Mémo- 
rial B^,  fol.  14.)  Et  cependant,  trois  ans  plus  tard,  le  collège  des 
Lombards  était  fondé  en  plein  Paris,  par  un  florentin,  un  modé- 
nais,  un  troisième  financier  natif  de  Pistoja  et  un  quatrième  ori- 
ginaire de  Plaisance. 

K,  Les  règlements  et  évaluations  des  monnaies  sont  imprimés 
dans  le  t.  Il  du  recueil  des  Ordonnances,  Au  début  de  celle  du 
6  septembre  1329,  Philippe  VI  dit  que,  ayant  suffisamment  de 
matières,  il  ne  retirera  aucun  profit  des  opérations  monétaires  et 
se  contentera  de  rétablir  les  espèces  à  la  loi  où  elles  étaient  sous 
saint  Louis.  (Voyez  Le  Blanc,  Traité  des  monnoyes^  p.  246.) 
C'était  une  grande  perte  pour  le  Trésor,  puisqu'en  certaines 
années  du  règne  de  Philippe  le  Bel,  le  bénéfice  du  monnayage 
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avait  dépassé  60,000 1.  Néanmoins,  fidèle  à  sa  promesse,  Philippe 
de  Valois  se  borna  d'abord  à  rétablir  des  taux  équitables.  En  1331, 
disent  les  Grandes  Chroniques  (éd.  P.  Paris,  t.  V,  p.  349),  il 
c  mist  la  monnoie,  qui  avoit  esté  moult  muable,  en  meilleur  estât, 
et  ordena  que  le  petit  flourin  ne  vauldroit  que  dix  sols  parisis,  et 
les  autres  monnoies  d'or  selon  leur  prix  ;  le  gros  tournois  d'argent 
neuf  deniers  parisis,  et  le  petit  denier,  qui  valoit  deux  deniers, 
ne  valust  qu'un  denier  ;  et  ainsi  marchandise  de  toutes  choses, 
qui  estoit  moult  chière,  revint  à  raison.  •  Voyez  un  texte  langue- 
docien du  règlement  du  25  mars  1332  dans  le  Mémorial  B^, 
P  2291,  p.  87.  Selon  les  documents  du  temps,  le  travail  des 
Monnaies  finit  par  s'arrêter  entièrement,  et  elles  chômèrent,  c  par 
defTaulte  de  billon,  •  du  9  mars  1335  au  13  février  1337.  La 
guerre  mit  fin  à  cette  situation  si  nouvelle,  mais  si  profitable  pour 
les  sujets  de  Philippe  VI.  Celui-ci  fit  alors  revivre  le  droit  de  sei- 
gneuriage  et  recourut,  comme  ses  prédécesseurs,  à  l'altération 
des  espèces;  du  moins  eut-il  le  scrupule  d'imposer  le  secret  à 
ses  officiers.  Les  grands  changements  se  firent  en  1340  et  1341. 
Dès  le  mois  d'avril  1343,  le  marc  d'argent,  qui  était,  dix  ans  aupa- 
ravant, à  2  1.  17  s.  6  d.,  montait  à  13  1.  10  s.,  pour  redescendre 
aussitôt,  puis  remonter,  etc.  On  doit  consulter,  pour  l'histoire  de 
ces  variations,  les  pièces  qui  formaient  autrefois  un  chapitre  à 
part  dans  le  Mémorial  B^,  et  qui  sont  transcrites  dans  le  registre 
P  2291,  p.  263  et  suiv. 

L,  c  Madame  de  Valois  •  est  Mahaut  de  Gh&tillon  Saint-Pol,  troi- 
sième femme  de  Charles  de  Valois  et  belle-mère  de  Philippe  VI; 
elle  ne  mourut  qu'en  1358.  U  lui  restait  deux  filles,  qui  furent 
mariées  au  duc  de  Bourbon  et  à  Charles  de  Luxembourg. 

Quant  à  la  reine  Jeanne  de  Bourgogne,  Philippe  de  Valois,  en 
l'épousant,  lui  avait  assigné,  pour  son  douaire  de  25,000  1.  tour- 
nois, les  comtés  d'Anjou  et  du  Maine  et  la  duché  de  Touraine. 
Mais  en  1332,  ces  mêmes  provinces  étant  jointes  au  duché  de 
Normandie  pour  former  l'apanage  de  l'héritier  du  trône,  l'assi- 
gnation du  douaire  avait  été  transférée  sur  une  autre  partie  du 
domaine  royal  comprenant  Montargis,  Lorris,  Vitry,  Boiscom- 
mun,  Ch&teauneuf-sur-Loire ,  Gorbeil,  Fontainebleau,  Moret, 
Yèvre-le-Châtel,  Lorrez-le-Bocage ,  Flagy,  Neuville-aux-Loges, 
et  les  forêts  de  Poucourt,  Courcy-aux-Logcs,  Vitry-aux- Loges, 
Ghaumontois,  etc.  (Chambré  des  comptes,  reg.  P  26  \  cote  lxiiu.) 

Un  autre  douaire  avait  été  assigné  primitivement  sur  le  comté 
d'Angoulôme  et  la  châtellenie  de  Mortain,  au  profit  de  Jeanne  de 
Bourgogne,  épouse  de  Philippe  le  Long;  mais,  dès  le  mois  de  mars 
1322,  Charles  le  Bel  avait  fait  accepter  le  transfert  de  cette  assi- 
gnation, moitié  sur  Vernon,  la  forêt  des  Andelys,  Poissy,  Pon- 
toise,  Beaumont-sur-Oise,  etc.,  et  moitié  6ur  les  fieffermes  de 
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Normandie.  (Mémorial  A^  P  2290,  p.  889.)  Ces  traités  avaient 
encore  été  modifiés  lorsque  Philippe  VI  monta  sur  le  trône.  Son 
premier  soin  fat  de  rendre  le  royaume  de  Navarre  à  Jeanne,  fille 
de  Louis  le  Hutin,  et  à  son  mari,  le  comte  d'Évreux;  en  retoor, 
Jeanne,  qui  était  héritière  de  la  Champagne  et  de  la  Brie,  les 
cédait  définitivement  contre  les  comtés  d'Angouléme  et  de  Mor- 
tain,  plus  une  rente  perpétuelle  de  5,000  livres  sur  le  Trésor,  une 
autre  de  3,000  1.,  qui  fut  transférée  par  la  suite  sur  les  terres 
d'Aunis  et  de  Saintonge,  et  enfin  une  somme  de  70,000  1.  pariais, 
portant  intérêt  de  7,000  1.  sur  le  Trésor.  Mais  les  actes  définitifs 
ne  furent  passés  que  le  14  mars  1336,  lorsque  la  jeune  reine  eut 
accompli  sa  vingt-quatrième  année. 

Voyez  sur  ces  différents  actes,  si  importants  pour  l'histoire  de 
la  réunion  de  la  Champagne,  une  dissertation  de  Secousse 
insérée  dans  les  Mémoires  de  l* Académie  des  Inscriptions^  t.  XVII, 
p.  301  et  suiv. 

M.  Sur  le  fouage  de  Normandie  et  son  produit,  on  pent  voir 
deux  pièces  de  Tannée  1347  publiées  dans  les  Actes  normands, 
p.  352  et  353,  et  le  chapitre  V  des  Recherches  sur  la  population  du 
diocèse  de  Rouen  avant  1789,  de  M.  Ch.  de  Robillard  de  Beaure- 
paire,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Nor- 
mandie, t.  XX Vin,  p.  424.  Brussel  avait  publié  un  Règlement 
sur  la  manière  de  lever  le  fouage,  de  1205,  dans  V  Usage  général 
des  fiefs,  t.  1,  p.  212. 

iV.  Je  crois  qu'il  faut  entendre  par  c  droits  d'enchères  rendus 
aux  marchands  •  le  retrait  du  maximum  que  Philippe  le  Bel  entre 
autres,  vers  1305,  avait  établi  temporairement.  Voy.  Boutaric, 
p.  364  et  365.  On  sait  qu'en  1343,  Philippe  VI  créa  une  taxe  sur 
les  ventes,  avec  l'assentiment  des  Notables. 

0.  Il  faut  comparer  ces  chiffres  de  recettes  et  de  dépenses  avec 
ceux  que  donne  M.  Boutaric  pour  les  premières  années  du  siècle, 
dans  la  France  sous  Philippe  le  Bel,  p.  328  à  339.  On  trouvera 
dans  le  môme  ouvrage  (p.  225)  un  modèle  pour  dresser  les  comptes 
de  l'une  et  l'autre  partie,  tiré  des  registres  de  la  Chambre.  Cf.  un 
Compte  général  des  revenus  tant  ordinaires  qu'extraordinaires  du  Roi 
pendant  Vannée  1202,  publié  par  Brussel,  preuves,  p.  cxxxix  à  ccx. 

L'ordonnance  de  1314,  qui  a  servi  de  base  aux  calculs  de  M.  Bou- 
taric, puis  à  ceux  de  M.  Clamageran  (Hû^  deVimpôt,  t.  I^',  p.  327), 
donne  pour  les  dépenses  ordinaires  le  chiffre  de  177,000  1.  Ces 
dépenses  comprenaient  alors  l'entretien  des  maisons  royales,  les 
gages  du  Parlement,  de  la  Chambre  des  comptes  et  de  l'Échiquier, 
le  service  des  dettes  courantes,  les  aumônes,  les  dons  ;  elles  se 
payaient  sur  le  Trésor  du  Temple,  où  étaient  centralisés  les  reve- 
nus nets  des  bailliages  de  Normandie,  d'Auvei^ne,  de  Lômousin, 
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et  des  sénéchaussées  de  Toulouse,  Rodez,  Gahors,  Périgueux  et 
Saintes,  tandis  que  les  dettes  arriérées  et  les  dépenses  politiques 
se  soldaient  sur  le  Trésor  du  Louvre,  dont  les  gardes  devaient 
avoir  la  discrétion  la  plus  absolue. 

n  ne  sera  pas  inutile  de  placer  ici  une  pièce  qui  fait  comprendre 
à  la  fois  le  détail  des  recettes  d'une  châtellenie  du  domaine  royal 
et  le  mécanisme  des  rentes  à  hériicLge  qui  grevaient  ces  recettes. 

C'est  la  prisée  faite  en  1332  des  revenus  de  la  châtellenie  de 
Pontoise.  (Ârch.  nationales,  Chambre  des  comptes,  P  26  ^,  cote 
Lxxxvni  ter.) 

c  La  commune  de  Pontoise  doit  chacun 
an  au  Roi,  de  rente 500  1.  p. 

—  pour  la  sénéchaussée 30  1. 

—  pour  la  maîtrise  des  boulangers.    .    .      10  1. 

—  pour  le  vinage  de  36  boulangers    .    .      18  1. 

—  pour  les  cens  de  la  grange  le  Roi   .    .  16  s. 

—  10  muids  de  froment  à  la  mesure  de 
Pontoise,  le  muid  prisé  100  s 50  1. 

—  11  muids  et  8  setiers  d'avoine  à  ladite 
mesure,  le  muid  prisé  60  s 35  1. 

c  Les  villes  de  Cormeilles  en  Parisis  et 
des  Frettes  doivent  4  muids  d'avoine ...      121. 

c  Les  exploits  de  la  prévôté  de  Pontoise 
des  amendes  de  60  s.  et  au  dessous  .    .    .    250  1. 

€  Le  scel 76  1. 

€  L'écriture 76  1. 

c  La  terre  que  le  Roi  a  à  Villeneuve  .    .      33  1.    8  s.    4  d. 

c  Les  cens  et  rentes  de  Pontoise    ...  35  s.    6  d. 

c  Les  ventes  et  saisines  des  héritages 
qui  doivent  lesdits  cens 35  s.    6  d. 

c  L'écriture  du  clerc  au  prévôt,  qui  onc- 
ques  ne  fut  vendue 20  1. 

c  Les  fiefs  mouvant  du  Roi  pour  cause 
du  château  de  Pontoise,  prisés  par  la  cou- 
tume de  la  livre  12  deniers,  valent    ...      24  1.    4  8.    2  d.  ob. 

c  Les  arrière-fiefs  prisés  par  la  coutume, 
l'arrière-fief  qui  vaut  4  1.  de  rente  par  an  ou 
plus  4  8.,  et  dessous  4  1.  à  l'avenant,  va- 
lent   15 1.  21  d. 

c  Item,  pour  la  haute  justice,  prisée 'par  la 
coutume  pour  chacun  feu  4  d.,  vaut  ...      78  1.    3  s.  10  d. 

c  Item,  pour  le  ressort  que  le  Roi  a  sur 
les  hauts  justiciers  en  ladite  châtellenie, 
prisé  chacun  Usa  1  d.,  vaut 62  s.  10  d. 
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c  La  gardo  des  églises,  prisée  par  la  cou- 
tume de  100  1.  de  terre  25  s.,  vaut    ...      12  1.    4  s.    8  d. 

Somme .    .    .  1247  1.  12  s.    7  d.  ob. 

c  Des  rentes  et  revenus  dessusdits  on  rabattra  cbacun  an  les 
rentes  à  héritage  que  le  Roi  doit,  tant  en  grain  qu'en  deniers  : 
Po  à  la  Maison-Dieu  de  Pontoise    .    .     .    200  1. 

—  à  TAumône  mons'  Richard  de  Vemon      15  1.  15  s. 

—  pour  le  cierge  de  saint  Mellon   ...  50  s. 

—  au  chapelain  le  Roi  du  chàtel  de  Pon- 
toise, pour  oblations 30  s. 

—  et  pour  sa  robe 60  s. 

—  au  chapelain  de  Saint-André,  pour 
oblations 70  s. 

—  à  Saint-Ladre  de  Pontoise    ....  4  s.    4  d. 
*-  à  Tabbaye  de  Maubuisson,  pour  la  cha- 
pelle de  la  reine  Marguerite 20  1. 

—  aux  hoirs  de  feu  Jean  du  Char  et  de 
Asseline  sa  femme 40  1. 

—  à  mons'  Pierre  le  Saunier     ....      10  1. 

—  au  prieur  de  Hennemont ,  au  lieu  de 
Péronnelle  de  Giry 40  1. 

—  à  Jean  de  la  Ruelle,  pour  son  fief  .     .      10  1. 
*-  à  une  chapellenie  fondée  de  nouvel  en 

rêgiise  Saint-Denis,  pour  le  roi  Philippe  le 

Bel 241. 

c  Somme  des  déchets  en  argent.    .    .    .    370  1.    9  8.    4  d. 

c  Item,  à  Tabbaye  de  Pontoise  dite  de  Mau- 
buisson, par  an  8  muids  de  froment  à  la  me- 
sure de  Pontoise,  le  muid  prisé  100  s., 
valent 40  1. 

—  à  ladite  abbaye,  10  muids  d'avoine,  le 

muid  prisé  60  s.,  valent 30  1. 

—  à  maitre  Jean  le  Keu,  4  muids  d'avoine, 
valent 12  1. 

Somme  pour  les  grains.    ...      82  1. 

c  Somme  toute  pour  les  déchets  dessusdits    452  1.    9  s.    4d. 
c  Demeure  franc 795  1.    3  8.    3d.ob. 

P.  Il  faut  peut-être  voir  dans  ce  c  mons'  Antoine  Pissani  i  un 
membre  de  la  famille  vénitienne  d'oi!i  sortirent  tant  d'illustres 
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marins  et  qui  devait  fournir  à  Charles  V  Tastrologue  Thomas  de 
Pisan,  père  de  Christine. 

Q.  Le  recueil  des  Ordonnances  (t.  U,  p.  13  et  23)  renferme  deux 
actes  de  Philippe  VI,  en  date  des  18  juin  et  23  novemhre  1328, 
relatifs  aux  francs-fiefs  ou  à  Pamortissement  des  acquisitions 
faites  par  les  églises  ;  il  modère  les  taxes  précédentes  ou  règle 
le  mode  de  perception.  On  trouve  aussi  dans  la  collection  Moreau, 
ms.  226,  fol.  133  et  s.,  le  texte  de  la  commission  donnée  le 
11  juin  1328  à  Robert  de  Condé,  pour  le  recouvrement  des  droits 
dans  le  bailliage  de  Meaux.  D'autres  commissions  furent  déli- 
vrées en  février  1334,  pour  la  recherche  des  francs-fiefs  et  nou- 
veaux acquêts  depuis  quarante  ans  (Mémorial  F  2291,  p.  729),  et 
c'est  à  ce  propos  que  fut  dressée  c  l'instruction  sur  la  manière  de 
lever  la  finance  des  acquêts,  »  dont  le  texte  a  été  conservé  par 
plusieurs  Mémoriaux.  Enfin,  on  rencontrera  des  mandements  sur 
cette  recherche  dans  le  second  volume  de  la  collection  de  pièces 
de  la  Chambre  des  comptes  qui  a  reçu,  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, le  titre  de  Chartes  royales. 

c  Les  finances  des  usuriers,  i  —  J'ai  parlé  plus  haut  des  taxes 
firéquentes  qui  frappaient  les  usuriers  italiens;  on  remarquera 
qu'il  n'est  pas  question  des  Juifs,  ni  de  la  taille  qu'ils  payaient 
sous  certains  prédécesseurs  de  Philippe  YI.  Expulsés  en  1306  et 
remplacés  tout  aussitôt  par  les  financiers  lombards,  ils  n'avaient 
été  rappelés  par  Louis  X  que  temporairement.  Yoy.  la  France 
sous  Pkaippe  le  Bel,  p.  300  à  303. 

1{.  A  la  suite  de  la  victoire  de  Gassel,  les  villes  rebelles  de 
Flandre  avaient  été  frappées  d'une  forte  contribution  de  guerre  ; 
nous  verrons,  dans  une  des  notes  qui  suivent,  comment  ces  cités 
s'acquittèrent.  Quant  aux  rebelles  eux-mêmes,  soit  ceux  qui  avaient 
péri  dans  la  bataille,  soit  ceux  qui  s'étaient  échappés,  le  comte  de 
Flandre  avait  prononcé  la  confiscation  de  leurs  biens  au  profit  du 
vainqueur.  Notre  confrère,  M.  Mannier,  a  publié  en  1863  l'inven- 
taire des  noms  et  biens  des  3192  victimes  de  Cassel;  cette  pièce 
provient  de  la  Chambre  des  comptes,  oi!i  les  commissaires  royaux 
l'avaient  fait  déposer  en  février  1332. 

8.  La  gabelle  de  Carcassois  était  primitivement  une  imposition 
sur  les  draps  de  Languedoc,  transformée  en  une  taxe  de  150,000 1. 
par  l'ordonnance  du  11  mars  1332,  dont  le  texte  se  trouve  an 
tome  II  des  Ordonnances^  ainsi  que  le  règlement  de  perception 
et  la  commission  donnée  le  27  janvier  1333,  au  sujet  de  la  contri- 
bution particulière  des  nobles.  Voyez  aussi  V Histoire  de  Languedoc, 
t.  IV,  p.  212.  —  A  cette  époque,  le  mot  de  c  gabelle  t  s'appli- 
quait à  toute  imposition  en  général;  ce  fut  seulement  quelques 
années  plus  tard  qu'il  servit  à  désigner  spécialement  l'impôt  tor 
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le  Bel,  lorsque  Philippe  VI  établit  pour  tonjonrs  ce  tribut  qui  awt, 
croit-on,  figuré  temporairement  dans  le  budget  de  Philippe  le 
Long,  mais  qui  valut  au  premier  Valois  c  l'indignation  et  la  mal- 
gràce  des  grands  comme  des  petits  et  de  tout  le  peuple.  »  Il  faut 
se  référer,  sur  ce  point,  au  Glossaire  de  Ducange,  y  GabeUa 
salis,  et  surtout  à  Texcelient  article  historique  de  VEncyclopédie 
méthodique  des  Finances, 

{La  suite  prockainêmemi.) 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION, 

TENUS  LB  3  AOUT  1875, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trob  heures  et  demie, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  RATHERT, 
l'un     des     deux    VICE-PRÉSIDENTS. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  2  novembre  1875.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  informe  le  Conseil  de  la  perte  regrettable 
que  la  Société  a  faite  récemment  de  quatre  de  ses  membres  : 
M.  le  général  Tripier,  M.  le  comte  de  Brayer,  M.  Manceau, 
ancien  conseiller  d'État,  et  M.  Le  Proux,  avocat,  archi- 
viste-paléographe . 

Celui-ci  avait,  depuis  longtemps,  fait  connaître  au  Conseil, 
qui  avait  accueilli  favorablement  cette  proposition ,  son 
désir  de  publier  pour  la  Société  une  nouvelle  édition  de 
Guibert  de  Nogent.  Cette  chronique,  du  xii*  siècle,  n'est 
connue  jusqu'ici  que  par  l'édition  très-médiocre  qu'en  a 
donnée  dom  Luc  d'Achery,  d'après  une  mauvaise  copie  du 
xvi*  siècle,  et  par  la  traduction  française  de  la  collection 
de  M.  Guizot.  Le  Conseil  examinera  plus  tard  si  cette 
publication  peut  être  confiée  à  un  autre  éditeur  et  s'infor- 
mera si  M.  Le  Proux  a  laissé  des  travaux  préparatoires 
susceptibles  d'être  utilisés. 

T.  xn,  1875.  13 
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Ouvrages  offerts. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  Juillet  1875. 
Paris,  br.  in-8. 
Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  r  Ouest. 

!"■  trimestre  de  1875.  Poitiers,  in-8. 

Société  académique  des  sciences,  arts,  etc.,  de  Sainte- 
Quentin.  3®  série,  tome  XII.  Travaux  de  juillet  1873  à 
juillet  1874.  Saint-Quentin,  1875.  1  vol.  in-8. 

Mémoires  de  l'Académie  nationale  des  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  Caen.  Caen,  1875.  1  vol.  in-8. 

Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français. — 
Bulletin  historique  et  littéraire.  7  juillet  1875.  Paris, 
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Revue  des  Documents  historiques,  publiée  par  È.  Cha- 
ravay.  Juin  1875.  Paris,  br.  in-8. 

Revue  des  Questions  historiques.  9*  année,  35*  livr. 
l«'juiUetl875.  Paris,  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiqtuxires  de  Picardie. 
Année  1875,  n®  2.  Amiens,  in-8. 

Docum£nts  relatifs  à  l'histoire  du  Valais,  recueillis 
et  publiés  par  Tabbé  J.  Gremand,  professeur  et  bibliothé- 
caire cantonal  à  Fribourg.  T.  I  (300-1255).  Lausanne, 
1875.  1  vol.  in-8.  (Soc.  de  la  Suisse  romande.) 

Répertoire  archéologique  du  département  de  la 
Nièvre,  par  M.  de  Soultrait.  Imprimerie  nationale,  1875. 
1  vol.  in-4,  faisant  partie  de  la  Collection  ministérielle 
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Histoire  de  la  ville  de  Montdidier,  par  M.  Victor  de 
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2®  édition,  3  vol.  in-4.  Paris,  Claye,  1875. 

Remania.  N**  14,  avril  1875.  Paris,  br.  in-8. 

En  offrant  ce  fascicule,  M.  P.  Meyer  dit  qu'il  y  a  inséré 
une  liste  de  plusieurs  passages  obscurs  (au  nombre  de  douze) 
de  la  Croisade  contre  les  Albigeois^  dont  il  demande 
l'explication  aux  personnes  versées  dans  la  connaissance  de 
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la  langue  romane  du  Midi.  Cette  liste  de  desiderata  sera 
jointe,  sur  un  feuillet  séparé,  au  1""  volume  de  l'ouvrage. 

Statuts  de  la  Société  pour  la  publication  des  textes 
relatifs  à  l'histoire  et  à  la  géographie  de  l'Orient 
IcUin. 

Le  but  de  cette  nouvelle  Société  est  de  publier  des  documents 
historiques  et  géographiques  d'ordre  secondaire,  inédits  ou  rares, 
concernant  particulièrement  la  Terre-Sainte,  et  qui  ne  paraî- 
traient pas  de  nature  à  figurer  dans  la  grande  collection  des 
HUtoriens  des  Croisades^  publiée  par  TAcadémie  des  inscriptions 
et  belles-lettres. 

Le  nombre  des  membres  titulaires  est  limité  à  50,  et  celui  des 
associés  souscripteurs  à  340.  Le  prix  de  la  souscription  annuelle 
est  de  50  fr.  pour  les  membres  titulaires  et  de  15  fr.  pour  les 
associés.  La  Société  publiera  deux  volumes  d'environ  300  pages 
chaque  année.  La  collection  portera  le  titre  de  Bibliothèque  de 
rOrient  kuin^  et  comprendra  deux  séries,  l'une  géographique^ 
l'autre  historique.  La  1*^  séhe  se  composera  des  textes  latins  et 
en  différentes  autres  langues,  de  pèlerinages  en  Terre-Sainte  et  de 
descriptions  de  ces  contrées  et  des  pays  voisins.  La  2*  série  sera 
réservée  aux  poésies,  chartes,  lettres  historiques,  petites  chro- 
niques, etc.  La  Société  publiera  aussi  des  phototypographies  de 
pièces  rares  concernant  la  Terre-Sainte,  imprimées  au  xv«  et  au 
commencement  du  xvi«  siècle. 

Le  Bureau  de  cette  nouvelle  Société  pour  la  période  1875-1877 
est  ainsi  composé  :  Président^  M.  le  comte  de  Vogué  ;  —  rice- 
président^  M.  S^hefer  ;  —  secrétaire-trésorier^  M.  le  comte  Riant  ; 
—  secrétaire-adjoint^  M.  de  Marsy;  —  commissaires^  MM.  de 
Barthélémy,  Egger,  de  Mas-Latrie,  £.  de  Rozière. 

Les  publications  suivantes  représenteront  l'exercice  de  1875  : 
Série  géographique  :  Itinera  Hierosolymitana  latina^  t.  I,  de 
333  à  ilOO.  Série  poétique  et  historique  :  La  Prise  d'Alexandrie, 
de  Guillaume  de  Machaut. 

Travaux  de  la  Société, 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  Y\ 
Le  texte  et  le  glossaire  sont  composés,  moins  une  demi- 
feuille  dont  M.  Meyer  vient  de  remettre  la  copie.  Ce  volume 
pourra  être  distribué  au  conmiencement  de  novembre,  ainsi 
que  le  confirme  M.  Meyer,  présent  à  la  séance. 
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Chronique  du  bon  duc  Louis  de  Bourbon,  par 

Cabaret  d'Orreville.  Les  feuilles  5  à  8,  envoyées  à  M.  Cha- 
zaud,  sont  rendues  en  seconde  épreuve.  L'absence  de 
M.  Bordier,  commissaire  responsable,  paraît  être  une  des 
causes  du  retard  de  cette  publication. 

Annuaire-Bulletin  de  1875.  Feuille  11  en  bon  à  tirer. 

M.  L.  Delisle  informe  le  Conseil  que  M.  Morand,  éditeur 
désigné  de  la  Chronique  de  Charles  VI,  par  Lefèvre  de 
Saint-Remy,  dit  Toison-d'Or,  a  fort  avancé  la  copie  et  la 
coUation  des  textes  manuscrits. 

Le  Conseil  désigne  M.  L.  Delisle  pour  commissaire  res- 
ponsable, et  autorise  la  mise  sous  presse,  aussitôt  que  le 
manuscrit  sera  en  état  d*être  imprimé.  Ce  volume  semble 
pouvoir  faire  partie  de  la  distribution  de  l'exercice  de  1876. 

M.  Egger  appelle  l'attention  du  Conseil  sur  la  collation 
du  texte  de  la  Chronique  du  frère  Salimbene,  qui  a  été 
faite  à  Rome  par  M.  Clédat,  archiviste-paléographe.  Cette 
chronique,  du  xin®  siècle,  dont  le  seul  manuscrit  connu  est 
conservé  au  Vatican  et  a  été  imparfaitement  publié,  une  seule 
fois,  dans  le  Recueil  des  Monuments  de  l'histoire  de  Parme 
et  de  Plaisance,  a  déjà  été  signalée  au  Conseil  par  M.  L.  De- 
lisle, à  Toccasion  d'un  premier  examen  du  même  texte  par 
M.  l'abbé  Duchesne,  élève  de  la  section  de  philologie  de 
l'Ecole  des  Hautes-Etudes.  M.  Egger  est  invité  à  faire 
connaître  à  M.  Clédat  les  dispositions  favorables  du  Conseil 
à  l'égard  de  cette  publication. 

Note  sur  deux  monuments  concernant,  Vun  Jeanne 
d*Arc,  Vautre  Salomon  de  Caves. 

M.  J.  Desnoyers  entretient  le  Conseil  de  deux  monuments 
ou  documents  historiques  qu'il  possède,  et  qui  ont  été  sauvés 
du  pillage  de  ses  collections  de  Montmorency,  pendant 
l'occupation  ennemie  de  1870-1871,  en  même  temps  que  le 
précieux  manuscrit  mérovingien  que  M.  L.  Delisle  a  si 
parfaitement  décrit  et  dont  il  a  publié  quelques  fragments 
reproduits  avec  la  plus  grande  fidélité  par  la  photogravure. 
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Les  deux  petits  monuments  dont  il  s'agit,  sont  : 

!•*  Un  bas-relief  ou  panneau  de  bois  sculpté,  de  0,44  *  de 
hauteur,  sur  0,40*^  de  largeur,  représentant  le  Départ  de 
Jeanne  d'Arc  de  Vaucouleurs,  le  23  février  1429,  pour 
se  rendre  auprès  de  Charles  VII  et  au  siège  d'Orléans. 

La  Puœlle  est  à  cheval,  accompagnée  des  personnages  men- 
tionnés dans  les  interrogatoires  des  deux  procès  et  dans  les 
chroniques  contemporaines.  Sur  le  premier  plan  est  Robert 
de  Baudricourt,  gouverneur  de  Vaucouleurs,  qui  s'opposa 
longtemps  au  départ  de  Jeanne,  et  dont  la  main  élevée  vers 
le  ciel  rappelle  les  mots  qu'il  dit  au  départ  :  Advienne  que 
pourra,  ou  que  Dieu  la  conduise  (selon  letexteduil/y^^èr^ 
d'Orléans).  Il  préside  au  départ  de  la  petite  troupe.  Les  trois 
autres  personnages  paraissent  être  Jean  de  Metz,  Bertrand 
de  Poulengy,  et  l'un  des  autres  compagnons  de  Jeanne 
pendant  son  périlleux  voyage. 

Dans  la  partie  supérieure  du  panneau  se  voit,  à  gauche, 
la  figure  symbolique  de  Dieu,  représenté,  comme  dans  tant 
d'autres  monuments  du  moyen  âge,  sous  la  forme  d'un  vieil- 
lard couronné  de  la  tiare  pontificale  et  tenant  le  globe  ter- 
restre dans  les  mains.  C'est  évidemment  le  symbole  de  l'ins- 
piration divine  de  la  mission  de  Jeanne  d'Arc.  A  droite  -un 
groupe  d'arbres  sur  une  montagne  rappelle  le  Bois-Chenu, 
voisin  de  la  demeure  de  Jeanne  à  Domremy,  et  dont  il  est 
fait  tant  de  fois  mention  dans  les  documents  du  temps. 

n  ne  peut  y  avoir  le  moindre  doute  sur  le  sujet  et  sur 
l'intention  de  cette  scène ,  évidemment  d'origine  populaire. 
Quelque  barbare  qu'en  soit  l'exécution,  on  y  reconnaît  la 
seule  représentation  jusqu'ici  conservée  du  premier  acte  de 
la  courte  et  glorieuse  mission  de  l'héroïne.  La  figure  de  la 
Pucelle,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  cette  rustique  repré- 
sentation, est  celle  d'une  forte  villageoise,  et  ne  rappelle  aucu- 
nement l'afféterie  des  portraits  de  fantaisie  plus  modernes. 

La  date  de  cette  sculpture  est  moins  certaine  que  son 
objet.  M.  J.  Desnoyers,  pour  différents  motifs,  la  regarde 
comme  remontant  au  xv*  siècle,  et  comme  n'étant  probable- 
ment pas  beaucoup  postérieure  au  procès  de  révision  (1455). 
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M.  J.  Quicherat,  dont  l'opinion  doit  toujours  être  invoquée 
dans  les  questions  concernant  Jeanne  d'Arc,  et  qui  a  bien 
voulu  examiner  le  bas-relief  dont  il  s'agit,  en  a  reconnu, 
sans  le  moindre  doute,  le  sujet  ;  mais  il  en  croit  rexécution 
plus  moderne  et  serait  assez  disposé,  à  raison  de  quelques 
détails  de  costume,  à  le  considérer  comme  pouvant  être 
seulement  du  règne  de  Henri  II.  Cette  question  sera  discutée 
par  M.  J.  Desnoyers  dans  une  notice  plus  développée  sur  ce 
monument. 

2®  Le  second  sujet  dont  M.  J.  Desnoyers  entretient  le 
Ck)nseil  est  une  Mappemonde  manuscrite  sur  parchemin, 
large  de  0,80^  et  haute  de  0,47%  et  signée  S.  de  Caus, 
ingénieur  du  Roy, 

L'attribution  de  cette  carte  au  célèbre  ingénieur  Salomon 
de  Caus  ne  peut  laisser  aucune  incertitude.  Le  caractère  de 
l'écriture  comparé  aux  rares  autographes  connus,  et  par- 
ticulièrement aux  lettres  originales  découvertes  et  signalées 
à  Rouen  par  M .  de  Beaurepaire,  dans  les  archives  de  la  Seine- 
Inférieure,  montre  la  plus  parfaite  similitude.  Il  en  est  de 
même  de  l'état  des  connaissances  géographiques  dont  elle 
témoigne  et  des  dessins  figurés  dans  les  huit  cartouches  qui 
en  occupent  les  marges.  On  peut  se  référer  sur  ce  point  aux 
travaux  géographiques  du  conmiencement  du  xvn*  siècle, 
comme  les  cartes  d'Ortels,  de  Jansson,  de  Hondts  et  d'autres 
cartographes  contemporains.  Plusieurs  considérations  peu- 
vent faire  regarder  cette  mappemonde,  intitulée  Carte  uni- 
verselle, comme  ayant  été  exécutée  de  1621  à  1626,  peu  de 
temps  après  le  retour  de  l'auteur,  d'HeidelbergenFrance.  Salo- 
mon de  Caus  était  bien  connu  comme  physicien,  conune  archi- 
tecte, comme  ingénieur  remarquable  par  des  talents  très- 
divers  ;  on  ne  le  connaissait  point  encore  conune  géographe. 

Cette  carte  est  actuellement  déposée  à  la  grande  exposi- 
tion géographique  des  Tuileries.  M.  J.  Desnoyers  se  pro- 
pose, comme  l'y  engagent  plusieurs  membres  du  Conseil,  à 
en  faire  le  sujet  d'une  description  détaillée,  ainsi  que  du 
bas-relief  de  Jeanne  d'Arc. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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II. 


VARIÉTÉS. 

LE  BUDGET  ET  Li  POPULATION  DE  Li  FBANCE  SOUS  PHILIPPE 

DE  VALOIS*. 

T,  Après  la  victoire  de  Gassel,  la  plupart  des  villes  de  Flandre, 
voyant  que  ]es  biens  des  rebelles  allaient  être  confisqués,  compo- 
sèrent avec  le  roi  moyennant  de  fortes  sommes.  C'est  ce  traité 
que  les  documents  du  temps  appellent  la  c  paix  d'Arqués,  i  du 
nom  d'un  gros  bourg  proche  de  Saint-Omer,  dont  Froissart  (t.  Il, 
p.  xxxi)  mentionne  le  pillage  en  1340.  Je  n'ai  pu  retrouver  le  texte 
de  cette  paix  dans  les  layettes  du  Trésor  des  chartes,  mais  il  en  est 
plusieurs  fois  question,  avant  le  mois  de  septembre  1328,  dans 
V Inventaire-sommaire  de  la  Chambre  des  comptes  de  Lille  (liasses  B 
619  et  suiv.).  De  plus,  le  carton  352  des  Chartes  de  Colbert  con- 
tient les  vidimus  authentiques  et  scellés  des  soumissions  et  des 
procurations  passées  en  août,  septembre,  novembre  et  décembre 
1328,  par  les  villes  de  Fumes,  Poperinghen,  Bourbourg,  Lom- 
bardie,  Bruges,  etc.,  et  voici  le  texte  d'une  de  ces  pièces,  qui  parle 
de  la  c  paix  d'Arqués,  t  —  c  A  touz  cheux  qui  ches  présentes  lettres 
verront  et  orront,  nous,  burghemaistre,  eschevin,  conseil,  et  toute 
la  communauté  de  la  ville  de  Bruges,  faisons  savoir  que  nous 
avons  mis  et  establi,  mettons  et  establissons  noz  chiers  et  amés... 
pour  offrir  et  présenter  à  très  excellent  et  très  poissant  prince 
monsieur  Philippe,  par  la  grâce  de  Dieu  roys  de  France,  pour 
nous  et  en  nom  de  nous,  submission  et  obligation  en  la  manière 
qui  s'ensuit.  C'est  assavoir  que  nous,  publikement,  confessons  et  à 
ce  nous  obligons  que,  de  tout  ce  que  depuis  la  derraine  pais  faite 
à  Arkes,  avons  mes  pris  ou  mesfait  en  quelconque  manière  que  ce 
soit  encontre  nostre  seigneur  le  roy  de  France,  comme  contre 
nostre  seigneur  souverain,  nous  nous  en  sousmettons  et  demorons 
de  haut  et  de  bas  à  sa  volonté,  dit  ou  ordenance,  sanz  jamais  aler 
à  rencontre  ;  et  en  ceste  meismes  forme  et  manière,  nous  nous 
sommes  sousmis  et  demoré  en  nostre  chier,  naturel  et  droiturel 
seigneur  monsieur  le  comte  de  Flandres  et  de  Nevers,  de  tout  ce 
que  mespris  ou  mesfait  avons  depuis  ladicte  pais,  en  quelconques 
autre  manière  que  ce  soit;  et  pour  ce  promettons  nous  sanz  délay 

1.  Voyez  ei-dessiiSy  p.  86  et  181. 
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à  baillier  et  à  donner  ostages,  tant  et  telz  comme  il  lenr  plaira, 
à  prandre  en  ladite  ville,  et  dès  ores  en  avant  garder  et  tenir 
envers  eaux  boyne  foy  et  vraye  obéissance,  comme  bonz  soubgietY 
par  le  tesmoing  de  ces  lettres,  séellées  du  grant  seiel  de  la  ville  de 
Bruges,  qui  dirent  faites  et  données  lendemain  le  jour  Nostre 
Dame  en  septembre,  Tan  degrftce  mil  trois  cenz  vint  et  hayt....  t 
En  1337,  Philippe  VI  fit  don  au  comte  de  Flandre  de  40,000 
livres,  c  en  quoy  les  habitans  de  la  ville  de  Bruges  sont  tenus  à 
nous  de  termes  jà  passez  pour  cause  de  laderrenière  pais  d'Arqués,  t 
(Trésor  des  chartes,  J  570,  n^  4.)  La  paix  portait  aussi,  confor- 
mément à  une  convention  qui  remontait  à  Philippe  le  Long,  que 
les  portes  de  la  ville  de  Bruges  seraient  démolies;  mais,  par 
lettres  du  mois  de  mars  1338  (J  570,  n<»  5),  le  roi  permit  aux 
habitants  de  les  rétablir  ;  sans  doute  ils  s'étaient  acquittés  envers 
lui,  ou  plutôt  envers  son  donataire. 

Outre  cette  paix  de  1328,  d'autres  compositions  analogues  furent 
conclues  en  1334,  par  les  commissaires  que  Philip(>e  VI  avait 
envoyés  en  Flandre  pour  exploiter  et  saisir  tout  ce  qui  pouvait  loi 
revenir  des  forfaitures  de  Gassel.  Ainsi,  dans  la  pièce  cotée  J  570, 
n^  3,  nous  voyons  les  représentants  de  la  ville  de  Berghes  traiter 
avec  les  gens  des  comptes  du  roi,  sur  le  pied  de  10,000  livres 
parisis  forts,  c  pour  tous  les  biens,  meubles  et  hérietages  forfais 
à  nous  et  pour  tout  ce  que  nous  ou  noz  gens  leur  peussent  deman- 
der pour  cause  et  pour  occasion  de  la  derrenière  bataille  de  Gassel, 
des  commotions,  rébellions  et  esmeutes  faites  par  ceux  de  ladicte 
ville,  castellenie  et  appendances,  tant  conjointement  que  divisée- 
ment,  du  tamps  de  ladite  guerre  et  desdites  esmeutes,  tant  de 
ceus  qui  de  la  bataille  escapèrent  vifs  et  qui  y  moururent,  comme 
de  tous  ceus  qui  y  envolèrent  ou  qui  aidièreut  ou  furent  consen- 
tans  ou  complices  du  mesfait  avec  ceux  de  ladite  ville  et  castel- 
lenie qui,  pour  le  temps,  estoient  noz  annemis  et  qui  furent 
contre  nous,  et  pour  toutes  autres  choses  que  nouz  en  peussons 
pour  ce  demander  ou  réclamer  sur  ceus  de  ladite  vile,  castellenie 
et  appendances,  hors  mises  les  paroisses  de  Ykelsbeke  et  de 
Ledinghen  et  les  habitans  en  ycelles.  •  Cet  arrangement  fut 
agréé  par  le  roi  en  novembre  1334. 

U,  Mâche  des  Mâches  et  sa  disgrâce  ont  été  à  peine  cités  par 
quelques  historiens,  à  côté  des  autres  financiers  condamnés  dans 
le  même  temps,  et  pourtant  le  seul  fait  de  la  mention  qui  lui  est 
consacrée  dans  l'Abrégé  des  finances  de  1335  suffirait  pour 
témoigner  d'une  importance  réelle.  Il  ne  sera  donc  pas  hors  de 
propos  de  rétablir  cet  épisode  du  règne  de  Philippe  VI  d'après  les 
documents  restés  inédits  jusqu'ici. 

On  connaît  le  sort  tragique  de  Pierre  Remy,  qui,  ayant  succédé 
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à  Géraud  Guette  dans  les  fonctions  de  général  des  finances, 
occupait  ce  poste  à  la  fin  du  règne  de  Charles  le  Bel.  Philippe  de 
Valois,  devenu  régent  et  voulant  se  concilier  la  faveur  des  prélats, 
barons  et  députés  des  bonnes  villes,  fit  pendre  le  financier  préva- 
ricateur et  confisqua  ses  biens,  estimés  à  la  somme  énorme  de 
i, 200,000  livres  (arrêt  du  25  avril  1328).  Mais  ces  exemples,  si 
répétés  qu'ils  fussent,  étaient  insuffisants  contre  les  maltotiers 
ultramontains  qui  avaient  pris,  comme  je  Tai  dit  plus  haut,  Thabi- 
tode  d'exploiter  le  royaume  :  non  moins  tenaces  que  les  Juifs,  et 
encore  plus  indispensables  aux  gouvernants,  les  survivants  reve- 
naient aussitôt  à  la  charge,  sans  aucun  souci  des  rigueurs  qui 
venaient  de  frapper  leurs  frères.  Mâche  des  Mâches  appartenait  à 
cette  race  féconde  en  c  fraudes  et  malices.  •  Il  était  florentin 
d'origine,  et  son  nom,  que  les  Ordonnances  ont  défiguré  en  c  Mathe 
de  Mathes,  i  mais  qui  est  c  Matheus  de  Mathis  •  dans  le  Journal 
du  Trésor  et  c  Machius  de  Machis  •  ou  c  Mâche  des  Mâches  i 
dans  les  registres  du  Trésor  des  chartes,  permet,  en  attendant 
mieux,  de  le  rattacher  à  une  famille  florentine  du  nom  de  c  Macci  i 
qui  est  citée  par  Scipione  Ammirato  dans  la  généalogie  des  comtes 
Guidi.  Peut-être  était-il  parent  de  la  c  Jeanne  Mathié  i  que  les 
Grandes  Chroniques  mentionnent  comme  femme  d'un  autre  floren- 
tin, l'antipape  Pierre  Ranucci,  dit  Nicolas-le-Quint. 

Attaché  au  service  de  Charles  le  Bel  avant  môme  que  ce  prince 
ne  montât  sur  le  trône,  puis  devenu  son  valet  de  chambre  et 
son  changeur,  il  reçut  en  assignations  sur  le  Trésor  de  nom- 
breuses marques  de  la  gratitude  royale  ^  et  enfin  il  obtint,  en 
janvier  1325,  des  lettres  de  bourgeois  du  roi,  avec  faculté  d'aller 
et  venir  et  de  commercer  ou  contracter  dans  tout  le  royaume,  en 
raison  du  long  séjour  qu'il  y  avait  fait  et  de  l'honorable  situation 
qu'il  y  avait  acquise^.  Mâche  des  Mâches  avait  encore  la  direction 
du  Trésor  royal  sous  Philippe  VI,  lorsque  la  disgrâce  vint  le 
renverser'.  Voici  le  texte  de  sa  condamnation,  tel  qu'il  se  retrouve 
dans  les  papiers  de  M.  de  la  Reynie^. 

Arrêt  de  condamnation  contre  Macé  de  Masches,  lombard,  chan- 
geur du  Trésor,  à  estre  pendu  ei  ses  biens  confisqués,  donné  à 
SainUGermain-en-Laye,  en  aoust  1331,  par  la  Cour  de  parlement, 
composée  de  quelques  princes  et  seigneurs  et  autres  notables  person- 


t.  Voy.  le  Journal  da  Trésor  conservé  aux  Archives  nationales,  KK  1, 
passim. 

2.  Lettres  données  à  Chftteauneuf-sur-Loire;  Trésor  des  chartes,  reg. 
JJ  62,  n-  245. 

3.  Félibien,  t.  I*%  p.  565,  dit  qu'un  autre  financier^  René  de  Siran, 
maître  des  monnaies,  eut  le  même  sort  en  1333. 

4.  Bibl.  nat.,  Papiers  la  Regnie,  vol.  7,  fol.  16.  Copie  peu  correcte. 
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nages  y  mentUmnés,  arec  l'ardre  qu'Us  y  avoienl  parlé  teUm  les 
particulières  opinions  qu'un  chacun  y  avoU  portées;  exécuté  à  Paris 
peu  de  jours  après. 

c  Yeu  Tenqueste  faite  et  parfaite  entre  nœtre  procnreur,  pour 
nous,  d'une  part,  et  Macé  de  Masches,  lombard,  jadis  changear 
maistre  en  nostre  Trésor  à  Paris,  d'antre  part,  sor  pinsieurs 
articles  proposés  contre  ledit  Masches,  et  yen  et  regaûrdë  bien 
diligemment  les  réponses  et  confessions  faites  par  ledit  Masches, 
fut  condamné  par  le  jugement  de  nostre  Cîour  à  estre  pondu  et  i 
perdre  tous  ses  biens  quels  qu'ils  soient,  et  estre  appliqués  à  nous, 
après  les  raisons  et  défenses  desdits  articles  dudit  de  Masches 
proposées  au  contraire  et  tout  ce  que  dessus  faisoit  à  voir  et 
regarder,  et  eue  sur  ce  délibération.  Et  fut  fait  le  jugement  par 
les  personnes  qui  s'ensuivent  ordonnément  si  comme  ils  pai^ 
lèrent  : 

c  M.  Guillaume  de  Yilliers,  M.  Dimanche  de  Ghastillon,  M.  Si- 
mon de  Braye,  M.  Jean  du  Mur,  le  jugèrent  à  perdre  tons  ses 
biens  et  estre  appliqués  à  nous.  M.  Martin  des  Essarts,  M.  Guil- 
laume Gourteheuze,  M.  Millet,  chevalier,  M.  Pierre  Forget,  tréso- 
rier, M.  Pierre  de  Royer,  le  sieur  de  Hangest,  sire  Hngnes  de 
Goucy,  le  jugèrent  à  pendre  et  perdre  tous  ses  biens  et  èstre 
appliqués  à  nous.  M.  Guy  de  Ghevrier,  M.  Regnault  de  Lort, 
chevalier,  M.  Jean  de  Tramblay,  chevalier,  M.  Moucon  de  Bain- 
ville,  Padvoué  de  Thérouenne,  M.  Dreux  de  Roye,  M.  Hugues  de 
Bosville,  le  comte  de  Roussy,  le  prévost  de  Paris,  le  sieur  de 
Beaujeu,  M.  Jean  de  Ghastillon,  le  vicomte  de  Melun,  le  sieur  de 
Gienville ,  M.  Pierre  de  Guignières ,  le  Borgne  de  Hercourt, 
jugèrent  à  pendre  et  perdre  tous  ses  biens  et  estre  appliqués  à 
nous.  Le  sieur  de  Garencière,  M.  Henry  de  Melley,  M.  Richard 
Mouireux,  le  maistre  des  arbalostriers,  Jean  Billouard,  le  sieur 
Jean  de  Guaye,  M.  Jean  de  Remichon,  le  jugèrent  à  estre  bauny  du 
royaume,  perdre  ses  biens  et  estre  appliqués  à  nous.  Le  sieur 
d'Avaucourt,  M.  Jean  Guillon,  le  connestable  de  France,  M.  le 
comte  de  Blois  et  M.  le  comte  d'Alençon,  le  jugèrent  à  estre 
pendu,  perdre  tous  ses  biens  et  estre  appliqués  à  nous. 

c  Ge  fut  fait  à  Saint  Germain  en  Laye,  le  vendredy  avant  la  feste 
de  saint  Louis,  l'an  de  grâce  1331.  Et  le  lundy  ensuivant,  ledit 
Masches  fut  pendu  au  gibet,  à  Paris.  > 

La  fortune  du  changeur  n'était  probablement  pas  moins  consi- 
dérable que  celle  des  financiers  qui  lavaient  précédé  à  la  potence  ; 
on  trouve  à  ce  sujet  des  renseignements  assez  nombreux. 

Le  8  juillet  1331 ,  avant  que  l'arrêt  fût  rendu,  la  Ghambre 
des  comptes  avait  prononcé  que  la  rente  de  c  Mâche  de  Marchand,  » 
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en  cas  qu'elle  vînt  au  Roi  par  forfaiture,  serait  baillée  à  Martin 
des  Essarts,  c  en  déduction  de  son  dù^  >  Au  mois  de  novembre 
suivant,  le  roi  étant  à  Ghâteauneuf-sur-Loire,  fit  don  à  Henri  de 
Serpent,  échanson  de  la  Reine,  d'une  maison  c  venue  de  la  for- 
future  Mâche  des  Mâches,  lequel  futjusticié  pour  ses  malefaçons.  i 
Cette  maison  était  située  au-delà  du  bois  de  Vincennes  et  s'appe- 
lait la  Bruyère^.  En  mars  1332,  le  roi  céda  à  deux  de  ses  créan- 
ciers une  autre  maison  venue  de  la  môme  confiscation  et  sise  à 
Paris,  rue  de  la  Bretonnerie,  par-delà  Téglise  Sainte-Croix,  tenant 
par  devant  et  derrière  à  la  maison  de  M«  Jean  AUegrin,  aboutis- 
sant par  derrière  à  la  rue  Dame-Agnès-la-Buchère,  et  une  place 
vide  tenant  à  la  maison  et  à  ladite  église,  c  en  la  censive  de 
l'hôpital  d'une  part,  et  en.  la  terre  Hugues  Haubert  de  l'autre,  et 
par  derrière  en  la  terre  Pierre  de  Hangest'.  i 

Un  autre  ^cte  du  mois  de  février  1332  nous  apprend  encore  que 
Mâche  des  Mâches  percevait  une  rente  —  probablement  la  même 
qui  est  citée  plus  haut  —  sur  tous  les  poissons  et  harengs  frais 
et  salés  arrivant  à  Paris  par  chevaux,  charrettes  ou  chars;  ce 
droit  était  de  3  mailles  toumoises  par  panier,  9  par  charrette,  18 
par  char*. 

Il  est  encore  question  du  changeur  du  Trésor  dans  une  pièce  de 
1335.  c  Comme  Jaques  Soudenier  soit  tenuz  à  nous  pour  certeine 
cause,  pour  rayson  de  feu  Mâche  des  Mâches,  en  la  somme  de 
douze  cens  florins,  et  à  nostre  très  chère  dame  et  cousine  la  royne 
Jehanne  en  la  somme  de  troys  mille  quatre  cens  livres  tornois, 
pour  cause  d'arreirages  de  six  mile  livres  tornois  de  rente  par  an,  que 
elle  prant  sus  la  boiste  des  deniers  et  maille  pour  libre  que  paient 
les  Ythaliens  des  marchandises  qu'il  font  en  nostre  royalme, 
laquelle  boiste  et  redevance  tient  à  ferme  de  nous  ledit  Jaques 

Soudenier •  Suit  la  confirmation  de  l'exécution  des  biens 

saisis  sur  le  condamné'. 

Vers  le  même  temps,  on  lit  dans  les  tables  des  anciens  registres 
de  la  Chambre  des  comptes  que  Henri  Beaucaire  et  Regnauld 
Sequart  reçurent  une  commission  pour  vendre  tous  les  biens  de 
Mâche  des  Mâches  et  en  envoyer  une  moitié  au  Trésor  et  l'autre 
à  Binde  (ou  Buide?),  qui  était  l'ainé  des  Mâches  et  sans  doute  le 
frère  de  l'ancien  changeur.  Le  roi  fit  par  la  suite  une  composition 
avec  ce  personnage,  agissant  pour  ses  frères  et  neveux,  et  enfin  on 
voit  que  le  comte  de  Savoie  intervint  contre  les  tuteurs  des  enfants 


1.  Mémorial  Bi.fol.  13. 

2.  Trésor  des  chartes,  JJ  70,  n*  901. 

3.  c  Et  easl  en  ladite  place  tnerrieo,  et  preot  oo  qaarrel  à  icelle  plice.  t 
(Trésor  des  chartes,  JJ  66,  n*  890.) 

4.  JJ  66,  !!•  622. 

5.  JJ  70,  n-  7. 
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de  Mâche  i.  Un  de  ces  enfants  parvint  à  reprendre  place  dans  Pad- 
ministration  financière,  mais  pour  finir  de  même  qne  le  père;  du 
moins,  quelques  historiens  appellent  Perrin  Macé  des  Biaches  le 
trésorier-changeur  du  roi  Jean  que  les  chroniques  nomment  plus 
généralement  Perrin  Marc,  et  qui  fut  pendu  en  i358,  comme 
assassin  du  trésorier  Jean  Baillet  et  partisan  du  prévôt  Marcel. 
Cet  épisode  dramatique  est  fort  connu  :  il  serait  désirable  qu'on 
fût  mieux  fixé  sur  le  nom  et  la  personnalité  do  personnage  qni  y 
joua  le  principal  rôle. 

Quant  à  l'intervention  de  l'archevêque  d'Âuch  et  de  l'abbé  de 
Gorbie  dans  la  liquidation  des  biens  de  Mâche  des  BCaches,  je  ne 
saurais  rien  préciser  à  ce  sujet.  On  a  vu  ci-dessus  que  l'abbé  de 
Cîorbie,  qui  était  Hugues  de  Vers,  devint  plus  tard  l'un  des  chefs 
de  l'administration  des  finances.  Il  se  distingua  également  sur  le 
champ  de  bataille  et  laissa  un  renom  de  grand  patriote,  aussi 
bien  que  d'habile  financier  et  de  profond  théologien.  Voyez  le 
Gallia  christianay  t.  X,  col.  1282.  Pour  l'archevêque  d'Auch, 
Guillaume  de  Flavacourt,  le  Gallia  (t.  I*',  col.  995)  lui  donne  le 
titre  de  lieutenant  du  roi. 

V.  Au  milieu  des  fêtes  magnifiques  données  en  Phonnenr  de  la 
chevalerie  de  son  fils,  Philippe  VI  avait  déclaré  publiquement 
qu'il  partirait  pour  la  Terre-Sainte,  dans  un  délai  de  trois  années. 
Sur  l'annonce  de  cette  heureuse  nouvelle,  le  pape  Jean  XXII 
porta  à  six  ans  la  levée  du  dixième  des  revenus  ecclésiastiques 
qu'il  n'avait  accordée  d'abord  que  pour  trois  ans,  au  profit  de 
l'expédition  projetée.  Le  pape  Clément  avait  déjà  fait  pareille 
concession  en  1312.  Ces  décimes  se  perçurent  avec  une  extrême 
rigueur,  malgré  les  protestations  du  clergé  français,  qui  se  plai- 
gnait amèrement  d'être  dépouillé  au  profit  de  la  Palestine  ;  mais 
Jean  XXII  n'avait  que  des  complaisances  pour  le  fils  aîné  de 
l'Ëglise.  Lorsque  ce  pape  mourut  (1334),  l'élection  de  Benoit  XII 
changea  la  face  des  choses,  et  le  roi  de  France  ne  put  faire  porter 
la  levée  des  décimes  à  dix  ans.  Ce  fut  alors  que,  pour  intimider 
les  cardinaux  et  les  empêcher  de  préparer  la  réconciliation  du  Saint- 
Siège  avec  l'Empire  et  par  conséquent  le  retour  à  Rome,  Philippe  VI 
fit  saisir  les  revenus  dont  les  membres  du  Sacré  Collège  jouissaient 
en  France,  et  cet  acte  de  vigueur  sufQt  pour  couper  court  aux 
négociations  de  Benoit  XII  avec  l'Allemagne.  A  cette  époque,  le 
nombre  des  cardinaux  originaires-  de  France  s'élevait  à  dix -sept, 
contre  six  Italiens  et  un  Espagnol.  Voyez  la  lettre  de  Jean  XXII, 
citée  par  l'abbé  Fleury,  dans  son  Histoire  eccUsicu tique,  t.  XIX, 
p.  495  et  498. 

1.  Mémorial  B',  fol  51  verso  et  113. 


DE  L'fflSTOIRE  DE  FRAI7GE.  205 

.  X.  Cest  à  cette  saisie  des  c  bénéfices  que  le  pape  tient  i ,  que 
&it  allusion  la  lettre  de  Benoît  XII,  en  date  du  23  juin  1337, 
rapportée  par  Rainaldi  et  Fleury  (But.  ecclésiastique^  t.  XIX, 
p.  549).  Mie  dit  en  substance  que  les  officiers  royaux  troublent 
les  ecclésiastiques  dans  la  possession  de  leurs  bénéfices  ou  môme 
les  en  expulsent  par  la  violence  ;  que,  pendant  la  vacance  des  sièges 
sujets  à  la  régale,  le  roi  de  France  se  permet  de  conférer  les  bénéfices 
auxquels  le  Pape  ou  les  collateurs  ordinaires  avaient  pourvu 
avant  la  vacance,  pour  peu  que  les  pourvus  n'aient  pu  encore 
prendre  possession  ;  qu'il  s'empare  de  môme,  sans  aucune  sentence 
du  juge  ecclésiastique,  des  bénéfices  dont  les  possesseurs  sont 
accusés  de  crime  ou  de  quelque  autre  démérite;  que  le  roi  s'attri- 
bue la  connaissance  de  toutes  les  contestations  relatives  à  ce  sujet; 
qu'il  a  étendu  la  régale  à  plusieurs  églises  qui  n'y  étaient  point 
sujettes;  que  ses  officiers,  pendant  les  vacances,  dégradent, 
ruinent  ou  détruisent  les  biens  des  églises,  etc. 

Un  autre  grief  du  Pape,  à  l'époque  oii  il  écrivit  cette  lettre, 
était  que  Philippe  VI  eût  détourné  de  leur  destination  les  pro- 
duits des  décimes,  pour  faire  la  guerre  aux  Anglais. 

Mais  aux  plaintes  de  Benoît  XII,  il  (ami  opposer  le  tableau  des 
abus  introduits  par  son  prédécesseur  et  révélés  par  l'historien 
J.  Villani,  à  propos  des  trésors  qui  se  trouvèrent  en  1334  dans  le 
palais  pontifical  d'Avignon.  (Fleury,  Eisi.  ecclésiastique^  t.  XIX, 
p.  527.) 

Y.  Jean,  fils  afné  du  roi,  né  en  1319,  et  apanage  le  17  février 
1332  du  duché  de  Normandie  et  des  comtés  d'Anjou  et  du  Maine, 
avait  été  marié  la  môme  année  à  Bonne  de  Luxembourg,  fille  du  roi 
de  Bohôme.  Peu  après,  le  29  septembre,  son  père  l'arma  chevalier  à 
Paris,  et,  en  février  1333,  la  Chambre  des  comptes  envoya  les 
mandements  pour  recouvrer  le  subside  ou  aide  de  chevalerie  à 
tous  les  sénéchaux  autres  que  celui  de  Garcassonne,  et  à  tous  les 
baillis,  sauf  ceux  de  la  Normandie,  de  l'Anjou  et  du  Maine.  Mais 
la  perception,  à  peine  commencée,  fut  suspendue,  et  la  Chambre 
reçut  ordre  de  faire  restituer  les  sommes  déjà  reçues^.  Cette  resti- 
tution fut  longue  et  difficile,  comme  l'avait  été  tout  récemment 
celle  des  subsides  levés  par  les  baillis,  en  prévision  d'hostilités 
dans  la  Guyenne^.  Elle  durait  encore  en  1336,  ainsi  que  le  prouvent 
plusieurs  mandements.  Tune  de  ces  pièces,  en  date  du  22  mai,  disant 
que  les  sommes  déjà  versées  seront  portées  en  déduction  de  celles 
qui  pourraient  ôtre  dues  d'ailleurs  au  roi.  Paris  s'était  déjà 
acquitté  en  partie,  et  la  Chambre  décida,  le  8  août  1336,  que  les 


1.  Table  des  Mémoriaux  B*  et  B>. 

2.  Ordonnance  du  25  mars  1332. 
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7,000  1.  d'amendes  du  Parlement  seraient  appliquées  à  ce  rem- 
boursement spéciaU. 

On  peut  voir  dans  la  France  sous  Philippe  U  Bel  (p.  274  à  276) 
quelle  était  la  nature  de  cette  aide  de  la  chevalerie  et  quels  privilèges 
beaucoup  de  villes  ou  de  barons  invoquaient  pour  ne  point  la 
payer.  Gomme  nous  le  dit  TAbrégé  de  1S35,  leis  dépenses,  fêtes, 
cadeaux,  etc.,  absorbaient  et  môme  dépassaient  le  produit  du 
subside. 

Z.  Lisez  les  c  Ghauches  de  Glermont,  i  au  lieu  de  c  chanches.  i 
G'est  à  une  obligeante  indication  de  M.  Boutaric  que  je  dois  cette 
correction  et  la  découverte  de  quelques  pièces  du  Trésor  des 
chartes  qui  la  justifient. 

Bous  Philippe  le  Bel,  Géraud  Calcati,  boui^eois  {dm»)  de  Gler- 
mont, seigneur  de  Saint-Baudiile,  avait  été  un  puissant  person- 
nage et  avait  reçu  en  récompense  de  ses  services,  —  propter 
impensa  multipliciter  fructuosa^  —  outre  les  charges  de  panetier 
du  roi  et  de  trésorier  d'Auvergne^,  une  rente  de  100  1.  tournois 
sur  les  prévôtés  de  Ghàtel-Guion  et  Gébazat^,  et  la  permission  de 
posséder  des  fiefs  nobles,  quoiqu'il  ne  fût  pas  noble  lui-même^. 
Sous  Philippe  le  Long,  en  octobre  1320,  le  maître  des  comptes 
Géraud  Guette,  qui  était  aussi  originaire  de  Glermont,  obtint  des 
lettres  d'anoblissement,  d'une  part  pour  Louis  et  Géraud,  fils  du 
panetier,  d'autre  part  pour  leurs  cousins,  autres  Louis  et  Géraud, 
fils  d'un  Jean  Galcati,  qui  avait  été  valet  du  roi  Philippe  IV.  Tous 
sont  qualifiés  également  bourgeois  (cives)  de  Glermont.  Il  est  donc 
probable  que  nous  avons  affaire  ici  à  la  seconde  génération  de  ces 
c  Galcati,  >  en  français  Ghauchat,  ou  Chauché,  et  qu'ils  pratiquaient 
des  opérations  de  finance  importantes;  mais  lesquelles?  c'est  ce 
qui  reste  à  découvrir.  Un  historien  local,  M.  l'abbé  Delarbre,  dit 
que  Philijipe  VI  passa  par  Glermont  en  se  rendant  à  Avignon, 
en  1335. 

Du  moins ,  ces  Ghauches  ne  sont  plus  des  Italiens,  car  le  texte 
des  lettres  royales  eût  fait  mention  d'une  origine  étrangère. 
M.  Tardieu,  dont  la  belle  publication  sur  V Histoire  de  Clermont- 
Ferrand  est  bien  connue,  a  donné  leur  généalogie.  On  y  voit  que 
Louis,  fils  de  Géraud,  fut,  comme  son  père,  trésorier  d'Auvergne. 

La  famille  dut  s'éteindre  au  commencement  du  siècle  suivant, 
et  l'hôtel  construit  à  Glermont  par  le  panetier  de  Philippe  le  Bel 


1.  Mémorial  Bi,  fol.  62,  72  verso  et  75;  Chartes  royales,  t.  II,  année 
1336. 

2.  Vidimus  délivré  par  lui»  à  Glermont,  en  1304,  et  conservé  au  carton 
J  1046,  n*  16  ;  cf.  Douël-d'Arcq,  Inventaire  des  sceaux,  t.  !•%  n'  286. 

3.  Reg.  JJ  37,  n"  51,  67,  71  et  73. 

4.  Lettres  données  à  Paris,  en  avril  1309,  reg.  JJ  41,  n*  14. 


DE  l'histoire   de   FRANCE.  207 

fat  vendu  en  1404  au  duc  de  Berry,  qui  en  fit  une  demeure  ma- 
gnifique. 

AA.  Sur  la  manière  de  lever  les  décimes ,  voir  la  France  tou$ 
Philippe  le  Bel^  p.  289  et  suiv.  M.  Boutaric  évalue  le  produit 
annuel  à  260,000  1.;  en  effet,  la  levée  de  1330  donna  un  produit 
brut  de  278,132  1.,  et  net  de  265,991  1.  (Historien»  de  la  France^ 
t.  XXI,  p.  564). 

.  Quelques  années  plus  tard,  le  5  novembre  1343,  Pbilippe  VI 
rendit  encore  une  ordonnance  sur  le  recouvrement  des  décimes 
concédés  c  pour  la  nécessité  des  guerres,  i  Le  texte  en  a  été 
publié  au  t.  Il  du  recueil  des  Ordonnances, 

BB.  Les  biens  de  Robert  d'Artois  avaient  été  saisis  dès  1332, 
faute  par  lui  de  comparaître.  On  trouve  à  ce  sujet  des  renseigne- 
ments intéressants  dans  quatre  pièces  des  Actes  normands  sous 
Philippe  de  Valois,  n«>»  46,  47,  48  et  56.  Le  n*  48  est  un  fragment 
de  compte  de  la  régie  des  biens  que  le  prince  banni  avait  en 
Normandie  (1335),  et  c'est  évidemment  de  ce  compte  ou  de 
quelque  autre  semblable  que  s'est  servi  le  rédacteur  de  l'Abrégé 
des  finances.  Cf.  Félibien,  Rist,  de  la  ville  de  Paris,  t.  I"",  p.  584 
et  suivante. 

(La  fin  prochainement,) 


IL 


BIBLIOGRAPHIE. 

360.  —  Demolins  (Edmond).  Le  mouvement  communal 
et  municipal  au  moyen  âge  ;  essai  sur  Torigine,  le  dévelop- 
pement et  la  chute  des  libertés  publiques  en  France,  précédé 
d'une  lettre  de  M.  F.  Le  Play.  In-12,  xl-350  p.  Paris, 
Didier  et  C^ 

Faire  revivre  le  magnifique  mouvement  communal  et  municipal 
du  moyen  âge,  reconstituer  par  de  grands  traits  l'ensemble  des 
libertés  publiques  donné  alors  à  la  France,  dire  quelle  fut  l'origine  de 
ces  libertés  et  quelle  fut  aussi  la  cause  de  leur  chute,  ce  sont  là 
des  questions  plus  familières  aux  amis  de  l'histoire  que  M.  Demo- 
lins ne  semble  le  supposer  ;  mais  peut-être  s*adresse-t-il  moins  à 
cette  classe  de  travailleurs  ou  de  lecteurs  érudits,  qu'aux  hommes 


208  SOCitTÉ  DB  l'HISIXHRE  DB  PRARCB. 

politiques,  anx  hommes  da  jour,  poar  qui  la  qaestîoii  de  déeeotiar 
lisation  aeflectivemeDt  besoin  d^étre  éclairée  par  une  connaisaaiiee 
plus  exacte  de  nos  anciens  temps.  C'est  à  ceux-là  qu'il  Teat 
apprendre  que  le  moyen  âge  fut  la  TéritaMe  époque  des  libertés 
municipales.  Après  un  premier  chapitre  consacré  aux  c  libertés 
attendues  t ,  c'est-à-dire  à  l'époque  de  transition  entre  Fesda^age 
romain  et  le  christianisme  féodal,  il  passe  iounédiatement  anz 
c  libertés  conquises,  i  Et  ces  libertés,  à  qui  nos  pères  les  durent- 
ils,  sinon  à  une  féconde  association  de  l'église  et  du  peuple,  du 
pouvoir  spirituel  et  des  aspirations  nationales? 

Grégoire  VII  et  la  trêve  de  Dieu  marquent  les  débuts  du  mou- 
vement que  M.  Demolins  étudie,  sous  cet  aspect,  dans  toutes  les 
parties  da  royaume,  du  nord  au  midi,  de  Test  à  l'ouest,  en  carac- 
térisant au  passage  la  forme  municipale  adoptée  par  les  localités 
les  plus  importantes,  c  Municipes  restaurés,  villes  de  consulats, 
villes  de  communes,  villes  de  simple  bourgeoisie,  boui^  et  villages 
affranchis,  une  foule  de  petits  Ëtatsplus  ou  moins  complets,  d'asiles 
ouverts  à  la  vie  du  travail  sous  la  liberté  politique  et  la  liberté  ci- 
vile :  tels  sont  les  fondements  que  pose  le  xii«  siècle,  t  Biais,  si  l'on 
demande  comment  cdeux  principes  en  apparence  contraires,  celui  de 
l'hérédité  monarchique  et  celui  de  la  démocratie  communale,  purent 
se  développer  simultanément  et,  loin  de  se  combattre,  se  prêter 
un  mutuel  appui,  i  M.  Demolins  répondra  avec  M.  de  Bonald  que 
plus  la  constitution  est  monarchique,  plus  l'administration  devient 
démocratique;  ou  bien  il  rappellera  ces  expressions  de  Philippe- 
Auguste  dans  une  charte  de  commune  de  1182,  qu'il  est  de  la 
dignité  d'un  roi  de  conserver  avec  zèle,  dans  leur  intégrité  et  leur 
pureté,  les  libertés,  les  droits  et  les  anciennes  coutumes  des 
villes.  Quant  à  la  décadence  des  libertés  communales,  c'est  le 
premier  résultat  du  retour  des  éléments  païens  dans  la  légis- 
lation chrétienne,  c'est  le  fait  des  légistes,  serviles  imitateurs  du 
droit  romain  et  de  la  fiscalité  impériale.  Ceux-là,  M.  Renan  a 
bien  précisé  leur  idéal  :  c  Une  forte  monarchie  administrative 
sans  libertés  publiques,  un  État  juste  et  bienfaisant  pour  tous 
sans  garanties  individuelles,  une  France  puissante  sans  esprit 
civique,  une  église  nationale  presque  indépendante  de  celle  de 
Rome,  sans  être  libre  ni  séparée  de  la  papauté,  i  Plus  tard  est  venu 
l'axiome  du  Contrat  social  :  c  Si  chaque  citoyen  n'est  rien,  ne 
peut  rien,  on  peut  dire  que  la  législation  est  au  plus  haut  point  de 
perfection  qu'elle  peut  atteindre.  >  Et  enfin,  la  Révolution,  ache- 
vant l'œuvre  des  légistes  et  réalisant  l'idéal  de  Rousseau,  n'a  rien 
laissé  debout  de  l'édifice  libéral  du  moyen  âge. 


Imprimerie  Gouverneur,  6.  Daapeley  à  Nogent-le-Rotroa. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉAI7GE  DU  CONSEIL  d' ADMINISTRATION, 

TENUB  LB  2  NOyBMBRB  1875, 

Aux  ArchiTes  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  P&isiDBNCX  DS  M.  JOURDAIN,  PRisiDBNT. 

(Procès-yerbal  adopté  dans  la  séance  du  7  décembre  1875.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1774.  M.  Gaston  Manceaux,  boulevard  Malesherbes,  n®  9  ; 
présenté  par  MM.  Bayard  et  J.  Desnoyers,  en  remplacement 
de  son  père,  conseiller  d'État  honoraire. 

1775.  M.  TissoT,  place  Louis  XV,  n®  1,  à  Saint-Ger- 
main-en-Laye  ;  présenté  par  MM.  Ravenel  et  L.  Delisle. 
Son  correspondant  à  Paris  sera  M.  Ravenel. 

1776.  M.  FusTEL  DE  CouLANGES,  membre  de  l'Institut 
(Académie  des  sciences  morales),  rue  de  Toumon,  n®  29; 
présenté  par  MM.  Egger  et  Alfred  Gérardin. 

1777.  M.  Charles  Dumaine,  rue  d'Antin,  n*  3;  présenté 
par  MM.  Biissaud  et  Alfred  Gérardin. 
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1778.  M.  le  baron  Frédéric  de  Reiffenberg,  me  des 
Chantiers,  n^  19,  à  Versailles;  présenté  par  IdM.  le  baron 
de  Barghon  Fort-Rion  et  J.  Desnoyers. 

M.  le  président  est  l'interprète  des  regrets  qa*inspire  à 
ses  collègues  et  à  ses  nombreux  amis  la  mort  de  M.  Brunet 
de  Presle,  de  TAcadémie  des  inscriptions ,  Tun  des  mem- 
bres les  plus  anciens  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Franoe. 
Son  dévouement  consciencieux  aux  études  historiques  et 
archéologiques,  qu'il  a  enrichies  de  plusieurs  importants 
ouvrages,  ainsi  que  la  bienveillance  et  l'aménité  de  son 
caractère,  lui  avaient  mérité  l'estime  et  l'amitié  de  tous 
ceux  qui  le  connaissaient. 

M.  Egger,  en  se  joignant  aux  sentiments  sympathiques 
exprimés  par  M.  le  président,  rappelle  que  M.  Brunet  de 
Prêsle  était  sur  le  point  de  publier,  pour  la  Société  de  Philo- 
logie, un  recueil  de  lettres  écrites  par  l'helléniste  Caroli, 
pendant  la  Révolution  et  durant  son  séjour  à  Pans,  recueil 
dans  lequel  on  trouve  de  nombreuses  informations  histo- 
riques. 

Ouvrages  offerts. 

Revue  des  Questions  historiques.  1*  octobre  1875. 
Paris,  br.  in-8. 

Revue  des  Documents  historiques,  publiée  par  É.  Cha- 
ravay.  Juillet  et  août  1875.  Paris,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  N"  8  à  10, 
août  à  octobre  1875.  Paris,  br.  in-8. 

Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français. — 
BvUletin  historique  et  littéraire.  N**  8  à  10,  août  à 
octobre  1875.  Paris,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  F  Ouest. 
2®  et  3®  trimestres  de  1875.  Poitiers,  br.  in-8. 

Mémoires  de  la  Société  dunkerquoise.  XVIP  volume, 
1871-1872.  Dunkerque,  1874.  Un  vol.  in-8. 

Annales  de  l'Académie  de  Mâcon.  Tome  XII.  Mâcon, 
1875.  Un  vol.  in-8. 
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Mémoiî^es  de  la  Société  archéologique  et  historique 
de  l'Orléanais.  Tome  XIII.  Orléans,  1875.  Un  vol.  in-8. 

Bulletin  de  la  même  Société'.  1"  trimestre  de  1875. 
Orléans,  br.  in-8. 

Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  lettres,  arts, 
etc.,  du  département  de  l'Aube.  T.  XXVIII,  1874. 
Troyes,  un  vol.  in-8. 

Travatux!  de  la  Société  d^ agriculture,  des  belles-- 
lettres,  sciences  et  arts  de  Rochefort.  Années  1873- 
1874.  Rochefort,  un  vol.  in-8. 

Ménioiy^es  de  la  Commission  des  Antiquités  du  dé- 
parlement  de  la  Câteni'Or.  T.  IX,  1"^  livraison.  Dijon  et 
Paris,  br.  in-4. 

De  la  part  de  M.  Reusens  : 

Analectes  pour  servir  à  Vhistoire  ecclésiastique  de 
la  Belgique.  T.  X,  l'*  et  2'  livraisons.  Louvain  et 
Bruxelles,  br.  in-8. 

De  la  part  des  auteurs  : 

Une  douzaine  de  documents  inédits  relatifs  à  rhis- 
toire  de  Bayonne,  publiés  par  Ph.  Tamizey  de  Larroque. 
Auch,  1875.  Br.  in-8.  (Extrait  de  hi  Revue  de  Gascogne.) 

Souvenirs  de  la  vieille  France.  Les  Sociétés  de  tir 
avant  1789.  Amiens,  1875.  Un  vol.  in-8. 

Du  droit  de  marque  ou  droit  de  représailles  au 
moyen  âge,  suivi  de  pièces  justificatives;  par  René  de 
Mas-Latrie,  ancien  auditeur  au  Conseil  d*état.  Nouvelle 
édition.  Paris,  1875.  Br.  in-8  de  124  pages. 

Mémoire  sur  la  Royauté  française  et  le  Droit  popu-- 
laire,  d'après  les  écrivains  du  moyen  âge,  par  Ch. 
Jourdain.  Paris,  1875,  br.  in-4  de  58  p.  (Extrait  des 
Mémoires  de  r Académie  des  inscriptions,  t.  XXVIII, 
2^  partie.) 

Nicolas  Oresme  et  les  astrologues  de  là  cour  de 
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Charles  V,  par  le  même.  Paris,  1875.  Br.  in-8  de  28  p. 
(Extrait  de  la  Revue  des  Questions  historiques.) 

Les  Guerriers  illustres  au  service  de  la  France.  — 
Étude  historique  sur  S.  Exe.  Jeanr-André  Van  der 
Mersch,  généralissime  des  armées  de  Belgicpie,  par  M.  de 
Barghon  Fortr-Rion.  Paris,  1875.  Br.  in-8  de  37  p. 

Les  Lanciers.  Esquisse  historique  par  le  baron  Fréd. 
de  Reififenberg.  VersaiUes,  1866.  Br.  in-12  de  36  p. 

Commission  départementale  des  Antiquaires  de  la 
Câte^Or.  Prix  Saint-Seine  fondé  par  feu  M.  le  marquis 
de  Saint-Seine. 

Correspondance . 

M.  Vuitry,  l'un  des  deux  vice-présidents,  exprime  ses 
regrets  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance,  qu'il  avait  cru 
devoir  être  remise  au  second  mardi  de  novembre. 

'  M.  Gustave  Manceaux  témoigne  le  désir  de  succéder  à 
son  père,  conseiller  d'Etat  honoraire,  dans  le  titre  de 
membre  de  la  Société. 

M.  Alexandre  Massé,  rédacteur  du  Courrier  de  la 
Gironde,  demande  à  annoncer  dans  cette  feuiUe  les  der- 
niers volumes  de  la  Société.  —  Renvoi  au  Comité  des  fonds. 

Travaiuv  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 
Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôine.  IX®  volume.  Feuilles  1  à  6  en  bon  à  tirer; 
feuQles  7  à  9  chez  le  commissaire  responsable;  placards  16 
à  35  remis  à  M.  Lalanne. 

L'impression  de  ce  volume  avance  rapidement;  il  sera  lé 
premier  terminé  pour  l'exercice  de  1876. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chronique  du  bon  duc  Louis  de  Bourbon,  par 
Cabaret  d'Orreville.  8  feuilles  sont  tirées;  7  autres  feuilles, 
de  9  à  15,  sont  entre  les  mains  de  l'éditeur,  M.  Cbazaud. 
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Celui-ci  avait  écrit,  le  mois  dernier,  que  le  volume  pour- 
rait être  terminé  dans  le  courant  de  novembre  ;  mais,  la  copie 
des  notes,  de  l'appendice  et  de  l'introduction  n'étant  point 
encore  remise  à  l'imprimerie,  on  ne  peut  compter  avant  la 
fin  de  décembre  sur  la  distribution  de  ce  volume,  qui  com- 
plétera la  souscription  de  l'année  courante. 

Annuaires-Bulletin  de  1875.  Feuille  13  en  bon  à  tirer. 

Le  tome  P"^  de  la  Chanson  de  la  Croisade  contre  les 
Albigeois  est  terminé  et  déposé  sur  le  bureau  ;  la  distribu- 
tion en  sera  faite  inmiédiatement.  M.  Meyer  est  invité  par 
le  Conseil  à  préparer  le  plus  promptement  possible  pour 
1876  le  deuxième  volume,  qui  doit  contenir,  avec  l'intro- 
duction, la  traduction  française  destinée  à  faciliter  la  lec- 
ture du  texte  roman. 

"  M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication, 
informe  le  Conseil  que,  conformément  au  désir  exprimé 
dans  la  précédente  séance,  M.  Clédat  a  rédigé  une  notice 
sur  le  projet  d'une  édition  nouvelle  de  la  Chronique  latine 
du  frère  Salimbene.  Cette  notice,  lue  par  M.  L.  Delisle, 
prouve  que  l'auteur  a  étudié  très-consciencieusement  les 
éléments  de  la  publication.  Il  y  expose  avec  détails  la  vie 
du  chroniqueur,  le  caractère  et  l'intérêt  de  son  récit,  qui 
n'est  encore  connu  que  par  la  publication  incomplète  et 
imparfaite  insérée  dans  les  Monuments  historiques  de 
Parme  et  de  Plaisance.  M.  Clédat  a  soigneusement  coUa- 
tionné  le  texte  imprimé  sur  le  manuscrit  unique  du  Vatican, 
et  il  indique  les  nombreuses  améliorations  et  les  complé- 
ments importants  dont  serait  susceptible  une  édition  nou- 
velle. 

Le  Comité  de  publication  propose,  et  le  Conseil  adopte  en 
principe  l'impression  de  la  Chronique  de  Salimbene,  qui 
devra  former  deux  volumes,  et  désigne  pour  éditeur  M.  Clé- 
dat, archiviste- paléographe,  élève  de  l'Ecole  française 
d'Athènes  et  de  Rome.  Toutefois,  l'examen  plus  attentif  de 
ce  projet  est  renvoyé  au  Comité  de  publication,  pour  les 
instructions  qui  pourraient  être  utiles  à  l'éditeur  dans  l'exé- 
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cution  et  rannotation  de  la  copie  définitive  qui  servira 
de  base  à  cette  édition  nouvelle. 

Au  nom  du  même  Comité,  M.  L.  Delisle  propose  de  repré- 
senter l'exercice  de  1876  par  les  volumes  suivants,  sauf  les 
modifications  que  les  circonstances  pourraient  nécessiter  : 

Brantâme.  T.  IX. 

Froissart.  T.  VI. 

Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois.  T.  IL 

Chronique  de  Lefèore  de  Saint^Remy.  T.  !«'. 

M.  Morand  avait  préparé  et  apporté  à  Paris  la  copie  de 
ce  premier  volume,  mais  la  collation  de  son  texte  avec 
d'autres  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  a  fourni 
d'assez  notables  modifications,  qui  pourront  retarder  la  mise 
sous  presse. 

Ensuite  viendront  le  IV®  et  dernier  volume  de  Bas- 
sompierre,  et  le  P*"  des  Lettres  missives  de  Louis  XI, 
si  toutefois  une  maladie  très-grave  de  l'éditeur,  M.  Léo- 
pold  Pannier,  ne  retarde  encore  la  publication  de  ce 
volume ,  dont  la  copie  paraissait  être  prête  à  mettre  sous 
presse. 

D'autres  projets,  adoptés  en  principe  par  le  (Conseil,  tels 
que  les  Mémoires  de  la  Huguerie,  par  M.  de  Ruble,  et 
les  Établissements  de  saint  Louis,  par  M.  P.  VioUet, 
devront  aussi  prendre  rang  le  plus  promptement  possible. 

Le  Conseil,  tenant  compte  de  la  nécessité  de  s'occuper  sans 
retard  de  Timpression  des  volumes  qui  représenteront  les 
deux  exercices  de  1876  et  de  1877,  autorise  d'avance  la 
mise  sous  presse  des  volumes  indiqués  ci-dessus,  sauf  l'exa- 
men habituel  du  Comité  de  publication  et  de  chacun  des 
commissaires  responsables. 

M.  Bellaguet,  président  du  Comité  des  fonds,  présente  le 
rapport  réglementaire  sur  l'état  de  la  caisse  de  la  Société 
au  1^' juillet  1875. 

Il  résulte  de  ce  rapport  détaillé  qu'après  les  dépenses 
effectuées  et  payées  à  cette  date,  la  Société  avait  en  caisse 
une  somme  de  18,029  fr. 
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Au  nom  du  même  Comité,  M.  Bellaguet  propose,  et  le 
Conseil  vote  le  don  d'un  certain  nombre  de  volumes  à  la 
Société  archéologique  de  l'Orléanais  et  à  la  Société  histo- 
rique et  littéraire  de  Tournai,  qui  adressent  leurs  publica- 
tions à  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


n. 
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361.  —  Babinet  de  Rengogne.  Documents  relatife  au 
prieuré  de  N.-D.-de-Fontblanche  (1220-1665).  In-8,  42  p. 
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Angers,  Lachèse,  BelleuvreBt  Dolbeau. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture,  etc.,  d'Angers.) 

363.  —  Bertrand  (Alexandre).  Les  Tumulus  gaulois  de 
la  conmiune  de  Magny-Lambert  (Côte-d'Or).  Fouilles  faites 
sous  le  patronage  de  la  Commission  de  la  topographie  des 
Gaules.  In-8,  97  p.  Nogent-le-Rotrou,  Gouverneur. 

(Extrait  des   Mémoires  de  la  Société  nationale  des   Antiquaires  de 
France.) 

364.  —  Campagne  (la)  de  1692  dans  le  haut  Dauphiné. 
Lettres  de  Catinat,  de  Vauban,  etc.  Relations  des  sièges 
d'Embrun  et  de  Guillestre.  Protocole  du  notaire  Grassi. 
Mémoires  du  capitaine  Le  Clair  et  de  J.  D.  de  Rochas.  In-8, 
185  p.  et  3  pi.  Paris,  Réunion  des  oflSciers. 

(Documents  inédits  relatifs  à  l'histoire  et  à  la  topographie  militaire  des 
Alpes.) 

365.  —  Charavay  (Etienne).  Revue  des  documents 
historiques,  suite  de  pièces  curieuses  et  inédites,  publiées 
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avec  des  notes  et  des  commentaires.  3"  année.  In-S,  201  p. 
et  56  fao-simile.  Paris,  Â.  Lemerre. 

Le  second  volmne  de  la  publication  de  M.  Etienne  Gharavay 
n^est  guère  moins  riche  qae  le  premier  en  pièces  utiles  à  l'his- 
toire; en  voici  l'indication  sonmiaire  dans  l'ordre  chronologique. 
Ce  sont  d'abord  deux  ou  trois  chartes  des  premières  années  du 
xm*  siècle.  Un  document  de  1357  sur  rétablissement  de  l'école  de 
Boncourt  (montagne  Sainte-Greneviève)  à  Paris.  Une  lettre  du  roi 
Jacques  II  d'Ecosse  à  Charles  YU  (1451).  Une  dépèche  pressante 
de  Charles  Vm  à  Ludovic  Sforza,  engageant  celui-ci  à  l'c  aider 
gaillardement  >  dans  son  expédition  contre  Naples  (1494).  Deux 
lettres  curieuses  de  Germaine  de  Foix,  reine  de  Castille,  à  Anne 
de  Bretagne.  Une  correspondance  du  gouverneur  du  jeune  prince 
de  Talmond,  communiquée  par  M.  le  duc  de  la  Trémoille  et  pleine 
de  détails  nouveaux  sur  la  cour  de  François  I*  et  sur  les  jeunes 
princes.  L'un  de  ceux-ci,  Taîné,  était  à  peine  connu;  M.  Charavay 
saisit  cette  oc(;asion  de  faire  sa  biographie  minutieuse.  Fort  brutid 
dans  son  enfance,  au  point  de  rebuter  tous  les  enfants  d'honneur, 
ce  jeune  François,  comme  plus  tard  le  petit-fils  de  Louis  XIV,  devint 
«  doux  et  gracieux,  très-sage  et  modeste.  >  Du  moins,  c'est  le  dire 
de  Brantôme,  et  il  donnait  les  plus  belles  espérances,  lorsqu'une 
mort  subite  l'enleva  à  l'âge  de  dix-sept  ans.  On  sait  que  l'écayer 
Sébastien  Montecuccoli  Ait  accusé  d'avoir  versé  du  poison  à  son 
maître,  et  que  môme  il  l'avoua  au  milieu  des  tortures  ;  mais  la 
science  moderne,  aidée  du  procès-verbal  d'autopsie,  croirait  plutôt 
à  une  phthisie.  —  Continuant  le  môme  travail  pour  un  autre  fils 
de  François  !«>',  celui  qui  fut  successivement  duc  d'Ângoulôme  et 
duc  d'Orléans,  mais  qu'une  mort  semblable  emporta  aussi  en 
quelques  heures,  le  directeur  de  la  Rernie  publie  plusieurs  lettres 
de  ce  jeune  prince  au  grand  maitre  et  à  M.  de  la  Rochepot;  le 
style,  les  idéss  et  les  expressions  y  ont  une  singulière  originalité. 
Caractère  pétulant  et  intelligence  fort  précoce,  Charles  était  le 
favori  de  la  vieille  Louise  de  Savoie  et  de  la  reine  de  Navarre. 
Tavannes,  qui  fftt  de  ses  domestiques,  a  vanté  son  c  naturel 
ouvert  à  la  françoise  i  et  raconté  gaiement  les  exploits  batailleurs 
de  la  bande  du  duc  d'Orléans.  —  Après  cet  intéressant  chapitre, 
nous  trouvons  une  belle  proclamation  d'Emmanuel-Philibert  de 
Savoie,  vainqueur  à  Saint-Quentin  (1557)  ;  puis,  arrivant  au 
xvii«  siècle,  un  billet  fort  tendre  de  Louis  XIV  à  Henriette  d'An- 
gleterre, un  dossier  sur  LuUy  et  l'Opéra,  l'ordre  écrit  par  Colbert 
de  faire  expulser  les  membres  protestants  de  l'Académie  de  pein- 
ture et  sculpture,  des  pièces  autographes  de  M™<»  de  Montespan, 
la  lettre  de  remerciements  de  Leibniz  à  l'Académie  des  sciences 
et  plusieurs  documents  artistiques  tirés  de  la  collection  Boilly. 
En  1721,  à  côté  d'un  article  sur  monseigneur  de  Belzunce  et  la 
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peste  de  Marseille,  voici  la  minate  d'une  lettre  en  chififîres  adres- 
sée par  Saint-Simon  à  l'un  de  ses  correspondants  intimes,  le 
cardinal  Gualterio,  dont  les  papiers,  acquis  en  partie  par  le  British 
Muséum,  ont  été  explorés  au  profit  de  notre  Société,  par  M.  Gus- 
tave Masson.  On  remarquera  l'écart  qui  existe  entre  cette  lettre 
écrite  sous  le  coup  môme  des  événements,  —  la  maladie  du 
jeune  roi,  — et  le  récit  rédigé  dans  les  Mémoires^  vers  1745  ;  c'est 
un  pareil  travail  de  comparaison  qui  serait  indispensable  pour  la 
presque  totalité  du  texte  de  Saint-Simon.  Enfin,  le  xvni«  siècle, 
où  nous  devons  nous  arrêter,  est  encore  représenté  dans  ce 
volume  par  la  correspondance  de  Louis  XV  avec  ses  filles  et  par 
une  belle  lettre  du  comte  de  Provence  sur  la  réunion  de  l'ordre 
de  Saint-Antoine  de  Viennois  au  4)atrimoine  des  chevaliers 
de  Malte. 

366.  —  Correspondance  de  Charles  VIII  et  de  ses  con- 
seillers avec  Louis  II  de  la  Trémoille  pendant  la  guerre  de 
Bretagne  (1488),  publiée,  d*après  les  originaux,  par  Louis 
de  la  Trémoille.  In-8,  xn-287  p.  et  quatre  fiao-simile. 
Nantes,  par  Forest  et  Grimaud.  (Tiré  à  300 exemplaires.) 

On  peut  voir  dans  la  plus  récente  histoire  de  Charles  Yin, 
celle  de  feu  M.  de  Gherrier,  quelles  furent^les  origines  et  les 
conséquences  de  la  campagne  de  1488.  A  cette  époque,  Louis  de 
la  Trémoille,  petit-fils  du  fameux  conseiller  de  Charles  YU, 
n'était  qu'un  jeune  homme  de  vingt-sept  ans,  mais  déjà  renommé 
pour  ses  hauts  faits  et  marié  depuis  peu  à  la  fille  du  comte  de 
Montpensier,  ce  qui  garantissait  son  dévouement  à  la  régente. 
Celle-ci  lui  fit  donc  donner  la  conduite  de  Texpédition  qui  devait 
marcher  contre  les  seigneurs  bretons,  tandis  que  le  roi  resterait 
en  Touraine  ou  en  Anjou.  Tout  aussitôt  l'armée  royale  s'empara 
de  Chàteaubriant  et  d'Ancenis.  Puis  Fougères,  la  meilleure  place 
du  duché,  étant  tombée  après  une  semaine  de  résistance,  l'armée 
que  le  duc  d'Orléans  et  François  n  avaient  rassemblée  en  toute 
hâte,  vint  se  choquer  contre  les  troupes  françaises,  le  dimanche 
26  juillet,  à  Saint- Aubin-du-Cormier.  La  Trémoille,  conduisant  le 
corps  de  bataille,  parvint  à  pénétrer  jusqu'au  centre  de  l'infanterie 
bretonne,  grâce  aux  hommes  d'armes  de  Jacques  Galliot.  Là  tom- 
bèrent une  foule  de  gens  de  marque,  dont  la  perte  décida  de  la 
défaite  des  Bretons.  Rien  ne  pouvait  plus  arrêter  le  vainqueur;  il 
remonta  jusqu'à  Saint-Malo  et  força  François  II  à  demander 
humblement  la  paix.  De  ce  coup,  Charles  YIU  eût  pu  réunir  à  sa 
couronne  le  duché  de  Bretagne;  mais  il  se  contenta  d'assurer 
l'entrée  de  ses  troupes  dans  la  province  par  le  traité  de  Sablé  et 
de  se  garantir  contre  les  menaces  de  l'avenir  par  la  promesse  que 
les  filles  du  duc  ne  seraient  point  mariées  sans  l'aveu  et  l'exprès 
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consentement  da  suzerain.  Vingt  jours  pins  tard,  monrait  le  dnc 
François,  et,  avant  qne  trois  années  se  fîissent  écoulées,  la 
duchesse  Anne,  restée  seule  héritière,  épousait  Ghaiies  Vni. 

Les  lettres  mises  au  jour  par  M.  le  duc  de  la  Trémoille,  avec 
le  concours  de  M.  Paul  Marchegay,  permettent  de  suivre  pas  à 
pas  les  péripéties  de  cette  campagne  si  courte,  mais  si  féconde 
en  grands  résultats. 

Elles  sont  fort  nombreuses,  et,  sur  deux  cent  trente-siz  numé- 
ros, plus  de  la  moitié  émanent  du  roi  lui-même;  une  bonne 
partie  des  autres  sont  écrites  par  Tamiral  de  Graville,  qui  diri- 
geait de  loin  Texpédition  ;  toutes  nous  fournissent  les  détails  les 
plus  intéressants  sur  l'organisation  ou  la  marche  de  l'armée  royale. 
On  y  voit  aussi  la  pensée  intime,  personnelle,  du  jeune  roi  et  de 
ses  conseillers,  et,  entre  autres  témoignages  importants,'  nous  y 
trouvons  la  preuve  qu'il  avait  été  résolu  dès  le  départ  de  n'épar- 
gner aucun  des  seigneurs  rebelles  qui  avaient  suscité  la  ligue 
bretonne,  i  Au  regard  de  ce  que  vous  dites  que  aviserez  s'il  y  a 
nuis  françois  ou  autres  qui  autrefois  nous  aient  fait  le  serment  et 
pris  nos  gages,  et  que  s'il  s'y  en  trouve,  les  baillerez  au  prévôt 
des  maréchaux,  ce  sera  très-bien  fait  que,  d'eux  et  de  leurs  sem- 
blables, quand  il  en  sera  pris,  on  en  fasse  bonne  justice,  sans 
nuls  en  épargner,  car  voas  entendez  bien  que  c'est  le  principal 
point  pour  la  fin  de  cette  guerre,  i  Or,  on  connaît  le  &it  relaté 
par  un  seul  des  historiens  du  chevalier  sans  reproche.  Le  soir 
môme  de  la  victoire  de  Saint- Aubin,  Louis  de  la  Trémoille,  invi- 
tant à  sa  table  les  princes  et  seigneurs  français  tombés  entre  ses 
mains,  aurait  Mi  décapiter  ces  derniers  à  l'issue  du  repas.  En 
admettant  que  cette  exécution  ait  eu  lieu,  la  lettre  de  Charles  VDI 
à  ses  capitaines,  datée  du  2  avril,  suffirait  à  dégager  la  responsa- 
bilité du  chef  de  l'armée  royale.  Mais  de  plus,  d'autres  dépêches, 
écrites  immédiatement  après  que  la  victoire  eut  été  connue  du  roi, 
témoignent  un  grand  souci  de  faire  venir  les  prisonniers  à  la  cour. 
Ils  ont  donc  survécu.  La  régente  craint  qu'on  ne  leur  fasse 
grâce  et  contremande  leur  venue;  c'est  un  sujet  constant  d'irri- 
tation pour  le  jeune  prince  :  il  se  fâche,  il  veut  qu'on  lui  envoie 
les  rebelles,  i  toutes  excusations  cessant;  i  surtout,  il  défend 
qu'on  laisse  aller  personne  moyennant  rançon,  i  car  pour  rien 
nous  ne  le  souffrirons,  et  nous  en  prendrions  à  ceux  qui  délivre- 
roient  les  prisonniers.  > 

Ce  n'est  qu'un  des  points  historiques  éclairés  par  la  correspondance 
de  Louis  de  la  Trémoille;  mais  l'espace  manque  ici  pour  s'étendre 
sur  l'opportunité  et  les  mérites  de  la  belle  publication  que  nous 
devons,  comme  tant  d'autres  précieux  volumes,  à  la  générosité 
et  à  l'érudition  de  l'héritier  du  chevalier  sans  reproche.  Puisse  cet 
exemple  être  favorable  à  l'histoire,  en  faisant  sortir  des  archives 
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privées  de  nos  vieilles  familles  les  trésors  qui  s'y  conservent 
encore  méconnus  ou  cachés. 

367.  —  Des  Francs.  Une  colonie  française  au  xvn*  siècle, 
ou  analyse  d'un  mémoire  inédit  sur  le  Canada.  In-8,  21  p. 
Niort,  Clouzot. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  statistique  de  Niort.) 

368.  —  Desmaze.  L'abbaye  de  SaintM}uentin  en  Tlsle 
(de  Tordre  de  Saint-Benoît) ,  fondée  à  Sainte-Quentin  en 
Vennandois.  In-8,  44  p.  Saint-Quentin,  Poette. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  Saint-Quentin.) 

369.  —  Galloi&-Montbrtjn.  Introduction  à  l'inventaire 
général  des  titres  et  documents  antérieurs  à  1799  existant 
aux  archives  du  département  des  Alpes-Maritimes  '  en 
1866-1869.  In^,  33  p.  Nice,  Caisson  et  Mignon. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  des  lettres,  etc.,  des  Alpes-Mari- 
times.) 

370.  —  Germain.  Relation  du  siège  de  Saint-Afifriqpie 
fait  en  1628,  par  le  prince  de  Condé  et  le  duc  d'Épernon. 
Publié,  d'après  le  manuscrit  d'Aubais,  avec  introduction, 
notes  et  variantes.  In-4,  44  p.  Montpellier,  Boehm  et  fils. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de  Mont- 
pellier.) 

371.  —  BLluteclogque  (de).  Étude  historique.  Arras  et 
l'Artois  sous  le  gouvernement  des  archiducs  Albert  et  Isa- 
belle (1598-1633).  In-8,  vi-307  p.  Arras,  Courtin. 

(Extrait  des  Mémoires  de   TAcadémie  des  sciences,  lettres   et  arts 
d'Arras.) 

372.  —  HouDOY.  Renart-le-Nouvel,  roman  satirique 
composé  au  xm®  siècle  par  Jacquemars  Gielée  de  Lille  ;  pré- 
cédé d'une  introduction  historique  et  illustré  d'un  fac-similé 
d'après  le  manuscrit  La  Vallière  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale. In-8,  212  p.  Paris,  Aubry. 

(De  la  Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des  arts  de  Lille.) 

373. — Huillard-Bréholles.  Titres  de  la  maison  ducale 
de  Bourbon  ;  ouvrage  continué  par  M.  Lecoy  de  La  Marche, 
archiviste  aux  Archives  nationales.  T.  IL  In-4  à  2  col., 
vn-540  p.  Paris,  Pion  et  C®. 

(Archives  nationales.  Inventaires  et  documents  publiés  par  la  Direction 
générale  des  Archives  nationales.) 
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374.  —  Hyver  (l'abbé).  Le  Doyen  Pierre  Grégoire  de 
Toulouse  et  l'organisation  de  la  Faculté  de  droit  à  l'univer- 
sité de  Pont-à-Mousson  (1582-1597).  In-8,  xvi-88  p.  Pont- 
à-Mousson,  Ory. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  philotechnique  de  Pont-à-MoossoD.) 

375.  —  JuLLiEN.  Histoire  du  théâtre  de  madame  de  Pom- 
padour,  dit  théâtre  des  Petits  Cabinets.  Gr.  in-8,  80  p.  et 
grav.  Paris,  Baur. 

(Extrait  de  la  Chronique  musicale.) 

376.  —  Lalore  (l'abbé).  Documents  sur  l'abbaye  de 
Notre-Dame-aux-Nonnains ,  de  Troyes.  In-8,  238  p. 
Trdyes,  Dufour-Bouquot. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  de  l'Aube.) 

377.  —  Lapierre.  Le  Parlement  de  Toulouse.  In-8, 
79  p.  Paris,  Thorin. 

(Extrait  de  la  Revue  de  législation  française  et  étrangère.) 

378.  —  Launay.  Les  monuments  gallo-romains  du  Ven- 
dômois.  In-8, 15  p.  Angers,  Lachèse,  Belleuvreet  Dolbeau. 

(Extrait  du  Congrès  archéologique  de  France.) 

379.  —  Lecler  (l'abbé).  Monographie  du  canton  de 
Bessines.  In-8,  41  p.  Limoges,  Chapoulaud  frères;  Paris, 
même  maison. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique  et  historique   du 
Limousin.) 

380.  —  Le  Clerc  de  Bussy.  Bailliage  d'Amiens.  Ban  et 
arrière-ban.  Rôle  des  gentilshommes  qui  se  sont  offerts  à 
servir  personnellement  le  11  octobre  1575.  In-8,  20  p. 
Amiens,  Glorieux  et  C®. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Picardie.) 

381.  —  LePRoux.  Chartes  françaises  du  Vermandois, 
de  1218  à  1250.  In-8,  45  p.  Nogent-le-Rotrou,  Gouver- 
neur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

382.  —  Le  Sergeant  de  Monnegove.  Inventaire  analj- 
tique  des  registres  de  l'abbaye  de  Saint-Bortin,  à  Saint- 
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Orner,  existant  au  dépôt  des  archives  départementales  du 
Pas-de-Calais.  In-8,  32  p.  Saint^-Omer,  Fleuiy-Lemaire. 

(Exlrait  du  Bulletin   historique  de  la  Société  des  Antiquaires  de  la 
Morinie.) 

383.  —  Lettres-missives  originales  du  chartrier  de 
Thouars;  publiées  par  Paul  Marchegay,  archiviste  hono- 
raire du  département  de  Maine-et-Loire.  Série  du  xv*  siècle. 
In-8, 190  p.  Nantes,  Forest  et  Grimaud. 

384.  —  Leuridan.  Les  châtelains  de  Lille.  1"*  partie. 
Iu-8,  92  p.  LiUe,  Danel. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  de  l'agriculture  et  des 
arts  de  Lille.) 

385.  —  Martins.  Aigues-Mortes,  son  passé,  son  présent, 
son  avenir.  In-8,  40  p.  Paris,  Claye. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Deux-Mondes.) 

386.  —  Mas-Latrie  (René  de).  Du  droit  de  marque  ou 
droit  de  représailles  au  moyen  âge,  suivi  de  pièces  justifica- 
tives. Nouvelle  édition.  In-8,  124  p.  Paris,  Baur. 

Cette  étude,  présentée  sous  forme  de  thèse  aux  examens  de 
rÉcoIe  des  chartes,  puis  récompensée  d'une  mention  honorable 
au  concours  des  Antiquités  nationales,  ^ait  paru  primitivement 
dans  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.  L'auteur  l'édite  de 
nouveau,  augmentée  de  documents  qui  proviennent  des  archives 
des  notaires  d'Italie,  de  la  collection  Doat  ou  des  registres  du 
parlement  de  Paris;  mais  elle  reste  restreinte,  comme  parle  passé, 
au  bassin  de  la  Méditerranée,  et  ne  s'étend  pas  au-delà  du  moyen 
âge.  Le  droit  de  représailles  était,  on  le  sait,  le  droit  concédé  à 
un  particulier,  par  l'autorité  souveraine  dont  il  était  le  sujet,  de 
reprendre,  môme  par  la  force,  son  bien  ou  l'équivalent  de  son 
bien  sur  un  étranger  ou  les  concitoyens  de  cet  étranger ,  lorsque 
le  pays  de  celui-ci  refusait  de  rendre  justice  par  les  voies  judi- 
ciaires. On  ne  trouve  aucune  mention  du  droit  de  représailles 
avant  le  v«  siècle,  et  il  parait  être  d'origine  germanique,  conmie 
le  wehrgeld,  comme  la  solidarité  des  i  commarcbati,  i  comme 
le  droit  de  guerre  privée.  La  civilisation  en  améliora  sensiblement 
l'exercice,  ou  plutôt  le  rendit  moins  barbare,  en  l'assujettissant 
aux  règles  d'une  sorte  de  législation  internationale,  et  plus  tard  à 
l'obtention  des  lettres  de  représailles  ou  de  marque.  Ces  obliga- 
tions restrictives,  M.  de  Mas-Latrie  en  prouve  l'existence  à 
Venise  et  en  Aragon  dès  le  xm«  siècle,  à  Paris  dès  les  premières 
années  du  xiv«.  Le  droit  de  représailles  était  encore  réclamé  et 
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môme  accordé  quelquefois  sous  ^Louis  XTV,  malgré  les  répu- 
gnances du  gouvernement;  mais  il  tomba  en  désuétude  à  la  suite 
des  traités  de  1713,  et  depuis  lors  on  n'en  trouve  plus  trace  dans 
les  actes  diplomatiques.  Toutefois,  il  n'est  pas  certain  que  tous 
les  peuples  européens  y  aient  absolument  et  formellement  renoncé 
dans  la  pratique,  quelle  que  paraisse  être  son  incompatibilité  avec 
le  droit  des  gens  moderne.  On  ne  doit  pas  le  confondre  avec  le 
droit  de  course,  que  le  souverain  pouvait  concéder,  en  temps  de 
guerre  déclarée,  pour  courir  sus  à  tous  les  b&timents  naviguant 
sous  pavillon  ennemi.  Ce  second  droit  n'avait  été  établi  qu'au 
commencement  de  notre  siècle;  le  congrès  de  Paris  l'a  aboli  en 
1856. 

De  la  critique  des  textes  déjà  édités  ou  des  pièces  justifica- 
tives que  publie  M.  René  de  Mas-Latrie,  et  qui  s'étendent  de 
1246  à  1467,  il  ressort  que  les  lettres  de  représailles  ou  de  marque 
n'occasionnaient  pas  autant  de  mal,  n'entraînaient  pas  autant 
d'abus  qu'on  le  croit  généralement;  tout  en  prenant  une  revanche 
personnelle,  les  parties  lésées  n'étaient  que  l'instrument  d'une  magis- 
trature supérieure,  qui  pouvait  seule  autoriser  l'emploi  des  moyens 
coërcitifs,  au  défaut  des  expédients  conciliatoires,  et  qui  en  limitait, 
en  tempérait  les  effets.  Cette  importante  rectification  est  établie 
par  M.  René  de  Mas-Latrie  avec  une  grande  abondance  de  preuves  ; 
on  reconnaît  dans  son  travail  les  principes  d'une  excellente  mé- 
thode et  une  connaissance  toute  particulière  des  documents  relatifs 
au  droit  maritime  ou  au  droit  international,  avec  lesquels  il  a  eu 
l'avantage  de  se  familiariser  de  bonne  heure  et  à  bonne  école. 

387.  —  Meaume.  Les  Assises  de  randenne  cheyalerie 
lorraine.  In-8,  73  p.  Nancy,  Wiener. 

(Extrait  des  Mémoires  de  rAcadémie  de  Stanislas.) 

388.  —  Meaume.  Les  Seigneurs  de  Ribeaupierre,  famille 
de  la  chevalerie  lorraine  en  Alsace  et  en  Suisse.  In-8, 30  p. 
Nancy,  Wiener. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

389.  —  Meyer  (Paul).  Explication  de  la  pièce  de  Peire 
Vidal  :  Drogoman  seinet  s'agues  bon  destrier.  In-8,  14  p. 
Nogent-le-Rotrou,  Gouverneur. 

(Eitrait  de  la  Romania.) 

390.  —  MoiSANT  DE  Brieux.  Origines  de  quelques  cou- 
tumes anciennes  et  de  plusieurs  façons  de  parler  triviales; 
par  Moisant  de  Brieux,  fondateur  de  TAcadémie  de  Caen. 
Avec  une  introduction  biographique  et  littéraire  par  M.  E, 
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de  Beaurepaire,  un  commentaire  et  une  table  analytique 
par  M.  G.  Garnier,  et  un  portrait  de  l'auteur  gravé  par 
M.  L.  de  Merval.  2  vol.  in-8,  520  p.  Caen,  Le  Gost-Clè- 
risse. 

391 . —  PANNiER(Léopold) .  Méry-sur-Oise  et  ses  seigneurs 
au  moyen  âge.  In-8, 66  p.  Nogent-le-Rotrou,  Gouverneur. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  Paris  et  de  l'He-de- 
France.) 

392.  —  Pasquier.  Grands  jours  de  Poitiers  de  1454  à 
1634.  In-8,  140  p.  Paris,  Thorin. 

(Extrait  de  la  Revue  de  législation  française  et  étrangère.) 

393.  —  Patay.  Répertoire  archéologique  du  départe- 
ment du  Loiret.  Arrondissement  d'Orléans.  Olivet,  Saint- 
Hilaire-Saint-Mesmin,  Saint-Jean-le-Blanc,  Saint-Pryvè- 
Saint-Mesmin.  In-8,  16  p.  Orléans,  Jacob. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  2|rchéologiqae  de  rOrléanais.) 

394.  —  RoBiou.  Les  Classes  populaires  en  France  pen- 
dant le  moyen  âge.  In-8,  44  p.  Paris,  Douniol  et  G®. 

(Extrait  da  Correspondant.) 

395.  —  Rolland.  Vocabulaire  du  patois  du  pays  messin 
tel  qu*il  est  actuellement  parlé  à  Rémilly  (ancien  départe- 
ment de  la  Moselle,  canton  de  Pange).  In-8, 18  p.  Paris, 
Franck. 

(Extrait  de  la  Romania.) 

396.  —  Salies  (de).  Le  Château  de  Vendôme,  sa  position 
stratégique,  ses  anciennes  fortifications,  ses  souterrains  et 
le  siège  qu'il  a  subi  en  1589.  In-8,  76  p.  et  2  plans.  Angers, 
Lachèse,  Belleuvre  et  Dolbeau. 

(Extrait  des  Travaux  du  Congrès  archéologique  de  France.) 

397.  —  ScHMiT.  Sept  actes  inédits  relatifs  à  la  première 
occupation  delà  Lorraine (1632-1633).  In-8,  17 p. Nancy, 
Wiener. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

398.  —  Seeker.  Un  projet  gigantesque  en  Languedoc  au 
XYuf  siècle;  publié  d'après  le  manuscrit  des  archives  de 
l'ancienne  intendance,  avec  préface.  In-8,  63  p.  Montpel- 
lier, Goulet. 

(Collection  des  115  de  la  Société  des  bibliophiles  languedociens.) 
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399.  —  SouLTRATT  (de).  Inventaire  des  titres  de  Nevers, 
de  l'abbé  de  Marolles  ;  suivi  d'extraits  des  titres  de  Bourgo- 
gne et  de  Nivernais,  d'extraits  des  inventaires  des  archives 
de  l'église  de  Nevers  et  de  l'inventaire  des  archives  des 
Bordes.  In-4  à  2  col.,  xxm-1060  p.  et  2  cartes.  Nevers, 
Fay. 

(Publication  de  la  Société  Niveniaise.) 

400.  —  Teissier.  Histoire  des  divers  agrandissements  et 
des  fortifications  de  la  ville  de  Toulon,  accompagnée  d'un 
mémoire  inédit  du  maréchal  de  Vauban.  In-8,  x-153  p. 
Toulon,  Rumèbe  ;  Paris,  Dumaine. 

(Mémoire  publié  par  la  Société  académique  du  Var.) 

401.  —  Ternas  (de).  L'évêque  d'Arras  Moullart  et  sa 
famille.  Corrections  à  l'article  de  Saintr-Âllais.  In-8,  15  p. 
Douai,  Crépin. 

(Eitrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'agriculture  de  Douai.) 

402.  —  Vaïssb-Cibiel.  Fondation  de  l'hôpital  de  Négre- 
pelisse  parle  maréchal  de  Turenne.  Notice  hLstorique.  In-8, 
20  p.  Toulouse,  Douladoure. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,   inscriptions  et 
belles-lettres  de  Toulouse.) 

403.  —  Vasseur.  Les  Moulins  féodaux.  In-8,  34  p. 
Caen,  Le  Blano-Hardel. 

(Extrait  de  l'Annuaire  normand.) 

404.  — TousTAiN  DE  BiLLY  (l'abbé).  Histoire  ecclésias- 
tique du  diocèse  de  Coutances.  Publiée  pour  la  première  fois 
par  François  Dolbet.  T.  I.  In-8,  404  p.  Rouen,  Métérie. 

(Publié  par  la  Société  de  lliistoire  de  Normandie.) 

405.  — Vaullet.  Histoire  de  la  ville  delà  Roche  en  Fau- 
cigny,  département  de  la  Haute-Savoie.  In-8,  vni-468  p. 
Annecy,  Abry  ;  Paris,  Enault. 

406.  —  Welter.  Chabrol  et  la  coutume  d'Auvergne. 
Discours  prononcé  à  Tau^ience  solennelle  de  rentrée  de  la 
cour  d'appel  de  Riom.  In-8,  71  p.  Riom,  Jouvet. 


Imprimerie  Gou?emeur,  G.  Daupeley  à  Nogent-le-Rotrou. 


ANNUAIRE-BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE   DE   FRANCE. 


I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL   d' ADMINISTRATION, 

TENUE  LE  7  DÉCEMBRE   1875, 

Aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRÉSIDENCE  DE  M.  JOURDAIN,  PRÉSIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  4  janvier  1876.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  approuvée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  au  Conseil  la  perte  très-regret- 
table que  la  Société  vient  de  faire  de  plusieurs  de  ses  mem- 
bres, savoir  : 

M.  Albert  de  Vatimesnil,  attaché  au  ministère  des  Affaires 
étrangères;  M.  Alviset,  président  à  la  Cour  d'appel  de 
Besançon;  M.  L.  Pannier,  archiviste-paléographe,  attaché 
au  département  des  Manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale, 
et  M.  Rathery,  conservateur  sous-directeur  adjoint  au 
département  des  Imprimés  de  la  même  bibliothèque,  l'un  des 
deux  vice-présidents  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 

M.  le  président  rappelle  les  principales  études  historiques 
de  M.  Rathery  et  de  M.  L.  Pannier,  et  la  part  qu'ils  ont 
prise  aux  travaux  de  la  Société;  M.  Rathery,  par  son  im- 
portante publication  du  Journal  et  Mémoires  du  marquis 
d'Argenson,  en  neuf  volumes,  dont  le  manuscrit  original 
a  été  détruit  dans  l'incendie  de  la  bibliothèque  du  Louvre; 

T.  xu,  1875.  15 
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et  M.  L.  Pannier,  par  ses  études  et  ses  recherches  conscien- 
cieuses pour  la  collection  des  Lettres  missives  deLouis  XI, 
dont  le  premier  volume  était  prêt  à  mettre  sous  presse. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1779.  M™®  veuve  Albert  de  Vatimesnil,  avenue  des 
Champs-Elysées,  n®  68;  présentée  par  MM.  Jourdain  et 
J.  Desnoyers. 

1780.  M.  Ernest  Thorin,  libraire-éditeur,  rue  Médicis, 
n®  7;  présenté  par  MM.  Dupont  et  J.  Desnoyers. 

1781.  V  Œuvre  des  Familles  du  IV®  arrondissement  de 
la  ville  de  Paris,  représentée  par  le  maire  de  cet  arrondis- 
sement; proposée  par  MM.  P.  Nicard  et  J.  Desnoyers. 

1782.  M.  Vallois  (René),  avocat,  rue  de  la  Savon- 
nerie, n®  12,  à  Rouen;  présenté  par  MM.  Picard  et  J.  Des- 
noyers. M.  Picard  sera  son  correspondant. 

Ouvrages  offerts. 

Société  de  V Histoire  du  Protestantisme  français.  — 
Bulletin  historique  et  littéraire,  15  novembre  1875. 
Paris,  br.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.  Novembre 
1875.  Paris,  br.  in-8. 

Revue  des  Documents  historiques,  par  Et.  Charavay . 
Septembre  1875.  Paris,  br.  in-8. 

Bulletin  historique  et  littéraire  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  la  Morinie.  Avril  à  septembre  1875. 
Saint-Omer,  br.  in-8. 

Mémoires  de  V Académie  des  sciences,  lettres  et  arts 
d'Arras.  IP  série,  tome  VII.  Arras,  1875.  Un  vol.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique,  sciences,  lettres 
et  arts  du  département  des  BeuaySévres.  Juillet  à  oc- 
tobre 1874,  avrU  1875.  Niort,  deux  br.  in-8. 

Les  Anglais  en  Guyenne.  —  L'administration  an- 
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glaise  et  le  mouvement  communal  dans  le  Bordelais^ 
par  M.  Brissaud,  agrégé  de  TUniverslté,  professeur  d'his- 
toire au  lycée  Charlemagne.  Paris,  Dumoulin.  Un  vol. 
in-8. 

Le  cardinal  de  Bérulle  et  le  cardinal  de  Richelieu 
(1625-1629),  par  M.  Tabbé  M.  Houssaye.  (Troisième  et 
dernier  volume  de  l'Histoire  du  cardinal  de  Bérulle.)  Paris, 
Pion.  Un  vol.  in-8. 

Molière  à  Fontainebleau  (1661-1664),  simple  note 
historique,  suivie  de  la  biographie  du  comédien  de  Brie, 
par  Ch.  Constant.  Meaux,  1873.  Br.  in-8. 

Histoire  d'un  club  jacobin  en  province.  —  Fontat" 
nebleau  pendant  la  Révolution,  par  le  même.  Paris, 
Champion.  Br.  in-12  de  100  pages. 

Les  Allemands  à  Rambervillers,  en  1630;  épisode  de 
la  guerre  de  Trente  ans,  par  le  docteur  Fournier.  Épinal, 
br.  in-8.  (Extrait  des  Annales  de  la  Société  d'émulation  des 
Vosges.) 

Remède  contre  l'amour  malheureux  indiqué  par 
Pierre  Corneille^  par  M.  Charles  Bataillard.  Caen,  1875. 
Br.  in-8.  (Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences, 
arts  et  belles-lettres  de  Caen.) 

Lettres  inédites  du  pape  Alexandre  III,  par  M.  Mo- 
rand. 1875.  Br.  in-8. 

Lettre  à  M.  Muguet,  maire  de  Boulogne,  sur  le 
musée  de  cette  ville,  par  le  même.  1875.  Br.  in-8. 

La  Conversazione,  annuale  rivista  o  rassegna  sintetico- 
istorico-fllosofica  di  scienze,  lettere  ed  arti.  Fascicolo  1®. 
Bologne,  1875.  Br.  in-4. 

Correspondance. 

M.  de  Beaucourt,  empêché  par  un  malheur  de  famille, 
s'excuse  de  ne  pouvoir  assister  à  la  séance  du  Conseil. 

I^mo  veuve  A.  de  Vatimesnil  exprime  le  désir  de  succéder 
à  son  mari  comme  membre  de  la  Société. 
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M.  René  Yallois  et  M.  Ernest  Thorin  témoignent  aussi 
le  désir  de  faire  partie  de  la  Société. 

MM.  Fustel  de  Coulanges,  le  baron  de  Reiffenberg  et 
Dumaine  remercient  le  Conseil  de  leur  admission  au  nombre 
des  membres  de  la  Société. 

M.  Brissaud ,  professeur  d'histoire  au  lycée  Charlemagne, 
fait  hommage  de  Touvrage  indiqué  ci-dessus. 

M.  Geflfroy,  membre  de  l'Institut,  directeur  de  l'École 
française  de  Rome,  demande  s'il  ne  serait  pas  possible 
d'obtenir  pour  la  bibliothèque  de  cet  établissement  scienti- 
fique quelques-unes  des  publications  de  la  Société.  M.  Geffroy 
rappelle  que  l'Ecole,  récemment  formée  ou  plutôt  transfor- 
mée, aura  toujoui^  parmi  ses  membres  un  ou  plusieurs 
représentants  de  l'Ecole  des  chartes,  et  qu'elle  compte  mettre 
au  rang  de  ses  principaux  travaux  l'étude  des  sources 
inédites  de  notre  Mstoire  nationale  que  recèleraient  encore 
les  bibliothèques  et  les  archives  d'Italie. 

La  demande  de  M.  Geffroy,  favorablement  accueillie  par 
le  Conseil,  est  renvoyée,  suivant  l'usage,  au  Comité  des 
fonds. 

M.  Chazaud,  éditeur  de  la  Chronique  du  duc  Louis  II 
de  Bourbon,  donne  au  Conseil  l'assurance  que  ce  volume 
sera  terminé  dans  la  première  quinzaine  du  mois  de  janvier 
prochain. 

M.  Ch.  Constant  informe  le  Conseil  que,  depuis  plusieurs 
mois,  il  s'occupe  à  étudier  et  à  copier  en  partie  le  manus- 
crit original  des  Mémoires  inédits  de  Nicolas  Goulas 
(xvif  siècle),  conservé  à  la  Bibliothèque  nationale,  et  qu'il 
compte  en  proposer  la  publication  à  la  Société,  dès  que  son 
travail  sera  plus  avancé.  M.  Constant  joint  à  sa  lettre 
une  notice  indiquant  le  caractère  et  l'intérêt  de  ces  mé- 
moires. Cette  notice  est  renvoyée  à  l'examen  du  Comité 
de  publication. 

Le  secrétaire  rappelle  que  M.  de  Monmerqué  avait  tout 
particulièrement  signalé  à  l'attention  de  la  Société,  dès 
l'année  1846,  les  mémoires  de  Goulas;  qu'il  en  avait  lu 
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plusieurs  fragments  dans  les  Assemblées  générales  de  1848 
et  de  1849 ,  et  qu'il  avait  fiait  une  copie  complète  du 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale.  Cette  copie,  annotée 
par  M.  de  Monmerqué,  et  formant  trois  volumes  in-quarto, 
a  été  vendue,  avec  d'autres  manuscrits  de  la  bibliothèque 
du  savant  magistrat,  en  mars  1861,  sous  le  n®  3976  du 
catalogue  de  la  vente,  par  le  libraire  Techener.  Il  sera  bon 
que  M.  Constant,  qui  a  été  informé  de  ces  particularités, 
recherche  cette  copie,  avant  que  le  Conseil  prenne  une  déci- 
sion. Les  membres  de  la  Société  seraient  peut-être  en  mesure 
de  donner  quelques  renseignements  sur  le  sort  du  manuscrit. 

Le  secrétaire  annonce  que  le  prix  d'histoire  fondé  par  la 
Société  de  l'Histoire  de  France  a  été  remporté  au  grand 
concours  universitaire  de  1875  par  l'élève  Bourgeois,  du 
lycée  Charlemagne. 

Travavux)  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Brantôme,  Tome  IX.  8  feuilles  en  bon  à  tirer;  feuilles 
9  et  10  chez  le  conmiissaire  responsable;  placards  11  à  38 
chez  l'éditeur. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chronique  du  bon  dite  Louis  de  Bourbon,  par 
Cabaret  d'Orreville.  15  feuilles  sont  tirées;  les  feuilles  16  à 
18  et  les  placards  des  feuilles  19  et  20  sont  envoyés  à 
M.  Chazaud.  Le  manuscrit  de  l'introduction  et  des  appen- 
dices n'est  point  encore  remis. 

Annuaire-Bulletin  de  1875.  Feuille  14  en  bon  à  tirer. 

MM.  Luce  et  de  Chantérac  donnent  au  Conseil  l'assu- 
rance qu'ils  seront  en  mesure  de  mettre  sous  presse  dans  le 
courant  de  1876,  le  premier  un  volume  de  Froissart,  et  le 
second  un  IV°  et  dernier  volume  de  Bassompierre. 

M.  Meyer  donne  la  même  assurance  pour  le  IP  volume 
de  la  Chanson  de  la  Croisade  contre  les  Albigeois. 
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M.  L.  Delisle,  président  du  Comité  de  publication» 
informe  le  Conseil  que  M.  Morand  lui  a  remis  la  copie  de  la 
plus  grande  partie  du  tome  l^  de  la  Chronique  de 
Charles  VI  par  Le  Févre  de  Saint-Remy,  ouvrage  dont 
il  est  commissaire  responsable  ;  cette  copie  est  prête  à  livrer 
à  l'impression.  En  conséquence,  le  Conseil  autorise  Tenvoi 
inunédiat  du  manuscrit  à  M.  Gouverneur.  La  fin  de  la  copie 
du  premier  volume  et  la  copie  jdu  deuxième  ne  tarderont  pas 
à  être  déposées  par  M.  Morand,  et  il  paraît  certain  qu'un 
des  volumes  pourra  faire  partie  de  la  distribution  de  1876. 

M.  L.  Delisle  fait  aussi  savoir  que  la  portion  que  l'on 
croyait  perdue  du  manuscrit  des  Mémoires  de  la  Hugue- 
rie  a  été  retrouvée  à  la  Bibliothèque  nationale,  par  M.  De- 
prez.  M.  de  Ruble  continue  de  s'occuper  activement  de  la 
copie  de  ces  mémoires. 

Le  même  membre  confirme  au  Conseil  la  communication 
de  M.  Constant  relative  aux  Mémoires  de  Nicolas  Goulas. 
Mais  le  Comité  n'a  pu  encore  examiner  la  notice  préparée 
par  M.  Constant,  et  d'ailleurs  il  est  important  derechercha* 
le  sort  de  la  copie  faite  par  M.  de  Monmerqué,  avant  de 
prendre  aucun  parti  à  cet  égard. 

M.  Delisle  rappelle  au  Conseil  que  la  mort  si  regrettable 
de  M.  Léopold  Pannier  rendra  nécessaire  le  choix  d'un  nou- 
vel éditeur  pour  les  Lettres  de  Louis  XL  Deux  personnes 
se  présentent  déjà ,  et  le  Conseil  sera  plus  complètement 
informé  dans  une  de  ses  prochaines  séances.  Comme  il  y 
a  nécessité  de  concilier  différents  intérêts,  l'examen  des 
propositions  soumises  au  Conseil  sera  fait  ultérieurement. 

Le  Conseil  est  informé  que  M.  Paul  Viollet  vient  de  par- 
tir pour  remplir  la  mission  dont  il  a  été  chargé  par  M.  le 
ministre  de  l'Instruction  publique,  dans  le  but  de  rechercher 
et  d'étudier  en  Italie  et  dans  le  midi  delà  France  lesmanus- 
crits  des  Etablissements  de  saint  Louis. 

Le  Comité  avait  aussi  à  examiner  et  à  soumettre  au  Con- 
seil la  proposition  d'une  publication  nouvelle ,  proposition 
communiquée  par  M.  Dupont,  au  nom  de  M.  le  marquis 


DE  l'histoire  de  FRANCE.  831 

de  Rochambeau ,  président  de  la  Société  archéologique  du 
Vendômois.  Il  s'agit  d'une  Corresporidance  inédite 
d'Antoine  de  Bourbon,  duc  de  Vendâmois  et  roi  de 
Navarre,  avec  Jeanne  d'Albret.  Cette  correspondance 
ne  comprend  pas  moins  de  quatre  cent  quarante-cinq 
documents,  depuis  1547  jusqu'à  la  mort  de  Jeanne  d'Albret. 

M.  L.  Delisle  informe  le  Conseil  que  la  Société  de  l'Ecole 
des  chartes  a  édité  un  volume  intitulé  :  Extraits  des 
Comptes  et  Mémoriaux  du  roi  René  pour  servir  à  Vhis^ 
toire  des  arts  au  XV*  siècle,  publiés  d'après  les  origi- 
naïuc  des  Archives  nationales,  par  M.  Lecoy  de  la 
Marche.  Le  prix  de  ce  volume  est  de  9  fr.  50  pour  le  public 
et  de  6  fr.  25  pour  les  membres  de  la  Société  de  l'Ecole  des 
chartes.  Cette  Société  serait  disposée  à  faire  jouir  les  mem* 
bres  delà  Société  de  l'Histoire  de  France  du  même  avantage. 
Le  Conseil  accueille  favorablement  cette  proposition;  des 
exemplaires  seront  déposés  à  la  librairie  Loones. 

M.  Bellaguet,  président  du  Comité  des  fonds,  soumet  au 
Conseil  l'avis  de  ce  Comité  relativement  à  la  proposition 
d'imprimer  les  volumes  de  la  Société  sur  papier  collé.  Le 
surcroît  de  dépenses  que  cette  mesure  occasionnerait  ne 
paraît  pas  devoir  être  compensé  par  un  avantage  suffisant. 
Sur  la  demande  de  M.  Meyer,  auteur  de  la  proposition,  le 
Comité  l'examinera  de  nouveau  et  en  référera  ultérieuï^ 
ment  au  Conseil. 

M.  le  président  appeUe  l'attention  du  Conseil  sur  l'op- 
portunité de  remplacer,  conmie  deuxième  vice-président, 
M.  Rathery,  que  la  Société  a  eu  le  malheur  de  perdre;  cette 
proposition  est  adoptée  par  le  Conseil,  et  l'élection  est  mise 
à  l'ordre  du  jour  de  la  prochaine  séance. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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LB  BUDGET  ET  Là  POPULiTlON  DE  LA  FRANCE  SOUS  PHILIPPE 

DE  VALOIS  ^ 

(  SUITE  ET  FIN.  ) 
II. 

Récemment,  l'auteur  d'une  très-savante  étude  sur  la  popu- 
lation de  la  généralité  et  du  diocèse  de  Rouen  \  M.  Charles  de 
Beaurepaire,  se  plaignait  de  Textrême  pénurie  de  documents 
authentiques  et  de  chiffres  officiels  pour  établir  le  nombre  des 
habitants  qui  occupaient  les  différentes  circonscriptions  de  la 
France  à  une  époque  quelconque  de  Tancien  régime.  U  rappe- 
lait que  nous  n'avons  même  pas  Tensemble  complet  du  dénom- 
brement demandé  en  juillet  4790  par  un  des  Comités  de  l'As- 
semblée nationale,  et  que,  pour  le  xviii*  siècle,  c'est-à-dire 
pour  la  période  de  l'ancien  régime  la  plus  rapprochée  de  nous, 
on  ne  sait  à  quel  auteur  se  fier,  à  quels  nombres  s'arrêter, 
entre  ceux  que  fournissent  tour  à  tour  les  géographes  comme 
Saugrain,  Dumoulin  et  Expill^,  les  statisticiens  comme  Moheau 
(Montyon)  et  Messance,  les  économistes  comme  Vauban,  Mira- 
beau, Young  ou  Necker. 

Cependant  l'érudition  moderne  a  eu  quelquefois  l'occasion, 
pour  des  temps  très-reculés,  d'établir  des  calculs  qui  ne  man- 
quent pas  de  vraisemblance.  C'est  ainsi  que  Guérard,  grâce  au 
Polyptiqtte  d/Irminon,  a  pu  comparer  la  population  du  village 
de  Palaiseau  sous  Charlemagne  et  de  nos  jours.  On  en  pourrait 
faire  autant  pour  le  diocèse  de  Chartres  au  xni*  siècle,  d'après 
le  pouillé  que  M.  Auguste  Le  Prévost  a  joint  aux  prolégomènes 
du  Cartulaire  de  Saint-Père,  et  c'est  ce  travail  qui  vient  d'être 


1.  VoY.  ci-dc88U8,  p.  86,  181  el  199. 

2.  PudI.  dans  les  Mémoires  delà  Société  des  Antiquaires  de  Nonnandie, 
avril  1873. 
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très-heureusement  exécuté  pour  une  partie  de  la  Normandie, 
par  M.  de  Beaurepaire.  Enfin,  pour  le  siècle  qui  nous  occupe 
ici,  celui  des  premiers  Valois,  on  connaît  la  tentative  faite  en 
4829  par  Adolphe  Bureau  de  la  Malle. 

Le  principal  document  sur  lequel  cet  académicien  a  basé  sa 
dissertation  —  la  seule  en  définitive  que  Ton  puisse  citer,  — 
avait  déjà  été  utiliséparVillaret,  continuateur  de  Vély,  et  par  Vol- 
taire, dans  VEssai  sur  les  mcsurs.  C'est  un  état  des  «  Paroisses 
et  feux  des  baillies  et  sénéchaussées  de  France,  »  originairement 
dressé  pour  Tosage  des  gens  des  comptes  et  passé  de  leurs 
Mémoriaux  ou  Manuels  dans  divers  recueils  d'ordonnances  du 
xv«  siècle  ^  Bureau  Ta  daté  de  4304,  sans  doute  parce  qu'il  fait 
suite  à  l'état  du  produit  des  aides  ou  subsides  levés  en  4304, 

4344  et  4328^;  mais  je  le  crois  postérieur  à  Tavénement  de 
Philippe  VI,  surtout  en  le  rapprochant  du  seul  Mémorial  dont 
nous  possédions  aujourd'hui  le  manuscrit  original  ',  et  qui  ren- 
ferme un  état  général  des  feux  du  royaume,  avec  la  date  de 

4345  ^ 

Ces  deux  états  donnent  à  peu  près  les  mêmes  totaux  : 
dans  les  manuscrits  de  la  famille  de  celui  que  Bureau  de  la 
Malle  a  employé,  le  nombre  des  paroisses  est  de  23,674, 
celui  des  feux  de  2,469,987  ;  dans  le  Mémorial,  les  chiffres  cal- 
culés en  4345  sont  :  23,034  paroisses  et  2,470,029  feux.  Natu- 
rellement, les  provinces  qui  n'appartenaient  pas  encore  à  la 
France  royale,  telles  que  la  Bourgogne,  la  Provence ,  la  Bre- 
tagne, la  Flandre,  etc.,  ne  sont  pas  comprises  dans  ces  calculs, 
et  Bureau  évalue  ces  omissions  aux  deux  tiers  de  la  France  mo- 
derne. Il  multiplie  donc  par  3  le  nombre  des  feux;  puis, 


i.  GeUe  pièce  se  trouvait  primitivement  daoR  le  mémorial  Gosier  et  a  été 
transcrite  de  nouveau,  après  l'incendie  de  1737,  dans  les  copies  de  la 
Chambre  des  comptes  aujourd'hui  conservées  aux  Arch.  Nationales,  reg.  P 
2289,  p.  796.  Elle  fait  suite  à  une  récapitulation  par  bailliages,  séné- 
chaussées ou  chÂtellenies,  des  subsides  pour  la  guerre  levés  en  1304, 1314 
et  1328.  De  Tune  et  Tautre  pièce,  on  rencontre  de  nombreuses  copies, 
notamment  dans  les  mss.  Fr.  2833,  4596  et  20853.  C'est  de  ces  deux  der- 
niers recueils  ^e  Dureau  de  la  Malle  a  tiré  son  texte  pour  en  faire  l'objet 
d'une  dissertation  lue  en  1829  à  TAcadémie  des  inscriptions  et  belles-lettres 
{Mémoires,  t.  XiV  (1845),  2"*  partie,  p.  36),  et  pour  le  publier  dans  la 
Bibliothèque  de  VÉcole  des  chartes  (1840),  1'*  série,  t.  II.  p.  169-176. 

2.  Il  est  en  effet  daté  de  1304  dans  le  ms.  le  plus  moderne,  Fr.  20853, 
mais  seulement  à  la  table.  , 

3.  Bibl.  Nat.,  ms.  lat.  12814. 

4.  Ibid.,  fol.  145  v.  En  marge  de  la  dernière  ligne,  on  Ut  cette  menUon  : 
c  Jactum  liijor  januarii  m  ogg  XLini.  • 
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abaissant  ua  peu  rappréciation  généralement  adoptée  ^ ,  il  eompte 
chacun  des  7,694,544  feux  pour  4  4/2  habitants,  et  arrive 
ainsi,  pour  toute  l'étendue  de  la  France  moderne,  à  un  chifinre 
total  de  34,625,299  sujets  taiilables  et  imposables  aux  aides, 
sans  compter  par  conséquent  la  population  des  seigneuries 
ecclésiastiques  et  séculières  non  assujetties  à  cet  impôt,  les 
vilains  qui  ne  possédaient  pas  40  livres  parisis,  le  clergé,  les 
universités,  la  noblesse,  etc.  Toutes  ces  additions  hypothé- 
tiques donnent  un  total  si  invraisemblable,  si  prodigieux,  que 
Dureau  de  la  Malle  a  osé  à  peine  le  présenter,  quoique  ses 
études  et  ses  approximations  sur  l'état  de  la  Gaule  au  iv«  siècle, 
ou  de  la  France  aux  xi*  et  xu*  siècles,  Teussent  déjà  amené  à  des 
conclusions  presque  aussi  extraordinaires.  La  France,  au  temps 
de  Philippe  VI,  n'aurait  pas  eu  moins  de  60  millicms  d'âmes! 

Il  n'est  pas  douteux  que ,  la  féodalité  une  fois  constituée, 
rien  ne  s'était  plus  opposé  à  une  reproduction  excessive  dans 
les  classes  inférieures  où  précisément  la  population  tend  tou- 
jours à  s'accroître  par  une  loi  bien  connue.  Les  croisades, 
comme  une  sorte  d'émigration  utile  et  nécessaire,  avaient 
débarrassé  de  quelques  millions  d'habitants  le  pays  encombré; 
mais  aussi  le  tiers-état,  hommes  libres  ou  serfs,  avait  bénéfieié 
du  morcellement  des  terres,  de  l'épuisement  des  seigneurs  et 
de  l'extinction  d'une  grande  quantité  de  races  nobles,  —  autant 
de  conséquences  des  expéditions  lointaines  et  meurtrières.  Le 
clergé  lui-même,  affaibli  par  les  subsides  et  les  décimes  mul- 
tipliés, avait  laissé  entre  les  mains  des  nouveaux-venus  une 
partie  de  ses  dépouilles  opimes.  «  Les  baux  emphytéotiques, 
les  accensements ,  les  concessions  de  terres  moyennant  une 
rente  fixe,  durent  produire  sur  l'agriculture  et  sur  la  population 
de  la  France  le  même  effet  que  la  fixation  de  l'impôt  territorial 
sous  Elisabeth,  dont  le  taux  n'a  point  augmenté  jusqu'aujour- 
d'hui, a  exercé  sur  les  productions,  la  richesse  et  la  population 
agricoles  de  l'Angleterre^,  n 

Toutefois,  les  chiffres  produits  devant  l'Académie  des  inscrip- 

1.  Sur  la  yalear  du  c  feu  •  dans  les  pays  sujets  au  foaage  et  à  la  taille, 
mais  non  dans  les  provinces  méridionales  sujettes  à  la  taifle  réelle,  et  sur 
celle  du  terme  de  compie  parrochianus,  qui  est  employé  dans  les  documents 
ecclésiasti(iues,  nous  ne  pouvons  que  nous  référer  aux  dissertations  de 
M.  L.  Delisle  et  de  M.  Cn.  de  Beaurepaire.  En  moyenne,  on  compte  pour 
chaque  feu  5  habitants  et  une  très-faible  fraction  en  plus  ou  en  moins. 

2.  Dureau  de  la  Malle,  dans  la  dissertation  de  tS29,  p.  52. 
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tions  n'ont  pas  été  acceptés,  et,  comme  aucune  étude  appuyée 
sur  de  bonnes  preuves  n'a  paru  depuis  4829,  celle  de  Dureau 
de  la  Malle  est  encore  l'objet  de  discussions  et  de  réfutations 
plus  ou  moins  péremptoires.  Ses  calculs  reposent  sur  une 
suite  de  suppositions,  comme  la  valeur  du  feu,  l'importance  du 
territoire  royal  comparé  au  reste  de  la  France,  le  nombre  des 
privilégiés  qui  échappaient  à  l'impôt,  etc.  ;  on  est  donc  bien  en 
droit  de  lui  opposer  des  calculs  de  vraisemblance  et  de  proba- 
bilité. Mais  la  statistique  demande  à  être  plus  sûrement  fixée. 

Je  n'ai  pas  la  prétention  de  combler  cette  lacune,  même  pour 
l'époque  restreinte  que  concerne  le  présent  mémoire  ;  mais,  en 
cherchant  quelle  pouvait  être  la  population  du  royaume  avant 
la  guerre  de  Cent  ans,  et  en  examinant  de  près  quelques  docu- 
ments domaniaux  qui  se  rattachent  à  cette  époque,  il  m'a 
semblé  y  voir  des  renseignements  précis  sur  certains  territoires 
et  certaines  localités  dont  nous  pouvons  facilement,  d'autre 
part,  connaître  la  population  au  xvni«  siècle  et  de  notre  temps. 
Si  les  chiffres  concordent  aux  deux  extrémités  de  cette  ligne  de 
comparaison,  ne  pourra-t-on  en  déduire  l'existence  d'une  popu- 
lation aussi  nombreuse  avant  la  guerre  de  Cent  ans  qu'elle  l'est 
de  nos  jours,  après  cinq  siècles  et  demi  de  progrès  et  de  civili- 
sation qui,  dans  les  règles  ordinaires,  eussent  dû  amener  un 
accroissement  notable? 

Les  documents  dont  je  parle  ont  un  caractère  officiel.  Par 
lettres  signées  à  Longpont,  le  4  4  mars  4  332,  Philippe  VI  char- 
gea ses  clercs  Jean  des  Pr^  et  Nicole  de  Gaillouel  d'aller  faire  la 
prisée  authentique  des  villes  et  châtellenies  du  domaine  royal  sur 
lesquelles  devait  être  établi  le  douaire  de  25,000  livres  de  rente 
dû  à  la  reine  Jeanne,  en  échange  de  l'assignation  primitive  sur 
l'Anjou,  le  Maine  et  la  Touraine,  que  le  roi  venait  de  trans- 
férer à  ^n  fils,  comme  on  l'a  vu  plus  haut.  Les  deux  commis- 
saires se  transportèrent  successivement  au  siège  de  chaque 
châtellenie  et  dressèrent  des  procès-verbaux  qui  nous  ont  été 
conservés  dans  les  registres  de  la  Chambre  des  comptes.  Le 
20  juillet,  ils  étaient  à  Pon toise.  En  l'absence  du  bailli  de 
Senlis,  qui  ne  se  trouvait  point  sur  les  lieux,  et  du  receveur, 
qui  s'excusa  pour  cause  de  maladie,  ils  demandèrent  à  la 
Chambre  un  état  des  revenus  du  roi  dans  la  châtellenie,  puis 
se  firent  désigner  «  les  plus  sages  et  les  plus  convenables  de  la 
ville,  »  l'abbé  de  Saint-Martin,  le  maire,  le  lieutenant  du  bailli 
et  un  avocat,  pour  «  les  aviser  quels  rentes  et  revenus  le  roi 
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avait  en  la  ville  et  châtellenie,  et  les  aider  à  priser  lesdites  rentes 
à  valeur  de  terre  par  prix  commun,  et  non  à  prix  ancien  *.  » 

On  leur  fournit  non-seulement  les  chiffres  de  revenus,  mais 
le  nombre  des  feux  de  chaque  paroisse  ou  membre  de  paroisse. 
C'est  ce  dénombrement  qui  va  être  reproduit  ^.  En  regard  de 
chaque  chiffre  de  4  332,  on  trouvera  celui  que  donne,  pour 
4720,  le  Dénombrement  de  Saugrain,  basé  en  général  sur  des 
relevés  ofBciels  et  reproduit  par  presque  tous  les  livres  subsé- 
quents. La  troisième  colonne  contient  le  nombre  actuel  des  ha- 
bitants selon  notre  Dictionnaire  des  postes  de  4859. 

Je  dois  faire  observer  que  l'élection  du  xviii*  siècle  ne  cor- 
respond pas  exactement,  comme  circonscription,  à  la  châtel- 
lenie du  quatorzième.  Certaines  paroisses  situées  sur  les  confins 
de  la  châtellenie  avaient  été  réunies  aux  élections  de  Paris  ou 
de  Beauvais;  en  revanche,  l'élection  de  Pontoise  comprenait, 
en  4720,  quatorze  ou  quinze  paroisses  du  Nord-Est  qui  n'avaient 
pas  fait  partie  de  la  châtellenie;  enfin,  il  ne  m'a  pas  été  pos- 
sible d'identifier  avec  les  localités  modernes  quelques  noms  de 
4332.  Ces  différentes  raisons  ne  permettent  donc  pas  de  com- 
parer aussi  exactement  les  chiffres  totaux  que  les  chiffres  de 
chaque  localité  ;  mais  cela  suffira  pour  arriver  à  une  conclusion. 


Paroisses  et  feux  de  la  châtellenie  de  Pontoise^. 


{Pontoiso  .  .  . 
Ableiges  .  .  . 
Amblainville .  . 
Fay  aux  Anes  (le) 

IAndrésy  .  .  . 
Héricourt  .  .  . 
Mau recourt  .  . 
Choisy .... 


) 


1332 

Feux, 

pauvres 
et  riches» 

2150 

80 

106 

21 

48 


1720 

Feux. 

650 

42 

152 

251 


1859 

Habi. 
unts, 

5609 
349 
789 

15,, 

907  i El.  de  Paris.  Le  dénombre- 

r    ment  de  1332  laisse  de 

377(    côté  les  feux  qui  relèvent 

22;    du  chapitre  de  Paris. 


1.  Arch.  Nat.  P.  26^,  n-  iiijnc  ix. 

2.  M.  Douëtu'Arcq  a  emprunté  au  même  registre  et  publié  dans  ses 
Recherches  [historiques  et  critiques  sur  les  anciens  comtes  de  Beaumont" 
sur 'Oise  f  p.  205-207,  le  dénombrement  des  feux  de  la  châtellenie  de 
Beaumont. 

3.  P  26S  n*  xxxij,  et  26>,  n*  cl.  «  Cy  après  s'ensuivent  les  noms  de 
toutes  les  villes  de  la  prévosté  et  chastellenie  de  Pontoise,  et  le  nombre 
des  feus  de  chascune  desdictes  villes,  et  qui  y  a  la  haute  justice,  et  qui 
la  basse,  et  qui  le  ressort,  diviséement  de  chascune  desdictes  villes.  » 


DE    l'histoire  de  FRANGE. 


237 


Arronville."    .    . 
Aunay  .... 

(Baillet-en-France 
jFayelle.     . 
(Monsoult  . 
Berval  .    . 

Berville 
Bétencourt 
Bouchery  . 

iBréançon.. 
Rosnel  (le). 
Brécourt  . 
Brignancourt 
Cergy  .  . 
Ghavençon 
Goignelles. 
Gommeny . 

ÎGormeilles. 
GormioUe  . 
Gourcelles . 
Gourdimanche 
Grennes     . 
Ennery.     . 
Épiais  .     . 
Fay(le).     . 
Fontanelles 
Frémecourt 
Frouville  . 
Génicourt . 
Gérocourt . 
Gouzangrez 
Grandmoulin 
Grégny.     . 

(Grisy    .     . 
Berval  .     . 
/Haravilliers 
jGeauville  . 
(Rue!  (le)   . 
^Heaulme  (le) 
Hénonville 
Hérou  ville. 
Hodant.    . 
Isle-Adam  de  No 

gent  (V) .    .     . 
Jouy-la-Fontaine 


1332 

Feux, 

pauvres 

et  riches. 

60 
36 

42 
\     22 

18 

60 
116 
35 
49 
24 
21 
25 
221 
24 
35 
34 


! 


1720 

Feux. 

85 
39 


200 

48 
44 

8 

120 

80 

24 

9 
36 
35 
50 
23 
65 

9 
16 

80 


60 


70 


209 
31 

68 

;  178 

34 
61 

120 
113 

7 

75 
89 
41 
12 
43 


81 


1859 

Habi- 
tants. 

520 


192 


247 


350 
119 
30 
96 
922 
204 

316 
877 

40 
156 
453 
100 
531 
479 

32 

25 
272 
414 
228 

32 
174 


452 


Le  doyen  de  St-Mèllûii  a  10  feux 
et  l'abbaye  de  Haubuisson  14. 
El.  de  Paris. 


Entre  Bréançon  et  Vallan- 
goujard. 


11  feuxàTabb.  de  St-Denis. 


Gne  Labbeville. 


Gon  Marines. 

Gn«  Neuville-Bosc. 


Gne  Bréançon. 


Voy.  Messelan. 


Trégny? 


100  i 

98 

439 

18^ 

30 

132 

90 

100 

510 

68 

61 

32 

26 

125 

58 

58 

668 

28 

80 

Gn«  Frouville. 


El.  de  Paris;  c»*  Jouy-le- 
Moutier. 


1332 

1720 

1850 

Feu, 

pnont 
«lidia. 

Frm. 

S^t 

UbboviUe.    .    .    . 

70 

73 

292 

Lellanconrt    .    .    . 

is 

Liesse  

bb 

42 

Cm  Saint  -  Ooen 
m&ne. 

l'An 

LivillierB  .    .    . 

50 

40 

228 

Moriaes     .     .     .     . 

60 

189 

1706 

HènouviUs     .     .     . 

27 

21 

6S 

Méry 

42 

910 

VaQï    .... 

18 

81 

93 

Booneville  (la)   .    . 

10 

132 

Megaelan  .     .     .     . 

26 

55 

Coa  Frouville. 

MézièreB  .    .     . 

33 

Montgeronlt  .    . 

60 

50 

222 

Mouasy.     .     .     . 

&1 

27 

m 

Negles  .... 

120 

126 

IIA 

Nenilly.     .     ,    . 

24 

52 

229 

Osny    .... 

80 

73 

462 

Perchay  (le)  .    . 

56 

56 

217 

PréroUes  .     .     . 

21 

'M 

C"  Presles. 

Puisieux   .    .    . 

46 

39 

I6Î 

Saml-OaeD   '. 

106 

12-2 

55!l 

18 

1846 

IÇourceUes.    .    . 

lEpIucheB  .    .    . 
(L'Àumùne     .    . 

18 

., 

m 

19 
79 

100 

Sandricourt    .     . 

30 

17.1 

C»  Amblainville. 

(HanWuil    .     .     . 

36 

34 

189 

(Vallière    .    .     . 

19 

25 

8tors    .... 

22 

20 

60 

Vacherie  (la) .     . 

19 

Valhermeil  (le)  . 

13 

184 

C"  Auvere. 

Vallangoujard 

50 

-    (fa  yilla  de 

46 

333 

la  cbapelle  do) 

10 

Valmondois  .     . 
OfgivBux  .    .     . 
Villeneuve- le -Roy 

60 

90 

396 

(la)    ....    ' 

70 

68 

418 

Villeneuve  -  Saint  - 

Harfin  .    .    . 

46 

n 

160 

Waupinint  elles  . 

12 

(Wa 

75 

" 

412 

(Dampont  .     .     . 

34 

On  voit  qu'il  y  a  eu  un  certain  nombre  de  déplaeemeots; 
mais  ils  se  compensent  à  peu  près,  et,  en  tenant  compte 
des  lacunes  que  présente  la  troisième  colonne  de  ce  tableau, 
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mais  qui  ne  s'appliquent  généralement  qu'à  des  écarts  de  peu 
d'importance,  le  total  de  cette  colonne  peut  être  considéré  comme 
égal  à  celui  de  la  colonne  des  feux  de  4332,  multiplié  par  5. 
Reste,  il  est  Trai,  la  question  du  nombre  des  privilégiés  qui  ne 
sont  pas  compris  dans  le  dénombrement.  Je  le  croîs  très-peu 
considérable,  quoi  qu'en  ait  pu  dire  Bureau  de  la  Malle,  et  il  est 
probable  que  celte  opinion  sera  partagée  par  tous  ceux  qui  con* 
naissent  à  la  fois  l'état  des  campagnes  au  xiv«  siècle  et  la  géogra- 
phie ecclésiastique  ou  féodale  de  l'anciennechâtellenie  dePon toise. 

Nous  avons  donc  une  preuve  que  la  population  de  ce  terri- 
toire, sous  Philippe  VI,  était  au  moins  aussi  dense  qu'aujour- 
d'hui ;  j'ajouterai  que  cette  comparaison  parait  encore  plus  à 
l'avantage  du  xiv^  siècle  en  Normandie,  d'après  les  études 
que  j'ai  signalées  en  commençant. 

Quant  aux  causes  qui  diminuèrent  la  population  du  royaume 
dans  des  proportions  si  extraordinaires  qu'il  n'a  pas  sufQ  de 
cinq  siècles  et  demi  pour  réparer  les  pertes,  elles  sont  bien 
connues.  En  premier  lieu,  il  faut  placer  la  guerre  de  Cent  ans, 
qui  fît  disparaître  en  entier  des  localités  populeuses  et  ruina 
presque  partout  une  agriculture  devenue  florissante  par  le  fait 
de  la  féodalité.  A  la  guerre  se  joignirent  plusieurs  fois  les 
ravages  d'épidémies  meurtrières,  comme  la  peste  noire  de 
4  348,  et,  avant  qu'il  se  fût  écoulé  cinquante  ans,  Charles  V 
était  obligé  de  réduire  d'un  tiers,  de  moitié,  des  deux  tiers, 
l'imposition  des  paroisses  d^r Auvergne  ^  La  nécessité  de  cette 
a  admodération  »  est  expliquée  tout  au  long  dans  un  des  man- 
dements royaux  que  M.  Léopold  Delisle  vient  de  publier^. 

1.  Voy.  les  Mandements  et  actes  divers  de  Charles  V,  pubL  |>ar 
M.  Léop.  Delisle,  dans  la  collection  des  Documents  inédits.  Les  rédac- 
tions indiquées  par  les  pièces  1899  et  suivantes  sont  de  onze  à  sept 
feux,  de  huit  à  quatre,  de  sept  à  trois,  de  dix-sept  à  neuf,  de  Tingt-six 
à  douze,  de  cinquanle-nuit  à  vingt-et-un,  et  même  de  quinze  à  quatre 
(paroisse  de  Busset). 

2.  Ibid.,  n*  1899.  c  Charles,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France,  aus 
esleus  et  receveur  sur  le  fait  des  aides  de  noz  guerres  es  cité  et  diocèse 
de  Clermont,  salut.  Gonime  desja  pieça  les  manans  et  habitans  des  villes 
et  parroisses  estant  ou  dit  diocèse  de  Clermont  nous  eussent  fait  exposer 
({ue,  tant  pour  lu  fait  de  noz  guerres,  les  grans  morlalitez,  famines  et 
innondacions  d'eaues  qui  ont  esté  ou  dit  pays,  comme  autrement  en  plu- 
sieurs manières,  ils  estoient  si  diminuez  de  feux  et  de  chevances  que 
nullement  ilz  ne  povoient  ne  porroient  d'ores  en  avant  supporter  ne 
paier  les  diz  feuz,  au  nombre  et  au  priz  que  ilz  ont  fait  et  faisoient 

Ï»aravant  les  dictes  morlalitez,  famines  et  guerres,  ains  pour  tant  leor 
àuldroit  laissier  et  vuider  le  pais  et  demourer  en  désert  et  inhabitable, 
se  sur  ce  ne  leurestoit  pourveu  de  nostre  grâce...  » 
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Ailleurs,  M.  de  Beaurepaire,  comparant  la  population  au  trei- 
zième siècle  et  dans  le  cours  du  ^uinzlèoûe,  a  établi  que  le 
chiffre  des  «  paroissiens,  »  dans  deux  cent  vingt-et-une  loca- 
lités,  avait  baissé  de  4  4,992  à  5,976,  tandis  qu'il  s'était  énor- 
mément élevé  du  treizième  au  quatorzième. 

Après  les  misères  infinies  de  la  guerre  de  Cent  ans,  la  France 
put  se  relever  sous  Charles  VII  et  Louis  XII,  mais  cette  régé- 
nération fut  interrompue  par  les  guerres  d'Italie  ou  de  religion, 
plus  tard  par  la  Fronde,  puis  encore  par  la  révocation  de  l'édit 
de  Nantes,  les  famines  de  Louis  XIV  el  la  guerre  de  Succession. 
A  partir  de  la  Régence  seulement,  rien  ne  vint  plus  entraver 
la  progression  réparatrice. 

A.  B. 


PRIX  DECERNES  PAR  L  INSTITUT  AUX  OUVRAGES  HISTORIQUES. 

Dans  sa  séance  publique  du  19  novembre  1875,  l'Acadé- 
mie française  a  proclamé  les  prix  suivants  : 

Prix  Montyon.  —  Un  prix  de  1200  francs  à  l'ouvrage 
de  M.  Gustave  Merlet  intitulé  :  Origines  de  la  littérature 
française  du  IX^  au  XVIP  siècle. 

Prix  Gobert.  —  1**  Histoire  du  règne  de  Louis  XIV, 
par  M.  Casimir  Gaillardin  ;  2**  (prix  maintenu)  Henri  IV, 
par  M.  de  Lescure. 

Prix  Bordin.  —  Voltaire  et  la  société  française  au 
XV IIP  siècle,  par  M.  G.  Desnoiresterres. 

Prix  Halphen.  —  Histoire  de  la  littérature  drama-- 
tique  en  France  depuis  ses  origines  jusqu'au  Cid,  par 
M.  H.  Tivier. 

Prix  Thérouanne.  —  Histoire  des  institutions  poli-- 
tiques  de  l'ancienne  France  (1"^  partie),  par  M.  Fustel 
de  Coulanges. 
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Prix  Marcelin  Guérin.  —  Un  prix  de  2000  francs  à 
M.  Eugène  Loudun,  pour  son  ouvrage  sur  les  Précurseurs 
de  la  Révolution;  un  prix  de  1500  francs  à  M.  Albert  Du 
Boys,  pour  son  ouvrage  intitulé  :  Histoire  du  droit  cri- 
minel de  la  France  depuis  le  XV P  jusqu'au  XVI P 
siècle,  comparé  avec  celui  de  l'Italie,  de  V Allemagne 
et  de  l'Angleterre. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  publique  annuelle  du  5  novembre  1875,  a  décerné 
les  récompenses  suivantes  : 

Antiquités  nationales.  — Médailles  :  l*'  Études  sur  les 
comtes  et  vicomtes  de  Limoges  antérieurs  à  l'an  1000, 
par  M.  R.  de  Lasteyrie;  2^  Études  sur  l'architecture 
religieuse  de  l'Agenais,  par  M.  Tholin;  3**  Histoire  et 
cartulaire  de  l'abbaye  de  Flines,  par  M.  Tabbé  Haut- 
cœur. 

Mentions  honorables  :  l*'  Histoire  des  institutions  de 
l'Auvergne,  par  M.  Rivière;  2^  Le  Trésor  de  Clairvaux 
et  onze  mémoires,  par  M.  Tabbé  Lalore;  3®  Inscriptions 
céramiques  d'Autun,  par  M.  Harold  de  Fontenay; 
4**  Recueil  de  chartes,  —  Visites  pastorales  à  Grenoble 
et  Choix  de  monuments  diplomatiques  inédits,  par 
M.  l'abbé  Ulysse  Chevalier;  5**  Réunion  de  Lyon  à  la 
France,  par  M.  Bonnassieux;  6^  Chroniques  de  Saint- 
Martial  de  Limoges,  par  M.  Duplès-Agier. 

Prix  Bordin.  —  Mémoire  sur  le  texte  de  Sidoine 
Apollinaire,  par  M.  Et.  Châtelain. 

Prix  Gobert.  —  1®  Le  roi  René,  sa  vie,  son  admi- 
nistration, ses  travaux  artistiques  et  littéraires,  par 
M.  Lecoy  de  la  Marche;  2°  Histoire  des  ti^oubles  reli- 
gieuse de  Valenciennes  pendant  le  XV P  siècle,  par 
M.  PaiUard. 

T.  xii,  1875.  16 
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d'Ovide  en  rondeaux,  1676.  In-8,  32  p.  Paris,  Techener. 

(Extrait  du  Bulletin  du  bibliophile.) 

426.  —  MÉNARD.  Histoire  civile,  ecclésiastique  et  litté- 
raire de  la  ville  de  Nîmes,  avec  texte  et  notes,  suivie  de 
dissertations  historiques  et  critiques  sur  ses  antiquités,  et 
de  diverses  observations  sur  son  histoire  naturelle;  par 
Ménard,  conseiller  au  présidial  de  la  même  ville,  memibre 
de  l'Académie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres.  T.  I 
à  V.  In-8,  2374  p.  Nîmes,  Gavel-Ballivet. 

427.  —  Menjot-d'Elbenne.  Les  Sires  de  Braitel  de  la 
famille  Papillon,  du  xm**  au  xv®  siècle.  In-8, 37  p.  Le  Mans, 
Monnayer. 

(Elirait  du  Bullelin  de  la  Société  d'agriculture,   sciences  et  arts  de  la 
Sarthc.) 

428.  —  Merlet.  Analyse  des  archives  communales  de  la 
ville  de  Dreux.  In-8,  vi-220  p.  Chartres,  Pétrot-Garnier. 

429.  —  Monasticon  gallicanum,  collection  de  168  plan- 
ches de  vues  topographiques  représentant  les  monastères  de 
l'ordre  de  Saint-Benoît,  congrégation  de  Saint-Maur,  avec 
deux  cartes  des  établissements  bénédictins  en  France,  le 
tout  reproduit  par  les  soins  de  M.  Peigné-Delacourt,  avec 
une  préface  de  M.  Léopold  Delisle,  membre  de  l'Institut. 
2  vol.  in-4,  Li-16  p.  et  168  pi.  Paris,  Palmé. 

430.  —  MoNBRisoN  (de).  Un  Gascon  du  xvf  siècle.  Le 
premier  duc  d'Epernon.  In-8,  47  p.  Paris,  Glaye. 

(Elirait  de  la  Revue  des  Deux-Mondes.) 
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431.  —  MoNNiER.  Godefix)i  de  Bouillon  et  les  Assises  de 
Jérusalem,  avec  des  documents  inédits.  In-8,  119  p.  Paris, 
Didier  et  C^ 

(Elirait  du  Compte- rendu  de  T Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques.) 

432.  —  Morel-Fatio.  Recherches  sur  le  texte  et  les 
sources  du  Libro  de  Alexandre.  In-8,  86  p.  Nogent-le-Ro- 
trou.  Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Romania.) 

433.  —  MouTiÉ.  Notice  sur  la  paroisse  de  Ghoisel.  In-8, 
21  p.  Rambouillet,  Raynal. 

(Extrait  des  Mémoires  et  documents  publiés  par  la  Société  archéologique 
de  Rambouillet.) 

434.  —  MouY  (de).  Correspondance  inédite  du  roi  Sta- 
nislas-Auguste Poniatowski  et  de  madame  Geofirin  (1764- 
1777),  précédée  dune  étude  sur  Stanislas -Auguste  et 
madame  Geofifrin,  et  accompagnée  de  nombreuses  notes. 
Ouvrage  orné  d'un  portrait  à  Teau-forte  et  de  2  fao-simile. 
In-8,  iv-532  p.  Paris,  Pion  et  C^ 

435.  —  Notice  sur  l'atelier  typographique  établi  en  1622, 
par  Tabbesse  Jeanne  de  BeauviUiers,  dans  l'abbaye  d'Ave- 
nay  (Marne)  ;  par  H.  M.  In-8,  8  p.  Paris,  Menu. 

436.  — Pannier.  Notice  d'un  manuscrit  d'Hayton  récem- 
ment acquis  par  la  Bibliothèque  nationale.  In-8,  6  p. 
Nogent-le-Rotrou,  Gouverneur. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  l'École  des  chartes.) 

437.  —  Pannier.  Etat  des  inventaires-sommaires  et  des 
autres  travaux  relatife  aux  diverses  archives  de  la  France, 
au  1®' janvier  1875.  In-8,  80  p.  Paris,  Champion. 

(Extrait  de  la  Bibliothèque  de  TÉcole  des  chartes.) 

438.  —  Pannier.  Le  Pâté  et  la  Tarte,  farce  du  xv*  siècle, 
mise  en  langage  moderne.  In-16,  56  p.  Nogent-le-Rotrou, 
Daupeley. 

FIN  DU   DOUZIÈME  VOLUME. 
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S56  ERRATA. 


ERRATA. 


Page  62.  Jo  dois  une  rectification  au  savant  éditeur  du  texte  des 
Mémoires  de  Saint-Simon,  imprimé  en  1856.  Un  certain  nombre 
des  corrections  nouvelles  que  j'avais  indiquées  comme  dues  à  la 
dernière  édition  commencée  en  1873,  se  trouvent  en  réalité  ne 
porter  que  sur  les  fautes  d'un  tirage  supplémentaire  des  dix 
ou  douze  premiers  volumes  qui  fut  Mi  sans  la  révision  de 
M.  Ghéruel.  C'est  là  une  curiosité  bibliographique  bonne  à 
signaler  aux  possesseurs  de  cette  édition  de  1856,  devenue  si 
rare.  Dans  les  exemplaires  du  premier  tirage,  on  ne  trouve  pas 
huit  erreurs  ou  non-sens  que  j'avais  signalés,  à  savoir  :  content 
pour  comptant,  intelligible  pour  inintelligible,  traité  par  pour 
traité  que,  frère  pour  prêtre,  barricades  pour  barbaries,  frapper 
^ouT  frayeur,  coeur  pour  cour,  le  roi  pour  V armée.  Ces  fautes  de 
composition,  et  d'autres  sans  doute,  ne  se  trouvent,  dis-je,  que 
dans  les  exemplaires  du  second  tirage,  qui,  par  conséquent,  ne 
représente  pas  exactement  l'édition  faite  sous  la  direction  et  la 
responsabilité  de  M.  Ghéruel. 

Page  93,  dernière  ligne,  au  lieu  de  :  chanches^  lisez  :  Ckauches, 
comme  je  l'ai  indiqué  à  la  note  Z  de  la  p.  206. 

Page  162,  ligne  8,  au  lieu  de  :  Abert,  lisez  :  Habert. 

Page  210,  ligne  IG,  au  lieu  de  :  Caroli,  lisez  :  Coray. 
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